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APPROBATION  DES  DOCTEVRS. 

RI  en  n’eft  plus  glorieux  à l’Eglife  que  de  faire 
voir  fonétabliuement , les  combats  des  Martyrs 
&c  les  ouvrages  des  Peres  qui  ont  foutenu  la  do&rine. 
C’eft  ce  qu’on  trouvera  dans  cette  Hiftoire  des  pre- 
miers fiecles  : où,  fans  faire  de  longues  diflertations,  ni 
des  reflexions  trop  frequentes  , fans  y mêler  des  faits 
étrangers  , on  reprefente  les  plus  précieux  monumens 
de  l’antiquité  ecclefiaftique.  La  leéture  de  cet  ouvrage 
fetvira  à l’édification  de  la  foi  & des  mœurs;  & les  fi- 
dèles feront  animez  en  voyant  les  triomphes  de  leurs 
Peres.  A Paris  le  ij.  Septembre  1690.  P I R O T. 
D.  L E G E R. 
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ECCLESIASTIQUE 


LITRE  TIN  GT-CIN  §iyiEME. 


ESTORIUS  avoit  amené  d’Antio- 
che le  prêtre  Anaftafe  fon  Syncetle  & fou 
confident , qui  prêchant  un  jour  dans  Pé- 
glifedeC.  P.  dit:  Que  perlbnnc  ne  nom- 
me Marie  mere  de  Dieu.  C’étoir  une  femme,  & il  eft 
impoflible  que  Dieu  foit  né  d’une  créature  humaine. 
Cette  parole  feandalifa  beaucoup  de  perfonnes,  tant 
du  clergé  que  du  peuple.  Car  ils  avoient  appris  de 
Tome  Tl.  A 


An.  428. 
1. 

Hcrcfic  de  Ne- 
ftoriut. 

Suf.  liv.  xx. 

H.  J4. 

LUtrat.  c 4. 
Ixr.ru.c.  J 1» 
£b*gr.  i.c.  x. 


ifc.  Or.  x». 


2 Histoire  Ecclesiastique. 

tour  tems , dit  l’hiflorien  Socrate,  à reconnaître  Je- 

An.  41S.  iUs. chrift: pour  Dieu,  & à ne  le  point  fëparcr  de  la 
jtf.&iMr.iUr-  divinité.  Neftorius  fbutinr  ce  que  le  prêtre  Anaflafe 
avoit  avancé,  & nous  avons  de  lui  plufieurs  fermons 
. fur  cette  matière.  • 

Mit  Ctrn.f.  j j.  Le  premier  fut  prononcé,  comme  l’on  croit, le  jour 
Vc.PrïftVchr.  de  la  nativité  de  Notre-Seigncur  15.  Décembre  428. 
^4ts.  ubtra.  fous  je  confuiat  de  Félix  & de  Tauru.  Car  ce  fut  dès 
cette  année  , la  première  du  pontificat  de  Neftorius , 
qu’il  commença  à publier  fon  hcréfie.  En  ccfcrmon  il 
parle  d abord  fur  la  providence , d’où  il  paffe  à la  répa- 
ration du  genre  humain , & ayant  rapporte  ces  paroles 
de  fàint  Paul:  Par  un  homme  la  mort,  & par  un  hom- 
me la  refurreétion,  il  ajoute  : que  ceux-là  l’écoutent 
qui  demandent,  s’il  faut  nommer  Marie  meredeDieu 
ou  mere  d’un  homme,  Theotocos  ou  sinthropoteco \ 
Dieu  a-t’il  une  merci  Les  payens  font  donc  excufables 
de  donner  des  meres  aux  dieux?  Paul  efl  donc  men- 
teur , quand  il  dit  de  la  divinité  de  Jcfus-Chrift  : Sans 
pere,  fans  mere,  fans  genealogie?  Non  Marie  n’a 
pas  enfanté  un  Dieu  ; car  ce  qui  efl  né  de  la  chair  efl 
chair:  la  créature  n’a  point  enfanté  le  créateur,  mais 
un  homme  infirmaient  delà  divinité.  Le  f'aintEfprit 
n’a  point  créé  le  Dieu  verbe  fuivant  ce  qui  efl  dit: 
Ce  qui  efl  forme  en  elle  cfl  du  faint  Efprit.  Dicus’crt: 
incarné  -,  mais  il  n’cft  point  mort:  il  a refTufcité  celui 
dans  lequel  il  s’efb  incarné.  Et  enfuitc  : j’adore  l’habit 
à caufe  de  celui  qui  le  porte:  j’adore  celui  quiparoîc  ^ 
au  dehors,  à caufè  du  Dieu  caché,  qui eneflinfcpa- 
rablc. 

Dans  un  autre  difeours  il  reprend  les  évêques  fes 
prédcccflcurs,  en  ces  termes  : Je  vois  beaucoup  de 
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j>icté  & de  zèle  dans  le  peuple,  mais  peu  de  connoif- 
fancc  dans  les  choies  divines  : ce  n’cft  pas  leur  faute  j 
mais  comment  le  pourrai-je  dire?  C’clt  que  ceux  qui 
les  ont  inftruiss  n’ont  pas  eu  le  tems  de  le  faire  exac- 
tement. Il  continua  de  propofc^feserreursfurla  per- 
fonne  du  fils  de  Dieu , prétendant  que  l’écriture  ne  le 
nomme  jamais  Dieu  , quand  il  s’ajfit  de  fa  naiflânec 
temporelle  ou  de  fa  mort , mais  feulement  ChriA,  Fils, 
ou  Seigneur. On  croit  que  ce  fur  alors  qu'Eufehe  avo- 
cat  à Conflantinople  , fimple  laïque , mais  très -ver- 
tueux & très-bien  inflruit  de  la  religion , s’éleva 
contre  Neflorius  en  pleine  eglife  , & enflammé  de 
zele  dit  à haute  voix  : C’eft  le  verbe  éternel  lui- 
même  qui  a fubi  la  féconde  nai (Tance félon  la  chair, 
& d’une  femme.  Le  peuple  s’émût:  la  plupart  & les 
mieux  inftruits  donnèrent  de  grandes  loüangesàEu- 
febe  : les  autres  s’emportèrent  contre  lui  : Ncfto- 
rius  les  foutint,  & déclama  contre  Eufèbe  dans  un 
troifiéme  fermon  prononcé  quelque  tems  après  au 
commencement  de  Janvier  41g.  & peut-être  le  jour 
de  l’Epiphanie:  oü  (bus  prétexte  de  combattre  les 
Ariens  & les  Macédoniens,  il  attaque  en  effet  la  doc- 
trine catholique,  foutenant  toujours  qu’on  ne  doit 
pas  dire  que  le  Verbe  divin  (oit  né  de  Marie , ou  qu'il 
Toit  mort,  mais  feulement  l’homme  en  qui  étoit  le 
Verbe. 

L’avocat  Eufebe,  qui  fut  depuis  évêque  de  Dorv- 
léc,  drefla  alors  une  proteflation  en  ces  termes:  Je 
conjure  par  la  faintc  Trinité  celui  qui  prendra  ce  pa- 
pier,de  le  faire  coruioître  aux  évêques,  aux  prêtres, aux 
diacres,  aux  le&eurs , aux  laiques  qui  demeurent  à 
Conflantinople,  & de  leur  en  donner  copie,  pour  la 
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convi&ionde  l’hérétique  Neftorius  ,qui  cft  dans  les. 
fentimens  de  Paul  dcSamofate,  anathcmatifé  il  y a 
cent  Soixante  ans  par  les  évêques  catholiques.  Enfuite 
il  fait  le  parallèle  de  la  do£binc  de  I'uh  & de  l'autre, 
rapportant  leurs  propres  paroles,  & montre  que  Nef- 
torius  Sourient  comme  Paul,  qu’autre  eft  le  verbe, 
autre  cft  Jcfus-Cfirift , & non  pas  un  feul  comme  en- 
feigne  la  foi  catholique.  A quoi  iloppofe  lefymbolc 
qui  étoir  en  ufàge à Antioche:  un  peu  different  quant 
aux  paroles  de  celui  de  C.  P.  dont  nous  nous  fervons, 
mais  le  même  quant  au  Sens.  Il  rapporte  aufli  l’auto- 
rité de  faint  Euftache  évêque  d’Antioche,  qui  avoir  , 
affifté  au  concile  de  Nicée  :1e  tout  pour  montrer  que 
Neftorius  n’a  pasfuivi  la  tradition  de  cette  églilè,  où 
il  a étéclevé.  Vers  le  meme  tems  Marius  Mercator, 
qui  ctoïtalorsà  Cônftantinople,  publia  une  lettre 
adreffée  à tous  les  fideles  : où  il  fait  auftî  le  parallèle  de 
la  doélrine  de  Neftorius  & de  Paul  de  Samofate , mon- 
trant les  convenances  & les  différences.  On  croit  que 
ces  pièces  parurent  dans  le  même  mois  de  Janvier. 
L’hiftorien  Socrate,  qui  étoit  à C.  P.  dans  le  même 
temps, dit  que  par  la  le&ure  des  écrits  de  Neftorius, 

& parla  converfation  de  lès  fe&ateurs,  il  trouve  qu’il 
n’étoir  point  dans  l’erreur  de  Paul  ni  de  Photin , puis- 
qu'il rcconnoiffoit  en  Jefus  Chrift  l’hypoftafe  du  ver- 
be divin  ; mais , dit-il , il  a\  oit  peur  du  mot  Thcotocos , 
comme  d’un  fantôme,  & cela  lui  arriva  par  fou 
extrême  ignorance  : car  comme  il  étoir  naturellement 
éloquent,  fl  fecroyoit  fça v an t,  quoiqu’il  ne  le  fût 
pas  en  effet,  & il  dédaignoit  d’etudicr  les  livres  des 
anciens  interprètes  de  l’écriture,  enflé  par  fa  facili- 
té de  parler,  & s’eftimanc  au-dtffus  de  tous  les  au- 
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très.  Ce  /ont  les  paroles  de  Socrate,  qui  montre  enfui- 
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te  qu’Origene  & Eufebe  de  Pamphile  s’etoient  fervis  N’ 
du  morde  Theo  ccos , &en  rapporte  les  partages. 

Plufieurs  commencèrent  dès-lors  à fc  iéparer  de  la 
communion  de  Ncrtorius , à le  traiter  d’heretique  & 
à parler  librement  contré  lui.  ll  y en  eut  même  qui  me-  . 
nacerent  de  le  jetterdans  la  mer.  C’c/l  la  perfecution  Ejt- G4rn  J- 
dont  il  fe  plaint  dans  un  fermon  qu’il  prononça  au  *' 
commencement  du  Carême  de  cette  année  42p.  oii 
il  parle  de  la  peine  du  péché  de  nos  premiers  parens, 
conformément  à la  doCtrine  catholique,  & contre 
les  erreurs  dcsPclagiens;  & toutefois  c’ctoit  en  pre- 
fcnce  de  Julien,  & des  autres  Pelagiens  réfugiez  à 
Conftantinople,  que  Ncftorius  traitoit  bien  d’ailleurs, 

& dont  il  fe  déclarait  le  protecteur.  Cele/tius  après 
être  retourné  à Rome  vers  l’an  424.  avoir  été  charte 
d’Italie  par-ordre  du  pape  Celeftin  , & ctoir  venu  à 
. C.  P.  avec  Julien d’Ec!ane,Florus,  Oroncc  & Fabius, 
tous  évêques  dépofez  & chartcz  d’Occident  pour  leur 
Herefie.  Ils  fe  plaignirent  à l’empereur  & à Ncftorius,. 
comme  étant  des  catholiques  perfecurezinjuftcmcnr. 
Neftoriusles  entretenoit  dans  l’efperance  de  les  faire 
rétablir  : & ne  laifloir  pas  de  prêcher  contr’eux  en  leur 
prefencc,  fort  qiVils  lui euflfent  déguifé  leur  doCtrine: 
ou  par  quelqu’autre  raifon.  Nous  avons  trois  de  ces 
fermons  qui  parlent  a rtez  correctement  du  pcché  ori- 
ginel. Les  deux  premiers  font  fur  l'hiftoire  de  la  créa-* 
tion  de  l’homme  que  l’on  Hfoit.au  commencement  du 
Carême  : le  troiliéme  fur  la  tentation  de  Jelus-  Chrift. 

Nous  avons  ce  dernier  entier  &en  grec:  mais  il  ne 
nous  rtfte  des  autres  que  la  traduction  , ouplûtôtles 
extraits  deMercator.  . , 
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Proclus  évêque  rirulairc  clc  Cyzique , qui  faifoit  fcu- 

As.  42p.  icmcnt  les  fondions  de  prêtre  à C.  P.  y prononça  en 
1 ce  même  tems  un  fermon  fur  l'incarnation  à une 

*•  grande  fccc  ; c’eft-à-dire , comme  l’on  croit  le  jour  de 

Ap.  Mfrc.it.  n 1 , 11/11*1  9 

Garn.t.  n,.  l’ A nnonciation  2j.de  Mars.  Il  y établit  hautement  la 
doctrine  catholique;  que  le' fils  de  Marie  n’cft  pas 
un  pur  homme,  mais  vraimentDieu;  qu’il  eft  vrai  de 
dire  que  Dieu  afouffert&  qu’il  eft  mort:  que  la  fainre 
Vierge  doit  être  nommée  proprement  mere  de  Dieu  , 
T'ncotocos,  fans  quece  nom  donne  matierede  rifee  aux 
Gentils,  ni  de  calomnies  aux  Ariens.  Neftorius  qui 
étoit  prélent,  fut  extrêmement  choqué  de  ce  difeours, 
d’autant  plus  qu’étant  fort  élégant,  il  avoir  attiré  de 
grands  applaudiftcmens.  Il  y répondit  fur  le  champ: 
car  c’étoit  l’ulàgc;  que  quand  un  prêtre  ou  un  autre  . 
évêque  avoir  parlé  dans  l’églifc  enpréfcnce  de  l’tvêquc; 

' + CKrn  f x?  il  ajourât  aufliquelque  parole d’inftru&ion.Neftorius 
jnm.  4.  ‘ foutientdonccncelermomquel’onnedoitpointdirc  ' 

Amplement  Dieu  eft  né  de  Marie  ; mais  Dieu  le  verbe 
•du  perc  étoit  joint  à celui  qui  eft  ne  de  Marie  ; Je  ne 
puis  fouffrir,  ajoûte-t’il,  que  l’on  dife  que  Dieu  a été 
fait  pontife  : ce  que  Proclus  avoir  dit  en  paflànr. 
Neftorius  loutient  que  c'eft  l’homme  & non  pas  le 
Verbe  Dieu  qui  eft  reftufeité,  & qu’il  faut  diftinguer 
le  temple  du  Dieu  qui  y habite.  C’eft,  dit-il,  une  ca- 
lomnie grofticre  de  m'imputer  l’erreur  de  Photin.  11 
donne  pour  commencement  au  verbe  divin  l’enfan- 
»•  ».  temenr  de  Marie;  & moi  je  dis  que  le  Dieu  verbe 
exifte  toujours  avant  les  fiécics.  Neftorius  avoué  rou- 
f/rmff.s.  "t-  tcfois  qu’il  paroîr contraire  auxaurres  docteurs  de  l’é- 
i».  en.  glife,  U fit  trois  autres  fermons  contre  celui  de  Pro- 

f dus,  mais  il  l’attaque  toujours  fans  le  nommer.  Il 
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s’adrcflfeà  Arius,  à Apollinaire  & aux  autres  héréti- 
ques. 

Ces  fermons  de  Neftorius  furent  recueillis  dans 
Un  livre  où  ils  croient  rangez  par  ordre  avec  des  chi- 
fres  & tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à les  faire  retenir. 
Ils  le  répandirent  bicn-côt  dans  toutes  les  provinces 
d’Oricnt  & d’Occidenr , & furent  portez  julqu’à 
Rome,  mais  fans  nom  d’auteur.  On  les  letna  dans  les 
monalleres  d’Egypte,  &ilsy  excitèrent  des  dtfputcs. 
Saint  Cyrille  évêque  d’Alexandrie  en  fut  averti  par 
quelques  moines  ,qui  vinrent  le  trouver,  fuivant  la 
coutume,  apparemment  pour  celcbrer  avec  lui  quel- 
que fête.  11  apprit  d'eux  que  ces  fermons  ébranloienc 
les  efprits  légers*,  en  forte  que  quelques-uns  ne  pou- 
voient  prefquc  plus  fouffrir  que  Jelus-Chrift  fût  re- 
connu pour  Dieu,  & vouloient  qu’il  ne  fut  qu’un 
inftrumcnt  delà  divinité,  ou  un  vafe  qui  la  portoit, 
Theophoros. 

Saint  Cyrille  craignant  donc  que  l’erreur  ne  prît 
racine;  écrivit  une  lettre  generale  aux  moines  d’Egy- 
pte: où  il  dit:  qu’ils  auroient  mieux  fait  de  s’abftenir 
entièrement  de  ces  queftions  fi  difficiles,  & que  ce 
qu’il  leur  en  écrit,  n’cft  pas  pour  entretenir  leurs  dif- 
' pures;  mais  pour  leur  donner  de  quoi  défendre  la 
vérité.  J’admire,  dit-il,  comment  on  peut  mettre  en 
doute  fi  la  làinrc  Vierge  doit  êtreappellcc  rncre  de 
Dieu.  Car  fi  Notrc-Seigncur  Jcfus-Chrift  cft  Dieu  , 
comment  la  fàinte  Vierge  fa  merc  n’eft-ellc  pas  mere 
de  Dieu  ? C’eft  la  foi  que  les  apôt-rcs  nous  ont  enlèi- 
gnée,  quoiqu’ils  n’ayenr  pas  ufe  de  ce  mot:  c’eft:  la 
doctrine  de  nos  pcrcs, entre  aurresd’Athanafc d’heu- 
reufe  mémoire  5 & il <n  rapporte  deux  palfages.  Il 
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prouve enfuitequeccluiqui  cftncdela  fàinte  Vierge^ 

• N‘  43°*  Dieu  par  nature  puilque  le  fymbole  de  Nicéedit, 
que  le  fils  unique  de  Dieu  engendré  de  fa  fubftan- 
cc,  eft  lui-même  defeendu  du  ciel , & s’eft  incarné. 
Il  ajoute:  Vous  direz  peut-être:  La  Vierge  eft-elle 
donemerede  la  divinité  ? Nous  répondons:  Il  eft  con- 
fiant que  le  Verbe  eft  éternel  & de  la  fubftance  du 
pere.  Mais  dans  l’ordre  de  la  nature,  encore  que  les 
mères  n’ayent  aucune  part  à la  création  de  l’amc.on 
ne  laiflc  pas  de  dire  qu’elles  font  meres  de  l’homme  en- 
tier, & non  pas  feulement  du  corps  5 & ce  fèroit  une 
impertinente  fubtilité  de  dire:  Elifabcth  eft  mere  du 
corps  de  jean&  non  pasdefon  ame.  Nous  difons  de 
même  de  la  naifïànce  d’Emmanuel  : puifquele  Verbe 
ayant  pris  chair  eft  nommé  fils  de  l’homme.  Saint  Cy- 
rille employé  ici  l’exemple  de  faint  Jean-Baptifte,  parce 
queNeftoriuss’cn  étoit  fervi  dans  un  de  fes  fermons  , 
en  difant:  Jean  a reçu  l’efprit  de  Dieu  des  le  ventre  de 
fa  mere,  & toutefois  on  ne  dit  point  qu’elle  foit  mere 
de  l’efprit.  Dans  le  refte  de  la  lettre  aux  folitaircs , 
faintCyrilleprouve  au  long  l’unité  de  Jefus-Chrift  , 
par  l’abaifïèment  du  fils  de  Dieu  qui  s’eft  anéanti  pour 
prendre  la  forme  d’efclavc  : par  l’adoration  que  rou- 
tes les  créatures  lui  rendent,  parce  qu’il  eft  nominéDieu 
& Seigneur;  parce  qu’il  eft  mis  au  deffus  dcMoy  (è  & de 
tous  les  prophètes:  parce  qu’il  nous  a rachetez  par  fa 
mort.  Enfin  s’il  n’étoit  véritablement  Dieu  , les  Juifs 
& les  Gentils  auroient  fujet  de  nous  reprocher  que 
nous  adorons  un  pur  homme. 

S.  Cyrille  aufïï-bicn  que  Théophile  fon  oncle  & 
fes  autres  prédecelleurs , ccrivoit  rous  les  ans  des  let- 
tres pafcales  pour  marquer  les  fêtes  mobiles,  & par- 
ticulièrement 
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ticulieremcnt  la  pâque  ;&  nous  en.avons  trcnte.Dans 
la  dix-feptiéme , il  parle  du  myftere  de  l'Incarnation, 
& réfute  les  erreurs  de  Neftorius , particulièrement 
Ton  premier  fermon:  or  cette  lettre  annonce  la  pâque 
prochaine  pour  le  douzième  jour  du  mois  Egyptien 
Pharmouthi  qui  revient  au  feptiéme.d’  Avril , auquel 
jour  fut  effectivement  la  pâque  en  42j>.Ainfi  cette  aix- 
feptiéme  lettre  pafcalc  de  faint  Cyrille  doit  avoir  été 
écrite  avant  le  ùxiéme  de  Janvier  425». car  ces  lettres  (è 
lifoient  dans  les  églifes  le  jour  de  l’Epiphanie.  On  croit 
que  fàint  Cyrille  écrivit  vers  le  même  temps  fes  feolies 
fur  l’Incarnation  , où  il  explique  les  mots  de  Chrift, 
Jefus , Emmanuel;  &la  nature  de  l’union  de  l'huma- 
nité avec  le  Verbe:  pour  montrer  que  cette  union  eft 
réelle  & fubftanticlle.  Ce  traité  eft  fait  pour  l’inftruc- 
tion  de  ceux  qui  n’étoieot  pas  allez  verîez  en  cette  ma- 
tière : la  méthode  en  eft  géométrique  , commençant 
par  l’explication  des  termes , &pa(Tant  des  propofi- 
tions  plus  (impies  aux  plus  composes. 

La  lettre  aux  (bliraires  d’Egypte  fut  bien-tôt  portée 
âC.  P.  où  fàint  Cyrille  avoit  des  ecclefiaftiques  pour 
les  affaires  de  (bnéglife:  elle  y fut  d’une  grande  utilité; 
& pluficurs  magiftats  en  écrivirent  à faint  Cyrille  , 
pour  le  remercier.  MaisNcftorius  en  fut  extrêmement 
irrité  ; il  y fit  répondre  par  un  nommé  Photius  ; & 
chercha  d’ailleurs  tous  les  moyens  de  nuire  à faint  Cy- 
rille. Il  y avoit  à C.  P.  quelques  Alexandrins  que 
fàint  Cyrille  avoit  condamnez  pour  leurs  crimes, 
félon  les  canons , l’un  pour  avoir  opprimé  injufte- 
ment  des  aveugles  & des  pauvres,  l’autre  pour  avoir 
tiré  l’épée  contre  fa  mere , l’autre  pour  avoir  dérobé 
de  l’or  avec  une  fervante  , & avoir  toujours  eu  une 
Tome  Tl,  / B 
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très-mauvaife  réputation.  Il  en  nomme  trois , Chere- 
mon , Vi&or,  Sophronas,  & ajoute  un  jeune  homme 
fils  d’un  nommé  Flavien.  Neftorius  fe  fervit  de  ces 
gens-là  pour  calomnier  feint  Cyrille  & les  engagea  k 
préfenterdes  requêtes  contre  lui  à Neftorius  même, 

& à l’empereur  The'o'dofe. 

Saint  Cyrille  apprit  par  des  gens  dignes  de  foi  qui 
vinrent  à Alexandrie , le  chagrin  que  Ncftoriusavoit 
contre  lui.  D’ailleurs  il  reçut  une  lettre  du  pape  feint 
Celcftin  & de  plufieurs  évêques  qui  ctoient  avec  lui, 
apparemment  aflemblcz  en  concile.  Ils  l’avertifloient 
qu’ils  avoient  reçu  les  copies  des  fermons  de  Nefto- 
rius; & demandoient  s’il  en  étoit  effectivement  l’au- 
teur, témoignant  en  être  fort  fcaridalifez.  Il  venoit 
aufli  de  toutes  les  églifes  d’Orient  desperfonnesqui 
en  murmuroienr.  Saint  Cyrille  voïant  tout  cela  fut 
tente  de  déclarer  à Neftorius  par  une  lettre  fynodale, 
qu’il  ne  pou  voit  demeurer  dans  fa  communion  s’il  ne 
enangeoit  de  langage  & de  fentimens;  mais  il  fit  réfle- 
xion , comme  il  dit , qu’il  faut  tendre  la  main  à nos 
freres  pour  les  relever  quand  ils  (ont  tombez;  & il  le 
réfolurà  lui  écrire  poureffaïerdc  le  ramener.  Comme 
Neftorius  fe  plaignoit  principalement  de  là  lettre 
aux  foliraires , il  dit:  Ce  tumulte  n’a  pas  commencé 
par  ma  lettre , mais  par  les  écrits  qui  fe  font  répandus, 
foit  .qu’ils  foient  de  vous  ou  non  ; & oui  failoient 
un  tel  defordre,  que  j’ai  été  obligé  d'y  remédier. 

Vous  n’avez  pas  paifem  de  vous  plaindre  & de  crier 
contre  moi,  vous  qui  avez  excité  ce  trouble:  corrigez 
plutôt  votre  difeours , &.  faites  ccflfer  ce  fcandale  uni- 
vcrfel  en  nommant  mere  de  Dieu  la  feinte  Vierge. 

Au  refte  ne  doutez  pas  que  je  ne  fois  préparé  à fouf- 
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frir  tour  pour  lafoideJefus-Chrift  , même  laprifon 
& la  mort. 

Neftorius  ne  vouloir  point  repondre  à cette  lettre: 
mais  le  prêtre  d’Alexandrie  que  feint  Cyrille  enavoit 
chargé  le  prefla  tant,  qu’il  ne  pût  s’en  difpenfer.  Sa  rc- 
ponfe  n’eft  qu’un  compliment  affeéféfur  cette  douce 
Violence.  L’cxpcrience  fera  voir,  dit-il,  quel  fruit 
nous  en  tirerons , pour  moi  jeconferve  la  patience  & 
la  charité  fraternelle, quoique  vous  ne  Pa'icz  pas  gardée 
à mon  égard  , pour  ne  rien  dire  de  plus  fâcheux.  Cette 
lettre  fit  voir  à faint  Cyrille  qu’il  n’y  avoir  rien  àef- 
perer  de  Neftorius , & ce  qu’il  apprit  enfuitc  le  montra 
encore  plus  clairement. 

Il  y avoit  à G.  P.  un  évêque  nommé  Dorothée,  in- 
terdis, flateur,  étourdi:  qui  en  pleine  a(Tcmbléc,Ne£ 
torius  étant  aflis  dans  fa  chaire , fe  leva  & dit  à haute 
Voix:  Si  quelqu’un  dit  que  Marie  eft  merc  de  Dieu, 
qu’il  foit  anathème.  Tour  le  peuple  fit  un  grand  cri& 
s’enfuit  hors  de  l’ég!ife,ne  voulant  plus  communiquer 
avec  ceux  qui  tcnoicnr  de  tels  difeours.  En  effet,  ex- 
communier ceux  qui  nommoient  la  fainte  Vierge 
merede  Dieu,  c’etoit  excommunier  toutes  les  églifcs, 
tous  les  évêques  vivans , qui  parloienr  ainfi  par  tour  le 
monde,  & tous  les  feints  morts  qui  avoient  parlé  de 
même.  Or  on  nepouvoit  douter  que  Neftorius  n’ap- 
prouvât le  difeours  de  Dorothée,  puifque  non-feule- 
ment il  ne  lui  en  avoit  rien  dit , mais  il  l’avoiradmis 
fur  le  champ  à la  participation  des  feints  myftercs. 

Quelques-uns  des  prêtres  de  C.  P.  après  avoir  averti 
plufieurs  fois  Neftorius  publiquement  dans  leur  af- 
femblée,  voyant  qu’il  perfiftoit  toujours  à ne  pas 
nommer  la  feinte  Vierge  mere  de  Dieu  & J.  C.  Dieu 
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- ■ - vraiment  ôc  par  nature  ,fefeparcrent  ouvertement  de 
42**  fa  communion  ; d’autres  s’en  retirèrent  fecretcment. 
D’autres  pour  avoir  prêché  contre  ce  nouveau  dogme, 
dans  l’églife  de  la  paix  maritimc,furent  interdits  de  la 
prédication,  ce  qui  fit  que  le  peuple  privé  des  inftruc- 
tions  catholiques  qu’il  avoit  coutume  d’entendre,  s’é- 
cria : Nous  avons  un  empereur , mais  nous  n’avons 
point  d’évêque.  Quelques-uns  de  ce  peuple  furent  arr 
rêtez  & battus  dans  laprifon.  Quelques-uns  reprirent 
Neftorius  en  face  dans  l’églife  & devant  le  peuple  fie 
furent  très-maltraitez.  Un  moine  des  plus  fimples, 
pouffé  dczelc,  femitau  milieu  de  l’églifc,  où  le  peuple 
étoit  aflèmblé,  fie  voulut  empêcher  Neftorius  d’y  en-: 
trer,  comme  étant  une  heretique,  il  fut  battu  & mis 
entre  les  mains  des  préfets,  qui  le  firent  encore  foiiet- 
ter  publiquement , un  cricur  marchant  devant  lui , fie 
il  fut  envoyé  en  exil.  " 

Bafile  diacre  6c  archimandrite  , Thalaflius  leéleur 
’5'  6c  moine  , fie  quelques  autres  allèrent  trouver  Nefto- 
rius à l’évcché  iuivant  fon  ordre , pour  s’aflurer  s’ils 
avoient  bien  entendu  ce  qu’ils  avoient  oüi  dire  de 
lui.  Après  les  avoir  remis  jufqu’à  trois  fois , enfin  il 
leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient.  Vous  avez  dit , 
dirent-ils , que  Marie  n’eft  merc  que  d’un  homme 
de  même  nature  qu’elle  ; ôc  que  ce  qui  cft  né  de  la 
chair  eft  chair  : ce  qui  n’eft  point  orthodoxe  en  ce 
fèns.  AufTI-tôt  il  les  fit  prendre  , fie  une  troupe  d’of- 
ficiers les  mena  battant  jufques  dans  la  prifon  de  l’é- 
vêque , où  ils  furent  dépouillez,  attachez  à des  po- 
teaux , puis  étendus  par  terre  ôc  frappez  à coups  de 
pieds.  On  les  y garda  long- temps, leur  faifantfouffrir 
la  faim.  Puis  ils  furent  livrez  au  préfet  de  C P.  qui  les 
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fit  mettre  dans  une  autre  prifon  chargez  de  chaînes. 

Il  les  fit  enfuite  amener  à fon  prctoire,&  comme  il 
ne  fc  préfenta  point  d’accufàteurs,  il  les  renvo'ia  par 
fes  officiers  à leur  première  prifon.  Enfin  Neftorius 
les  fit  venir , & après  une  explication  captieufè  de  fa 
jdo&rine  il  les  renvoya. 

Bafile  &Thalaffius  prefenterent  une  requête  à l’em-  "• 
pcrcur  en  leur  nom  & de  tous  les  moines:  où  après 
avoir  expofe  toutes  ces  violences  de  Neftorius , ils 
prient  l’empereur  de  ne  pas  fouffrir  que  legUfefoit 
corrompue  de  leur  temps  par  lesheretiques.  Ce  n'cft 
pas  pour  nousvanger,  ajoutent-ils,  Dieu  le  fçait;  4'' 
mais  afin  que  la  foi  en  Jefus-Chrift  demeure  inébran- 
lable. Nous  vous  prions  donc  d’ordonner  ici  main- 
tenant l’aiïemblée  d’un  concile  œcuménique  , pour 
réunir  l’églife  & rétablir  la  prédication  delavcrité, 
avant  que  l’erreur  s’étende  plus  loin.  Quecependant 
il  ne  foir  permis  à Neftorius  d’ufer  ni  de  violence  ni 
de  menace  contre  perfonne,  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  " 
réglé  ce  qui  regarde  la  foi;  & que  ceux  qui  voudroient 
infulter  aux  catholiques,  foient  réprimez  par  le  préfet 
de  Conftanrinople.  Que  fi  vous  méprifèz  notre  re- 
quête, nous  proteftons  devant  le  roi  desfieclcs  qui 
viendra  juger  lesvivans  & les  morts;  que  nous  fbm- 
mes  innocens  des  maux  qui  pourront  arriver.  Ils  fc 
plaignirent  dans  cette  requête  que  Neftoriu^n’em- 
ploïe  pas  feulement  pourfe  foutenir, fes  clercs  & lès 
fyncelles,  mais  encore  quelques-uns  des  autres  dio- 
cefes , qui  fuivant  les  canons  devroientfe  tenir  en  re- 
pos dans  les  villes  où  ils  ont  été  ordonnez.  On  appel- 
loit  fyncelles , les  clercs  qui  étoient  les  plus  attachez 
à l’évêque  , ôcqui  couchoicnt  dans  fa  chambre  pour 
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être  de  fidèles  témoins  de  la  pureté  de  fes  moeurs. 

Marius  Mcrcator  donna  vers  le  même  temps  un 
mémoire  contre  Ccleftius  chef  des  Pelagiens  qui 
étoient  à C.  P.  Il  le  donna  à l’eglife  de  C.  P.  non  pas 
à l’évêque,  mais  au  clergé  catholique  & à plufieurs 
perfonnes  de  pictc:  il  le  prefenta  aulli  à l’empereur 
Theodofe,  & l'ayant  donné  en  grec  qui  étoit  la  langue 
dupais,  il  letraduific  en  latin  qui  étoit  là  langue  na- 
turelle. lied  dattéduconfulat  de  Florent  & de  Denis, 
qui  cil  l'an  42g.  Mercator  y rapporte  Ibnimahement 
ce  qui  s’étoit  pafié  à l’égard  de  Crleftius  & de  Pelage 
depuis  vingt  ans,  c’eft-à  dire,  depuis  le  commence- 
ment de  leur  Herefie.  Il  marque  leurs  erreurs,  leur 
condamnation,  leurs  diverlcs  tentatives,  & il  con- 
clut en  ces  termes:  Pelage  & Celeftius  étant  con- 
vaincus de  ces  erreurs  fi  impies,  Julien  & les  autres 
qui  font  avec  lui,  doivent  au  moins  à préfent  les  con- 
damner pour  fatisfairc  à l’églife  5 & s’ils  accufent 
quelqu'un  d’avoir  de  mauvais  fentimens  contre  la  foi, 
ils  doivent  le  déligner  par  l’on  nom:  on  leur  répondra 
fuivant  l’ordre  de  l’eglilè,  car  plufieurs  de  ceux  qui 
étoient alTocicz  à Julien  l’ont  quittépourcondamner 
Pelage,  & le  foumettre  au  fiegeapoftolique  ; & re- 
nonçant à leurs  erreurs , ils  ont  été  jugez  dignes  de 
milèricorde.  * 

Nclfcoriusne  tint  pas  grand  compte  de  cette  décla- 
ration qui  ncs’adrelToit  pasàlui.&nelereconnoilToit 
point  pour  évêque  j mais  il  prit  occalion  de  ces  Pela- 
giens qui  étoient  à C.  P.  pour  écrire  au  pape  faint 
Celeftin  & tâcher  de  le  prévenir  en  fa  faveur.  Voici 
les  termes  de  là  lettre  : Julien , Florus,  Oronce&  Fa- 
bius , qui  fe  difent  éveques  d'Occident,  fc  font  lou- 
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vent  adreflez  à l’empereur  ie  plaignant  de  fouffrir  

per fe'cution  , encore  qu’ils  loientcatholiques:  ils  ont 
fait  les  mêmes  plaintes  devant  nous  ;&  ayant  été  fou- 
vent  rejetiez" , ils  ne  celTent  de  crier.  Nous  leur  avons 
dit  ce  que  nous  pouvions,  fans  être  inftruits  de  la  vé- 
rité de  leur  affaire  ; mais  de  peur  qu’ils  n’importunent 
davantage  l’empereur,  & que  nous  ne  nousdivifions 
pour  leur  défenfe  , faute  de  les  connoître,  quoique 
peut-être  vous  les  aïcz  condamné  canoniquementraïez 
la  bonté  de  nous  en  informer , car  les  nouvelles  feéles  • 

ne  méritent  aucune  protedlion  de  la  part  des  vrais  paf- 
leurs.  Ce  dilcours  de  Neftorius  n’ctoitpas  fincere,  & " 5 
il  ne  pouvoit  ignorer  que  les  Pclagiens  avoient  été  • 
condamnez  à C.  P.  par  Atticusfon  prédccelïcur,  huit 
ou  dix  ans  auparavant.  Auflï  montre-t’il  levraifujet 
de  là  lettre  en  continuant  ainlî  : 

De-là  vient , qu'ayant  auffi  trouvé  en  cette  ville  une 
alteration  conliderablc  de  la  vraie  dôétrine  en  quel- 
ques-uns, nous  employons  tous  les  jours  pour  les  gué- 
rir la  rigueur  & la  douceur.  C’cft  une  maladie  appro- 
chante de  celle  d’Apollinairc  ôcd’Arius.  llsréduifent 
l’Incarnation  du  Seigneur  à une  cfpecede  confulion: 
difant  que  le  Dieu  Verbe  confubftantiel  au  pere, 
a été  édifié  avec  fon  temple  , & enlèvcliavec  là  chair, 
comme  s’il  avoit  pris  fon  origine  de  la  Vierge  mere 
de  Chrifl:  Chriftotocos\  & ils  difent  que  la  même  chair 
n’eft:  pas  demeuréeaprès  la  refurre&ion , mais  qu’elle 
a paflTé  dans  la  nature  de  la  divinité.  Ils  ne  craignent 
pas  de  nommer  la  Vierge  Tbeotocos,  quoique  les  pères 
de  Nicéc  aient  dit  feulement  que  notre  Seigneur 
Jefus  Chrift  s’efl:  incarné  du  làint-Efprit , &*~de  la 
Vierge  Marie  ; iàns  parler  ♦ écritures, qui  la  nom- 
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ment  par  tout  mere  de  Chrift&  non  du  Dieu  Verbe. 
Je  crois  que  votre  fainteté  aura  déjà  appris  par  la  re- 
nommée les  combats  que  nous  avons  foutenus  fur 
ce  fujet,  & qui  n’ont  pas  été  inutiles:  car  plufieurs 
fc  font  corrigez  & ont  appris  de  nous,  que  l’enfant 
doit  être  confubftanriel  à fa  merc  ; qu'il  n’y  a aucun 
mélange  du  Dieu  Verbe  avec  l’homme  ; mais  une 
union  de  la  créature  & de  l’humanité  du  Seigneur , 
jointe  2 Dieu  & tirée  de  la  Vierge  par  le  faint-Efprir. 
Que  fi  quelqu’un  employé  lenomde77;«>/oc<Jîà  caufè 
de  l'humanité  jointe  au  Verbe  & non  à caufè  de  celle 
qui  l’a  enfantée,  nous  difons  que  ce  mot  ne  lui  con- 
vient pas , car  une  vraie  mere  doit  être  de  la  même 
nature  que  ce  qui  eft  né  d’elle.  On  peut  toutefois  le 
fouffrir  à caufe  que  le  temple  du  Verbe,  inféparablc 
de  lui,  eft  tiré  d’elle:  non  qu’elle  foit  mere  du  Verbe, 
car  une  perfonne  ne  peut  enfanter  celui  qui  eft  plus 
ancien  qu’elle.*  Avec  cette  lettre  , Neftorius  en- 
voya au  pape  fes  écrits  fur  l’Incarnation,  fouferits  de 
fi  main,  par  un  homme  de  qualité  nommé  Antio- 
chus. 

Vers  ce  temps-là  fiint  Cyrille  écrivit  fi  dix-huitiéme 
lettre  pafcale  pour  l’année  430.  où  la  pique  étoit  le 
quatre  de  Pharmouthi,  c’eft-à-dirc  le  50.  de  Mars.  Il 
y traite  de  l’Incarnation  & réfuté  au  long  les  erreurs 
de  Neftorius.  Enfuite  il  reçut  des  lettres  de  fes  clercs 
réfidans  à C.  P.  particulièrement  du  diacre  Marty- 
rius  qui  y faifoit  les  affaires  de  l’églife  d’Alexandrie. 
Ils  envoyèrent  à faint  Cyrille  la  réponfeque  le  prêtre 
Photius  avoit  fait  à fa  lettre  aux  folitaires  ; & quel- 
ques nouveaux  fermons  de  Neftorius.  Us  lui  appri- 
rent aufli  qui  éioi.nt  c£t  qui  répandoient  contre 
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lui  des  calomnies  à C.  P.  & que  les  fcéfatcurs  de 
Neftorius  partaient  de  paix  & de  réconciliation.  Sur  c„tkch*uti. 
ces  avis  S.  Cyrille  e'erivit  une  fécondé  lettre  àNefto-  »j** 

rius  au  mdis  de  Mechir,  indiélion  13.  c’eft-à-dirc, 
vers  le  commencement  de  Février  430.  peut-être  dans 
le  concile  qui  le  tenoit  félon  la  coûtumc  avant  le  ca- 
rême. 

Dans  cette  lettre  faint  Cyrille  marque  d’abord  f'"' 
qu’il  eft  averti  des  calomnies  que  l’on  répand  con-  Curn.  f.  4{. 
tre  lui,  & qu’il  en  connoît  les  auteurs  ; mais  fans 
s’y  arrêter  il  vient  à Neftorius,  & l’exhorte  comme 
fon  frère  à corriger  fà  doétrine  , & à faire  ceffer  le  > 
fcandalc  , en  s’attachant  à la  doéfrine  des  peres.  Il 
entre  enfuite  dans  l’explication  du  myftcrc  de  l’In- 
carnation , & dit , qu’il  faut  admettre  dans  le  même 
J.  C.  les  deux  générations  , l’éternelle  par  laquelle  il 
procédé  de  fon  pere , la  temporelle  par  laquelle  il 
eft  né  de  fà  mere;  que  quand  nous  difons  qu’il  a 
fouffert  & qu’il  eft  refTufcité , nous  ne  difons  pas  que 
le  Dieu  Verbe  ait  fouffert  en  fà  propre  nature,  caria 
divinité  eft  impaflible  ; mais  parce  que  le  corps  qui 
lui  a été  fait  propre , a fouffert , on  dit  auffi  qu’il  a 
fouffert  lui-même;  nous  difons  ainfi  qu’il  eft  mort. 

Le  Verbe  divin  eft  immortel  de  fa  nature,  il  eft  la  vie 
même;  mais  parce  que  fon  propre  corps  a fouffert  la 
mort,  on  dit  que  lui-même  eft  mort  pour  nous.  Ainfi 
fà  chair  étant  refïufcitée  on  lui  attribué  la  réfurrec- 
tion.  Nous  ne  difons  pas  que  nous  adorons  l’homme 
avec  le  Verbe,  de  peur  que  le  mot  avec  ne  donne 
quelque  idée  de  divifion  ; mais  nous  l’adorons  com- 
me une  feule  &même  perfonne,  parce  que  le  corps 
du  Verbe  ne  lui  eft  pas  etranger.  Et  enfuite:  C’eft 
Tome  VI.  C 
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ainG  que  les  perês  ont  ofé  nommer  la  fainte  Vierge 
mere  de  Dieu  , non  que  la  nature  du  Verbe  ou  là  di- 
vinité ait  pris  de  la  fainte  Vierge  le  commencement 
defon  être}  mais  parce  qu’en  elle  a été  formé  & animé 
d'une  ame  raifonnable  le  lacré  corps  auquel  le  Verbe 
s’eft  uni  félon  l’hypoftafe:  ce  qui  fait  dire,  qu’il  eft 
né  félon  la  chair.  Il  répété  plufieursfois  dans  cette  let- 
tre ces  mots  d’union  félon  l’hypoftafe,  & nefe  con-: 
tente  pas  du  mot  grec  Profopon , que  nous  rendons  or- 
dinairement par  celui  deperfonne , & qui  n’étoit  pas 
alTez  expreflif  pour  l’unitc.  C’cft  la  première  fois  que 
je  trouve  cette  expreflion  d’union  hypoftatique;  ôc 
cette  lettre  eft  la  plus  célébré  de  celles  que  S.  Cyrille 
écrivit  àNeftorius. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems , comme  l’on 
croit,  & par  la  même  occafion  à fes  clercs  réfidans  à 
C.  P.  fur  les  propofidons  de  paix  que  l'on  failbit  de 
la  part  dcNcftorius.  J’ai  lu,  dit-il,  le  mémoire  que 
vous  m’avez  envoyé , par  où  j'ai  vu  que  le  prêtre 
Anaftafc  vous  a parle,  faifant  femblant  de  chercher 
la  paix , & vous  a dit  : Notre  cro'iance  eft  conforme 
à ce  qu’il  a écrit  aux  folitaires.  Enfuite  allant  à fon 
but , il  a ajouté  : Il  a dit  lui-même  que  le  concile  de 
Nicée  n’a  point  fait  mention  de  ce  mot  de  Theotocos . 
■J'ai  écrit  que  le  concile  a bien  fait  de  n'en  point 
faire  mention , parce  qu’on  ne  remuoie  pas  alors 
cette  queftionj  mais  il  dit  en  effet , que  Marie  eft 
mere  de  Dieu  , puifqu’il  dit , que  le  même  qui  eft: 
engendré  du  pere  s’eft  incarné  & a louffert.  Enfuite 
parlant  d’un  écrit  de  Neftorius:  Il  s’efforce  , dit-il , 
de  montrer  que  c’eft  le  corps  qui  a fouffert , & non 
pas  le  Dieu  Verbe, comme  li  quelqu’un  difoit  que  le 
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Verbe  impaflible  eft  pafliblc.  Il  n’y  a perfonne  fi  in-  *“” 
fenfé.  Son  corps  ayant  fouffert,  on  dit  qu’il  a fouffert  An 
lui-même  : comme  on  dit  que  Taine  de  l’nomme  fouf- 
fre,  quand  Ton  corps  fouftre;  quoiqu’elle  ne  fouffre 
poinrenfa  propre  nature.  Mais  leur  but  eft  de  dire, 
deuxChrifts  &dcux  fils;  l’un  proprement  homme , 
l’autre  proprement  Dieu  ; & de  faire  feulement  une 
union  de  perfonnes , Profopon , & c’eft  pour  cela  qu’ils 
chicannent.  • 

Il  rapporte  enTuite  ce  que  difoit  Neftorius  ; qu’il  ne 
trouvoit  pas  Ion  peuple  inftruir,&quec’étoir  la  fau- 
te de  fes p redece Heurs.  Quoi  donc,  dit  fàint  Cyrille, 
eft- il  plus  éloquent  que  Jean  , ou  plus  habile  que  le 
bienheureux  Articus  ? Que  n’avouë-t’il  plâtôr  fran- 
chement qu’il  introduit  une  doélrine  nouvelle?  Si 
Ton  m’accufc  , ajoûte-t’il , je  ne  refuferai  pas  de  faire 
un  voyage  & de  me  défendre  dans  un  concile;  mais 
qu'il  ne  s’attende  pas  à être  mon  juge:  je  le  reeuferai  ; 

& s’il  plaît  a Dieu , il  aura  lui-même  à iè  défendre  de 
les  blalphêmes.  Il  fe  plaint  que  le  mot  de  Theotocos  eft 
extraordinaire  , & que  ni  l’écriture  ni  le  concile  ne  Ta 
emploie  ; mais  où  a-t’il  trouvé  dans  l’écriture  les  mors 
de  Chnftotocos  ou  de  Theotocos  ? Enfin , dit-il , quelque f 
offenfé  que  je  fois,  dites-leur  que  la  paix  fera  faite  , 
quand  il  ceffcra  d’enfeigner  ainfi , & qu’il  profclTcra  GMrn 
la  vraie  foi.  S’il  défire  la  paix,  qu’il  écrive  une  con-’*0*» 
fefliondefoi  catholique  & finéere,  & qu’il  l’envoie  à 
Alexandrie  : j’écrirai  de  mon  côté  qu’il  ne  faut  point 
fatiguer  nos  confrères  les  évêques,  parce  que  nous 
fçavons  que  fes  paroles  ont  un  bon  iens.  Mais  s’il  de- 
meure dans  fa  préfomprion,  il  nc  nousrefte  que  de 
nous  y oppofer  de  toutes  nos  forces. 

Ci; 
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J’ai  lû  la  requête  que  vous  m’avez  envoyée,  com- 
me devant  être  prefentée  à l’empereur  ; mais  parce 
qu’elle  eft  pleine  d’inveétives  contre  notre  frere , je 
l’ai  retenue,  & j’en  ai  dicté  une  autre,  où  je  le  recule 
pour  juge  , &je  demande  que  cette  caulè  foir  portée  à 
un  autre  tribunal  : vous  la  préfenterez  s’il  eft  beloin.  , 
Si  vous  voyc-s  qu’il  continue  à m’attaquer,  écrivés-lc- 
moi  foigneuftment , & je  choifirai  des  hommes  fages 
& pieux  , des  évêques  & des  moines, pour  cnvoïerà 
la  première  occafion.  Agiflez  donc.figoureufement, 
car  je  vais  écrire  ce  qu’il  faut , & à qui  il  faut.  Je  fuis 
réfolu  de  ne  me  point  donner  de  repos,  & de  tout 
fouffrir  pour  la  foi  de  J C. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  effet  plufieurs  autres  lettres 
fur  ce  fujer.Ily^n  a une  à un  ami  commun  de  lui  & de 
Neftorius,  que  l’on  croit  être  Acace  de  Melitinc,  où 
il  parle  ainfi  : S’il  ne  s’agfffoit  que  de  la  perte  de  mon 
bien,  pour  faire  cefler  le  chagrin  de  mon  frere,  j*au- 
rois  montré  que  rien  ne  m’eft  plus  précieux  que  la 
charité  ; mais  puifqu’il  s’agit  de  la  foi , & que  toutes  les 
églifes  ont  été  Icandalifées-,  que  pouvons-nous  faire, 
nous  à qui  Dieu  a confie  la  prédication  de  fes  myfte- 
res;  &fur  qui  feront  jugez  ceux  que  nous  aurons  in- 
ftruirs  ? Car  ils  diront  au  jour  du  jugement , qu’ils  ont 
gardé  la  foi , telle  qu’ils  l’ont  reçue  de  nous.  Chacun 
aes  laïques  rendra  compte  de  là  vie  : nous  rendrons 
compte  de  tous  ceux  qui  croient  en  Jefus-Chrift  , je 
ne  fais  point  d’état  des  injures  & des  calomnies.  Je  les 
oublie  volontiers,  Dieu  en  fera  jufticej  lauvons  feu- 
lement la  foi,  & je  ne  céderai  à peribnne  en  amitié 
pour  Neftorius.  Je  le  dis  devant  Dieu,  je  fouharte 
qu’il  {bit  plein  de  gloire  en  Jefus-Chrift, qu’il  efface 
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les  taches  du  pafle,  & qu’il  montre  que  ce  n’etoit  que  — 

calomnie;  s’il  nouseft  ordonné  d’aimer  nos  ennemis , AN* 
combien  plus  devons-nous  aimer  nos  freres  & nos  col- 
lègues ?mais  liquelqu’un  trahit  la  foi , nous  fommes  • 
bien  réfolus  de  ne  point  trahir  nos  âmes,  quand  il 
nous  en  devroit  coûter  la  vie;autrement  de  quel  front 
oferions-nous  faire  devant  le  peuple  les  éloges  des 
Martyrs  ? 

Neftorius  ayant  reçu  la  fécondé  lettre  de  S.  Cy-  x. 
rille , y répondit  plus  amplement , mais  aufli  plus  ai-  dSSî 
grcment.  Il  l’exhorte  à lire  avec  plus  d’application  les  scytille- 
écrits  des  anciens  , &laccufe  d’avoir  dit , que  le  Ver-  f*"' 
bc  divin  fût  paffible,  quoique  S.  Cyrille  l’eût  nié  M,re'  Gm,n' f' 
formellement.  Illèmble  admettre  l’unité  de  perfon- 
nes , en  difant,  que  le  nom  de  Chrift  lignifie  la  fub- 
ftanccimpalïiblc,en  une  perlonnefingulicrc  &paflï- 
ble  en  monadtco  projopo , & que  les  deux  natures  font 
liées  en  une  perfonne  , eis  benos  profopon  Jynapheian. 

Mais  par  ces  mots  il  n’entendoit , comme  il  fait  voir 
ailleurs,  qu’une  union  de  volonté  & de  dignité,  en 
forte  que  le  Dieu  & l’homme  filTent  un  même  perfon- 
nage , une  union  morale  & non  pas  une  union  réelle. 

C’eft  pourquoi  iln’ulè  pas  du  mot  d’hypoftafe,  mais 
de  profopon  y qui  en  grec  lignifie  moins  qu’en  latin  ce- 
lui de  perlonner  il  emploie  aulli  lemo#d tfynapbeia> 
connexion  ; & non  celui  de  henofïs , union.  Il  foutient 
que  la  fainte  Vierge  ne  doit  être  appcllée  que  mere  de 
Chrift  Qhftfiotocoiy  & non  pas  mere  de  Dieu,  Theoto- 
cos:  parce  qu’encore  que  le  corps  de  Jcfus- Chrift  foie 
le  temple  de  la  divinité,  on  ne  peut  attribuer  à la  di- 
vinité les  proprierez  de  la  chair , comme  d’etre  né  , 
d’avoir  fouftert,  d’être  mort;  fans  tomber  dans  les 
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An  4îo  errcurs  des  païens,  d*  Appollinaire  ,d’Arius&  des  au- 
f très  heretiques.  En  quoi  il  impofe  conrinuellemcntà 
S.  Cyrille,  lui  faifant  dire  que  la  divinité  étoitnée 
• de  Marie,  ou  étoit  morte  : au  lieu  qu’il  difoit  que  le 
Verbe  divin  cft  né  & mort  félon  l’humanité  qu’il  a 
priïè. 

H.  i s.  Je  vous  fçai  bon  gré  , ajoûte-t’il , du  foin  que  vous 
prenez  de  ceux  qui  font  feandalifez  chez  nous;  mais 
fçaehés  que  vous  ères  trompé  , par  ceux  que  le  laine 
concile  a dépoïës  ici  comme  Manichéens , & par  vos 
propres  clercs  : car  pour  ce  qui  regarde  notre  égli- 
fc  , elle  profite  de  jour  en  jour  ; le  peuple  avance 
dans  la  connoiflance  de  Dieu  : la  maifon  royale  cft 
dans  une  extrême  joie,  de  cequelad'oéfcrine  eft  éclair- 
cie , & que  la  foi  catholique  prévaut  fur  toutes  les 
herefics.  Le  concile  dont  parle  ici  Neftorius,  paroît 
v.  G^ntr.  not.  avoir  été  tenu  à C.  P.  en  419.  Les  Manichéens  pré  ten- 
dus, que  l’on  y avoir  condamnés,  étoient  peut  être 
c*  •Hit.tît.  Mcrcaror  & lcs  autres  catholiques  zélés  contre  les 
Pelagiens.  Car  fur  la  remontrance  de  Mercator,  Cc- 
leftius, Julien  & les  autres  Pelagiens  furent  chaflfez 
de  C.  P.  & nous  avons  encore  une  lettre  de  confola- 
71.  4 ’ tion  écrite  par  Neftorius  à Ccleftius,  Or  le  reproche 

ordinaire  des  Pelagiens  contre  les  catholiques,  étoic 
TdlZjhi!' Cjrr’  de  les  accufèPde  Manichéifme.  C’eft  apparemment 
à ce  concile  que  fut  appelle  le  prêtre  Philippe  de 
C.  P.  un  de  ceux  qui  avoient  été  propofts  pour  en 
ctre  évêque.  Comme  il  reprenoic  les  erreurs  de  Nef- 
torius, & ne  vouloir  plus  communiquer  avec  lui,  il 
le  fit  accufer  par  Ccleftius  d’être  Manichéen.  Enfuice 
il  l’appella  au  concile:  Philippe  y vint  prêt  a fe  dé- 
fendre, mais  Ccleftius  n’y  comparut  point.  Nefto- 


Digitized  by  Google 


L IVRE  VINGT-C  I N<*UI  e’mE.  IJ 

rius  prit  donc  un  autre  prétexte  pour  le  condamner: 
qui  étoit  d’avoir  tenu  des  aflembltcs  particulières,  & 
célébré  l’oblation  dans  fa  maifon,  quoique  prefque 
tout  le  clergé  témoignât  qu’ils  en  ul'oient  ainfi  dans 
les  occafions.  On  attribue  avec  vrai-femblance  à ce 
même  concile  un  canon  faufTement  attribué  au  con- 
cile d’Ephefe,  qui  porte:  Anathème  à qui  dira  que 
l’ame  d’Adam  mourut  par  le  péché,  puifque  le  diable 
n’entre  point  dans  le  coeur  de  l’homme.Ce  canon  étoit 
Peiagicn. 

Saint  Cyrille  voïant  par  la  lettre  de  Neftorius,  ou- 
tre ce  qu’il  en  pouvoir  [çavoir  d’ailleurs  , qu’il  étoit 
appuïé  de  la  cour,  & que  fon  herefic  faifoit  progrès- 
à C.  P.  écrivit  à l’empereur  Theodofe  & aux  prin- 
celTes  fes  foeurs , de  grandes  lettres,  ou  plutôt  des  trai- 
tés fur  la  foi.  Dans  celui  qu’il  adrefla  à l’empereur, 
il  marque  les  diverfes  herelies  contre  l’Incarnation: 
de  Manés , de  Cerinthe  , de Photin , d’Apollinaire,  & 
enfin  deNeftorius  ; mais  fans  nommer  perfonne  , il 
réfuté  chacune  de  cesherefies,  & s’arrêtant  fur  Apol- 
linaire, il  marque  qu’il  nioit  en  Jefus-Chrift  lame 
raifonnable:  craignant  de  le  divifer  en  deux,  s’il  y 
reconnoiffoit  la  nature  humaine  route  entière.  Enfin 
il  réfuté  amplement  Neftorius , par  les  mêmes  preu- 
ves qu’il  avoir  envoïées  dans  la  lettre  aux  foliraires, 
y en  ajoutant  quelques  autres.  Il  infifte  lur  ces  pa- 
roles du  Pere  éternel  : Celui-ci  cft  mon  fils  bien- 
aimé.  Remarquez,  ditfaint  Cyrille  , qu’il  ne  dit  pas  : 
- En  celui-ci  cft  mon  fils,  afin  que  l’on  entende  que 
ce  n’cft  qu’un.  Il  infifte  aulli  fur  l’Euchariftic,  & 
dit:  Jefus-Chrift  nous  donne  la  vie  comme  Dieu, 
non- feulement  par  la  participation  du  fàint-Elprir , 
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mais  en  nous  donnant  fa  chair  à manger.  Il  s’étend 
encore  plus  dans  le  traite  adreffé  auxprinceflesfceurs 
de  l’empereur,  c’cft-à-dire,  Pulquerie,  Arcadie  & 
Marinej,  toutes  trois  vierges  confacrées  à Dieu.  Il  y 
rapporte  les  partages  de  plufieurs  pères,  pour  montrer 
qu’ils  ont  ufé  du  mot  de  Tbeotocos,d{.  reconnu  l'unité  de 
Jefus-Chrift 5 lçavoir,  S.  Athanafe  , Arricus  dcC.  P. 
Antiochus  dePhenicie,  Aniphiloque,  Ammond’An- 
drinoplc  , S.  Jean  Chriloftome,  Severien  deGabales, 
Viral,  Théophile  d’Alexandrie.  Il  cft  remarquable 
qu’il  cite  S.  Chrifoftomc  , après  tout  ce  qui  s’étoit  . 
paffé.  Enfuitcil  rapporte  pluiieurs  partages  choifis  du 
nouveau  Teftamenr, pour  prouver  la  divinité  de  J.  C. 
& l’union  du  verbe  avec  l’humanitc.  S.  Cyrille  con- 
noirtoit  le  grand efprit  & la  haute  pieté  de  ces  prin- 
ccrtcs  particulièrement  de  fainte  Pulquerie  j c’eft 
pourquoi  il  prenoit  foin  de  les  inftruire  à fonds  fur 
cette  matière. . 

Il  écrivit  aullî  au  pape  S.  Ccleftin  une  lettre,  où 
il  lui  rend  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  parte:  de  là 
lettre  aux  folitaires , de  fes  deux  lettres  à Neftorius , 
& de  la  necertité  qui  l’avoit  engagée  à s’oppofer  à 
lui.  Il  déclare  qu’il  n’a  encore  écrit  de  cette  affaire  à 
aucun  autre  évêque,  & marque  ainfi  l’état  deC.  P. 
Maintenant  les  peuples  ne  s’aflemblent  point  avec 
lui,  c’eft-à-dire , avec  Neftorius,  linon  quelque  peu 
des  plus  légers  & de  fes  flateurs  : prefque  tous  les 
monaftcrcs  & leurs  archimandrites , & plufieurs  du 
Sénat  ne  vont  point  aux  artemblées , craignant  de 
blertcr  la  foi } &enfuite:  Vôtre  Sainteté  doit  fçavoir 
quetous  les  évêques  d’Orient  font  d’accord  avec  nous, 
que.  tous  font  choqués  & affligés,  principalement 
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les  évêquesdeMacedoine.  Enfuite:  Je  n’ai  pas  voulu 
rompre  ouvertement  la  communion  avec  lui,  avant 
que  de  vous  avoir  donné  part  de  tout  ceci.  A’icz  donc 
labonrédc  déclarer  votre  fenrimenr:  s’il  faut  encore 
communiquer  avec  lui,  ou  lui  dénoncer  nettement 
que  tout  le  monde  l’abandonnera , s’il  perfifte  dans  ces 
opinions.  Votreavis  fur  ce flijec doit  être  déclaré  par 
écrit  aux  évêques  de  Macédoine  & d’Orient.  Et  afin 
de  mieux  inftruire  votre  làintetc de  fes  fentimens  & de 
ceux  des  peres , j’envoye  les  livres  où  les  partages  font 
marquez , & je  les  ai  fait  traduire  comme  on  a pu  à 
Alexandrie.  Je  vous  envoyé  auffi  les  lettres  que  j’ai 
écrites.  Cette  lettre  au  pape"  fut  portée  par  le  diacre 
PoHidonius , qui  fut  auffi  chargé  d’une  inftruélion 
contenant  en  abrégé  la  do&rinede  Neftorius,  Sc  la 
maniéré  c^ont  il  avoitdépolc  le  prêtre  Philippe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à Acace  de  Be- 
rée , un  des  plus  anciens  & des  plus  illuftres  évêques  de 
Syrie  ordonne  par  fàint  Eufêbc  de  Samofate , environ 
cinquante  ans  auparavant.  Saint  Cyrille  lui  témoigne 
combien  il  eftaffligé  de  cefcandale , infiftant  princi- 
paiement  fur  l’anathême  prononcé  parDorothce  con- 
tre ceux  qui  nommeroient  la  Vierge  mere  de  Dieu , & 
fur  ce  que  plufieurs  nioient  ouvertement  la  divinité  de 
J.  C. Acace  dans  fa  reponfe  exhorte  faintCyril  le  à pro- 
curer la  paix.  Car  il  nous  eft  venu, dit-il, plufieurs  per- 
fonnes  deC.  P.  tant  clercs  que  laïques  , qui  fcmblent 
défendre  la  propofition  qu’on  a avancée;&  fouticnent 
qu’elle  n’a  rien  dans  le  fonds  de  contraire  aufymbole 
des  ^Apôtres , ni  à celui  de  Nicée  ; & enfuite  : j’ai  fait 
lire  votre  lettre  au  faint  évêquejean  d’Antioche, quien 
a été  fort  touché.  Car  encore  qu’il  foit  arrivé  depuis 
Tome  VL  « D 
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peu  à l’épifcopar,  il  a les  memes  fentimens  que  nous 
autres  ■vieillards*,  & fè  conduit  fi  bien  , que  tous  les 
e'vêques  d’Orient  en  ont  une  grande  opinion.Jcvous 
exhorte  au  ffi  à traiter  cette  affaire  avec  la  douceur  & 
la  prudence  qui  vous  conviennent. 

Cependant  le  pape  fàint  Celeftin  ayant  reçu  les  fer- 
mons de  Neftorius , & enfuitc  fà  lettre  & fes  écrits  de 
fà  part  par  Antiochus,  voulut  avant  que  d’y  répon- 
dre, faire  tout  traduire  en  latin.  Il  fit  meme  compo- 
fer  un  traité,  pour  foutenir  la  doctrine  catholique 
contre  cette  nouvelle  herefie;  & ce  fut  fans  doute  par 
fon  ordre,  que faint  Leon  alors  archidiacre  de  l’églifè 
Romaine  en  chargea  Jean  Cnffien,qui  étoit  plus  pro- 
pre qu’aucun  autre  à cer  ouvrage  ; parce  qu'il  étoit 
très- fçavant  dans  la  théologie,  & que  d’ailleurs  il  en- 
tendoit  parfaitement  le  grec,  & avoir  demeuré  long-; 
temps  à C.  P.  Ayant  achevé  fes  conférences  depuis 
quelque- temps,  il  comptoir  de  demeurer  dans  le  fi- 
Iencc,  mais  il  ne  pûtréiîftei  àlapriere  de  fainr  Leon. 
Il  compofa  donc  un  traité  de  l’Incarnation  , divifè  en 
fept  livres.  Dans  le  premier,  il  rapporte  la  plupart  des 
herefiesconrrecemyftere;  puis  il  parle  des  Pelagiens, 
dont  il  prétend  que  les  principes  ont  donné  lieu  à 
l’crreu^dcNcftorius.Car, dit- incroyant  que  l’homme 
par  fes  propres  forces  peut-être  fans  péché  , ils  jugent 
de  même  de  Jefus-Chrift  , qu’il  n’étoir  qu’un  pur 
homme,  mais  qu’il  a fi  bien  ufè  de  fon  libre  arbitre , 
qu’il  a évité  tout  péché;  qu’il  n'eft  venu  au  monde 
que  pour  nous  donner  l'exemple  des  bonnes  oeuvres f 
qu’il  eft  devenu  Chrift  aprc's  fon  baptême,  & pieu 
après  fa  réfurreétion.  Ce  n’eft  pas  toutefois  ce  que 
difoit  Neftorius  : car  il  difoit  expreflement  que  le 
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Verbe  divin  avoit  cté  uni  à l’homme  dès  le  lèinde 
Marie;  la  comparailbnde  fainteElifabeth  le  fait  voir 
manifeftement,  & fon  erreur  ne  confiftoirquc  dans 
la  maniéré  de  l’union.  Audi  Callien  atrribuë  l’erreur 
qu’il  rapporte  à Leporius,  dont  il  raconte  fommairc- 
mentl’hiftoire&  la  rétractation.  Dans  le  fécond  & le 
troifiéme  livre  , il  prouve  que  Jcfus-Chrift  eft  Dieu 
& homme, & que  la  Vierge  doit  être  appellée  mere  de 
Dieu,  Tbeotocos,  non-feulement  Chriflotocos.  Dans  le 
quatrième,  il  s’attache  à montrer  par  l’ccrirure  l’unité 
de  Jefus-Chrift-,il  continue  dans  le  cinquième  à mon- 
trer qu’elle  eft  reelle  & non  pas  morale , & réfuté  plu- 
fteurs  propolitions  de  Neftorius.Dans  lcilxiéme  , il 
inlifte  fur  le  fymbole d’ Antioche , fuivant  lequel  Nef- 
torius  avoit  étébaptifé.  Dans  le  dernier , il  apporte  les 
autorirezdes  peres  grecs  & latins,  particulièrement  de 
faint'Chryfoftomelon  maître,  & finit  par  une  exhor- 
tation touchante  à l’cglife  de  C.  P.  11  fuppofe  toujours 
<jue  Neftorius  y préude  comme  évêque  , ce  qui  fait 
voir  qu’il  a achevé  cet  ouvrage  avant  là  dépofition  8c 
le  concile  d’Ephelè. 

Nçftorius lie  recevant  point  de  réponfe  du  pape, 
lui  avoit  écrit  une  féconde  lettre  par  Valcre  chambel- 
lan de  l’empereur,  qui  fait  mention  de  plulîeurs  let- 
tres précédentes  au  fujet  de  Julien  & des  autres  Pela- 
gicns.  Il  prenoit  ce  prétexte , comme  dans  la  première , 
pour  parler  des  autres  prétendus  hérétiques,  qui  com- 
battoienr  felonlui  lemyftere  de  l’Incarnation,  & qui 
étoient  en  effet  les  Catholiques.  Enfin  le  papelàint 
Ccleftin  , ayant  reçu  par  le  diacre  Poflidonius  la  lettre 
defaint  Cyrille,  affembla  un  concile  à Rome  vers  le 
commencement  du  mois  d’Aour  430.  où  les  écrits 
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■■  de  Neftorius  furent  examinez&comparez  avec  la  doc- 
An.  430.  rrjnç  jcs  peres>  lc  pape  y rapporta  des  autoritez  de 
feint  Ambroifc,  de  (aine  Hilaire  & de  faint  Damafc  : 

J7»-  après  quoi  la  doctrine  de  Neftorius  fur  condamnée  y 

& faint  Cyrille  chargé  de  Pcxecurion  du  jugement.  De» 
ce  concile  le  pape  écrivit  fept  lettres  de  même  datte  : la 
première  à faint  Cyrille.,  la  féconde  à Neftorius , la 
troifiéme  au  ejergé  de  Ç.  P.  la  quarriéme  à Jean  d’An- 
tioche, la  cinquième  àRufusde  Theftàloniquc,  la  fi- 
xiéme  à Juvenal  de  Jcrufalcm,la  feptiéme  à Flavicn  de 
Phîlippes  ; c’eft-2f-dire  , aux  evêques  des  plus  grands 
fieges  de  l’empire  d'Orient.  Toutes  ces  lettres  font 
dattées  du  troifi.  me  des  ides  d'Août  lous  le  treiziéme 
conlulat  deTheodofe,&  le  troificme  de  \ alenrinien; 
c’eft-a-dire,  l’onzi  me  d’ Août  430.  & le  diacre  Pofti- 
donius  en  fut  chargé  pour  les  porter  à faint  Cyrille  , ■ * 

qui  devoir  enfuite  les  faire  tenir  à ceux  à qui  elles 
1. p nue.  iph.  étoicnradrcflées.  Dans  la  lettre  à faint  Cyrille,  le  pape 
*•  loue  fon  zele  & fa  vigilance, & lui  déclare  qu’il  cft  en- 

tièrement dans  fés  fenrimens  touchant  1 incarnation: 
que  fi  N-ftoriuspcrfiftedans  Ion  opiniâtreté, il  faudra 
le  condamner  , mais  qu’il  faut  tenter  auparavant  tous 
les  moyens  de  le  ramener.  Donc,  ajoute- t’il,  tous  ceux 
qu’il  a léparez  de  fà  communion  doivent  fçavoif 
qu’ils  demeurpnt  dans  la  nôtre,  lui-même  ne  peut 
avoir  déiormais  de  communion  avec  nous,  s’il  con- 
tinue de  combattre  la  doélrine  apoftolique.  C’cft 
pourquoi  vous  exccurerez  ce  jugement  par  l’autorité 
de  notre  fiege,  agiftànt  à notre  place , & en  vertu  de 
norre  pouvoir;  en  forte  que  fi  dans  l’efpace  de  dix 
jours,  à compter  depuis  cette  admonition  , il  n’a- 
nathemacife  en  icrmes  formels  fa  do&rinc  impie , . 
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& ne  promet  de  confclfer  à l’avenir  touchant  la  géné- 
ration de  Jefus  Chrift  notre  Dieu , la  foi  qu'enfeigne 
l’églifc  Romaine, & votre  églilè , & toute  la  chrétienté  ; 
vorre  làintcté  pourvoie  aulfi-tôt  à cette  églilè,  c’eft-à- 
dire  , à celle  de  C.  P.  & qu’il  fçache  qu’il  fera  abfolu- 
ment  feparc  de  notre  corps. 

Dans  la  lettre  à Neftorius,  il  marque  comme  il  a 
été  trompé  dans  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  conçue 
de  lui  fur  fa  réputation.  Il  dit  qu’il  a lû  fes  lettres  & 
les  livres  qu’il  lui  a envoïcz,& qu’il  a trouve  fes  opi- 
nions touchant  le  Verbe  divin  contraires  à la  foi  ca- 
tholique. Parlant  des  Pelagiens , il  dit  : Quant  à ces. 
hérétiques, (urlefquelsvous  nous  avez  confultécoThme 
fl  vousnefçaviez  pas  ce  qui  s’eftpafle;  ils  ont  été  juf- 
tement  condamnez  & chafTezdc  leurs  fieges  : Ce  qui 
nous  étonne , c’cft  que  vous  Ibuffricz  des  gens  qui  ont 
été  condamnez  pour  nier  le  péché  originel,  vous  qui 
le  croyez  fi  bien  , comme  nous  avons  lû  dans  vos  lcr- 
mons.  Les  contraires  ne  s’accordent  jamais  fans  don- 
ner du  foupçon.  Et  pourquoi  demandez-vous  ce  qui 
s’eft  pafïe  ici , puilcju’Articus  votre  prédecefleur  nous 
a envoyé  des  affces  contre  eux  ? Pourquoi  Sifinnius 
de fainre mémoire  nes’en  eft-il  point  informé,  finort 
parce  qu’il  lçavQir  qu’ils  avoient  été  juftement  con- 
damnez lous  Atricus?  Enfin  , il  conclut  ainfi  :Sça- 
chezquefi  vous  n’enlcignez  touchant  Jefus-Chrifl 
notre  Dieu  ce  que  rient  Rome  , Alexandrie  & toute 
l’églife  catholique;  ce  que  la  fainre  églife  de  C.  P.  a 
tenu  jufqu  à vous  ; & fi  dans  dix  jours,  à compter 
depuis  cette  troifiéme  monition , vous  ne  condam- 
nez nettement  & par  écrit  certe  nouveauté  impie , 
qui  veut  fcparer  ce  que  l’écriture  joint , vous  êtes 
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“ exclu- de  la  communion  de  toute  l’églilè  catholique. 

an.  430.  Nous  avons  adrelfé  ce  jugement  par  le  diacre  Pofti- 
donius,  avec  toutes  les  pièces,  à l’évêque  d’Alexan- 
drie , afin  qu’il  agilTe  à notre  place  ; & que  notre  or- 
donnance vous  l'oit  connue  à vous  & à tous  nos 
freres. 

r.i.tm.zib.  La  lettre  au  clergé  & au  peuple  de  C.P.  eft  pleine 
*•  d’exhortations  à demeurer  fermes  dans  la  foi  catho- 

e.  10.  l*que,&  de  confolations  pour  ceux  que  Ncllorius  per- 
fècutoir.  Le  pape  y déclare  nulles  toutes  les  excommu- 
nications prononcées  par  Neftorius,  depuis  qu’il  a 
commencé  à enfeigner  ces  erreurs.  11  ajoute,  que  ne 
pouvant  agir  en  perfonne  à caufc  de  l’éloignement,  il 
a commis  à là  place  làint  Cyrille;  puis  il  met  la  Ivn- 
tence  qui  termine  la  lettre  précédente.  La  lettre  à Jean 
d’Antioche  contient  en  fubftancc  les  mêmes  choies, la 
condamnation  de  Neftorius,  s’il  ne  fe  retraite  dans 
dix  jours,  & la  nullité  des  excommunications  ou  des 
dépolirions  par  lui  prononcées.  Les  trois  autres  lettres 
à juvenal  de  Jerufalcm,  à Rufus  de  Theflalonique  & 
à Flavien  de  Philippcs , n’étoient  que  des  copies  de 
suf.iv.  xxu.  cel|es.ci.  Juvenal  avoit  fuccedé  depuis  peu  à Prayle, 
qui  avoit  tenu  le  fiege  de  Jerufalem  environ  treize  ans. 
Juvenal  donna  le  premier  évêque  aux  Arabes, qui  cam- 
poient  dans  la  Paleftinc , & que  faint  Euthymius  avoit 
suf.uv.ini.  converti  en  grand  nombre,  & cet  évêque  fut  Pierre 
• auparavant  nommé  Afpcbetc  pere  de  Trcbon  le  pre- 
mier de  ces  convertis:on  le  nomma  l’évêque  des  camps: 
Pbrembolon,  parce  que  ces  Arabes  campoicnc  dilperfez 
en  divers  quartiers. 

xv.  Vers  le  meme  tems  le  pape  S.  Celcftin  envoya  dans 
o:^u'nC&a'dc  la  grandcBrctagneS.Germain  évêque  d’Auxerre  pour, 
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réfiftcr  à Agricola  fils  d’un  cvcque  Pelagien  nommé 
Scverin,quicorrompoit  les  égliiesde  Bretagne,  en  y 
femant  ion  herc fie.  Saint  Germain  y fut  envoyé  com- 
me vicaire  du  pape,  fous  le  confulat  de  Florentius  & 
de  Denis, c’efï-à  dire, l'an  429. Pclageétoit de  lagran- 
de  Bieragne:  ainfi  il  n’eft  pas  extraordinaire  qu’il  y 
eut  des  difciples.  Le  diacre  Pallade  envoyé  par  le  pape 
fur  les  lieux,  l’excita  à y procurer  du  fecours;&  les  é- 
vêques  de  Gaule  de  leur  côté  reçurent  une  dépuration 
delà  grande  Bretagne,  qui  les  invitoità  venir  prom- 
ptement défendre  la  foi  catholique.On  aflfcmbla  pour 
ce  fujer  un  concile  nombreux,  & de  l’avis  de  tous  on 
pria  (aint  Germain  d’Auxerre, & fainr  Loup  dcTroïes, 
de  le  charger  de  cette  entreprife  : ainfi  !a  million  de  ce 
concile concouroit  avec  celle  du  pape. 

Saint  Germainéroit  évêque  depuis  onze  ans, comme 
il  a été  dit:  faint  Loup  feulement  depuis  deux  ans.  il 
étoit  né  à Toul  d’une  familier!  es- noble  , avoir  étudié 
dans  les  écoles  des  rhéteurs , & acquis  une  grande  ré- 
putation d'éloquence.  Il  époufa  Pemeniolc  foeur  de 
îàint  Hilaire  évêque  d’Arles.  La  feptiéme  année  de  leur 
mariage,  ils  fc  fèparetent  d’un  commun  confentement 
pour  mener  une  vie  plus  parfaite:  Loup  quitta  fa  mai- 
lon  paternelle, & fc  retira  au  monafterc  de  Lerins,  fous 
la  conduite  defaintHonorar,  qui  en  croit  alors  abbé. 
Vincent  frere  de  Loup  fe  retira  aulïi  à Lerins , & fut 
prêtre  & célébré  par  fes  écrits.  Loup  après  s’y  être 
exercé  un  an  dans  les  jeûnes  & les  veilles, fit  un  voïage 
à Mâcon, pour  diftribuer  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoic 
de  bien-, mais  comme  il  y penfoit  le  moins  , on  l'enleva* 
pour  être  évêque  de  Troïcs,  &il  gouvernacette  églife 
cinquante-deux  ans. 
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Saint  Germain  & (aine  Loup  s’érant  mis  en  chemin 
pour  la  grande  Bretagne, arrivèrent  au  bourg  de  Nan- 
terre près  de  Paris.  Les  habitans  ,lur  la  réputation  de 
leur  fainteté , vinrent  au  devanrd’eux  en  foule  : Saint 
Germain  leur  fit  une  exhortation,  & regardant  ce  peu- 
ple qui  l’cnvironnoit,  il  vit  de  loin  une  jeune  fille  , où 
il  remarqua  quelque chofe  deeelefte.  11  la  fit  appro- 
cher, & demanda  fon  nom  & quiétoient  lès  parcnsj 
on  lui  dit  qu'elle  s’appelloit  Geneviève:  fon  pcrc  Se- 
vere  & fa  mere  Gcrontia  fc  préfenterent  en  même 
tems.  Saint  Germain  les  félicita  d’avoir  une  telle  fille  , 
& prédit  qu’elle  feroit  un  jour  l’exemple  même  des 
hommes.  Il  l’exhorta  à lui  découvrir  fon  coeur, & fi 
elle  vouloitconfacrerà  Dieu  fa  virginité.  Elle  déclara 
quec’étoit  fon  delTein,  & pria  le  faint  évêque  de  lui 
donner  la  benediélion  folcmnelle  des  vierges.  Ils  en- 
trèrent dans  l’églife  pour  la  priere  de  None,cnfuitc  on 
chanta  plufieurs  pfeaumcs,&  on  fit  de  longues  prières, 
pendant  lcfqucllcs  le  faint  évêque  tint  là  main  droite 
fur  la  tête  delà  fille:  il  alla  prendre  fon  repas , & re- 
commanda aux  parensdcla  lui  amener  le  lendemain.’ 
Ils  n'y  manquèrent  pas,  & faint  Germain  demanda  à 
fainte  Geneviève, fi  elle  le  fouvenoit  de  ce  qu’elle  avoit 
promis.  Oui,  dit-elle,  & j’efperc  l’obferverpar  le  1c- 
cours  de  Dieu  & par  vos  prières.  Alors  regardant  à 
terre,  il  vit  une  pièce  demonnoie  de  cuivre,  marquée 
du  figne  de  la  croix,  il  la  ramaflâ,  & la  donnant  à 
Genevieve.il  lui  dit  : Gardez- la  pour  l’amour  de  moi, 
portez-  la  toujours  pendue  à votre  col  pour  tout  orne- 
ment^ taillez  l’or  & les  pierreries  à celles  qui  fervent 
le  mondeûl  la  recommanda  à fes  parens,  & continua 
fon  voyage. 

Sainte’ 
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Sainte  Genevieve  pouvoit  avoir  alors  quinze  ans, 
caron  remarque  que  depuiscct  âge  jufqu’à  cinquante, 
elle  ne  mangea  que  deux  fois  la  femaine , le  dimanche 
& le  jeudi  ; encore  n’étoit-cc  que  du  pain  d’orge  & des 
fèves;  & ne  but  jamais  de  vin,  ni  rien  de  ce  qui  peut 
enyvrer.  Quelques  jours  après  le  départ  de  fainr  Ger- 
main , fa  mere  Voulut  l’empêcher  d’aller  à l’églife  un 
j’our  de  fête,  & ne  pouvant  la  retenir , la  frappa  fur 
la  jouë.  Aufîi- tôt  elle  perdit  la  vûë  & demeura  aveu- 
gle pendant  deux  ans.  Enfin  Ce  fouvenant  de  la  pré- 
diction de  faint  Germain,  elle  dit  à fa  fille  de  lui  ap- 
porter de  l’eau  du  puits , &éc  faire  le  figne  de  la  croix 
fur  elle.  Sainte  Geneviève  lui  ayant  lavé  les  yeux, 
elle  commença  à voir  un  peu ; & quand  elle  l’eut  fait 
deux  ou  trois  fois,  elle  recouvra  la  vue  entièrement. 
On  montre  encore  le  puits  qui  cil  en  grande  véné- 
ration. 

Saint  Germain  & Saint  Loup  s’érant  embarquez  en 
hyver,  louffrirent  une  grande  tempête,  que  S.  Ger- 
main appaifa , en  jettant  quelques  goûtes  d’huile  dans 
la  mer,  au  nom  de  la  Trinité.  Arrivant  en  Bretagne, 
ils  trouvèrent  une  grande  multitude  ralTemblée  pour 
les  recevoir  : car  leur  arrivée  avoir  été  prédite  par  les 
malins  efprits , qu’ils  chafTerent  des  polïèdcz , & qui 
en  fortant  confelTerent  qu’ils  avoient  excité  la  tem- 
pête. Les  faints  évêques  remplirent  bien- tôt  la  Bre- 
tagne de  leurs  incrustions  & de  leur  réputation.  Ils 
prêchoient  non-feulement  dans  les  églifes , mais  dans 
les  chemins  & les  campagnes,  tant  la  foule  qui  les 
fuivoitétoit  grande;  en  forte  qu’ils  fortifioient  p*ac 
tout  les  catholiques,  & convertiffoientles  hcrctiques. 
Tout  etoit  apoftolique  en  eux.,  la  vertu,  la  doCtri- 
• Tome  VI,  £ 
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ne , les  miracles.  Les  Pelagicns  fe  cachoient;  mais  en- 
fin honteux  de  fe  condamner  par  leur  filence,  ils  vin- 
rent à une  conférence.  Ils  fe  préfenterent  bien  accom- 
pagnez & remarquables  par  leur  richcfTe  & leurs  ha- 
bits éclarans:  une  multitude  infinie  de  peuple  s’aflfem- 
bla  à ce  fpeétaclc.  Les  faints  évêques  laifferent  parler 
les  hérétiques  les  premiers  ; & après  qu’ils  curent  dif- 
couru  long-tems  , ils  leur  répondirent  avec  une  gran- 
de éloquence  foûtenuë  des  aurorittz  de  l’écriture  , en 
forte  qu’ils  les  réduifirent  à ne  pouvoir  répondre:  le 
peuple  avoit  peine  à retenir  les  mains,  & témoignoit 
Ion  jugement  par  fès  cris»Alors  un  homme  qui  avoit 
la  dignité  de  tribun,  s’avança  avec  fa  femme,  pré- 
feîirant  aux  faînes  évêques  leur  fille  âgée  de  dix  ans  8c 
aveugle.  Ils  lui  dirent  de  la  prélènter  aux  Pelagiens  , 
mais  ceux-ci  fè  joignirent  aux  parens,  pour  demander 
aux  faints  évêques  la  guerifondela  fille.  Us  firent  une 
courte  priere,  puis  faint  Germain  invoqua  la  faintc 
Trinité;  & ayantôté  de  fbn  cou  le  reliquaire  qu’il  por- 
toit,  il  le  prit  à fit  main  & l’appliqua  devant  tout  le 
monde  fur  les  yeux  de  la  fille, qui  recouvra  la  vûë  aufli- 
tôt.  Les  parens  furent  ravis,  le  peuple  épouvanté-,  8c 
depuis  ce  jour  tout  le  monde  fe  rendit  à la  doctrine  des 
faints  évêques. 

Us  allèrent  enfuixe  rendre  grâces  à Dieu  au  tombeau 
du  martyr  S.  Alban,  le  plus  fameux  de  la  Bretagne  ; 
S.  Germain  fit  ouvrir  le  fepulcrc  & y mit  les  reliques 
de  tous  les  apôtres  & de  plufieurs  martyrs , qu’il  avoit 
ramaffées  de  divers  pais;  puis  il  prit  fur  le  lieu  même 
delà poufficrc encore  teinre  du  fang de  S.  Alban,  l’em- 
porta avec  lui , & à fon  retour  bâtit  une  églife  en  fon 
homieur  dans  la  ville  Auxerre,  où  il  mit  fes  reliques. 
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Les  Saxons  & les  Piéfesfaifoienr  la  guerre  auxEre-  Je» 

tons;  les  Piétés  étoient  des  barbares  de  la  partie  fep-  Saxons.^  ^ 
tcntrionale  de  l’Ifle , ainH  nommés  parce  qu’ils  fe  pei-  wi'/.  h/.V. 
gnoient  le  corps  de  diverfes  couleurs.  Les  Saxons  ,4*li* 
étoienc  des  peuples  de  Germanie , que  les  Bretons 
ïvoient  appeliez  à leur  fecours  contre  les  Piétés , & 
qui  depuis  s’étoient  joints  à eux , pour  s’établir  en  Bre- 
tagne, comme  ils  firent  environ  vingt-cinq  ans  après. 

Les  Bretons  épouvantez  eurent  recours  aux  làints 
évêques.  C'étoit  le  carême,  & par  leurs  inftu&ions 
plulieurs  demandèrent  le  batême,  en  forte  qu’une 
grande  partie  de  l’armée  le  reçut  à Pâques  dans  une 
eglife  de  feuilléesque  l’on  drefla  en  pleine  campagne. 

Après  la  fete  ils  fe  préparèrent  à marcher  contre  les 
ennemis , animez  de  la  grâce  qu’ils  venoient  de  rece- 
voir, & attendant  avec  grande  confiance  le  lècours 
de  Dieu.  Saint  Germain  le  mit  à leur  tête , & fe  fouve- 
nant  encore  du  métier  qu’il  avoit  fait  en  fa  jeunelTe,  . 
il  envoya  des  coureurs  pour  reconnoître  le  pays,  & 
polla  (es  gens  à couvert  dans  une  vallée,  fur  le  pafla- 
ge  des  ennemis,  qui  s’attendoient  à les  furprendre.  S. 

Germain  avertir  les  fiens  de  faire  tous  le  même  cri 
dont  il  donneroit  lcfignal.  Il  cria  trois  fois  /4lLhya> 
toute  l’armée  fit  â même  teins  le  même  cri,  qui  étant 
nulriplié  par  les  échos  des  montagnes,  fit  un  bruit  fi 
errible , que  les  barbares  en  furent  épouvantez.  Ils 
errèrent  leurs  armes,  s’enfuitent  en confulion,  aban- 
lonncrent  leur  bagage,  &.  pluficurs  fe  noyèrent  en 
raflant  une  rivière.  Ainfi  lesfaints  évêques  ayant  dé- 
ivréla  Bretagne  des  Pelagiens  &des  Saxons,  repalTe- 
ent  en  Gaule  & retournèrent  chez  eux.  Pour  affil- 
er encore  p'us  la  religion  dans  cette  ifl.*,  le  pape  S,  * 

• £ ij 
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• Celcftin  y renvoya  le  diacre  Palladc , qu’il  avoir  or- 
donné évêque  pour  les  Scotsou  Ecofloisj  & ce  fut  le 
pro/y.  cm.  t>i.  prenijer  évêque  de  cette  nation  , qui  jufques-là  avoir 
été  très-barbare.  S.  Jérôme  témoigne  qu’ils  n’avoienc 
point  de  mariages  reglez,  & qu’ils  mangeoient  la  chair 
humaine,  jufqu  a couper  les  mammellcs  des  femmes, 

& les  autres  parties  charnues  de  ceux  qu’ils  trouvoienc 
jovin.  t-  à l’écart.  Saint  Pallade  fut  envoyé  évêque  en  Ecoiïe 
fous  le  confulat  de  BaHus  & d’Antiochus ; c’eft-à-dire , 

. l’an  431. 

Trofj.  tir.  Saint  Cyrille  ayant  reçu  par  le  diacre  Pottidonius 
les  lettres  du  pape  faint  Celcftin,  les  envoya  à ceux  à 
qui  elles  étoient  adrdTées,  & accompagna  de  fes  1er- 
Leiue  dc‘]cm  nés  celles  qui  étoient  pour  Jean  d’Antioche,  & pour 
Ncftôrîus' 1 Juvcnal  de  Jerulàlcm , qui  avoit  fuccedé  à Pràile  de- 
i.p.  t.tic.  Epi.  puis  trois  ou  quatre  ans.  Il  exhorte  Jean  à Ce  détermi- 
11  I+-  ner,  déclarant  que  pour  lui  ,il  cft  réfolu  de  fuivre  le 

jugement  du  pape  & des  évêques  d’Oceident,  pour 
confcrver  leur  communion.  Il  dit  à Juvcnal  qu’il  faut 
écrire  à l’empereur , afin  qu’il  prenne  l’interet  de  la 
religion,  & délivre l’églife  de  ce  faux  paftcur.il  mar- 
que à l’un&  à l’autre  qu’il  a fait  l'on  poflible,  pour  ra- 
mener Ncftorius  à la  raifon. 

Jean  d’Antioche  étoit  ami  de  Ncftorius , qui  avoit 
été  tiré  de  fon  clergé.  Ainfi  fur  la  lettre  de  faint  Cy- 
rille, il  lui  écrivit,  lui  en  envoyant  la  copie,  & de 
celle  du  pape  faint  Celcftin.  Je  vous  exhorte,  dit-il, 
à les  lire  de  telle  forte,  qu’il’ ne  s’élève  aucun  rrou- 
,.p.  tom  Epi.  ble  dans  votre  efprit  : puifque  c’tft  de-là  que  vien- 
*•  1{-  nent  fouvent  les  difputcs  & l’opiniâtreté  pernitieufe: 

Mais  aulli,  dit- il,  ne  méprifez  pas  cette  affaire,  car  » 
* le  démon  fçair  pouffer  ft  loin  par  l’orgueil  celles  qui 
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ces  letrrcsavccapplication  ,&  appeliez  à cet  examen  ' * 

quelques-uns  de  vos  amis,  à qui  vous  laiiïiez  la  liber- 
té de  vous  donner  des  confeils  utiles , plutôt  qu’agréa- 
bles. Encore  que  le  terme  de  dix  jours  marqué  par  la 
' lettre  du  très-fainr  évêque  Celcftin  foir  tics-court , 
vous  pouvez  faite  la  choie  en  un  jour , même  en  peu 
d'heures.  Car  il  eft  facile,  en  parlant  de  l’Incarna- 
tion de  notre  Seigneur , de  fc  fervir  d’un  terme  con- 
venable, ufité  par  pluficurs  des  pères,  & qui  expri- 
me véritablement  fa  naifftnee  de  la  Vierge.  Vous  ne 
devez  ni  rejetter^re  terme  comme  dangereux,  ni  pen- 
fer  qu’il  ne  faut  pas  vous  dédire.  Si  vous  êtes  dans  les 
mêmes  fentimens  que  les  peres  & les  docteurs  de  l’é- 
glile  , comme  nous  avons  appris  par  plufieurs  amis 
communs,  quelle  peine  avez-vous  à déclarer  votre 
l'aine  doétrinc,  principalement  dans  ce  grand  trou- 
ble, quis’cft élevé  à votre  fujet:  Car fçaehez  que  cette 
queftion  eft  agitée  auprès  & au  loin:  toute  l’églife  en 
eft  émûë,  & par  tout  les  fideles  en  font  tous  les  jours- 
aux  mains.  Vous  les  verrez  clairement  par  la  chofe  * 
même.  L’Occident  , l’Egypte, & peut-être  la  Macé- 
doine , ont  rcfolu  de  rompre  l’union  que  Dieu  a ac- 
cordée à fon  églife,  par  les  travaux  de  tant  dVvêqucs, 

& principalement  du  grand  Acace.  Il  entend  Acace  « 

de  Berée,  & parlede  l’union  qui  finit  le  fchifme  d'An- 
tioche du  tems  de  l’évêque  Alexandre,  & du  pape  • 

faine  Innocent.  , 

II  continue  à exhorter  fortement  Neftorius  d’em- 
ployer le  mot  de  mere  de  Dieu  Theotocos , puifqu’au- 
cun  des  docteurs  de  l’églife  ne  l’a  jamais  rejertée , & 
que  plufieurs  s’en  font  icrvis,  fans  être  repris  par  ceux 

E iij 
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■ 1 ■■  - — qui  ne  s*en  fèrvoicntpas.  Il  montre  que  l’on  ne  peut 

rejcrterla  lignification  de  ce  mot , fans  tomber  dans 
des  erreurs  dangereufes,  puifqu’il  s’en  fuivra  contre 
l’autorité  manifefte  de  l’écriture , que  ce  n’eft  pas 
Dieu  qui  s’eft  incarné  & anéanti  en  prenant  la  for-  • 
me  d’efclavc.  Il  ajoute  : Si  avant  ces  lettres  plufieurs 
étoicnr  fi  emportez  contre  nous, rfjue  ne  feront-ils 
point  maintenant  qu’elles  leur  donnent  une.fi  gran- 
de autorité  ? Je  vous  écris  ceci  , non  pas  feul;  mais 
avec  plufieurs  évêques  de  vos  amis,  qui  fè  font  trou- 
vez préfens,  quand  on  m’a  rendu  ces  malheureufes 
lettres;  fçavoir , Archelalis , Apringlus,  Tlicodoret , 
Heliadc,  Melcce  & Macaire,  qui  vient  d'être  ordon- 
né évêque  de  Laodicée.  Il  ne  marque  le  fiege  que 
de  celui-ci,  parce  que  Neftorius  connoifloit  les  au- 
tres. Jean  d'Antioche  écrivit  enmêmetems  au  Com- 
te Irénée  ami  commun,  & aux  évêques  de  Muféc  6c 
xx  Helladius. 

Hcponfc  de  Neftorius  ayant  vu  toutes  ccs  lettres,  répondit  à ' 
Ncfto.m*.  TCan  d’une  maniéré  honnête,  mais  au  fonds,  il  de- 
• meura  toujours  opiniâtre  dans  fon  erreur.  J’aurois 
crû,  dit-il , être  expofe  à toute  autie  calomnie,  que 
d’errer  contre  la  foi  : moi  qui  ai  tant  combattu  juf- 
Sjnij.  qu’à  préfent  contre  tous  les  hérétiques;  & enfuite  : 
i>r.L.  j’ai  trouvé  ici  l’églife  divifee,  les  uns  appelaient  la 
lainre  Vierge  feulement  mercdeDicu,  Th:otocos\ les 
• autres  feulement  d’un  homme,  j4nt!mf>otocos  : pour  les 

rcünir,  je  l’ai  nommée  mere  de  Chrift  , Cbriflotocoi  ; 
nom  qui  fignific  clairement  l’un  &c  l’autre,  le  Dku 
ôc  l’homme.  Soyez  donc  en  repos  fur  cette  affaire , & 
perfuadé  que  j’ai  toujours  les  mêmes  fenrimens  fur  la 
vraie  foi.  Si  nous  nous  voyons  dans  le  concile  que 
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nous  efperons  avoir,  nous  réglerons  toutes  chofes  fans 
fcandale  & avec  union.  Vous  devez-vous  étonner 
moins  que  perfonne  de  la  prefomption  ordinaire  de 
l’Egyptien,  dont  vous  avez  tant  d'exemples.  Bicn-tôr, 
s’il  plaît  à Dieu,  on  loüera  notre  conduite.  Telle  fut 
la  rcponfedeNcftorius. 

Cependant  faint  Cyrille, en  execution  delacom- 
million  du  pape,  aflemblaun  concile  à Alexandrie  : 
peut-être  le  concile  ordinaire  du  mois  d’Oétobre,  de 
tous  les  évêques  de  la  province  d’Egypte  ; & au  nom 
dccc  concile,  il  écrivit  à Neftorius  une  lettre  fyno- 
dalc,  pour  fervir  de  troifiéme  ôcdernicrc  monition  : 
lui  déclarant,  que  fi  dans  le  terme  marqué  par  le  pape, 
c’cft  à-dire, dans  dix  jours  apres  la  réception  de  cette 
lettre,  il  ne  renonce  à fes  erreurs -.ils  ne  veulent  plus 
avoir  de  communion  avec  lui , & ne  le  tiendront  plus 
pour  évêque  ; & que  dès  lors  ils  communiquent  avec 
tous  les  clercs  & les  laïques  qu’il  a dépofez  ou  excom- 
muniez. Au  refte,  aioûtent-ils,  il  ne  fuffira  pas  que 
vous  profclftez  le  fymbole  de  Nicée  ; car  vous  feavez  y 
donner  des  interprétations  violentes  : il  faut  confel- 
fer  par  écrit  & avec  ferment,  que  vous  anathémarifez 
vos  dogmes  impies, ■&  que  vous  croirez  &cnfcigne- 
rez  ce  que  nous  croyons  tous , nous  & tous  les  évêques 
d’Occident  & d’Oricnt , & tous  ceux  qui  conduisent 
les  peuples.  Car  le  faint  concile  de  Rome  & nous  tous , 
fommes  convenus , que  les  lettres  qui  vous  ont  ér^-  é- 
crires  par  l’églife  d’Alexandrie,  font  orthodoxes  & fans 
erreur. 

La  lettre  fynodale  contient  enfuitc  la  prAfefïïon 
de  foi.  Premièrement  , le  fymbole  de  Nicce,  puis 
une  explication  ample  & exa£te  du  myftcrc  de  l’in- 
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l’incarnation  conforme  àccque  faine  Cyrille  en  avoir 
déjà  dit  dans  fes  autres  lettres.  11  y répond  aux  prin- 
cipales objections  de  Neftorius , & tire  un  argument 
de  l’Euchariftie  en  ces  termes  : Nous  annonçons  la 
mort  de  Jefus-Chrift,  &c  nous  confeffons  fa  refur- 
re&ion  &.  fon  aiccnlion  en  célébrant  dans  les  égli- 
fes  le  làcrifice  non  lànglanr.  Ainfi  nous  nous  ap- 
prochons des  eulogics  myftiques , & nous  fommes 
iànétifiez,  participant  à la  chair  fàcrcc  & au  pré- 
cieux iàng  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift  ; & nous 
ne  la  recevons  pas  comme  une  chair  commune  , à 
Dieu  ne  plaifè,  ni  comme  la  chair  d’un  homme 
fànétifié,  & conjôint  au  verbe  par  une  union  de  di- 
gnité , ou  en  qui  la  divinité  ait  habité:  mais  com- 
me vraiment  vivifiante  & propre  au  verbe.  Car  lui 
qui  eft  vie  de  fa  nature  comme  Dieu , étant  deve- 
nu un  avec  fa  chair,  il  l’a  rendue  vivifiante  : autre- 
ment» comment  la  chair  d’un  homme  feroit-elle  vivi- 
fiante de  fa  nature  ? Cette  lettre  finit  par  douze  ana- 
thèmes, qui  en  renferment  toute  la  fubftance , en  ces 
termes. 

1.  Si  quelqu’un  ne  confcfte  pas  qu’Emmanuel  eft 
véritablement  Dieu  , & par  conféqucnt  la  fainte 
Vierge  merc  de  Dieu,  puisqu'elle  a engendré  félon 
la  chair  le  verbe  de  Dieu  fait  chair  ; qu’il  foit  ana- 
thème, 

. z.  Si  quelqu’un  ne  confcfte  pas  que  le  verbe,  qui 
procédé  de  Dieu  le  pcrc,eftunià  ia  chair  félon  l’hy- 
poftafè:  & qu’avec  fa  chair  il  fait  un  ftul  Chrift , 
qui  eft  Dieu  &.  homme  tour  enièmble  : qu'il  foit  ana- 
thème. 

3 . Si  quelqu’un , après  l’union , divife  les  hypoftafes 
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du  feul  Chiift , les  joignant  feulement  par  une  con- 
nexion de  dignité , d’autorité  ou  de  puiflance  , 8c 
non  par  une  union  réelle  : qu'il  foit  anathème. 

4.  Si  quelqu’un  attribue  à deux  perfonnés  ou  à deux 
hypoftafes  .,  les  chofes  que  les  apôtres  8c  les  évange- 
liftes  rapportent , comme  ayant  été  dites  de  J.  C.  par 
les  faints  ou  par  lui-même  , 8c  applique  les  unes  à 
l’homme  connderé  feparément  du  verbe  de  Dieu  8c 
les  autres  comme  dignes  de  Dieu , au  feul  verbe  pro- 
cédant de  Dieu  le  pere:  qu’il  foit  anathème. 

5.  Si  quelqu’un  oie  dire  , que  Jefus-Chrift  eft  un 
homme  qui  porte  Dieu  : au  lieu  de  dire , qu’il  eft 
Dieu  en  vérité , comme  fils  unique  8c  par  nature  , 
entant  que  le  Verbe  a été  lait  enair*  8c  anarticipé 
comme  nous  à la  chair  8c  au  fang  : qu’il  foit  -ana- 
rhême. 

6.  Si  quelqu’un  ofe  dire,  que  le  Verbe  procédant 
de  Dieu  le  pere,  eft  le  Dieu  ou  le  feigneur  de  Jefus- 
Zhrift  : au  lieu  de  confefler,  que  le  même  eft  tout 
mfemble  Dieu  8c  homme,  entant  que  le  Verbe  a 
•té  fait  chair , félon  les  écritures  : qu’il  foit  ana- 
hême. 

7.  Si  quelqu’un  dit,  que  Jefus  entant  qu’homme 
. été  pofledé  du  verbe  Dieu , 8c  revetu  de  la  gloire 
lu  fils  unique , comme  étant  un  autre  que  lui  : foit 
nathême, 

8.  Si  quelqu’un  ofe  dire , que  l’homme  pris  par  le 
^erbe  doit  être  adoré,  glorifié  8c  nommé  Dieu  avec 
ai  , comme  l’un  étant  en  l’autre  : car  y ajoutant 
>ûjours  le -mot  ji^ec il  donna  cette  perifée  : au 
eu  d’honorer  Emmanuel  par  une  feule  adora- 
on  , 8c  lui  rendre  une  feule  glorification  , en 
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tant  que  le  Verbe  a été  fait  chair  : qu’il  foit  ana* 

thème. 

9.  Si  quelqu’un  dit-,  que  notre  Seigneur  Jefus- 
Chriftaété  glorifié  par  le  laint-Efprit,  comme  àianfc 
reçu  de  lui  une  puiflance  étrangère  pour  agir  con- 
tre les  efprits  immondes , 8c  operer  des  miracles  fur 
les  hommes  : au  lieu  de  dire , que  l’efprit  par  le- 
quel il  les  operoit  lui  étoit  propre  : qu’il  foit  ana- 
thème. 

10.  L’écriture  divine  dit,  que  Jefus-Chrift  a été 
fait  le  pontife  8c  l’apôrre  de  notre  foi , 8c  qu’il  s’eft 
offert  pour  nous  à Dieu  le  pere , en  odeur  de  fua- 
vité.  Donc  , fi  quelqu’un  dit , que  notre  pontife  8c 
notre  apôtre  n’eft  pas  le  verbe  de  Dieu  lui-  même  , 
depuis  qu’il  s’eft  fait  chair  ôc  homme  comme  nous , 
mais  un  homme  né  d’une  femme , comme  fi  c etoit 
un  autre  que  lui  ; ou  fi  quelqu’un  dit,  qu’ila  offert 
le  facrifice  pour  lui-même,  au  lieu  de  dire  que  c’eft 
feulement  pour  nous , car  il  n’avoir  pas  befoin  de 
facrifice , lui  qui  ne  connoiffoit  pas  le  péché  : qu’il 
foit  anathème. 

1 1. . Si  quelqu’un  ne  confcfle  pas  que  la  chair  du 
Seigneur  eft  vivifiante  8c  propre  au  Verbe , même 
procédant  de  Dieu  le  pere,  mais  l’attribue  à un  au- . 
tre  , qui  lui  foit  conjoint  félon  la  dignité , 8c  en  qui 
la  divinité  habite  feulement:  au  lieu  de  dire,  qu’elle 
eft  vivifiante,  parce  qu’elle  eft  propre  au  verbe,  qui 
a la  force  de  vivifier  toutes  chofes  : qu’il  foit  ana- 
thème, 

îz»  Si  quelqu’un  ne  confeffe  pas  que  le  Verbe  de 
Dieu  a fouffert  félon  la  chair , qu’il  a été  crucifié  fé- 
lon la  chair , 8c  qu’il  a été  le  premier  né  d’entre  les 
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morts,  en  tant  qu'il  eft  vie  ôc  vivifiant  comme  Dieu: 
qu'il  Toit  anathème.  • 

Voilà  les  douze  fameux  anathèmes  de  faint  Cy- 
rille , contre  toutes  les  propofitions  heretiques , que 
Neftorius  avoir  avancées.  La  lettre  fynodale  qui  les 
contient , fe  trouve  dattée  du  trentième  de  Novem- 
bre, mais  on  croit  que  c’eft  plutôt  le  jour  où  elle  lut 
apportée  à C.  P.  Elle  fut  accompagnée  de  deux  au- 
tres lettres , l’urte  au  clergé  6c  au  peuple  de  C.  P.  l’au- 
tre aux  abbés  des  monafteres  de  la  même  ville  , par 
elquellcs  lâint  Cyrille  marque  , qu'il  a attendu  a la 
lerniere  extrémité , pour  en  venir  à ce  fameux  re- 
nede  de  l’excommunication  i & les  exhorte  à demeu- 
er  fermes  dans  la  foi,  6c  i communiquer  librement 
vec  ceux'  que  Ncftorius  avoit  excommuniés.  Pour 
orter  ces  lettres , on  députa  quatre  évêques  d’tgyp- 
: , Theopempte  , Daniel , Potamon  6c  Macaire  i 
: ils  furent  aufli  chargés  de  la  lettre  du  pape  S.  Cc- 
ftin  à Neftorius. 

Avant  que  ces  députés  arrivaient  à C.  P.  l'em- 
:reur  Theodofe  ordonna  la  convocation  du  concile 
■neral,  en  étant  follicité  de  part  ôe  d’autre.  Les 
tholiques  le  demand'oient , comme  il  paroît  pat  la 
quête  de  Bafïle  6c  des  moines  maltraittés  par  Nef- 
nus.  Lui-mcme  le  demanda , croyant  y prévaloir., 
r la  puiflance  feculiere , 6c  l’appui  des  Orientaux , 
y faire  condamner  faint  Cyrille  fur  les  plaintes 
Cheremon  6c  de  fes  autres  calomniateurs.  La 
re  de  convocation  eft  au  nom  de  deux  empereurs 
/ant  la  forme  ordinaire  , addreffée  aux  metropo- 
ins  de  chaque  province.  Celle ‘qui  s’eft  conler- 
etoit  addreflee  à faint  Cyrille  , ôc  porte  en  fub- 
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ftance  : Les  troubles  oui  font  dans  l'églife  nous  ont 
fait  juger  indifpenfable , de  convoquer  les  évêques  . 
de  tout  le  monde  , quelque  répugnance  que  nous 
aïons  à les  fatiguer  i c’efi  pourquoi  vôtre  pieté  fera 
enforte  , ‘ quand  la  prochaine  fcte  de  Paque  fera  . 
pafféc , de  le  rendre  à Ephefe  pour  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, & d’amener  avec  elle  les  évcques  qu’elle  ju- 
gera convenables  ; enforte  qu’il  en  refte  allés  pour 
les  affaires  de  la  province  St  qu’ilVn  vienne  ailés 
pour  le  concile.  Pcrfônne  cependant  n’innovera ncn . 
en  particulier , avant  que  le  concile  ioit  allembic. 
Nous  ne  doutons  pas  que  tous  les  évcques  n y vien- 
nent  promptement  ; fi  quelqu'un  y manque , il  n’au- 
ra point  d’exeufe  devant  Dieu  ni  devant  nous.  Don- 
né à C.  P.  le  treiziéme  des  calendes  de  Dacetnore  , _ 
fous  le  treiziéme  confulat  de  Theodole  ôc  le  ttpi- 
fiéme  de  Valentinien,  c’eft- à-dire,. ,1e  dix  neuvième 
•"e  tM-.t-'i-  de  Novembre  l’an  4 50.  La  ville  d’Ephele  lut  choilie 
comme  de  facile  accès  par  mer  & par  terre,  ôc  abon- 
dante en  toutes  les  chofes  neceflaues  à-  la  vie. 

Outre  la  lettre  circulaire , il  y en  eut  une  particu- 
lière à faint  Cyrille , où  Theodole  l’accule  dette 
l’auteur  du  trouble  de  l’églife',  Se  fe  plaint  de  ce  qu'il 
a écrit  deux  lettres  differentes,  l’une  i lui  ôta  Ion 
époufe  Eudocia,  l’autre  à fa  lceur  Pulquerie,  comme 
fi  la  famille  impériale  étoit  divifée  : ajoutant  toute- 
fois qu’il  lui  pardonne  , St  l’exhortant  à concourir 
dans  le  concile  à la  tranquillité  de  l’églife.  Cetce  let- 
tre fait  voir  la  préoccupation  de  l’empereur  Theo- 
dofe  contre  S.  Cyrille. 

D™01.  Saint  Auguftin  fut  appelle  nommément  au  con- 
cile iur  fa  grande  réputation  : car  on  ne  voit  pas  d^au-  . 
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tre  raifon  de  le  diftinguer  entre  tant  d’évcques.  Un  ^ u 
officier  nommé  Eba^nius  fut  chargé  de  la  lettre  de  vraies  de  faiat 
l’empereur  , mais  n’etant  arrivé  à Carthage  que  vers  8uftin* 
Pâques  de  l'année  fuivante  43  î . il  apprit  que  faint 
Auguftin  n’étoit  plus  au  monde,  & retourna  àC.P. 
avec  les  lettres  de  l’évêque  Capreolus  à l’empereur  vur 
pour  lui  en  donner  avis.  Le  dernier  ouvrage  de  faint 
Auguftin  fut  la  fécondé  réponfe  à Julien , qu’il  laifia 
imparfaite.  Julien  avoit  écrit  quatre  livres  contre 
le  premier  livre  de  faint  Auguftin,  des  noces  & de 
la  concupifcence.  Mais  quand  il  eût  vu  le  fécond, 
il  en  compofa  huit  pour  y répondre  ; & les  adreftà 
à Florus  cvêque  Pelagien  , un  de  ceux  qui  fe  retij 
rerent  avec  lui  à C.  P.  Julien  ne  fçavoit  pas  que 
faint  Auguftin  eût  compofé  fix  livres,  pour  répon-» 
dre  à fes  quatre  premiers  : il  ne  fçavoit  pas  meme , 
fi  on  l’en  croit , que  faint  Auguftin  eût  vûces  quatre 
livres  , &:  il  pouvoir  l’ignorer  , car  il  étoit  en  ce 
tcmps-li  en  Cilicie.  Saint  Auguftin  accablé  d’autres 
occupations , avoit  peine  à fe  réfoudre  à répondre 
i ces  huit  livres  , qui  ne  confenoient  que  des  inju- 
res & des  difcours  vagues  : toutefois  faint  Alypius 
le  prefla  tant-,  qu’à  la  fin  il  l’entreprit  : craignant 
pour  les  ignorans  qui  liroient  cette  réponfe  de  fu^ 
lien  , fans  en  apercevoir  la  foiblefle.  Saint  Auguftin  . 

:ravailla  à cet  ouvrage  julqu’à  la  fin  de  fes  jours , & 

;n  compofa  fix  livres , qui  répondent  aux  fix  pre^ 
niers  des  huit  de  Julien,  Il  met  d’abord^ fes  paroles k, 
suis  il  répond  article  par  article.  Comme  Julien  ne 
âifoit  gucres  que  repeter  ce  qu’il  avoir -dit  dansdon 
iremier  ouvrage  -,  auflï  faint  Auguftin  dans  celui-ci 
dt  louvent  obligé  de  redire  ce  qu’fl  avoit  déjà  .dit 
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; Mais  on  ne  laifte  pas  d’y  trouver  des  pafljges  très* 

An.  430  forts  & trcs-importans , où  les  memes  vérités  font 
mieux  développées , St  mifes  en  un  plus  grand  jour. 
Dans  les  dernieres  années  de  fa  vie , St  depuis  fes  ré- 
' tractations , il  fit  un  extrait  des  préceptes  moraux 
de  l’écriture , qu’il  nomma Jpeculum , c’eft-à-dire , mi- 
roir, parce  qu’en  lifant , les  fideles  peuvent  voir  l’é- 
tat de  leur  ame , St  le  progrès  qu’ils  font  dans  la  ver- 
• tu.  Il  n’y  met  que  ce  qui  fiert  à rcgler  les  mœurs  ,6c 

encore  les  préceptes  propofés  directement  St  fim-: 
plement,  (ans  figure , & fie  fiert  non  pas  delà  verfion 
laite  fur  le  grec  des  feptante,  comme  il  avoit  accou- 
tumé, mais  de  la  verfion  de  fiaint  Jerome  fur  l’he-* 
breu , comme  plus  claire.  Il  commence  aux  loix  qui 
font  données  après  le  décaloguc  dans  l’Exode , St 
continue  à tirer  les  préceptes  de  morale  de  tout  l’an- 
cien teftament , fans  omettre  les  livres  que  l’églifie 
reçoit  pour  canoniques , quoi  qu’ils  ne  loient  pas 
dans  le  canon  des  Hébreux.  Il  commence  l’extrait  du 
nouveau  Teftament  au  fiermon  de  la  montagne,  St 
continue  jufiqu’à  l’Apqcalypfie.*  Comme  entre  tant 
de  paftages  de  l’écriture  il  s’en  rencontre  quelques- 
uns  qui  femblent  oppofés , il  avoit  deflein  de  les  ex- 
/ pliquer  dans  des  queftions  qu’il  propofieroit  enluite» 

mais  il  n’exécuta  pas  ce  dcfièin. 
xxv.  Cependant  les  Vandales  continuoient  de  ravager 
rAfi^uè'0*  de  1 Afrique,  & cette  défolation  rendit  très-amer  à fiaint 
Augultin,  le  dernier  tems  de  fia  vie.  C’eft  ainfi 
p •su.  r.  **.  qu’en  parle  Toftidius  évêque  de  Calame  témoin  ocu- 
laire -,  St  il  ajoute:  Il  voyoit  les  villes  ruinées,  ôc 
à la  campagne  les  batimens  abattus , St  les  habitans 
tués  ou  mis  en  Milite,  les  églifies  deftituéés  de  pre- 
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très  & de  miniftres,  les  vierges  Tacrées  8c  les^utres 
religieux  difperfés  de  tous  cotez.  Les  uns  avoient 
fuccombé  aux  tourment , les  autres  avoient  péri  par 
le  glaive  : les  autres  en  captivité  aïant  perdu  l’inté- 
grité du  corps  , de  l’efprit  8c  de  la  foi , lervoient  des 
ennemis  durs  & brutaux.  Il  voyoït  que  les  hymnes  8c 
les  loüanges  de  Dieu  avoient  cefle  danj  les  é^lifes , 
dont  les  bâtimens  même  en  plufieurs  lieux  ctoient 
confumés  par  le  feu.  Que  les  lacrifîces  folemneisqui 
font  dûs  à Dieu, avoient  cédé  dans  leurs  lieux  propres; 
a’eft-à-dire  ,que  faute  d’églifes  ,on  les  celebroit  dans 
les  maifons,  ou  en  d’autres  lieux  profanes.  Que  l’on 
te  demandoit  point  les  facremens , ou  qu’il  n’étoit- 
>as  facile  de  trouver  quelqu’un  pour  les  adminiftrer  à 
euxqui'les  demandoiént.  Que  ceux  qui  s’enfuïoient 
[ans  les  bois  , fur  les  montagnes , dans  les  cavernes 
c les  rochers,  ou  dans  les  forterefles , étoientpris  8c 
ac s , ou  mouroient  de  faim , manquant  des  choies 
eceflaires.  Que  les  évêques  8c  les  clercs,  à qui  Dieu 
voit  fait  la. grâce  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains1 
es  ennemis  , ou  de  s’en  fauver  après  y être  tom- 
es , étoient  dépoüillés  de  tout  8c  réduits  à la  de&- 
ere  mendicité,  fans  qu’il  fûtpolfible  de  leur  don- 
îr  à tous  les  fecours  qui  leur  ctoient  neceflàires. 
•ue  de  ce  grand  nombre  d’églifes  d’Afrique,  à peine 
1 reftoit-il  trois , Carthage  , Hippone  8c  Cirthe , . 
ii  ne  fuflent  pas  ruinées , 8c  dont  les  villes  fubfill 
lent. 


An.  430. 
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Dans  ces  allarmes , fainï  Auguftin  fut  confulté  * >*■ 
r Honorât  évêque  de  Thiave,  pour  fçavoir  fi  les 
êques  ou  les  clercs  dévoient  fe  retirer  à l’approche 
s barbares.  Saint  Auguftinlui  envoya  d’abord,  une 
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lettre^quil  avoit  écrite  fur  le  même  fujet  à un  évc- 
que  nommé  Quod'vululeus  , 6c  que  nous  n’avons  plusj 
mais  Honorât  ne  s’en  contenta  pas,  fe  fondant  fur 
cette  parole  de  Jefus-Chrift  : Quand  on  vous  pour- 
rai vra  dans  une  ville,  fuïez  dans  une  autre.  A quoi 
un  autre  évêque  ajoûtoit  : Si  le  Seigneur  nous  a 
commandé  de  fuir  dans  les  perfecutions  , où  l'on 
peut  gagner  le  martyre  : combien  plus  dans  les  in- 
curfions  des  barbares,  où  il  n’y  a que  des  fouffran- 
ces  fterilcs  ? Saint  Auguftin  répondit  par  une  grande 
lettre  , où  il  donne  des  réglés  pour  le  conduire  en 
de  telles  occafions.’  A cette  parole  de  Jefus-Chrift 
il  oppofe  >ce  qu’il  dit.,  que  le  mercenaire  s’enfuie 
quand  il  voit  venir  le  loup  ; 6c  ajoute , que  pour 
accorder  ces  deux  autoritez/ilfaut  dite  que  quand 
le  péril  eft  commun,  les  palpeurs  6c  les  mimftres 
de  l’églife  ne  doivent  point  abandonner  le  trou- 
peau. Leur  miniftere  lui  eft  toujours  ncceflaire,  & 
particulièrement  en  ces  tems  d’afflidtion , où  le  peu- 
ple a befoin  d’être  confolé  & fortifié , où  le  péril 
preffant  fait  courir  à l’églife  toutes  fortes  de  perfon- 
nes,  pour  demander  le  baptême,  la  réconciliation, 
ou  dumoins  la  penitence.  Alors  fi  les  minifti  es  man- 
quent , quel  malheur  pour  ceux  qui  fortent  de  ce 
inonde  fans  être  régénérés  ou  déliés,  quels  reproches 
contre  les  miniftres  abfensî  11  faut  craindre  ces  maux 
fpirituels  plus  que  tous  les  maux  temporels , plus 
ue  la  mort  ôc  les  tourmens.  Car  le  premier  devoir 
u pafteur , eft  de  donner  au  troupeau  la  nourriture 
neceffaire  ; ôc  il  ne  doit  pas  en  l’abandonnant , com- 
mettre un  mal  certain , par  la  crainte  des  maux  in- 
certains. 

Que 
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Que  fi  les  perfècuteurs  cherchent  le  pafteur  en  par- 
ticulier , & qu’il  y ait  d’autres  miniftresfufïïfans  pour 
lebefoin  du  troupeau , c’eft  le  cas  de  s’enfuir,  comme 
fit  faint  Paul  à Damas,  comme  faint  Athanaiè.  Que 
fi  tout  le  troupeau  s’enfuitjalors  le  pafteur  doit  fuivre, 
puifqu’il  ne  demeuroit  que  pour  le  troupeau.  Il 
peut  auiïi  fe  retirer,  quand  il  n’a  plus  de  troupeau, 
comme  il  étoit  arrivé  à quelques  évêques  d’Efpagnc, 
dont  le  peuple  avoir  été  tué,  confumé  dans  les  villes 
»ftiegées,difperféou  emmené  en  captivité.  Quelques 
niniftres  peuvent  auiïi  fc  rélèrver  pour  le  fervice 
le  l’églife,  quand  il  y en  a d’autres  pour  fuppléer 
i leur  défaut  } mais  ils  ne  doivent  pas  aifémenc 
raindre  de  périr  plutôt  que  les  laïques,  ni  le  perfua- 
ler  qu’ils  font  plus  neceftaires  que  les  autres ccclefiafti- 
|ucs,  puifque  ce  feroit  lâcheté  ou  préfomption. 
^ue  fi  tous  veulent  demeurer,  quoique  l’on  juge 
icceflaireque  quelques-uns  fc  retirent , le  fort  en  doit 
écider } & fi  l’on  craint  que  tous  les  miniftres  demeu- 
ins  ne  donnent  trop  de  confiance  aux  laïques , ils 
oiVcnt  les  avertir  qu’ils  ne  demeurent  que  pour  eux. 
feftainfi  que  làint  Auguftin  encourageoit  fes  con- 
ercs. 

Hippone  fut  bien-tôt  aftiegee  par  les  Vandales, 
iree  que  le  comte  Boniface,  qui  leur  faifoit  alors 
guerre  s’étoit  enfermé  dedans  avec  les  Gots  al- 
:z  des  Romains.  Le  fiege  dura  près  de  quatorze 
ois,  & les  Vandales  ôrerent  aux  aflîegez  la  com- 
unication  de  la  mer.  Poffidius  & plufieurs  autres 
êques  du  voifinage,  s’y  étoient  réfugiez ;&  cpm- 
c ils  étoient  uft  jour  à table  faint  Auguftin  leur 
t:  Sçachez  que  pendant  le  temps  de  cette  cala- 
Tome  VI.  G * 
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“ mité,  je  prie  Dieu,  ou  qu’il  délivre  cette  ville  des 

43°'  ennemis  qui  l’environnent,  ou  s’il  en  a difpolé  au- 
trement, qu’il  donne  à fes  fèrviteurs  la  force  de 
fouffrir  fa  volonté,  ou  du  moins  qu’il  me  retire  de 
ce  monde.  Us  fc  joignirent  avec  lui  depuis  ce 
temps-là  , pour  faire  tous  à Dieu  cette  prière.  Il 
x prêcha  dans  l’églife  , avec  toute  la  force  de  fon 
efprit  & de  fon  courage , jufqu’à  là  derniere  ma- 
ladie. 

t , j.  Ce  fut  une  fièvre  qui  lui  prit  le  rroifiéme  mois  du 
fiege.  Il  pratiqua  ce  qu’il  avoir  coutume  de  dire  à fes 
amis.  Que  perfonne  après  avoir  reçu  le  baptême  ne 
doit  fortir  de  la  vie  fans  penitence  , même  les  chré-  . 
tiens  les  plus  vertueux,  même  les  évêques.  Il  fit  donc  , 
écrire  les  pfeaumes  de  la  penitence,  qui  font  en  petit  » 
nombre,  dit  Pofîidius:  apparemment  les  fept  que 
nous  nommons  encore  ainfi  : il  les  fit  attacher  contre 
la  muraille,  près  de  fon  lit,  & les  lifoit , enverlànt 
continuellement  des  larmes.  De  peur  d’être  détourné 
de  ce  pieux  exercice,  environ  dix  jours  avant  fa  mort, 
il  demanda  à ceux  qui  éroient  auprès  de  lui , de  ne 
laiffer  entrer  perfonne  dans  fa  chambre, qu’aux  heures 
» • que  les  médecins  venoient  le  vifiter,  ou  qu’on  lui  ap- 

portait de  la  nourriture;  ce  qui  fut  exécuté.  Ainfi  il 
paffàtoutce  tempsen  oraifon.il  mourut  avec  uneen- 
tiere  connoifTancc  , fans  que  fâ  vûë  ou  fon  oüie  fut  af- 
faiblie, en  préfcnce  de  fes  amis,  qui  prioient  avec  lui, 
y thr  aïant  vécu  foixante  & feize  ans  ,dont  il  avoir  palfé 

•n.  ' ' environ  quarante  dans  la  clericaturc.  Le  jour  de- fa 

, mort  fut  le  cinquième  des  calendes  de  Septembre  , 
faus  le  treiziéme  confulat  de  Theodofe , & le  troi- 
sième de  Valentinien  jc’cft-à-dire,  l’an 430.  le  vingt- 
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huitième  d’Aoûr,  jour.auquel  l’églifc  honore  encore  là  " 
mémoire.  A Tes  funérailles  onoffritàDieu  lelàcrificc, 
enprélènce  desévêques.  Il  ne  fit  point  de  tcftamenr, 
parce  qu’il  étoit  fi  pauvre , qu’il  n’avoit  pas  de  quoi  en 
faire;  mais  il  recommandoit  toujours  de  confervcr 
avec  grand  foin  la  bibliothèque  & tous  les  livres  de 
fon  églife.  Nous  apprenons  toutes  ces  particularitez 
de  Poilidius , qui  avoit  vécu  familièrement  avec  lui 
près  de  quarante  ans. 

Il  racontre  aufli  fes  miracles.  Je  fçai,  dit-il , qu’é- 
rant  prêtre  & étant  évêque,  comme  on  le  prefifa  de 
cconimander  à Dieu  des  pofiedez,  il  pria  avec  larmes , 
k.  les  démons  le  retirèrent.  Je  fçai  qu'étant  malade 
ulit,  quelqu’un  le  vint  trouver  avec  un  malade, 
c le  pria  de  lui  impofer  les  mains,  pour  le  guérir, 
dit:  Si  j’avois  quelque  pouvoir  fur  les  maladies, 
me  guerirois  le  premier.  L’autre  répondit:  Il  m’a 
é dit  en  longe:  Vas  trouver  l’évêque  Auguftin, 
j’il  impolc  la  main  à ce  malade,  & il  fera  guéri, 
le  fit  fans  plus  différer,  & auffi-tôc  le  «naïade 
retira  en  fanté.  Le  même  Poiïidius  nous  a laide 
1 catalogue  des  ouvrages  de  fàint  Auguftin  , tant 
s livres , que  des  fermons  & des  lettres , où  il  en 
mpte  mille  trente,  avoüant  toutefois  qu’il  n’a pû 
jt  compter.  Il  s’y  en  trouve  plufieurs  que  nous  n’a- 
ns  pas. 

Vers  le  même  temps,  mourut  près  de  Conftantino- 
S.  Alexandre  , fondateur  du  fameux  inftitut  des 
emetes.  Il  naquit  dans  l’Afie  mineure  d’une  famille 
île,  6c  étudia  à Conftantinoplc,  puis  il  eut  une 
rge  dans  le  palais  de  l’empereur.  Il  reconnut  bicn- 
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tôrla  vanité  du  ficelé,  & la  leéturede  l'écriture  faintc 
l’en  dcgoutadavantage.il  quitta  fon  emploi, diftribua 
fon  bien  aux  pauvres , & alla  en  Syrie,  où  il  embrafla 
la  vie  monaftique , fous  la  conduite  d’un  abbé  nommé 
Elie , dont  la  réputation  l'avoit  attiré.'  Apres  y avoir 
‘demeuré  quatre  ans,  il  fe  retira  dans  le  defert , à l’e- 
xemple du  prophète  Elie  , & y demeura  fept  ans.  41 
convertit  Rabbula  gouverneur’d’une  ville  voifinc,& 
plufieurs  autres  païens.  Ilsvouloient  l’avoir  pour  évê- 
que; & comme  ils  gardoient  les  portes  de  la  ville , Ale- 
xandre fe  fit  defeendre  la  nuit  par  la  muraille, dans  une 
corbeille.  Rabbula  étant  converti,  mit  en  liberté  Tes 
efclaves , donna  Tes  biens  aux  pauvres,  & Te  retira  dans 
la  folitude  , où  il  mena  la  vie  ‘d’anachorcte.  Mais  il 
en  fut  tiré  depuis  pour  être  évêque  d’Edcffc  métropole 
de  Mefopotamic.  Sa  femme  fe  confacra  à Dieu  de  Ion 
côté  , & bâtit  un  monaftere  , où  elle  s’enferma  avec 
fes  filles  & fes  fervantes , & y finit  faintement  fes 
jours. 

Alexandre  s’étant  lauyé  de  la  ville  où  on  vouloir 
le  faire  évêque,  & aïant  marché  deux  jours  dans  le 
défert,  fe  trouva  dans  un  lieu  qui  fervoit  de  retraite 
à trente  voleurs.  Il  demanda  à Dieu  leurs  âmes  : 
le  capitaine  le  convertit  le  premier,  & mourut 
huit  jours  après  fon  baptême.  Les  autres  aïant  aulïl 
été  baptilcz , firent  un  monaftere  de  leur  caverne* 
fous  la  conduite  d’un  fuperieur  qù’ Alexandre  leur 
donna. 

Les  aiant  quittez,  il  bâtit  un  monaftere  fur  le  bord 
del’Eufrate,  & demanda  à Dieu  pendant  trois  ans 
d’y  pouvoir  établir  une  pfalmodie  continuelle.  Sa 
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communauté  s’accrut  tellement,  qu’il  eut  jufqu’à 
quatre  cens  moines  de  diflcrcntes  nations:  des  Syriens 
naturels  du  pais,  des  Grecs,  des  Latins,  des  Egyp- 
tiens. Il  lesdivifà  en  plufieurs  chœurs  , qui  fe  fucce- 
dant  les  uns  aux  autres  , celcbroient  continuellement 
l'Office  divin;  & c’eft  le  premier  exemple  de  cette  pra- 
tique. Ces  moinesdefaint  Alexandre obfervoient  une 
exa&c  pauvreté,  chacun  n’avoit  qu’une  tunique, & 
nefefournifToit  de  vivres  que  pour  chaque  jour.  S’il 
en  reftoit , on  les  donnoit  aux  pauvres,  fans  rien  gar- 
der pour  le  lendemain. 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  monaftere 
fur  l’Eufrate  , il  defttna  foixante  &.  dix  de  fes  dis- 
ciples pour  allçr prêcher  la  foi  auxGentils:il  enchoi- 
iit  cent  cinquante  pour  le  fuivre  dans  le  deferr,  & 
Jaiiïa  les  autres  dans  le  monaftere,  fous  la  conduite 
deTrophime.  Il  avoit  autrefois  été  à Antioche, & 
y avoit  montré  un  grand  zele,  en  s’oppofànt  à l’in- 
rrufion  de  l’évêque  Porphire  en  404.  11  y revint 
au  bout  de  vingt  ans,  fousl ’cvêque  Thcodofe,  accom- 
pagné de  fes  difciples  ; mais  l’évêque  prévenu  contre 
lui  le  fit  chafTer,  apparemment  le  prenant  pour  être 
de  la  feétc  des  Euchitcs,  ou  Meflaliens,  à eau fè  de 
fi  priere  continuelle , de  fa  vie  errante,  & du  pais 
d’où  il  venoit.  Un  ecclefiaftiquc  nommé  Malcus, 
iccompagné  de  quelques  laïques  , alla  par  ordre  de 
’évêque  , pour  chafTer  Alexandre,  & lui  donna  un 
oufflet.  Alexandre  fans  s’émouvoir,  dit  feulement 
es  mots  de  Ievangile:  Or  le  nom  du  ferviteurétoit* 
Malcus.  Le  peuple  qui  le  regardoit  comme  unpro- 
hete  , prit  fa  défenfè  , & Malcus  fut  obligé  de  fc 
etircr.  Toutefois  Alexandre  fut  contraint  de  quitter 
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* ■ — Antioche  par  ordre  du  gouverneur  , qui  le  relégua 

an.  4}o.  ^ Calcis  avec  Tes  difci pies.  S’érant  déguifé  en  man- 
dîanr,  il  alla  dans  un  monaftere  nommé  Crithen, 
& fut  bien  étonné  d’y  trouver  fon  inftitut  de 
pfalmodie  perpétuelle.  Il  jugea  , comme  il  étoit  vrai, 
que  cette  maifon.  avoit  été  fondee  par  un  de  fes  dlf- 
ciples. 

Enfin  il  quitta  la  Syrie  , &ave’c  vingt  de  fes  moines 
. il  retourna  à Conftantinople , où  il  fonda  un  monaf- 
tere près  Péglife  de  Paint  Menne.  En  peu  de  temps  il  y 
eut  jufqu’à  trois  cens  moines  de  diverfes  langues, Grecs, 
Latins  6c  Syriens,  tous  catholiques,  6c  dont  plufieurs 
avoicnr  demeuré  dans  d’autres  ïnonaftercs.  Il  les  di- 
vifa  en  fix  chœurs , qui  chantoicnt  l’otficc  tour  à tour, 
fe  fuccedant  les  uns  les  autres;  enlbrteque  Dieu  étoit 
loué  en  ce  monaftere  à toutes  les  heures  du  jour  & de 
la  nuir.  De-là  leur  vint  le  nom  d’Acemcces  Acoimétai , 
qui  fignifie  en  grec  des  veillans  , ou  gens  qui  ne  dor- 
Ki.af.rAief.iH  mcnt  point , parce  qu’il  y avoit  toujours  une  partie 
x/w.  if.  «.h.  de  la  communauté  qui  vcilloit.  Comme  ils  ne  rravail- 
loicnt  point,  & n’avoient  autres  biens  que  leurs  livres, 
on  admiroit  comment  ils  pouvoient  lubfiftcr,  8c  on 
les  foupçonnoit  d’être  de  la  feéte  des  Mciralicns. 
Alexandre  fut  arrêté  par  deux  fois.On  vouloir  l’obli- 
ger à interrompre  là  pfalmodie  perpétuelle:  on  ren- 
voïa  fes  difciplesàleurs  premiers  monaftercs,  enfuite 
on  le  mit  en  liberté, croiant  qu’il  demeurcroit  feul. 
Mais  le  jour  même  qu’il  fortit  deprifon  , lès  moines 
le  rejoignirent , 8c  ils  recommencèrent  leur  pfal- 
modie. Il  s’en  alla  avec  eux  vers  l’embouchure  du 
Ponr-Euxin,  y fonda  un  monaftere,  8c  y mourut 
vers  l’an  430. 
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Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  430.  & après  la 
convocation  du  concile  d’Ephcfe,  Neftorius  écrivit 
au  papc  iaint  Celcftin  en  ces  termes:  J’ai  appris  que  le 
venerable  Cyrille  évêque  d’Alexandrie , épouvanté 

par  les  plaintes  qui  nous  ont  été  préfentées  contre  lui 

cherche  a éviter  le  faim  concile , qui  fe  doit  tenir  à 
cauie  de  Tes  accufarions  ; & s’attache  à des  paroles- 
Jçavoir  , aux  mors  de  Theotocos  & Chrifiotocos , dont 
il  admet  1 un  & rejette  l’autre,  qu’il  admet  pourtant 
quelquefois.  Pour  moi  je  ne  m’oppofe  pas  à ceux  qui 
veulent  dire  Theotocos,  pourvu  qu’ils  ne  l’entendent 
pas  comme  Arius&  Apollinaire,  pour  confondre  les 
natures,  mais  je  n’hefite  pasà  préférer  le  morde  Chri- 
comme  empjoyé  par  les  anges  & lesévange- 
iftes.  Ceft  qu  il  infiftoit  iur  les  palTagcs  de  l*cv?n- 

fe»oü  e,n  Parlanr  de  Ia  nariviré  temporelle  du  Fils 
ie  Dieu , il  cft  nommé  Jcfus  ou  Chrift.  II  continué  : 
51  nous  conhderons  deux  fecles  contraires,  donrl’une 
1 emploie  que  le  mot  dcTbeo:oco'  ; feavoir,  celle  d’A 
ms  ou  d’Apollinaire  : l’autre  ne  fe'/ert  que  d ' Amro- 
'otocoi  5 fÇavoir  » ^ Paul  de  Sa  mofate,  parce  que 

a première  ne  reconnoîr  Marie  , que  merc  de  Dieu  , 
s:  la  fécondé  , ne  la  reconnoitque  mere  d’un  homme: 
ie  faut  il  pas  eflaïer  de  ramener  les  uns  & les  aurres 
>ar  un  nom  qui  fignifie  les  deux  natures , qui  cft 
dm  de  mere  de  Chrift , , j'aj  Jit  ccd 

1 eveque  d Alexandrie,  comme  vous  verrez  par  les 
turcs  que  je  vous  envoie.  Au  refte  il  a plû  au  três- 
::ux  empereur  d’indiquer  un  concile  ccumenique 
•our  y examiner  d’autres  affaires  ecclcfiaftiqucs* 
.ar  pour  cette  queftion  de  mots,  je  ne  crois  pas’ 
|ue  h diftuftion  en  fort  difficile.  11  y a apparence 
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queNeftorius  envoïa  cette  lettre  avec  celle  de  l’em- 
pereur , pour  la  convocation  du  concile  écume- 
nique. 

Cependant  les  quatre  évêques  députez  par  le  con- 
cile d’Alexandrie, étant  arrivez  à Conftantinople  al- 
lèrent à la  cathédrale  un  dimanche , pendant  que  l’on 
cclcbroit  l'office,  où  tout  le  clergé  ctoit  prélènr,  & 
prelque  tous  ceux  qui  portoient  le  titre  d’il  lucres.  Ce 
dimanche  étoit  le  trentième  de  Novembre  delà  même 
année  430.  Ils  tendirent  à Neftorius  les  lettres  de 
faint  Cyrille  & de  faint  Celeftin:  Neftorius  les  prit  , 
& leur  dit  de  venir  le  lendemain  le  trouver  en  par- 
ticulier j mais  quand  ils  vinrent,  il  leur  ferma  les 
portes , & ne  leur  fit  point  de  réponfè.  Six  jours  apres 
le  huitième  des  ides  de  Décembre,  c’eft-à-dire,  le 
fixiéme  du  mois  qui  étoit  un  famedi,il  fit  dans  l’c- 
glife  un  fermon,  qui  eft  comme  l’abrégé  de  toute 
fa  doflrinc.  Il  s’emporte  contre  faint  Cyrille  fans  le 
nommer,  mais  il  le  déligne  affez  par  lcnomd’Egyp- 
tien  : il  le  défie  au  combat,  & l’accufc  de  l’attaquer 
avec  des  lîeches  d’or , c’cft- à-dire,  en  diftribuantde 
l’argent,  qui  étoit  un  reproche  que  l’on  faifoit  à 
Neftorius  même.  Il  marque  l’oppolition  des  évêques 
d'Alexandrie  contre  ceux  d’Antioche, contre  Mclece 
& Flavien , & contre  faint  Chrifoftome , tiré  de  la 
même  églile  , pour  faire  croire  que  la  difputc  pre- 
lente  n’eft  qu’une  fuite  de  la  jaloufie  de  ces  deux 
fieges.  Il  fe  plaint  qu’on  lui  fait  un  procès  fur  le 
fcul  mot  de  Tbeotocos , qu’il  feint  d’accorder  , mais 
avec  des  explications  malignes.  11  fe  défend  des  er- 
reurs de  Paul  de  Samofate  &.  de  Photin  , qu’il  rap- 
porte &,  diftinguc  foigneufement  : il  propoiè  le 

mot 
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mot  de  Chrijiotocos , comme  le  rcmede  à toutes  les  4^0- 
erreurs. 

U ht  encore  un  autre  fermon,  le  lendemain  diman-  *'”'**' 

che  feptiéme  de  Décembre,  où  il  dit  nettement  que 
la  Vierge  eft  mere  de  Dieu  , 8c  mere  de  l’homme  : 
mais  expliquant  toujours  le  mot  de  Theotocos , comme 
dangereux  par  lès  fermons , il  prétendoit  répondre 
aux  lettres  des  deux  conciles  de  Rome  8c  dV.lexan- 
drie  , que  les  députez  d’Egypte  avoient  fans  doute 
publiées  i mais  comme  les  douze  anathèmes  de  S.  Cy- 
rilleétoientcc  qu’il  y avoir  de  plus  fort  contre  Nefto- 
rius,  il  entreprit  de  les  combattre  par  douze  anathè- 
mes, qu’il  propola  de  fon  côté.  LiitrMt  Bre v» 

Jean  d’Antioche  aïant  eu  copie  de  la  derniere  '^Tr^jïïf' 
lettre  de  faint  Cyrille  àNeftorius,  fut  aulfi  choqué 
de  fes  douze  anathèmes,  8c  crut  qu’en  voulants’op- 
pofer  à Neftorius  il  avoir  excédé  lui-mème,  8c  étoit 
tombé  dans  l’erreur  d’Apollinaire.  Il  donna  donc 
ordre  aux  deux  plus  fça vans  évêques  de  fa  province, 

André  de  Samofate  8c  Theodoret  de  Cyr  , d’y  ré- 
pondre par  écrit,  comme  ils  firent.  André  compofa 
cet  écrit  au  nom  des  Orientaux , qui  l’approuvèrent 
en  un  concile.  Theodoret  mit  fon  nom  à fon  écrit, 
qui  étoit  plus  aigre  que  celui  d’André.  Il  le  répan- 
dit en  Phenicie  8c  dans  les  païs  voifins , Sc-l’envoïa 
à C.  P.  d’où  Evoptius  évêque  de  Ptolemaïde  dans 
la  Pentapole  l’envoïa  à laint  Cyrille.  André  8c 
Theodoret  écrivirent  tous  deux  avant  le  concile 
d’Ephefe. 

Theodoret,  qui  fe  rendit  fi  fameux  en  cette  dif- 

Commence- 

pute,  étoit  né  à Antioche  vers  l’an  387.  fes  parens  “0tt"<le Thco~ 
ctoient  nobles,  riches  8c  pieux,  particulièrement  fa 
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mere,  qui  après  treize  ans  de  fterilité , obtint  ce  fils- 
par  les  prières  du  fameux  folitaire  Macedonius  le  Cri- 
tophage.  C’eft  pourquoi  U fut  nommé  Théodorec 
c’eft- à-dire  Dieu- donné.  Il  reçut  fouvent  dans  fon 
enfance  la  benediétion  de  faint  Pierre  de  Galatic  ôc 
de  faint  Aphraate , ôc  fut  confacré  à Dieu  des  le  ber- 
ceau, fuivant  la  promeffe  de  fes  parens.  Il  fut  élevé 
dansunmonaftere,  qui  étoit  à trois  milles  d’Apamée,. 
& à foixante-quinze  milles  d’Antioche , où  il  venoit 
quelquefois , ôc  y reçut  l’ordre  de  leéteur  étant  encore 
jeune.  Il  contracta  une  amitié  particulière  avec  Nef- 
torius,  8c  Jean  depuis  évêque  d’Antioche,  & devint 
lui-même  fort  célébré  pour  fa  doétrine  ôc  fon  élo- 
quence. Enfin  , il  fut  élevé  malgré  lui  à l’épifcopat 
vers  l’an  423.  aïant  pafte  jufques-là  tout  le  temps  de 
fa  vie  dans  le  monaftere , dont  ileonferva  toujours  les 
pratiques. 

La  ville  de  Cyr , dont  il  fut  évêque , étoit  dans  la 
partie  de  Syrie  nommée  Eujahratefienne.  On  difoit 
que  les  Juifs  l’avoient  fonde  en  l’honneur  de  Cy- 
rus  au  retour  de  la  captivité.  Elle  étoit  peu  confide- 
rable  par  elle-même , mais  elle  avoir  huit  cens  paroi£- 
fes  dans  fa  dépendance.  Theodoret  diftribua  ion  pa- 
trimoine aufli-tôt  après  la  mort  de  fes  parens , 8c  ne 
fit  aucune  acquifition , ni  de  maifon,  ni  de  terre,  ni 
même  d’un  fepulchre.  Ni  lui  ,.ni  les  fiensne  reçurent 
jamais  rien  de  perfonne  : pas  un  habit,  pas  un  pain. 
Il  ne  poflèdoit  que  des  haillons  dont  il  étoit  vêtu. 
Toutefois  il  bâtit  des  revenus  de  l’églife,  des  gale- 
ries publiques  8 c deux  grands  ponts , 8c  fit  reparer 
les  bains.  Il  fit  un  aqueduc  pour  diftribuer  abondam- 
ment de  l’eau  dans  la  ville , qui  n’en  avoit  point 
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d’autre  auparavant  que  de  la  rivicre.  Il  follicita  l’im- 
peratrice  Pulquerie,  pour  foulager  le  pais,  tellement 
accablé  d’impofitionj , que  plufieurs  terres  étoient 
entièrement  abandonnées. 

Quant  au  fpiritucl , il  convertit  ôcbaptifa  plus  de 
dix  mille  Marcionites  en  huit  bourgades  ; il  conver- 
tit une  autre  bourgade  d’tunomiens,  fle  une d’Ariens; 
enfin  il  ne  refta  point  d’heretiques  dans  Ton  diocefe, 
où  il  en  avoit  trouvé  un  grand  nombre.  Mais’  ce  ne 
fut  pas  fans  peine  : il  répandit  fouvent  fon  fang,  il  fut 
fouvent  pourfuivi  à coup  de  pierres  & en  péril  de 
mort.  Il  reconnoifioit  avoir  été  beaucoup  aidé  dans 
ces  converfions  par  les  prières  du  folitaire  Jacques , 
dont  il  a écrit  la  vie,  ôt  des  faints  dont  il  avoit  des 
reliques.  Il  combattit  parfesdifcours&par  fes  écrits 
:ous  les  ennemis  de  la  religion  : les  païens,  les  Juifs, 
les  Marcionites,  les  Ariens,  les  Eunomiens,  les  A- 
aollinariftes.  Il  prêchoit  fouventà  Antioche , où  il 
dit  qu’il  a enfeigne  fix  ans  fous  l’évêque  Théodore; 
reize  ans  fous  Jean , qui  fouvent  battoit  des  mains  6c 
e levoitde  joie  en  1 écoutant;  enfuite  fous  Domus, 
oûjours  avec  de  grands  applaudiflemens  des  audi- 
eurs.  Tel  étoit  Theodoret , qui  prévenu  d’une  hau- 
e eftime  de  Diodore  de  Tarfe  ôc  de  Théodore  de 
dopfuefte  , crut  trouver  dans  les  anathèmes  de 
îint  Cyrille  des  expreffions  qui  favorifoient  l’erreur 
.'Apollinaire  > contre  laquelle  il  étoit  extrêmement 
elé. 

D'autre  part , Marius  Mercator  qui  étoit  à C.  P. 
ublia  une  réponfe  aux  douze  anathèmes  de.Nefto- 
ius  , qui  fert  de  défenfe  à ceux  de  faint  Cyrille.  Le 
tre  de  fa  réponle  ell  : Les  douze  articles  de  blaf- 
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phême  de  Neftorius  , par  lefquels  il  contredit  les. 
lettres  qui  lui  ont  été  envoyées  par  les  faint  Celeftiiu 
évêque  de  Rome,  & Cyrille  d’Alexandrie  , &:  s’ef- 
force par  des  réponfestres,courtes  de  réfuter  les  dou- 
ze articles  de  foi  qui  lui  avoient  été  envoyez.  Nous 
avons  mis  les  premiers  ceux  de  l’évêque  Cyrille,  que 
l'églife  Romaine  a approuvez  par  un  jugement  vé- 
ritable , & enfuite  ceux  de  Neftorius , les  uns  & les. 
autres'traduits  du  grec  en  latin  : Cette  verfion  de 
Mercator  a confervé  les  anathèmes  de  Neftorius , 
dont  le  texte  grec  ne  fe  trouve  plus.  Mercator  dans; 
cette  réponfefé  cache  fous  le  nom  general  de  ca- 
tholique , &c  rapporte  plufieurs  partages  des  fermons 
de  Neftorius , donc  il  avoir  fait  un  recueil  conte- 
nant les  cinq  principaux. 

Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  trois  ouvrages  pour: 
la  defenfe  de  fa  doélrine,  qui  étoit  celle  de  l’églife 
catholique.  Il  écrivit  une  apologie  de  fes  douze  ar- 
ticles, pour  réponfe  au  traité  qu’avoir  fait  André  de- 
Samofatc,  fous  le  nom  des  Orientaux.  Comme  il  ne 
s’étoit  point  nommé,  faint  Cyrille  ne  nomme  point 
fesadverfaires  ; St  il  répond  fur  chaque  article  : met- 
tant d’abord  le  fien , puis  l’objeétion  des  Orientaux ,. 
puis  fa  défenfe.  Le  fécond,  ouvrage  de  faint  Cy- 
rille fut  fon  apologie  contre  Theodoret.  Elle  por- 
te en  tête  la  lettre  à l’évêque  Evoptius,  qui  lui  avoit 
envoie  ces  objeéiions  ; &c  comme  Theodoret  s’é- 
toit déclaré,  faint  Cyrille  le  combat  ouvertement,. 
& l’épargne  moins  qu’Andréde  Samofatc  : aufll  fes 
objeéïions  contenoient  des  erreurs , qui  furent  de- 
puis condamnées  au.  cinquième  concile  general. 
Saint  Cyrille  fuit  la  même  méthode  en  cet.ouvrage. 
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il  met  d’abord  Ton  article  , puis  la  rélutation  de 

Theodoret , puis  fa  défenfe.  Ces  deux  ouvrages  de  4 J°- 
faint  Cyrille  furent  traduits  en  latin  par  Marius 
Mercator.  Letroifiéme,  fut  fa  réporifecn  cinqlivres 
aux  blafphêmes  de  Neftorius;  c’eft-à-dire , à les  fer- 
mons contre  Proclus.  Saint  Cyrille  y rapporte  les  • 
paroles  de  Ncftorius  qu’il  réfuté  à mefure , & y éta-  Ttm  ( 
alit  principalement  la  neceffité  du  mot  Theotocos  ,, 

.'unité  du  fils  de  Dieu  , fes  fouftrances  & fon  facer- 
loce.  Ces  trois  ouvrages  furent  compofez  avant  le 
:oncile  d’Ephefe. 

Il  arriva  cependant  un  accident  funefte  à C.  P. 

Des  barbares  efclavcs  d’un  homme  puiflant , traitez 
;ruellement  par  leur  maître,  fe  réfugièrent  dans  t 

!cglife , & entrèrent  jufques  dans  le  fanduaire , por- 
ant  des  épées.  On  les  exhorta  à fe  retirer,  mais  ils. 
l’en  voulurent.rien  faire.  Ils  empé  h oient  le  fervice 
ivin  , &i  pendant  plufieurs  jours  ils  tenoient  leurs 
pecs  nues  prêts  à fe  détendre  contre  quiconque  ap- 
rocheroit.  Ils  tuerent  un  clerc , en  blelTerent  un 
atre  , & enfin  s’égorgèrent  eux-mêmes.  Cette  pro- 
nation de  l’églife  fut  regardée  comme  un  mauvais 
réfage.  Pour  prévenir  de  pareils  accidens , l’empe- 
ur  Theodofe  fit  une  loi  addreflee  à Antiochus  pre- 
t du  prétoire,  & dattée-  du  dixiéme  des  calendes;  ' 

Avril , fous  le  confulat  du  même  Antiochus,  c’eft- 
dire  , du  vingt-troifieme  de  Mars  4}  1. 

Elle  porte  que  les  temples  de  Dieu  doivent  être, 
iverts  à ceux  qui  font  en  perd  , & qu’ils  feront  en. 
reté , non-feulement  près  de  l’autel  & . dans  le  lieu, 
s prières,  c’eft-à-dire,  dans  le  cotps  de  l’églife,. 
aïs  dès  l’entrée , & én  tous  les  lieux  compris  dans . 
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l’enceintc  du  lieu  facré  : chambres,  maifons,  bains, 
jardins,  cours,  galeries.  Aufft  aïant  tout  cet  efpacc 
de  fûreté,  il  ne  leur  fera  pas  permis  ni  de  manger,  ni 
de  coucher,  ou  demeurer  dans  lefanétuaire  ou  dans 
le  temple,  & ils  obéiront  aux  clercs  qui  les  en  em- 
pêcheront. Il  eft  deTendu  à ceux  qui  fe  réfugient 
dans  les  églifes,  d’y  porter  aucune  arme  de  quelque 
efpecc  que  ce  foit, , non-feulement  dans  le  lieu  facré, 
mais  dans  toute  l’enceinte.  Ceux  qui  n’obéiront  pas 
feront  chaffez  de  l’afyle , & même  tirez  par  force 
& à main  armée,  s'il  eft  befoin.  Et  c’eft  le  feul  cas 
où  il  eft  permis  d’entrer  dans  l’églife  avec  des  armes. 
L’empereur  déclare,  que  lui- même,  qui  par  tout 
ailleurs  eft  environné  de  fes  gardes , laille  les  armes 
dehors  en  entrant  dans  l’églife,  qu’il  quitte  jufqu’a 
fon  diadème,  & n’entre  dans  le  fatiftuaire  que  pour 
l’offrande.  On  voit  entre  autres  chofes  par  cette  loi, 
la  quantité  de  bâtimens  qui  accompagnoient  les  égli- 
fes &c  la  grande  enceinte  qui  les  eniermoit.  Outre 
l’extrait  decette  loi  inferée  dans  le  codeTheodofien, 
elle  eft  entière  dans  les  conciles  avec  la  datte  de  fa 
publication  en  Egypte,  indiélion  quatorzième,  le 
douzième  de  Pharmouthi,  c’eft-à-dire,  le  feptiéme 
d’Avril  431.  car  c’étoit  une  loi  generale  pour  tout 
l’empire. 

Cette  même  année  431.  l’églife  d’Occident  perdit 
faint  Paulin  de  Noie.  Il  étoit  évêque  depuis  envi- 
ron vingt  ans;  & dans  cette  charge  il  n’a  voit  jamais 
cherche  i fe  faire  craindre , mais  à fe  faire  aimer  de 


tout  le  monde.  Dans  les  jugemens,  il  examinoit 
rigoureufement , & décidoic  avec  douceur.  Quoi- 
remtr  it  viu  qu’il  eût  autrefois  donné  fi  libéralement  fes  biens,  il 
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irenoit  grand  foin  de  ceux  de  l’églife,  pour  les  dif-  ^ j 
>enfer  fidèlement , il  donnoit  à tous,  ilpardonnoit, 

1 confoloit,  il  édifioit  les  uns  par  Tes  dilcours  6c  par 
es  lettres,  les  autres  par  fes  exemples  : fa  réputa- 
ion  s’étendoic  non-fculement  dans  tout  l’empire, 
nais'  chez  les  barbares.  Il  étoit  âgé , comme  l’on 
roit,dc  foixante-dix-huit  ans,  quand  il  tomba  ma- 
ide  d’une  douleur  de  côté > 6c  comme  on  defefpe- 
oit  de  fa  vie,  deux  évêques  Symmaque  6c  Acyndi- 
us  vinrent  le  vifiterJLeur  arrivée  lui  donna  tant  de 
îïe , qu’-il  fembloit  oublier  fa  maladie  > 6c  comme 
tant  prêt  à aller  à Dieu,  il  fit  apporter  devant  Ton 
t les  vales  facrez , afin  d’offrir  avec  les  évêques  le 
xrificc  pour  recommander  fon  àme  à Dieu,  6c  ren- 
te la  paix  à ceux  qu’il  avoir  feparés  du  feint  mi- 
iftere,  fuivant  la  difeiplinede  l’églife.  Après  avoir 
>ut  accompli  avec  joie,  il  dit  tout  d’un  coup  à hau- 
voix  : Où  font  mes  freres  ; Un  des  afliftans  croïant 
l’il  parloir  des  évêques  qui  étoient  prefens,  dit: 

:s  voici.  Saint  Paulin  reprit  : Je  parle  de  mes  freres 
nvier  6c  Martin  qui  viennent  de  me  parler,  6c 
ont  dit  qu’ils  alloient  venir  me  trouvqf.  Il  enten- 
it  feint  Janvier  évêque  de  Capouë  & marryr,  dont 
reliques  étoient  dcs-lors  à Naples*,  6c  feint  Martin 
Tours,  qui  lui  étoient  apparus-  Enfuite  il  étendit 
mains  au  ciel,  & chanta  le  pfeaume  : J’ai  levé  mes  tltu 

jx  aux  montagnes , 6c  le  refte , 6c  finit  par  une 
ilon.  Alors  le  prêtre  Poftbumien  l’avertit,  qu’il 
it  dû  quarante  lois  d’or  pour  des  habits  que  l’on 
>it  donnés  aux  pauvres-  Saint  Paulin  répondit  en 
riant  doucement:  Mon  fils,  n’en  foïés  point  en 
ae,  il  fe  trouvera  quelqu'un  qui  acquitterai  date 
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‘ des  pauvres.  Peu  de  temps  apres  entra  un  prerre  ve- 

An.  43Q.  -nant  Lucanje>  envoie  par  levêque  Exuperance 
8c  Ton  frere  U rface,  homme  du  rang  desclariflimes, 
qui  lui  apportoit  cinquante  fols  d’or  en  pur  don.  Saine 
Paulin  les  aïant  re  iis,  dit  : Je  vous  rends  grâces  . 
Seigneur,  de  n’avoir  point  abandonné  celui  qui  ef- 
* pere  en  vous.  Il  donna  deux  fols  d’or  de  fa  main  au 

- prêtre  qui  les  avoir  apportés,  Se  ordonna  que  du  refte 

on  paiat  les  marchands  qui  avoient  donné  des  habits 
aux  pauvres.  . . 

La  nuit  étant  venue,  il  repofa  jufqu’à  minuit  : puis 
La  douleur  de  côté  étant  redoublée  avec  violence , 
joint  le  mal  que  lui  avoient  fait  les  médecins,  en 
lui  appliquant  le  feu  pluficurs  fois  inutilement  : il 
Louffrit  beaucoup  de  ion  oppreflion  de  poitrine  , 
jufqu’à  la  cinquième  heure  de  la  nuit,  c’eft-à-dire, 
une  heure  avant  le  jour.  A h pointe  du  jour,  il 
fuivit  fa  coutume,  éveilla  tout  le  monde,  & dit  ma- 
tines, ou  plutôt  laudes,  à l’ordinaire  : le  jour  venu, 
il  parla  aux  prêtres,  aux  diacres,  6c  à tout  le  clergé, 
6c  les  exhorta  à la  paix  : puis  il  demeura  fans  parler 
jufqu’au  foir.  Eniuite  comme  s’éveillant , il  recon- 
nut le  temps  de  l’office  des  lampes,  c’eil- à-dire,  des 
vêpres,  8c  étendant  les  mains,  il  chanta,  quoique 
9jam.  «ji.  17.  lentement  : J’ai  préparé  une  lampe  à monChrift. 

Après  quelque  temps  de  filence,  vers  la  quatrième 
heure  de  la  nuit,  c’eft-à-dire,  dix  heures,  tous  les 
ailiftans  étant  bien  éveillez,  fa  cellule  fut  ébranlée 
d’un  fi  grand  tremblement  de  terre,  qu’ils  fe  profter- 
ncrent  pour  prier,  tout  épouvantez,  fans  que  ceur 
qui  étoient  hors  de  la  chambre  s’apperçulfcnt  de 
rien.  Alors  il  rendit  l’elprit,  & fon  vifage,  8c  tout 

fou 
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Ton  corps  parut  blanc  comme  la  neige.  Il  mourut  le 
dixiéme  des  calendes  de  Juillet , fous  le  conlulat  de 
Baflus&  d'Antiochus,  c’ell-à-dire,  l’an  451.  le  22. 
dejuin,  jourauquel  l’eglifè  honore  encore  là  mémoi- 
re. Les  circonftanccs  de  fa  mort  ont  été  écrits  par  un 
prêtre  nommé  Uranius , qui  y avoir  été  prelent.  Il 
nous  relie  des  écrits  de  làint  Paulin  cinquante-deux 
lettres  8c  vingt- fix  poèmes,  dont  il  y en  a dix  à la 
louange  de  S.  Félix  , avec  les  fragmens  de  quelques 
autres. 

Incontinent  apres  la  fête  de  Pâques,  qui  cette  an- 
née 43 1.  fut  le  17.  d’ Avril, làint  Cyrille  8c  Nellorius 
partirent  chacun  de  leur  côté,  pourfe  rendre  à Ephe- 
ic  en  diligence.  Ncllorius  étoit  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  troupes,  & des  deux  comtes  Can- 
adien 8c  Irenée.Candidien  étoit  comte  des  domelli- 
ques , c’clt-à-dirc  , capitaine  des  gardes  de  l’empe- 
reur, pour  picrer  main  forte  au  concile;  Irenée  y 
alloit  lans  aucune  autorité , feulement  par  amitié 
pour  Nellorius , qui  étoit  aulîi  accompagné  de  dix 
évêques^,  & en  trouva  plufieurs  déjà  alfemblez  à 
Ephclè.  Saint  Cyrille  partit  d’Alexandrie  accompa- 
gné de  cinquante  évêques  ; c’ell-à-dire  , de  la  moi- 
rié  ou  environ  de  ceux  de  fa  dépendance  : les  au- 
res  ctoienr  demeurez  , pour  prendre  loin  des  cgli- 
ès.  Le  tems  lui  fut  favorable  jufqu’à  Rhodes , d’où 
1 écrivit  à fon  clergé  8c  à Ion  peuple  une  lettre  plei- 
1e  de  charité  paternelle  : le  relie  du  voyage  ne  fut 
■as  fi  tranquille  , & il  eut  quelque  tempête  à ef- 
lier.  Enfin  il  arriva  à Ephcfe  quatre  ou  cinq  jours 
vanc  la  Pentecôte, qui cctre  année 4 3 1.  étoit  le  fèp- 
eme  de  Juin,  incontinent  âpres  ion  arrivée,  il 
'Tome  - I 
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c6  Histoire  Ecclesiastique. 
écrivit  encore  à Ton  clergé  & à Ton  peuple  une  lettre  , 
où  il  dit  : Le  méchant,  la  bête  qui  ne  dort  point, 
va  & vient  de  tous  cotez  pour  attaquer  la  gloire  de 
Jefus-Chrift  , mais  le  malheureux  le  frappe  lui-mê-  ' 
me,&  périra  avec  fes  enfans.  On  veut  qu’il  entende 
Ncftorius , mais  c’cfl:  plutôt  le  démon  auteur  de  tou- 
tes les  hcrefies:  quoiqu’il  puifle  avoir  voulu  marquer 
par  cette  énigme  les  cabales  du  parti  contraire.  Juve- 
nal  de  JerufaTcm  arriva  cinq  jours  apres  la  pentecôte 
avec  les  évêques  de  Palcftine , entre  lefquels  droit  Pier- 
re, autrefois  nommé  Alpebete  , que  Juvenal  avoit 
ordonne  premier  evêque  des  Sarrafins  à la  priere  de 
S.  Euthymiusj  parce  que  ces  Sarrafins  ou  Arabes  du 
defert  campoicnr  toujours,  on  le  nommoit  l’évêque 
des  camps,  en  grec  Parembolon.  Saint  Emhymius  lui 
recommanda  en  partant  de  s’attacher  à faint  Cyrille 
& à Acace  de  Melitine,  & de  fuivre  toujours  leurs 
lentimens.  Saint  Euthymius  avoit  été  lui-même  en 
fon  enfance  difciple  d’Acace.  Flavien  de  TheflTaloni- 
queavec  les  évêques  de  Macedoine  arrivèrent  aufîi  à 
tems  à Ephefe. . 

Mais  Jean  d’Antioche, & les  Syriens  le  firent  at- 
tendre long-tems.  Ils  prétendoient  qu’il  leur  étoit 
impolfible  de  le  rendfe  à Ephefe  au  jour  marqué  : 
c’eft-à-dirc , à la  pentecôte.  Car  les  évêques  ne  pou- 
voient  quitter  leurs  églifes  avant  le  nouveau  diman- 
che ou  le  dimanche  du  renouvellement.  C’eftainfi 
que  les  Orientaux  appellent  encore  le  jour  ded’oéta- 
ve  de  pâques , auquel  les  nouveaux  baptifés  quit- 
toient  l’habit  blanc  & recevoient  la  benedi&ion  de 
l’évêque.  Ce  dimanche  étoit  cette  année  le  16.  d’A- 
yril.  llfalloit  commencer  par  s’affembler  à Antioche, 
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dont  quelques- uns  de  ces  évêques  étoient  éloignez  de 
douze  journées  : ils  ne  pouvoient  donc  s’y  trouver 
que  le  huitième  de  Mai.  D’Antioche  à Epheft  il  y a- 
voit  trente  journées:ainfi  quand  ils  n’auroienr  féjour- 
né  à Antioche  qu’un  feul  jour,  ils  ne  pouvoient  ar- 
rivera EpheJc  que  le  huitième  de -Juin,  le  lendemain 
Je  la  Pentecôte.  C’cft  ainlique  les  Orientaux  s'excu- 
sent depuis. 

Tandis  qu’on  les  attendoit,  les  évêques  afTemblez 
t Ephefè  rraitoienr  la  queftion  de  l'Incarnation  dans 
curs  Jèrmons&dans  leurs  convergions  particulières. 
Vous  avons  un  Jcrmondefaint  Cyrille  prononcé  en 
e tems-là,  où  d’abord  il  donne  de  grandes  louanges 
ux  évêques  aflcmblez  : puis  il  Jàluc  avec  eloges  la 
ille  d’Ephefe,  l’apôtre  faint  Jean,  dont  les  reliques 
repofoient , & la  fàinre  Vierge  Marie  dont  il  rcleve 
Dures  les  grandeurs , répétant  à chaque  article  le  titre 
cmeredeDieu.  Il  vient  enfuite  à Neftorius,  & dit 
u'en  vain  il  fe  confie  aux  comtes  & aux  autres  ma- 
lfrats, qui  le  protègent,  étant  gagnés  par  fts  pré- 
ns. Il  lui  reproche  Tes  blafphêmes , pires  que  ceux  des 
lifs,  des  Païens  ,&  de  tous  les  autres  heretiques,  & 
îploïe  contre  lui  les  expreftîons  les  plus  fortes , com- 
: contre  un  ennemi  déclaré  de  l’églifc,  qui  a mépriJe 
avis  falutairesqui  luiontétédonnés.  Saint  Cyrille 
prend  à témoin  le  pape  S.  Celeftin  , qu’il  qualifie 
pere  , de  patriarche  & d’archevêque  de  toute  la  rer- 
, & conclut  que  Neftorius  doit  être  dépofedufa- 
doce.  En  çc  fermon  il  fait  mention  d’un  autre  , 
’il  avoir  prononcé  le  jour  precedent,  où  il  parloir  de 
perdrix  allégorique , dont  fait  rticntion  le  prophète 
emie.  • . . 
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Acace  deMelitinc  fit  auili  un  fermon , où  après 
avoir  complimenté  les  évêques  aflemblés  , il  expli- 
que la  foi  de  l’églife  infiftant  fur  l’unité  & la  divinité 
de  Jefus-Chrift,  &la  confequence  neceffaire  de  don- 
ner à Marie  le  rirre  demerede  Dieu,  il  y dit  en  paf- 
iànt , que  la  croix  eft  honorée  avec  les  autels  de  Jefus- 
Chrift  , & qu’elle  brille  fur  le  front  des  églifes.  On 
lut  auili  en  cette  occafion  deux  fermons  de  Theodote 
d’Ancyre  fur  la  nativité  de  notre  Seigneur,  où  il  re- 
futoit  amplement  l’erreur  de  Ncftorius.  Ces  deux 
évêques  Acace  & Theodote,  quoique  catholiques,  . 
étoient  amis  de  Ncftorius;  & pendant  le  féjour  d’E- 
phefc  ils  eurent  pluficurs  converfations  avec  lui, dans 
lefquelles  ils  remarquèrent  qu’il  perfiftoit  dans  fon 
herefie.  Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  des  extraits  des  li- 
vres de  Ncftorius , dont  nous  n’avons  que  la  verfion 
de  Mercator. 

Jean  d’Antioche  n’étant  plus  qu’à  cinq  ou'fix  jour- 
nées d’Ephefe , fit  fçavoir  qu’il  étoit  proche  par  des 
officiers  du  maître  des  offices,  & écrivit  à faint  Cy- 
rille une  lettre  pleine  de  témoignages  d’amitié  & d’un 
grand  empreftement  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Je 
fuis  déformais  à la  porte , dit-il , par  les  prières  de 
votre  fainteté,  apres  avoir  beaucoup  fouftert  en  ce 
voyage  : car  il  y a trente  jours  que  je  marche  fans  re- 
lâche : quelques-uns  des  évêques  font  tombez  malades 
en  chemin,  & nous  avons  perdu  plufieurs  chevaux. 
Priez  donc  que  nous  puiffions  achever  fans  peine  ces 
cinq  ou  fix  journées  , & embrafler  votre  chere  8c 
iàinte  perfonne.  Les  faints  évêques  Jean , Paul,  Ma- 
caire,  faluent  votre  fainteté  : nous  faluons  tous  les 
freres.qui  font  avec  vous.  Cependant  arrivèrent  deux 
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évêques  de  fa  fuite  tous  deux  métropolitains,  Alexa  n- 
dre  d’Apamée  , & Alexandre  d’Hieraple.  Comme 
S.  Cyrille  & les  autres  évêques  le  plaignoienc  à eux 
du  retardement  de  Jean,  ils  dirent  pluficurs  fois:  Il 
nous  a chargés  de  vous  dire,  que  s’il  retarde,  on  ne 
remette  pas  pour  cela  le  concile,  mais  que  l’on  faiïc 
ce  qu’il  faut  faire. 

llyavoitdéja  plus  de  deux  cens  évêques  afiTemblez 
àEphefc  de  differentes  provinces.  La  lettre  de  l’empe- 
reur pour  la  convocation  du  concile  marquoit  le  jour 
précis,  auquel  ejeux  qui  ne  le  trouverpient  pas  lè- 
roient  fans  exeufe.  11  s’étoit  pâlie  plus  de  quinze 
jours  au-delà.  Plufieurs  évêques  & plufieurs  clercs 
étoient  incommodés  de  la  dépcnlc  d’un  li  long  fé- 
jour,  plufieurs  étoient  malades , il  en  étoit  mort  quel- 
ques-uns. Tout  leconcilecrioitque  Jean  d’Antioche 
nevouloit  pas  s’y  trouver,  parce  qu’il  craignoit  de 
voir  dépofer  Nellorius,  tiré  de  fon  cglilè,  dont  la 
ronfufion  rctomboit  fur  lui.  Il  étoit  déjà  arrivé  des 
5vcqucs  qui  venoient  de  plus  loin.  Si  Jean  d’Antio- 
:he  agilToitdcbonne  foi,  il  n’avoit  point  fujctde  fc 
alaindre,  puilqu’il  avoit  mandé  expreflement  par  les 
leux  Alexandres  que  l'on  pouvoit  commencer  fans 
ui.  Par  toutescesrailbns,faintCyrille  & la  plûpart 
les  évêques  rélolurcntde  tenir  le  concile  le  vingt-deu- 
:iémcde  Juin  dans  la  grande  églilc  dédiée  à la  fainte 
Vierge. 

Le  jour  precedent  vingt-uniéme  de  Juin  , ils  en  fi- 
ent avertir  Nellorius  par  quatre  évêques, Hcrmoge- 
ie  de  Rhinocorure  en  Egypte,  A thanafe  de  laParalic, 
’e/l-à-dire,  de  la  côte  maritime,  Pierre  des  Camps , 
cft-àrdire,  des  Sarrafins  , Paul  évêque  de  Lampe.  Ces 
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qua.tre  évêques  allèrent  trouver  Neftorius , pour  l’a-  • 
vertir  de  venir  au  concile  le  lendemain.  Il  répondit 
qu'il  verroit,  & qu’il  iroir  s’il  devoir  y aller,  lis  don- 
nèrent le  même  avis  à fixou  fepr  é\  êques,  qui  fe  trou- 
vèrent avec  lui , & qui  firent  la  même  réponfe.  Nef- 
torius  demandai Memnon  évêque  d’hphefc  de  lpi 
faire  ouvrir  l’églilc  de  (aint  Jean , voulant  y tenir  fou 
aflembléeà  part,  mais  Memnon  le  refufa,  & le  peu- 
ple d’Ephefè  fort  zélé  pour  la  doélrine  catholique  s’y 
oppofa  fortement.  Le  même  jour  vingt-uniéme  de 
Juin,  les  evêques  du  parti  de  Neftorius  firent  une  pro- 
teftation  adreffée  à faint  Cyrille  & à Juvenal  de  Jeru- 
falem,  par  laquelle  ils  déclarent,  qu’il  faut  attendre 
Jean  d’Antioche  , & ne  point  recevoir  ceux  qui  ont  . 
été  dépo(ès&  excommuniés  par  leurs  évêques.  Cette 
proteftation  fut  fouferite  par  foixante&huit  evêques, 
de  Syrie  , d’Afic  & de  Thrace;  dont  les  principaux 
étoicntTranquilin  d’Antioche  de  Pifidic,  Alexandre 
d’A pâmée, Helladius  de  Tarfc  , Fritilas  d’Heraclée, 
Himerius  dcNicomedie , Alexandre  d’Hieraple,  Eu- 
therius  de  Tyanc  , Theodoretde  Cyr.  Neftorius  n’y 
paroît  point.  Us  firent  auffi  déclarer  par  desévêques, 
qu’ils  s’affembkroiçnt  quand  le  comte  Candidien  les 
convoqucroir. 

Candidien  fit  de  /à  part  tous  fes  efforts , pour  em- 
pêcher la  tenue  du  concile , avant  l’arrivée  de  Jean 
d’Antioche.  Comme  il  fçut  que  faint  Cyrille  & les 
autres  e'toient  aflemblez  le  marin  dans  l’églifc  de  la 
fainte  Vierge,  il  y accourut,  & leur  repreknra  que 
la  volonté  de  l’empereur étoit,  que  perfonne  ne  s’afi- 
femblât  err  particulier;  & que  tour  fe  fît  d’un  com- 
mun confentcmcnt.  Les  évêques  lui  demandèrent 
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à voir  la  lettre  de  l’empereur.  D’abord  il  la  refufa  , 
difimt  que  tous  ceux  qui  dévoient  aflifter  au  conci- 
le n *f  croient  pas:  ils  dirent  qu’ils  ne  fçavoient  point 
les  ordres  de  l’empereur,  & l.c  prefTerent  tant , qu’il 
leur  montra  la  lettre,  qu’il  avoir  tenue  fccretc  juf- 
qu’alors.  Quoique  cette  lettre  fût  adrefTée  au  con- 
cile, c’étoit  proprement  la  commiftîon  de  Candi- 
dicn  , qui  parloir  ainfi  aux  évêques  : Il  lui  eft  or- 
donné d’aller  à votre  faint  concile  , fans  prendre 
aucune  part  aux  queftions  des  dogmes  : car  cela 
n’eft  pas  permis  à celui  qui  n’eft  pas  du  nombre  des 
évêques.  Mais  il  doit  éloigner  abfolument  de  la 
Ville  d’Ephcfe  tous  les  feculiers  ôc  les  moines  : de 
peur  que  ces  perfonnes,  qui  ne  font  point  ncceflai- 
rcs,  ne  faflent  du  tumulte  , & n’empêchent  les  déli- 
bérations paifibles  de  votre  fainteté.  H doit  aufli 
prendre  foin  que' les  difputes  ne  produifent  point  de 
divifions,  & que  tout  fepafle  fans  aigreur.  Sur  tout  , 
nous  lui  avons  enjoint  d’empêcher  abfolument  que 
perfonne  de  vous  ne  fc  retire  : foit  pour  retourner 
chez  lui,  foit  pour  venir  à notre  cour,  ou  pour  aller 
ailleurs:  ni  que  l’on  propofe  aucune  autre  queftion, 
avant  que  celle  dont  il  s’agit  doit  décidée.  Nous 
voulons  auiïi  que  ni  dans  votre  concile  , ni  au  tri- 
bunal public*  d’Ephefè,  on  n’intente  aucune  aélion 
civile  ou  criminelle  contre  perfonne,  mais  que  tout 
foit  renvoyé  à cette  ville  de  C.  P.  Au  refte  fcachcs 
que  le  magnifique  Ircnéc  accompagne  feulement 
par  amitié  le  très-pieux  évêque  Neftorius , & ne 
doit  prendre  aucune  part  ni  aux  queftions  du  con- 
cile, ni  à la  commiftion  du  très-glorieux  Candi- 
dien. 
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^ j Les  évêques  ayant  oüi  la  leéturc  de  cette  lettre,  per- 
fifterent dans  la  ndolurion  de  commencer  le  concile; 

& Candiiien  continua  de  s’y  oppofer , les  fuppliant 
d’arrendic  feulement  quatre  jours.il  recommença  plu- 
fieurs  fois , fans  rien  obtenir  ; & le  tenant  méprifé,  il 
fe  retira  en  colère,  & dreffa  fur  le  champ  une  protes- 
tation contre  eux  , qu’il  fit  publier  à Ephefelemême 
jour  dixiéme  des  calendes  de  Juillet , Sc  en  envoya  co- 
pie à l’empereur. 

xxxvm.  Après  qu’il  k fut  retiré,  les  évêques  commence- 
concile.  rent  le  concile  ce  meme  jour , lelon  les  Egyptiens 
i74.  ic  vingt-huitième  de  Pauni  , félon  les  Romains  le 
dixiéme  des  calendes  de  Juillet , apres  le  treiziéme 
confulat  de  Thcodofe , & le  troifiéme  de  Valenti- 
Hien  , c’eft-à-dire , le  lundi  vingt-deuxième  de  Juin 
43 1.  dans  l’églife  nommée  ftinte  Marie.  L’évangile 
étoit  pofé  fur  le  trône  du  milieu  ; qui  étoit  fur  le 
ïiege  de  l’évêque , pour  marquer  la  prefence  de  Jcfus- 
rt"d'Mp Chrift-  les  évêques  étoient  a (Iis  des  deux  cotez.  A 
v um.  cette  première  fcance  ;Is  étoient  au  nombre  de  cent 
cinquante-huit , & Beflula  diacre  de  Carthage  dé- 
puté pour  toute  l’Afrique.  Saint  Cyrille  étoit  le  pre-' 
mier,  comme  tenant  la  place  du  pape  faint  CeleS 
tin,  ainfi  que  portent  les  a&esj  mais  il  auroit  auflf 
44i"  pû  préfider  par  la  dignité  de  ion  fiege.  Enfuite 
étoient  Juvcnal  de  Jerufàlem  , Mcmnon  d’Ephelc  , 
Flavien  de  Philippes  , comme  tenant  la  place  ds 
Rufus  de  Thelfalonique  , métropolitain  de  Mace-  * 
doinc.  Puis  Thcodote  d’Ancyrc,  Firmius  de  Cefa- 
téc  en  Cappadocc  , Acace  de  Melitine  en  Arménie, 
Iconius  de  Gortinc  en  Crete , Perigene  de  Corin- 
the : tous  métropolitains  j & les  autres  , jufqu’au 
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fiombre  qui  a éré  dit,  la  plupart  de  Grece,  de  I’Afie  ' 
mineure,  dePalcftine  & d’Egypte.  *’ 

Quand  ils  furent  tous  affis,  Pierre  prêtre  d’Ale-  t-uu  3 '”*** 
xandrie  & primiticr  des  notaires  dit'rLcreverendiiïi- 
me  Neftorius  ayant  été  ordonné  évêque  de  la  (aintc 
églifcdcConftantinoplc,  quelques  jours  après  on  ap- 
porta de  les  fermons  qui  troublèrent  ceux  qui  les 
lurent,  cnfortc  qu’il  en  cft  arrive  un  grand  tumulte 
dans  é-glifc.  Le  très-pieux  évêque  d’Alexandrie  Cy- 
rille Payant  appris,  lui  écrivit  une  première  & une  fé- 
conde lettre,  pleines  de  confeils  & d’avertiflemens , . 
qu’il  rejetta  , & entra  en  conteftarion.  De  plus  Cy- 
rille ayant  appris  qu’il  avoit  envoyé  à Rome  des  lettres 
& des  recueils  de  fes  fermons , il  écrivit  de  fon  côté 
au  très-pieux  évêque  de  RomcCelcftin,  par  le  diacre 
Pofîidonius,  à qui  il  dit:  SI  vous  trouvez  qu’il  ait 
reçu  les  fermons  & les  lettres  de  Neftorius,  rendez- 
lui  aufti  les  miennes  : linon  rapportez-les  ici  fans  les 
rendre.  Le  diacre  ayant  trouvé  que  les  fermons  & 
les  lettres  avoient  été  données , fut  obligé  de  rendre  - 
suffi  les  Tiennes;  & le  très-faint  évêque  de  Rome 
1 écrit  ce  quiconvenoit  & qui  contient  une  décifion 
précifc.  Donc  puifque  le  faint.concile  eft  aftemblé 
ici  par  ordre  de  l’empereur,  nous  fommes  obligez  de 
i éclarer  que  nous  avons  entre  les  mains  les  papiers  qui  . 

•egardent  cette  affaire,  pour  en  ufer  commtil  plaira 
i votre  pieté. Ju vénal  évêque  de  Jerufalemdit:  Qu’on 
[ife  la  lettre  de  nos  très- pieux  empereurs,  adrcftec 
i chacun  des  métropolitains,  & qu’çllc  Jbit  mife  à la 
rête  des  aétes  que  l’on  écrit  maintenant.  Le  prêtre 
Pierre  la  reprefenta , 6c  elle  fut  lûc.  Firmus  évêque 
Xome  VI.  K 
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74  Histoire  Ecclesiastique. 
de  Cefarée  dir  : Que  le  rrès-làinr  Mcmnon  évêquê 
d’Ephelè  nous  rende  témoignage,  combien  il  s’cft  palîe 
de  jours  depuis  notre  arrivée.  Metnnon  dit  : Depuis 
le  terme  marqué  dans  la  lettre  de  l’empereur,  il  s'eft  . 
pafle  leize  jours.  Saint  Cyrille  dit:  Le  faint  concile  a 
atrendu  avec  alTez  de  patience  l’arrivée  des  fainrs 
évêques  qui  dévoient  venir.  Mais  puifque  plufieurs 
évêques  lont  tombez  malades,  que  quelques- uns 
font  décédez,  & qu’il  cft  à propos  de  iatisiaigi  aux 
ordres  de  l’empereur , & de  traiter  la  matière  de 
la  foi,  pour  l’unité  de  toute  Péglilc ; qu’on  life  de 
fuite  les  pièces  qui  concernent  la  matière  ; vu  prin- 
cipalement que  le  très-magnifique  Candidien  comte 
des  domeftiques , a fait  lire  au  concile  un  fécond  ordre 
de  l’empereur,  qui  porte,  que  l’on  examine  & que  • 
l’on  règle  ce  qui  regarde  la  foi , fans  aucun  délai. 

Theodotc  d’Ancyre  dit  : La  leéture  des  pièces  fc 
fera  en  fon  rems  ; maintenant  l’ordre  demande  que 
le  très-pieux  évêque  Neftorius  loir  prélènt,  afin  que 
ce  qui  regarde  la  religion  foit  réglé  d’un  commun 
confentement. Hcrmogene  de  Rinocorurc dit: Nous 
fûmes  hier  envoyez  par  votre  fainteté  pour  avertir 
le  très-pieux  Neftoriusde  fe  trouver  à ce  faint  con- 
cile. Il  répondit:  Je  verrai,  & fi  j’y  dois  aller  j’irai. 

Les  trois  autres  évêques  qui  avoient  été  députez  avec 
lui;  fçavôir,  Athanafc  delà  Paralie,  Pierre  des  Camps 
& Paul  de  Lampe,  rendirent  le  même  témoignage.  * 
Flavien  évêque  de  Philippcs  dit:  Que  quelques  évê- 
ques aillent  ^ncorc  l’avertir  df  fe  trouver  au  con- 
cile. On  en  députa  trois;  fçavoir,  Theodule  d’EJufè 
«nPaleftine,  Anderius  de  Cherfonclc  en  Crete,  & 
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Theopempre  deCabafeen  Egypte. O11  y joignit  Epa- 
phrodite  leéteur  & notaire  d'Hellanique  évêque  de  N*  43 1 * 
Rhodes,  & on  les  chargea  d’une  monition  par  écrit, 
qui  faifoi*  mention  de  celle  du  jour  precedent.  Quand 
ils  furent  de  retour,  le  prêtre  Pierre  dit:  Puifquc  les  ^ 
pieux  évêques^  que  le  faintconcilcavoit  envoyé,  font 
prefens  ; nous  les  prions  de  déclarer  quelle  réponfe  ils 
ont  reçu.  L’évêque  Theopempte  dit -.Nous  avons  été 
à la  mailon  du  très-pieux  Neftorius; ôcvoyantquan- 
tiré  de  foldats  avec  des  bâtons,  nous  avons  prié  qu’on 
l’avertît}  mais  ils  nous  en  ont  empêché,  en  diîànt  : 

Il  efl:  en  particulier,  il  repofe;  & nous  avons  ordre  . 
de  ne  tailler  entrer  perlonnc  pour  lui  parler.  Nous 
avons  dit  : Il  efl:  impolfiblc  que  nous  retournions 
fans  réponfe:  car  le  làint  concile  lui  envoyé  une  mo- 
nition pour  l’inviter  à s’y  trouver.  Quelques  uns 
des  .clercs  étant  iortis , nous  ont  dit  la  rnêjjic  choie 
que  les  foldars.  Et  comme  nous  infiflions  en  deman- 
dant réponfe,  le  tribun Florentius,  qui  accompagne 
le  comte  Candidicn,  efl  forti , & nous  a fait  de- 
meurer , comme  nous  allant  làtisfaire.  Nous  avons 
attendu  : enfuite  Florentius  étant  forti  avec  les  clercs 
de  Ncltorius,  nous  a dit  : Je  11’ai  pu  le  voir,  mais  il  . 
m’a  mandé  de  vous  dire;  que  quand  tous  les  évêques 
feront  aifemblcz , il  fe  trouvera  avec  eux.  Nous  l’avons 
prisa  témoin  , lui,  tous  les  loldats  & les*  clercs,  & 
nous  nous  fommes  retirez.  Les  deux  autres  évêques 
députez  certifièrent  ce  rapporr.  Ces  foldars  par  qui  *z. 

Neftorius  fe  faifoit  garder  lui  étoient  donnez  par  le 
comte  Candidien. 

Flavien  évêque  de  Philippcs,  dit:  Pour  ne  rien 
omettre  de  la  procedure  ecdeliaftique,  puifqu’il  cft 
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^ clair  que  le  très-pieux  Ncftorius  étant  averti  hier  & 
N*  aujourd’hui  n’a  point  comparu,  il  fera  cité  une  troi- 
• fiéme  fois , par  Anyfius  évêque  de  Thcbes,  Dom- 
nus  d’Opontc,  Jean  d'Hephefte  & Daniel  de  Darne. 
Ils  y allèrent  effe&ivcWnt  avec  Anyfius  notaire  8c 
leéteur  de  Firmus  de  Cappadbce  qui  portoit  unemo- 
nition  par  écrit , en  ces  termes  : Par  cette  troifiéme 
* citation  le  très-faint  concile  obéiftapt  aux  canons  ap- 
pelle votre  piété,  vous  accordant  ce  délai  avec  pa-: 
tience.  Daignez  donc  venir  au  moins  à prefent,  pour 
vous  défendre  des  dogmes  hérétiques  que  l’on  vous 
• accufe  d’avoir  propofez  publiquement  dans  l’églile  ; 
&.  fcachez  que  fi  vous  ne  vous  prefentez , le  faint  con- 
cile  fera  oblige  de  prononcer  contre  vous  félon  les 
canons. 

Quand  ils  furent  revenus  ,1c  prêtre  Pierre  les  pria 
de  faire  4eur  rapport.  Jean  évêque  d’Hephefte  dans 
l’Auguftamnique  en  Egypte,  dit:  Suivant  les  ordres 
de  votre  pietc  nous  avons  été  au  logis  du  tres-pieux 
Neftorius,  & nous  avons  trouvé  devant  la  porte  quan- 
tité de  foldats  avec  des  bâtons  : nous  avons  prié  qu’on 
nous  laiftat  demeurer  fous  le  portail , ou  qu’on  l’a- 
. vertît  que  nous  étions  envoyez  par  le  faint  concile , 
avec  une  troifiéme  monition , pour  l’inviter  avec  dou- 
ceur à y vepir. Nous fommes  dcmeurcz-là  long-tcms, 
. fans  que  les  foldats  nous  permiflent  même  de  nous 
mettre  à l’ombre:  au  contraire  ils  nous  repoufloient 
rudement;  & ne  nous  faifoient  aucune  réponfe  hon- 
nête. Nous  leur  difions:  Nous  fommes  quatre  évêques, 
on  ne  nous  a pas  envoyez  pour  lui  faire  injure , mais 
feulement  pour  l’inviter  régulièrement  à venir  dans 
l’églife  prendre  féance  au  concile.  Enfin  les  foldats 
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nous  ont  renvoyez  , en  difant  : Que  nous  n’aurions 
point  d’autre  réponfe,  quand  nous  demeurerions 
julqu’au^oir  àlaportede  lamaifon.  Et  ils  ont  ajouré, 
que  c’étoit  pour  cela  qu’ils  y étoient,  pour  ne  laiiïer 
entrer  perfonne  de  la  part  du  concile}  & que  Ntfto- 
rius  leur  avoir  donné  cet  ordre.  Les  trois  autres  éve- 
ques  certifièrent  ce  rapport. 

Juvcnal  de  Jerufalem  dit:  Quoique  trois  rnoni- 
tions  fuffilènt  fuivant  les  loix  de  Pcglifc , nous  fortunes 
pners  d’en  faire  une  quatrième  au  revcrendifiitnc  Ne- 
itorius.  Maispuifqu’ila  mis  autour  de  famaifon  une 
troupe  defoldats,  qui  ne  permettent  pas  d’en  appro- 
cher, il  eft  clair  que  c’eft  le  reproche  de  là  confcicnce 
qui  l’empêche  dc*venir  au  concile.  Il  faut  donc 
pafler  ourre^uivant  l’ordre  des  canons, & pourvoir 
à la  confervarion  de  la  foi.  Qu’on  life  premièrement 
Pcxpofition  de  Nicée:  afin  que  lui  comparant  ce 
qui  a été'  avançé  touchant  la  foi , on  puifïè  approuver 
ceux  qui  s’y  trouveront  conformes,  Sc  rejerrer  ceur 
qui  ne  s’y  accorderont  pas.  On  lut  le  fymbolc  de 
Nicée,  puis  le  prêtre  Pierre  dit:  Nous  avons  entre 
les  mains  une  lettre  du  trcs-làint  archevêque  Cy- 
rille, écrite  au  reverendiflime  Neftorius  , pleine 
de  confeils  & d’exhortations  : fi  votre  fainteté  l’or- 
donne je  la  lirai.  Acacc  de  Melitine  demanda  qu’elle 
fût  lûë  : c’étoit  la  (cconde  lettre  de  Paint  Cyrille 
à Neftorius  qui  commence  ainfi:  J’apprens  que  quel- 
ques-uns me  calomnient.  Après  qu’elle  eût  été  lue, 
faint  Cyrille  dit:  Vous  avez  oüi  ma  lettre:  je  ne 
crois  pus  m’y  être  ccarté  de  la  foi  catholique  & du 
fymbole  de  Nicée , je  vous  prie  d’en  dire  votre  fen- 
ximent. 
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Juvcnal  de Jcrufalcm  dir  ; Après  la  lecture  jdu  fyqj- 
bole  de  Nicée  &dc  la  lettre  du  trcs-fàinr  archevêque 
Cyrille,  l’un  & l’autre  fc  trouve  conforme , je  m’ac- 
corde à cerre  (ainre  doctrine , & je  l’approuve.  Firmus 
de  Cefarte  en  Cappadoce  dit,  s’adreffant  à faine 
Cyrille:  Votre  fainteté  a expliqué  plus  en  détail  ce 
que  le  iàint  concile  de  Nicée  avoit  dir  en  abrégé  , & 
vous  nous  l’avez  rendu  plus  fenfible.  C’eft:  pourquoi 
je  n’y  trouve  rien  d’équivoque  : tout  s’accorde  par- 
faitement, il  n’y  a aucune  nouveauté.  Ainfi  j’y  con- 
fens , recevant  les  fentimens  des  fainrs  évêques  mes 
peres.  Memnon  d’Ephefè,  Théodore .d’Ancyre,  Fla- 
vien  de  Philippes,  dirent  en  lubfta nce la.même  chofè. 
Ce  dernier  non-feulement  en  fon  nom , mais  au  nom 
de  Rufus  de  Theflalonique  & de  tous  les  évêques 
d’Illyrie , qu’il  affura  être  dans  la  même  foi.  Acacc 
de  Melirine,  Iconiusdc  Crète,  Helladique  de  Rhodes, 
Pallade  d’Amafée,  & la  plupart  des  autres  évêques 
opinèrent  de  même  , chacun  en  particulier  jufqu’au 
nombre  de  cent  vingt- fix,  difanr  en  diverfes  paroles 
la  même  chofc  qu’ils  trouvoient  la  lettre  de  laine 
Cyrille  conforme  au  fymbolc  de  Nicée , & en  ap- 
prouvoient  la  doctrine.  Tous  les  autres  évêques  qui 
n’avoient  pas  opiné  en  paiticuüer,  jt  moignerent 
être  du  même  avis.  Alors  Pallade  d’Amafce , dit. 

Il  eft  dans  l’ordre  de  lire  aulli  la  lettre  du  reveren- 
difîimc  Neftorius , dont  le  reverendiflime  prêtre 
* Pierre  a parle  au  commencement,  pour  voir  fi  elle» 
s’accorde  à la  foi  de  Nicée.  On  lut  la  féconde  qui 
commence:  Je  ne  m’arrête  pas  aux  injures  de  votre 
merveilleufe  lettre.  Apres  qu’eile  eut  été  lue  , faine 
Cyrille  demanda  au  concile  ce  qu’il  en  penfoit.  Juye- 
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nal  de  Jcrufalem  dit:  Elle  ne  s’accorde  point  du  tout 
avec  la  foi  de  Nicée.  J’anathematife  ceux  qui  croyent  N 
ainfi  : cette  doctrine  eft  éloignée  de  la  foi  catholique. 
Fiavien  de  Philippes  dit  : Tout  le  contenu  de  la  lettre 
qui  a etc  lûë  combat  entièrement  la  foi  de  Nicée  , 

-&  nous  jugeons  ceux  qui  croient  ainfi,  etrangers  de 
la  vraie  foi.Firmus  de  Cappadocedit:  Il  s’eft  couvert 
au  commencement  d’une  apparence  de  pieté;  mais 
dans  la  fuite  du  difeours  il  n’a  pû  cacher  là  penfée  , 

& a montré  à découvert  qu’il  ne  s’accorde,  ni  avec 
la  foi  de  Nicée , ni  avec  la  lettre  de  l’archevêque 
Cyrille. 

Acace  de  Melitine  s'étendit  un  peu  plus  que  les 
autres  , & dit  : La  lettre  de  Ncftorius  a fait  voir  quç 
ce  n’eft  pas  fans  fujer  , qu’il  a craint  de  \enirau  con- 
cile. Il  fçait  en  fà  conlcicnce , qu’il  a falliHé  les  divines 
écritures  & pafié  les  bornes  des  peres,  & de  là  vient 
cette  crainte  qui  l’oblige  à environner  là  maifon  de 
fbldats.  Car  fa  lettre  fait  voir  clairement  qu’il  a ôté 
les  paroles  que  Je  fymbole  de  Nicée  & les  iaints  évê- 
ques ont  employées  en  parlant  du  Fils  unique  de 
Dieu,  afin  de  n’attribuer  l'Incarnation  qu’à  la  feule  i 
chair;  en  difant,  que  la  nailfance  & la  mort  ne  con- 
vient fimplcment  qu’au  temple  de  Dieu.  En  quoi  il 
a impolé  à l’écriture  ; comme  fi  elle  n’artribuoit  la 
naiflànce  & lafoulfrance  qu’à  l’humanité,  & non  à la 
divinité.  Acace  veut  dire  que  Ncftorius  femblc  nier 
la  génération  éternelle  du  Verbe.  Il  continue:  11  a 
atJlIi  calomnié  les  lettres  de  Cyrille,  comme  fi  elles  •. 
difoient  que  Dicucfipalfible.-ce  que  ni  lui,  ni  aucun 
autre  catholique  n’a  fongé  à dire.  Et  il  a fait  voir  par 
tout , qu’il  ne  confclTc  l’unité  de  Dieu  avec  la  chair  , 
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J'  r que  de  nom  feulement,  & qu’en  effet  il  la  nie  entière- 
An.  4j  i.  menr>  jj  s*cfl.  convaincu  lui-meme  d’avoir  employé 
une  doctrine  étrangère , en  difànt  qu’il  vient  d’éclair- 
cir les  dogmes.  Touc  cela  étant  éloigné  de  la  vérité  &c 
plein  d’impieté,  j’y  renonce  & m’éloigne  de  la  com- 
munion de  ceux  qui  pfflcnt  ainfi. 

Les  autres  évêques  opinèrent  dans  le  même  fèns,' 
condamnant  la  lettre  de  Ncftorius  comme  contraire 
moi.  b.  ' au  fymbole  de  Nicce  , & après  que  trente-quatre 
eurent  opiné;  tous  s’écrièrent  cnfcmblc:  Celui  qui 
n’anarhematife  pas  Ncftorius,  foit  anathème.  La  foi 
orthodoxe l’anathematife  : le  faint  concile  l’anarhema- 
tife.  Qui  communique  à Ncftorius  foit  anathème. 
Nous  anathemarifons  toute  la  lettre  & les  dogmes  de 
Neftorius.  Nous  anathemarifons  tous  l’hcrerique  Ne- 
ftorius. Nous  anathemarifons  tous  ceux  qui  commu- 
niquent à Neftorius.  Nous  anathemarifons  la  foi  impie 
de  Ncftorius.  Toute  la  terre  anathematife  fa  religion 
impie.  .Qui  ne  l’anathematife  pas  foitanathême.  Puis 
ih  ajoutèrent:  Qu’on  life  la  lettre  du  tçès-faintévêquç 
de  Rome.  Juvenal  dit:  Qu’on  life  aufïî  la  lettre  que 
le  très-fâint  archevêque  de  Rome  Celeftin  a écrite 
touchant  la  foi.  Le  prêtre  Pierre  lut  la  tradu&ron 
. grcque  de  la  lettre  du  pape  faint  Celeftin  à Ncftorius  î 

puis  il  ajouta  : Notre  très-pieux  évêque  Cyrille  a écrit 
en  conformité  de  cette  lettre,  & nous  avons  la  fiennç  • 
entre  les  mains:  nous  la  lirons’ fl  vous  l’ordonnez. 
Flavicn  dc^hilippesdit  : Qu’on  la  life  aufft  & qu’ort 
l’infcrcauxaétes.  «r 

Dépôfiiîon*  J-c  prêtre  Pierre  lut  la  troifiéme  lettre  de  faint  Cy- 
cctuic  Ncfto-  rj]|c  à Neftorius,  qui  eft  la  lettre  fynodale  avec  les 
"V  lli  douze  anathèmes } puis  il  ajouta  : Ces  lettres  dç 
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Celeftin  & de  Cyrille  ont  été  envoyées  & rendues  à 
Neftorius  par  les  évêques  Theopempte  ,.Danicl,  Po- 
tamon  & Macaire.  Je  demande  que  Theopemptc  & 
Daniel  qui  font  ici  prefens  foient  interrogés  fur  ce  fu- 
jct.  Flavien  de  Philippes  dit*.  Qu’ils  déclarent  s’ils  ont 
rendu  les  lettres.  Theopempte  évêque  de  Cabale  dit: 
Nous  allâmes  à la  cathédrale  un  jour  de  dimanche 
comme  on  celcbroit  l’office,  & nous  rendîmes  ces  let- 
tres à Neftorius  en  préfence  de  tout  le  clergé , & pref- 
quedetous  les  illuftres.  Daniel  évêque  de  Darne  dit 
la  même  chofe.  Flavien  de  Philippes  dir  ; Satisfit-il 
aux  lettres?  Il  nous  dit,  reprit  Daniel,  de  revenir  le 
lendemain  le  trouver  en  particulier  : mais  quand  nous 
y allâmes,  il  nous  ferma  les  portes,  & ne  daigna  pas 
nous  répondre.  Theopempte  ajoûta:  Après  avoir  pris 
ccsj  lettres  il  y fatisfir  fi  peu,  qu’il  fit  dans  l’églifedes 
difeours  encore  pires  que  devant,  & continue  jufqu’à 

évêque  de  Joppé  dit:  Qu’il  perfèvere  en- 
core aujourd'hui  dans  la  même  do&rine  ; les  évêques 
Acace  & Thcodotc  , qui  font  ici,  le  peuvent  dire*  Ils 
ont  eu  des  entretiens  avec  lui,  jufques-là  que  l’un 
d’eux  fut  en  péril.  Nous  les  prions  & les  conjurons 
par  les  fainrs  évangiles,  qui  font  prefens,  de  dépo- 
ser dans  ces  aétes  ce  qu’ils  ont  oui  dire  à Neftorius  > 
même  depuis  trois  jours.  S.  Cyrille  dit:  Puifqu’il  ne 
s’agit  pas  d’une  affaire  de  peu  d’importance,  mais  de 
la  plus  capitale  de  routes  ; je  veux  dire,  de  la  vraie 
foi  en  Jcfus-Chrift  : il  cft  raifonnable  que  les  évê- 
ques Théodore  & Acace  pieux  & finceres  comme  ils 
font,  difent  ce  qu’ils  ont  oui  à Ephefe.  Theodote. 
d’Ancyrc  dir  : Je  fuis  affligé  pour  mon  ami , mais  je 
Tome  Fl.  L 
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préféré  la  religion  à toutes  les  amitiés  ;&  quelque  ré- 
pugnance que  j’y  fente,  il  faut  répondre  fur  les  faits 
dont  on  m’interroge  : quoique  notre  témoignage  ne 
foitpas  nccclfaire  , car  ces  lènrimens  parodient  allez 
par  là  lettre.  Ce  qu’il  y a dit  du  V erbe  divin,  qu’on  ne 
pouvoit  lui  attribuer  les  foiblcfTes  humaines,  il  l’a  dit 
encore  ici  : comme  il  avoit  foutenu  qu’on  nedevoit 
point  dire  que  Dieu  eût  été  engendré  d’une  Vierge  , 
ni  nourri  de  fon  lait  : ainfi  il  a dit  ici  plufieurs  fois , 
qu’il  ne  falloir  point  parler  d’un  Dieu  de  deux  ou  trois 
mois.  Ce  n’eft  pas  nous  feuls , mais  plufieurs  autres, 
qui  l’avons  oüi  parler  ainfi  à Ephefe  il  y a peu  de 
jours. 

Acace  de  Mclitinc  dit  : Quand  il  s’agit  de  la  foi , 
toute  affedfion  particulière  doit  cefier.  Ainfi  quoi- 
que j’aie  aimé  Neftorius  plus  que  perfonne,  & dé- 
liré le  fauver  en  toute  maniéré,  je  dirai  la  vérité, 
pour  ne  pas  perdre  mon  ame.  Si-rôt  que  je  fus  ar- 
rivé à Ephefe,  j’eus  une  convention  avec  lui  *,  & 
le  voïant  dans  le  mauvais  fentiment,  je  fis  tous 
mes  efforts  pour  le  ramener.  Il  déclara  de  bouche , 
qu’il  quittoit  cette  penfëe.  Dix  ou  douze  jours  après 
aiant  repris  ce  dilcours,  je  foutenois  la  vérité.  Je  vis 
qu’il  la  combattoit , & que  par  une  interrogation 
abfurdc,  il  mettoit  les  répondans  dans  la  ncccffité 
de  nier  entièrement  que  la  divinité  du  Fils  f unique 
fe  fût  incarnée,  ou  de  confelïèr  que  la  divinité  du 
Perc , du  Fils  & du  Saint-Efprit , s’eft  incarnée  avec 
le  Verbe  divin,  qui  feroit  une  hcrcfie.  Ainfi  cette 
interrogation  étoit  malicicufc , & tendoit  à renver- 
,1er  la  foi.  Enluite  dans  une  autre  converfation , un 
évêque  qui  étoit  avec  lui,  prit  la  parole,  & dit} 
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qu’autre  étoit  le  Fils  qui  a fouffert,  autre  le  Verbe  di-  /y 
vin.  Ne  pouvant  fouffrir  ceblafphêmc,  je  pris  congé  r N*  ^ I,< 
de  la  compagnie  & me  retirai.  Un  autre  deceux^ui 
étoientavec  luiprcnoit  le  parti  des  Juifs , difântque 
leur  crime  n’étoit  pas  contre  Dieu,  mais  contre  un 
homme. 

Flavien  demanda  enfuite  que  les  autorités  dcape-  xu 
res  fur  le  fujet,  fuflent  lues  & inférées  dans  les  a&es.  p“ré°"&£le* 
Le  prêtre  Pierre  dit,  Nous  avons  en  main  les  livres 
des  peres , des' évêques  & des  martyrs,  dont  nous 
avons thoifi  quelque  peu  d’articles  que  je  lirai,  s’il 
vous  plaît  ; & Flavien  l'àiant  encore  demandé,  il  lût  f 
un  paffage  du  livre  de  faint  Pierre  évêque  d’Alexan- 
drie & martyr,  touchant  la  divinité:  un  de  faint  Atha- 
nafe contre  les  Ariens:  un  de  là  lettre  à Epi&cte  : un 
de  la  lettre  du  pape  faint  Jules  à Docimus:  un  delà 
lettre  du  pape  faint  Félix  à Maxime  & au  clergé  d’A- 
lexandrie: deux  des  lettres  pafcales  de  Théophile 
- d’Alexandrie,  la  cinquième  & la  fixiéme  ; nous  n’a- 
vons  de  toutes  ces  pièces  que  celles  de  faint  Atha- 
nafè.  Le  prêtre  Pierre  lût  encore  un  paffage  du 
traité  de  l’aumône  de  faint  Cyprien  : deux  du  traité 
de  la  foi  de  faint  Ambroife  : un  de  la  lettre  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze  à Clcdone,  où  font  les  ana- 
thèmes : un  de  faint  Bafile  : un  de  faint  Grégoire  de 
Nyffc  : deux  d’Atricus  de  C.  P.  deux  de  faint  Amphi- 
loquc , dont  nous  n’avons  plus  les  ouvrages.  Ce  font 
en  tout  douze  peres , dont  les  autorités  font  rappor- 
tées ; mais  quelques  exemplaires  retranchent  les  deux 
derniers,  & Vincent  de  Lerins  n’en  compte  que 

, . i . i Comnu  U 

dix. 
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les  livres  desblafphêmesdu  reverendiflimcNeflorius, 
An.  431.  d’un  defquels  nous  avons  choifi  quelques  articles.  S’il 
plafJ  au  faint  concile  nous  les  lirons.  L’évêque  Fla- 
viendit:  Qu’ils  foient  lus  & infères  dans  les  aétes. 
Tous  les  évêques  y confcntirenr.  On  lût  vingt  ar- 
ticles tirés  du  Jivre  de  Neftorius,qui  étoit  un  rccueiL 
de  Tes  fermons  divifé  par  cahiers,  dont  on  compte 
jufqu’à  vingt- fèpt.  Après  cette  leéture  , Flavien  dit  t 
Puifque  ces  aifeours  de  hLflorius  (ont  desblafphcme» 
horribles,  qu’ils  foient  inférés  auxa&es’,  pour  fa  con- 
damnation. . * 

J**c-  Le  prêtre  Pierre  dit:  Le  reverendiffime  métropo- 
litain & evêque  de  Carthage  Caprcolus  a écrit  une 
lettre  au  faint  concile  par  le  diacre  BefTula  ; je  la  li« 
♦ rai  fi  vous  l’ordonnés,  & j’en  lirai  auffi  la  traduélion. 

Elle  portoit  que  faint  Auguflin  appelle  nommément 
au  concile,  étoit  mort  quand  la  lettre  de  l’empereur 
fut  apportée  ; & qu’encore  que  cette  lettre  fût  prin- 
cipalement adreffée  à faint  Auguflin  , Capreolus 
Tarant  reçûë  , avoir  écrit  à toutes  les  provinces  d’A- 
frique, pour  afTembler  un  concile  national,  quichoi- 
firoit  des  dt  purés  pour  le  concile  univerfel  ; mais  la 
défolarion  du  pais,  & les  ravages  des  Vandales  em- 
pêchèrent les  évêques  de  s’affcmbler.  Le  terme  étoit 
même  trop  court.  Les  lettres  de  l’empereur  n’arri- 
verent  à Carthage  qu’à  Pâques  ; en  forte  qu’il  ne 
refloit  pas  deux  mois  jufqu’au  concile  univerfel } & 
ce  temps  n’étoit  pas  fuffifant  pour  afTembler  le  con- 
cile d’Afrique , même  en  pleine  paix.  Ainfi  ne  pouvant 
envoyer  une  dépuration  folemnellc  , Capreolus 
voulut  au  moins  obfèrver  la  difeipline,  & marquer 
Ton  refped  au  concile  univerfel , en  enyoïant  un 
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diacre  pour  porter  (es  excufes.il  prie  donc  les  évêques  ^n.  43*. 
de  refiler  courageufement  à ceux  qui voudroient  in- 
troduire dans  l’églife  de  nouvelles  do&rines  ; & de  ne 
point  fouffrir  que  l’on  remette  en  queftion  ce  qui  a 
déjà  été  jugé,  ni  que  l’on  donne  atteinte  aux  décidons 
desperes.  S.  Cyrille  demanda  que  cette  lettre  deCa- 
preolus  fût  inlèrée  aux  a£tcs , comme  portant  claire- 
ment que  les  anciens  dogmes  de  la  foi  dévoient  être 
maintenus , & les  nouveautés  rejettées.  Tous  les  évê- 
ques s’écrièrent:  Nous  difons  tous  le  même  , nous  le 
iouhaitons. 

Enfuire  on  prononça  la  fenrence  de  condamnation  , xur 
contre  Neftorius  en  ces  termes:  Neftorius  aïant  entre  Sentence  contre 
autres  chofes  refufé  d’obéïr  à notre  citation  , & de  rc- 
cevoir  les  évêques  envoiés  de  notre  part , nous  avons 
été  obliges  d’en  venir  à l'examen  de  (es  impiétés  ; & 
l’aïant  convaincu,  tant  par  fes  lettres, que  par fes au- 
tres écrits,  & par  lesdifeours  qu’il  a tenus  depuis  peu 
dans  cette  ville,  prouvés  par  témoins,  de  penfer 
& d’enleigner  des  impiétés  : réduits  à cette  neccf- 
firé  par  les  canons , & par  la  lettre  de  notre  rrès- 
iàint  pere  & collègue  Celcftin  évêque  de  l’églife  Ro- 
maine : après  avoir  fouvent  répandu  des  larmes,  nous 
en  fommes  venus  à cette  trifte  fcntcnce.  Notre  fei- 
gneur  Jefus-Chrift  qu’il  a blafphemé,  a déclaré  par 
ce  (àint  concile  , qu’il  eft  privé  de  toute  dignités  pif-  , 
copale , & retranché  de  route  aftèmbléc  ccdefiafti- 
que.  Cyrille  évêque  d’Alexandrie,  j’ai  fouferir  en  ju- 
geant avec  le  concile.  Juvenal  évêque  de  Jcrufa- 
lem , j’ai  fouferit  en  jugeant  avec  le  concile.  Tous 
les  autres  évêques  prefens  fouferivirent  de  même  au 
nombre  de  ccnr  quatre-vingt-dix-huit.  Quelqucs- 
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uns  fc  qualifient  évêques  par  la  grâce  ou  par  la  mifê- 
ricorde  de  Dieu  : quelques-uns  évêques  de  l’églife  ca- 
tholique d’un  tel  lieu.  Il  y en  a qui  fbuferivent  par  la 
main  d’un  prêtre  : l’un  aïant  mal  à la  main  , d’autres 
étant  malades.  Quelques  évêques  arrivèrent  au  con- 
cile après  cette  première  feflion , & foufcrivircnC 
auffi  ; enforte  que  Neftorius  fut  dépofè  par  plus  de- 
deux  cens  évêques  : car  quelques-uns  tinrent  la  pla- 
ce de  ceux  qui  ne  purent  fè  trouver  à Ephefe.  Telle 
fut  la  première  feflion  du  concile , qui  dura  depuis 
le  marin  jufqu’à  la  nuit  fermée:  quoique  cefiit  aux 
plus  longs  jours,  c’eft-à-dirc  , le  vingt -deuxième 
Juin  ; 8t  qu’en  ce  jour  le  folcil  fè  couche  à Ephefe  à 
fept  heures  onze  minutes.  Le  peuple  de  la  ville  de- 
meura du  matin  au  foir  à attendre  la  décifion  du 
concile;  & quand  ils  apprirent  que  Neftorius  ctoic 
depofe,  ils  commencèrent  tout  d’ünevoix  à donner 
des  benediétions  au  concile,  8c  à louer  Dieu  de  ce 
que  l’ennemi  de  la  foiéroit  tombé.  Au  fortir  de  l’é- 
glife , ils  condüifircnt  les  évêques  avec  des  flam- 
beaux jufqu’à  leurs  logis,  & les  femmes  portèrent 
des  parfums  devant  eux.  On  alluma  beaucoup  de 
lampes  dans  la  ville , 8c  on  témoigna  une  grande 
joie. 

Le  lendemain  vingt-troifiémede  Juin,  onfitfigni- 
fier  à Neftorius  la  fcntencc  de  fa  dépofition,  en  ces 
termes  : Le  faint  concile  aflemblé  à Ephefe  par  la  grâ- 
ce de  Dieu , Sc  l’ordonnance  de  nos  tres-pieux  empe- 
reurs: A Neftorius  nouveau  Judas.  Sçache  que  pour  tes 
dogmes  impies  8t  ta  défobéifîànce  aux  canons  , tu  as 
été  dépofé  par  le  faint  concile  , fuivant  lesloix  de  l’é- 
glifc  ? & déclaré  e*du  de  fout  degré  eccleflaftique  le 
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vingt-deuxième  jour  du  prefent  mois  de  Juin.  La 
fentence  fut  affichée  dans  les  places,  & publiée  par 
lescrieurs.  Le  même  jour  le  concile  écrivit  à Eucha- 
rius  dtfenfeur  de  l'églife  de  C.  P.  aux  prêtres , aux 
économes  &au  refte  du  clergé,  pour  leur  fignifier  la 
dépoficion  de  Neftorius  faite  le  jour  précèdent, leur 
recommandant  deconferver  tous  les  biens  de  l’égli- 
fe  , pour  en  rendre  compte  au  futur  évêque  dcC.  P. 
qui  fera  ordonné,  dit  la  lettre,  fuivant  la  volonté 
de  Dieu , & la  permiftion  de  nos  très  pieux  empe- 
reurs. 

En  mcmc-temps  feint  Cyrille  écrivit  à l’abbé  Dal- 
macc  , & à ceux  qui  e'toicnt  de  fe  parta  C.  P.  fçavoir 
les  évêques  Macaire  & Potamonj  deux  de  ceux  que 
le  concile  d’Egypte  avoit  députés  à Neftorius  l’an- 
née précédente:  car  les  deux  autres  Theopempte  Ôc 
Daniel  étoientà  Ephefe.  Il  y avoit  auffi  deux  prêtres 
de  feint  Cyrille  à C.  P.  Timothée  & Euloge.  La  let- 
tre eft  donc  adreflée  à ces  cinq,  les  évêques  Macaire 
& Potamon , l’abbé  Dalmace  , les  prêtres  Timothée 
& Euloge.  L’abbé  Dalmace  étoit  de  tous  les  moines 
de  C.  P.  le  plus  renommé  pour  fa  fainteté.  Il  avoit 
porté  les  armes  fous  Theodolè  le  grand,  & fervidans 
la  féconde  compagnie  de  fes  gardes,  vivant  dès  lors 
dans  la  pieté.  Pour  mieux  fèrvir  Dieu,  il  quitta  fe 
femme  & fes  enfans , excepté  fon  fils  Faufte,  avec 
lequel  il  alla  trouver  l’abbé  Ifaac,  & embrafla  la 
vie  monaftique  fous  fe  conduite.  Ifaac  avoit  habité 
le  dêfert  dès  Ion  enfance,  & pratiqué  toutes  fortes 
de  vertus  : ce  fut  lui  qui  prédit  la  mort  à l’empereur 
Valcns.  Sous  fe  conduite  Dalmace  vint  à un  [h  haut 
degré  de  pcrfe&ion , qu’Ifeac  en  mourant  l’établit 
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hegumenc,  c'cft  à-dire  ,fuperieur  du  monafterelou# 
le  patriarche  Atticus.  O11  dit  qu’il  paflà  quarante 
jours  fans  manger,  & qu’il  fut  autant  de  temps  en 
extalè.  L’empereur  le  vilitoit,  & il  étoit  en  grande 
vénération  au  Sénat} on  lui  donna  à lui  & à tes  fuc- 
cctTeurs  abbez  du  même  monaftere  à perpétuité,  le 
titre  d' Archimandrite,  c’cft-à-dire,  chef  de  tous  les 
monaftercs  dcC.  P.  & faint  Cyrille  lui  donne  ce  titre 
dans  fa  lettre.  L’églife  Grecque  honore  la  mémoire  de 
tous  les  trois,  d’lfaac,de  Dalmâcc  & de  Fa  u fie  le 
meme  jour,  tçavoir  lctroifiéme  d’Août. 

Dans  cette  lettre,  S.  Cyrille  inftruit  Dalmace  &les 
autres  de  tout  ce  qui  s’éroit  pafle  dans  le  concile:  le 
retardement  affe&é  de  Jean  d’Antioche, lacontuma- 
ce  de  Neftorius  & ta  dépofition  } & conclut  ainfi  ; 
Puifque  le  comte  Candidicn a envoie,  comme  j’ai  ap- 
pris, des  relations  : veillés  & avertifles , que  les  aétes 
de  la  dépofition  de  Neftorius  ne  font  pas  encore  ache- 
vés de  mettre  au  net  : c’cft  pourquoi  nous  n’avons  pû 
cnvoïerla  relation , qui  doit  être  prefentée  à l'empe- 
reur } mais  s’il  plaît  à Dieu  , elle  accompagnera  les 
a&es , pourvu  qu’on  nous  permette  d’envoyer  quel-} 
qu’un  pour  les  porter.  Qufc  fi  les  aftes  &la  relation 
tardent  à venir , fçaehés  qu’on  ne  nous  permet  pas 
d’envoïer.  Adieu. Les a êtes  furent  portés  enfuite appa- 
remment par  les  évêques  Theopempte  & Daniel  qui 
Ce  trouvèrent  depuis  a C P.  & qui  avoient  prévenu  le 
comte  Irenée, 

. Dès  le  lendemain  de  la  tètfion  du  concile,  C’eft- 
à-dirc,  le  mardi  23.  de  Juin  , le  comte  Candidien 
propolà  un  édit  à Ephefe  , par  lequel  il  protefte  con- 
tre çe  qui  avoit  été  fait  k jour  précèdent  ; avertif, 
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Tant  de  nouveau  tous  les  évêques  d’attendre  l’arrivée 
de  J ean  d’Antioche  ôedes  autres  évêques  qui  venoient. 
Ilenvoïa  en  même-temps  une  relation  à la  cour,  foie 
celle  deNeftoriuc/oit  une  autre  conforme,nous  avons 
celle  deNeftorius,a3refleeirempercur,en  cestermes. 

Etant  convoquez  à Ephefe  par  votre  pieté,  nous 
nousy  Tommes  rendus  fans  délai,  8c  nous  avons  voulu 
fuivant  vos  ordres , attendre  les  évêques  qui  venoient 
de  toutes  parts  ; mais  voyant  que  les  Egyptiens  le 
trouvoient  mauvais , ôc  croy oient  que  nous  affrétions 
de  différer  : nous  avons  promis  de  nous  affcmbler  , 
quand  le  comte  Candidien  le  voudroit.  Luiquifca- 
voit  que  l’évêque  Jean  d’Antioche  ôc  ceux  de  la' fuite 
étoient  proches,  ôc  qu’il  en  venoit  d’autres  d’Occi- 
dent , lignifia  à tous  d’attendre  leur  arrivée.  Nous 
demeurâmes  en  repos,  obéiffant  à vos  ordres;  mais 
les  Egyptiens  ôc  les  Asiatiques,  au  mépris  des  loix 
ecclefialtiques  ôc  impériales,  s’aflêmblerent  à part, 
ôc  firent  ce  que  votre  majeflé  apprendra  de  tout  le 
monde.  Et  aïant  répandu  dans  la  place  les  foldats  de 
leur  parti,  ils  ont  rempli  la  ville  de  confulïon,  cou- 
rant autour  de  nos  maifons,  Ôc  nous  fàifant  des  me- 
naces terribles.  L’évêque  Mernnon  étoit  le  chef  de 
la  fédition , il  avoit  fermé  les  églifes , afin  que  nous 
n’euflions  pas  même  où  nous  réfugier  étant  pourfui- 
vis;  mais  il  avoit  ouvert  aux  autres  la  grande  églife, 
ôc  y avoit  préparé  leur  féance  : Nous  vous  fupplions 
donc  6c  vous  conjurons,  puifque  nous  fommes  venus 
à Ephefe  par  votre  ordre  farts  prévoir  une  infulte  fi 
barbare,  de  pourvoir  à notre  lûreté,  ôc  d’ordonner 
que  le  concile  fe  tienne  dans  les  réglés,  fans  qu’aucun 
des  clercs  ou  des  moines,  foit  des  nôtres,  ou  des- 
Tome  ri  . M 
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Egyptiens  y ait  entrée  , ni  aucun  des  évcques , qtrin 
font  venus  fans  ctre  appeliez,,  pour  troubler  le  con- 
cile  y mais  qu’il  n’y  encre  que  deux  évcques  de  cha-  - 
que  province,  avec  le  métropolitain-,  fit  encore  de 
ceux  qui  ontconnoilTanee  de  ces  fortes  dequeftions,  , 
ou  d’ordonner  que  nous  retournions  chez  nous  en . 
fureté  j car-  ils  nous  menacent  meme  de  nous  faire 
perdre  la  vie. . 

La  demande  de  deux  évcques  de  chaque  province 
avec  le  métropolitain , étoit  artificieufe  : car  il  y 
avoir  peu  de  métropolitains  fous  le  patriarche  d’A-; 
lexandrie.  Cette  lettre  étoit  fouferire  par  Neftorius  , . 
Fritilas  d’Heraclée , Helladius  deTarfe,  Dexien  de 
Seleucie,  HimeriusdcNicomedie,  Alexandre  d’A- 
pamée , Eutherius  de  T yane , Bafile  de  Theflàlie  , ., 
Maxime  d’Anafarbe , Alexandre  d’Hieraple  , Do-  . 
. rothée  de  Marcianople  ; onze  en  tout.  Cependant 
le  comte  Candidien  fatiguoit  les  évcques  du  con- 
cile par  fes  foldatsi  empêchoit  que  l’on  ne  leur, 
apportât  les  chofes  neceflaires  à la  vie,  fitdonnoitï 
liberté  de  les  infulter  aux  gens  que  Neftorius  en-  - 
tretenoit  auprès,  de  lui  : particulièrement  aux  paï- 
fans  des  terres  del’églife,qûiétoienten  grand  nom- 
bre , qui  chargeoient  d’injures  les  évêques  du  con- 
cile. 

Quand  les  aâes  de  la  dépofition  de  Neftorius  fu- 
rent mis  au  net,  on  lesenvoïa  à l’empereur  avec  une 
lettre  fynodale,  contenant  tout  ce  qui  s’étoit  paflé,  les  v- 
raifons  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux,  la  cornue, 
mace  de  Neftorius  fie  le  refte:  Il  y eft  parlé  du  pape  - 
en  ces  termes  : Nous  avons  loué  le  tres-faint  éveque 
de.  Rome  Ccleûin , qui  avoit  déjà  condamné  le*. 


Digitized  by  Google 


Livre  vingt-cinquie’me. 

' dogmes  heretiques  de  Neftorius,  & porté  contre  lui 
la  lentence  avant  la  nôtre.  La  conclufion  eft  telle , 
Nous  prions  votre  majéfté  d’ordonner  que  la  do&rine 
de  Neftorius  foit  bannie  des  églifes  ; que  Tes  livres , 

• quelque  part  qu’on  les  trouve,  loient  jettez  au  feu  ; &c 
que  n quelqu’un  méprife  ce  qui  a été  ordonné,  il  en- 
coure votre  indignation.  Le  concile  écrivit  aufii  au 
clergé  & au  peuple  de  Conftantinople  pour  leur  faire 
part  de  la  dcpofition  de  Neftorius , comme  d’une 
agréable  nouvelle.  C’eft  dans  cette  lettre  que  le  con- 
cile joint  enfèmble  faint  Jean  &c  la  fainte  Vierge, 
comme  honorant  également  la  ville  d’Ephefe  : or  il 
eft  certain  par  une  autre  lettre , que  le  fepulchre  de 
faint  Jean  y étoit,  dans  une  églife  de  fou  nom.  Saint 
Cyrille 'écrivit  la  même  nouvelle  de  la  dépofition 
de  Neftorius  à Ion  clergé  fie  à fon  peuple  d’Alexan- 
drie, & aux  moines  d’Egypte-  Cependant  il  fit  quel- 
ques fermons;  l’un  dans  l’églife  de  fainte  Marie,  à 
l’occafion  des  fept  cvcques  qui  quittèrent  \p  parti  de 
Neftorius  pour  le  réunir  au  concile,  un  autre  dans  la 
•fynaxe ou  liturgie.celebrée  apparemment  le  vendredi 
vingt-fixiéme  de  Juin , apres  que  Reginus  évêque  de 

* Chipre  fie  quelques  autres  eurent  parlé.  Dans  ces 
fermons  faint  Cyrille  déclame-  fortement  contre 
Neftorius. 

Cinq  jours  après  ù.  dcpofition , c’eft-à-dire , le  fa- 
medi  vingt-feptiéme  de  Juin,  Jean  d’Antioche  arriva 
-a  Ephefe.  Le  concile  l’aïant  appris,envoïa  au-devant 
de  lui  des  évêques  fie  des  clercs,  tant  par  honneur  que 
pour  lui  faire  entendre , qu’il  ne  devoit  point  voir 
Neftorius  dépofé  par  le  concile.  Les  foldats  qui  ac- 
compagnoient  Jean  d’Antioche , empêchèrent  les  dé-; 
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puiez  du  concile  de  lui  parler  dans  le  chemin;  mais; 
ils  ne  laiflerent  pas  de  le  fuivre  julqu’à  Ion  logis,  &z 
y attendirent  plufieurs  heures,  pendant  lefquelles  on 
ne  leur  permit  point  de  le  voir,  6c  on  leur  fit  fouffrii' 
plulieurs  affronts.  Enfin  1’évcque  Jean  les.  envoya  • 
quérir  par  des  foldats  Quand  ils  lui  eurent  déclaré- 
ce  qu'ils  étoient  chargez  de  lui  dire  de  la  part  du 
concile , il  les  abandonna  au  comte  Irenée , aux  évê- 
ques ôc  aux  clercs  de  fa  fuite , qui  les  battirent  juf» 
qu’à  mettre  leur  vie  en  péril.  Les  députez  vinrent 
faire  leur  rapport  au  concile  , de  la  maniéré  dont- 
ils  avoient  été  traittez  ; montrant  meme  les  marques- 
des  coups  qu’ils  avoient  reçus  ; 8c  il  en  fut  drefTé' 
des  ailes , en  préfence  de  l’évangile  , c’efl-à-dire  , 
en  plein  concile  ; mais  nous  ne  les  avons  plus  ; ce 
qui  montre  qu’il  nous  manque  quelques  ailes  du 
concile  d’Ephefe. 

Pendant  que  Jean  faifoit  attendre  les  députer  du 
concile , il  terfoit  lui-même  le  fien  avec  les  partifans- 
de  Neftorius.  Car  fi-tôt  qu’il  fut  defeendu  de  cha- 
riot ôc  entré  dans  fa  chambre  ; étant  encore  toutpou- 
dreux , avant  que  doter  fon  manteau , il  commença 
à procéder  contre  faint  Cyrille  ôc  Mcmnon  d’Ephe- 
fe , ôc  contre  tout  le  concile.  Le  Comte  Candidicn  qui  ■ 
étoit  allé  au-devant  de  lui , commença  l’ailion , ôc 
fçlon  les  ailes  de  ce  prétendu  concile , il  parla  ainfi  : 
J’aurois  bien  fouhaisé  rendre  les. lettres  des  empe- 
reurs fuivant  leurs  ordres  en  préfence  de  vôtre  pieté 
& de  tout  le  concile  ; mais  il  y a cinq  jours  que  le 
reverendifllme  évêque  Cyrille,  Mcmnon  évêque  de 
cette  ville , ôc  les  évêques  qui  font  avec  eux  s’affem- 
rent  dans  leglife.  Je  voulus  les  eu  empêcher  , ôc 
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les  priai  d’attendre  que  vous  fulliez  tous  préfens. 
Ils  demandèrent  qu’on  fit  la  lecture  de  la  lettre  de 


l’empereur , 6c  m’y  contraign:rent , pour  ne  leur 
pas  donner  prétexte  de  défobéïflance  i mais  avant 
que  de  fortir , je  les  avertis  de  ne  rien  faire  avec 
précipitation , comme  fçavent  plufieurs  évêques  qui 
croient  entrez,  avec  moi  : ils  eurent  fi  peu  d’égard, 
qu’ils  chaflerent  honteufement  les  évêques  envoyez 
par  le  très  - faint  Neftorius  6c  ceux  qui  les  accompa- 
gnoient  i ils  me  chaflerent  moi-même , 6c  11e  voulu- 
rent pas  entendre  la  leéfute  de  la  proteftation  que 
les  évêques  leur  avoient  envoyée.  J’ai  fait  connoître 
tout  cela  à nos  maîtres  i déclarant  que  j’attendois  l’ar- 
rivée de  votre  fainteté  6c  des  évêques  qui  l’accom- 


pagnent. 

L’évêque  Jean  demanda  la  Iedure  de  la  lettre  de  r c 
l’empereur.  Tous  les  évêques  fe  levèrent , 6c  Candi- 
dien  la  lût.  Enfuite  l’évêque  Jean  le  pria  de  dire,  s’il 
croit  arrivé  quelqu’autre  chofe  ; Candidien  dit  : Le 
lendemain  , ne  fçaehant  rien  de  ce  qui  setoit  pafl'é, 
j’appris  tout  d’un  coup  qu’ils  avoient  dépofé  le  tres- 
faint  évêque  Neftorius.  Je  trouvai  la  fcnrence  de  la 
dépofition  affichée  , je  l’arrachai , je  la  lus,  6c  l’en- 
voyai aux  empereurs  : un  peu  après  j’entendis  encore, 
des  crieurs  publics  qui  pafloient  par  la  place , 6c  pu- 
blioient  folemnellement  la  même  dépofition.  Voïant. 
cela , je  leur  envoïai  des  défenfes  de  rien  faire  contre 
les  ordres  de  l’empereur , 6c  je  fis  enforte  que  les 
évêques  qui  ne  s’étoient  point  aflemblez  avec  eux  ,. 
attendifl'ent  votre  arrivée.  L’évêque  Jean  dit:  Ont-ils.  ^ 
procédé  félon  les  canons  ôc  félon  les  ordres  de  l’e  mpe- 
leur , avec  connoiflànce  de  caufe , ou  condamné  Nef-. 
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— torius  par  défaut?  Candidien  dit:  Tous  les  évêques 

An.  431.  qUi  étoient  avec  moi  fçavent  qu’ils  ont  jugé  fans  exa- 
Iu,n"  nien.  Jean  d’Antioche  dit  : La  maniéré  dont  iken  ont 

• ufé  à notre  égard  s’accorde  à ce  procédé  : car  au  lieu 
. de  faluer  fraternellement  des  gens  qui  viennent  d’un, 
fi  long  voyage,  & leur  témoigner  de  l’affc&ion,  ils 
fontvenus  d’abord  nous  troubler  & nous  fatiguer  avec 
leur  pétulance  ordinaire.  Mais  le  faint  concile  qui  eft  . 
avec  moi,  ne  les  a pas  feulement  écoutez  i il  exami- 
' nera  ce  qu’il  fera  à propos  d’ordonner  contre  de  telles 
.entreprifes. 

Après  cela  le  comte  candidien  fe  retira , ôc  Jean 
. d’Antioche  demanda  aux  évêques  ce  qu’il  falloit  faire 
fur  un  tel  mépris  des  lettres  de  l’empereur.  Le  concile 
dit  : Il  eft  clair  que  le  reverendilïime  Cyrille  & le  rc- 
verendiffime  Memnon , qui  l’a  fécondé  en  tout , ont 
^contrevenu  à.  fes  ordres  ; comme  nous  fijavons  trcs- 
bien  , nous  qui  fommes  ici  avant  vôtre  pietc , & qui 
avons  vû  toutes  fes  entreprifes.  Car  Memnon  a ferme 
les  églifes , particulièrement  celles  des  Martyrs  & du 
faint- Apôtre , fans  permettre  auxéveques  d’y  celebrer 
. même  la  Pentecôte.  Il  a ramafle  une  multitude  de 
païfans  pour  troubler  la  ville  i & envoie  fes  clercs 
dans  les  maifons  des  évêques,  leur  faire  de  terribles 
menaces,  s’ils  ne  fe  trouvoient  à leur  afTemblce  fédi- 
itieufe.  Leur  mauvaife  confcience  lesobligeoit  a tout 
remplir  de  confiifion  i de  peur  que  l’on  ne  recherchât 
la  doétrine  heretique  que  nous  avons  trouvée  dans  les 
articles  envoïez  depuis  peu  à Çônftantinople  par  Cy- 
rille , dont  la  plupart  conviennent  avec  l’impiété  d’ A- 
rius , d’Apollinaire  & d’Eunomius.  Il  faut  donc  que 
nous  combattions  courageufement  pour  la  religion  » 
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&:  que  les  chefs  de  cette  hercfie  & de  cette  révolte 
(oient  condamnez  félon  leurs  crimes  & ceux  qu’ils 
ont  féduits  à proportion. 

Jean  d’Antioche  dit  : Cyrille  & Memnon  auteurs 
du  defordre , pour  avoir  meprifé  les  loix  de  l’églifc 
& les  ordonnances  de  l’empereur , 6c  à caufc  de 
ces  articles  hcretiques  doivent  être  dépofez,  6c  ceux 
qu’ils  ont  féduits  doivent  être  excommuniez  -,  afin 
que  reconnoifiant  leur  faute  ,.  ils  anathematifent  les 
articles  heretiques  de  Cyrille , 6c  s’aflemblent  avec 
nous , pour  examiner  fraternellement  les  queftions 
& confirmer  la  foi.  Le  concile  approuva  cette  pro- 
pofition , la  fcntence  fut  prononcée  6c  foufcrite  par 
quarante-trois  évêques,  dont  les  principaux  étoient 
Jean  d’Antioche  , Alexandre  d*Apamée  , Jean  de 
Damas , Dorothée  de  Marcianople  , Alexandre 
d’Hieraple,  Dexien  de  Seleucie  , Fritilas  d’Heraclée  , . . 
Himerius  de  Nicomedie,  Helladius  de  Tarfe  , Eu- 
therius  de  Tyane,  Theodoret  de  Cyr.  Tels  font  les 
aétes  du  faux  concile  des  Orientaux  : où  l’on  reçoit- 
des  accufations  vagurt,fans  faire  parler  aucun  témoin  . 
particulier , fans  examiner  aucune  pièce , fans  oüir , ? c' 
ni  même  citer  les  accufez. 

Ils  ne  publièrent  pas  cette  fentence  àEphefe , & les 
évêques  au  concile  ne  fçurent  rien  de  leur  procedure»  » 
naaisils  l’envoïerent  à Conftantinoplc  avec  des  lettres 
à.l’empereur,  aux  princefles»  au  clergé,  fenat  6c  au. 
peuple,  dans  lefquelles  les  mêmes  calomnies  contre  : 

Cyrille  & Memnon  font  répétées  en  drverfes  maniè- 
res. Ils  les  accufent  de  sctre  fervis  pour  leurs  préten-  - 
ducs  violences,  des  mariniers  Egyptiens  6c  des  païfans  . 
Afiatiques,  & d’avoijrmis  des  écriteaux  aux  maifons  (QAt,  D, , 
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de  ceux  cju’ils  vouloient  attaquer,  jean  d’Antioche 
dit  que  faint  Cyrille  lui  avoit  écrit  deux  jours  avant 
la  tenue  de  fa  leffion  , que  tout  le  concile  attendoit 
fon  arrivée. 

Cependant  la  relation  de  Candidien  ctoit  arrivée 
à Conftantinoplc.,  & l’empereur  prévenu  par  fes  ar- 
tifices, avoit  envoie  un  referit  par  un  magiftrien 
nommé  pallade.  On  nommoit  magiftriens  j c’eft-à- 
dire.,  officiers  du  maître  des  offices,  ceux  que  l’on, 
nommoit  autrement  agens  de  l’empereur.  Le  referit 
apporté"  par  Pallade , déclaroit  nul  ce  qu’une  par- 
tie des  évêques  avoit  fait  à Ephefc  , par  cabale 
par  paffion  ; c’eft- à-dire,  la  dépofitionde  Neftorius. 
C’efl  pourquoi , difoit  l’empereur,  jufqu’à  ce  que  les 
dogmes  de  la  religion  foient  examinez  par  tout  le 
concile , & que  nous  envolons  quelqu’un  pour  con- 
noître  avec  Candidien  ce  qui  s’eft  pafie , &c  empê- 
cher les  defordres:  nous  ordonnons  qu'aucun  des 
évêques  aflemblez  à Ephefe  ne  s’en  retire.  Et  quoi- 
que ces  lettres  doivent  fuffire  pour  les  empêcher, 
nous  avons  ordonne  aux  gouverneurs  des  provinces 
de  n’en  laifTer  palier  aucun.  Cette  lettre  ctoit  dattée 
du  troifiéme  des  calendes  de  Juillet,  fous  le  confulat 
d’Antiochus;  c’eft-à-dire,  du  vingt-neuvième  Juin. 
43 1.  fept  jours  après  la  feffion  du  concile. 

Le  concile  répondit  par  le  même  Pallade , fe  plai- 
gnant‘que  le  comte  Candidien  a prévenu  l’empereur 
avant  qu’il  pût  fçavoir  la  vérité  par  la  leélure  des 
ac^es  i qu’il  empêche  encore  de  la  faire  connoître  , 
& que  Jean  d’Antioche  n’eft  arrivé  que  vingt  - un 
jours  après  le  terme  préfix  du  concile  Nous  prions, 
ajoutent-ils , vôtre  majefté , de  rappcller  le  Comte 

Candidien 
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Candidicn  avec  cinq  évêques  du  concile,  pour  fou- 
tenir  devant  vous  ce  qui  s’eft  fait;  car  ceux  qui  fe  font 
écartez  de  la  foi, font  fi  adroits  à déguifer  leur  erreur , 
qu’ils  avoient  feduit  quelques  évêques , qui  font  re- 
venus, & ont  condamné  Neftorius  avec  nous.En  forte 
qu’il  n’en  eft  demeuré  avec  lui  & avec  Jean  d’An- 
tioche, que  trenre-fept  oü  environ; dont  la  plupart 
fe  font  attachez  à Neftorius , fe  Tentant  coupables  8c 
craignant  le  jugement  du  concile.  Nous  vous  en  en- 
voyons les  noms  : les  uns  font  des  hcretiques  Pela- 
giens,  les  autres  dépofez  depuis  plufieurs  années.  Au 
refte  le  concile  a le  confentement  de  tous  les  évêques 
du  monde,  parce  que  celui  de  Rome  y a aflifte  avec 
ceux  d’Afrique, par  le  très  pieux  archevêque  Cyrille. 
Nous  fommes  fi  prelTez  que  nous  ne  pouvons  écrire  au 
long  ce  que  le  comte  Irencenous  a fait  fouffrir  ; mais 
fi  vous  nous  accordez  notre  demande , les  cinq  qui 
fè  rendront  près  de  vous,  vous  inftruiront  de  tour. 
Nous  fommes  plus  de  deux  cens  qui  avons  prorîoncé 
la  fentence  de  dépofition  contre  Neftorius , avec  le 
conlcntemcntdetout  l’Occident  ; mais  nous  fommes 
peu  qui  avons  fouferit  à cette  lettre  , quoiqu’en  pré- 
fènee  de  tous;  parce  que  le  magiftrien  Palladc  nous 
prefte , & ne  peut  attendre  la  longueur  de  ces  foufi- 
criprions.  Enfuite  font  les  noms  des  fchifmatiques,au 
nombre  feulement  de  trente- quatre. 

Lesfchifinatiques  ne  manquèrent  pas  de  répondre 
aufli  à l’empereur  parle  même  Palladc.  Leur  lettre  eft 
pleine  de  flateries  pour  l’empereur,  & de  calomnies 
contre  faint  Cyrille  & le  concile.  Us  font  mention 
de  la  fentence  qu’ils  avoient  portée  dans  leur  conci- 
Tome  n.  N 
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*-  liabulc  : ils  repetent  la  demande  de  Neftorius , que 

An.  4î 1 • chaque  métropolitain  ne  fut  accompagné  que  de  deux 
évcques  de  faprovince,difantquedeleur  part  ils  n’en 
avoient  pas  amené  davantage;  que  les  Egyptiens  font 
cinquante,  & les  Afiatiquesdépendahsde  Memnon, 
quarante  : qu’il  y a douze  hcrctiques  Meffaliens  de 
Pamphile  , fans  les  autres  qui  accompagnent  Metn- 
non  , & quelques  dépofez  & excommuniez;  ce  qui 
fait,  difent-ils , une  troupe  d’ignorans,  propres  feule- 
* ment  à faire  delà  confulîon.Mais  enfin  de  leur  propre 

aveu , il  n’y  avoit  gueres  moins  de  cent  cinquante 
évêques  contre  eux.Nous  penfions,difent-ils,que  vos 
lettres  les  rendroientplus  fages;&  apres  que  la  ie&urc 
en  a été  faite , nous  avons  été  à leglife  de  l’apôtrc 
fàint  Jean  , pour  remercier  Dieu  & le  prier  pour 
votre  majefté  ; mais  fi-tôt  qu’ils  nous  ont  vus, ils  en 
ont  fermé  la  porte  ; & comme  après  avoir  fait  nos 
prières  dehors , nous  retournions  fans  avoir  dit  mot  à 
perfonne:  il  eft  forti  une  troupe  de  valets , qui  ont 
arrêté  quelques  uns  de  nous,  ontôtélcs  chevauxaux 
autres , en  ont  bielle  quelques-uns , & nous  ont  pour- 
fuivis  avec  des  bâtons  & des  pierres  jufqu’à  une  grande 
diftance.  Memnon  avoit  préparé  tout  cela  de  loint 
ne  permettant  à perfonne  de  prier  dans  les  églifes,  ni 
de  traiter  paifiblemcnt  les  affaires  ecclefiaftiqucs. 
Ceft  pourquoi  nous  voi  s prions  de  faire  chafler  de 
' cette  ville,  principalement  ce  tyran , que  nous  avons 

depofé , & qui  trouble  tout, de  peur  que fà conduite 
nr  foit  recherchée. 

• Une  lettre  que  Memnon  écrivit  au  clergé  de  Con- 

ftantinople  vers  le  mcrçic  teras , nous  découvre  le  fujec 
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de  ce  tumulte  &*de  ces  prétendues  violences  des  ca-  . 
tholiques.  Les  évêques  que  le  concile  avoit  envoyez  AN*  ^ ** 
au-devant  de  Jean  d’Antioche,  & qui  avoient  été  fi 
mal  traitez, après  en  avoir  Tait  leur  plainte  au  concile, 
le  déclarèrent  excommunié;  & lui  firent  lignifier  l’ex- 
communication. Car  le  concile  apprit  que  l’on  avoit 
affiché  en  un  certain  quartier  de  la  ville  un  écrit  fans 
nom  & fans  foufcription.qui  contcnoit  la  fentence  de 
Jean  contre  Cyrille,  Memnon  & tout  le  concile.  Il 
alloit  tous  les  jours  folliciter  le  confeil  public  delà  ville 
d’Ephefè  & les  magiftrats , afin  d’obrenir  un  decret, 
pour  ordonner  un  autre  évêque  à la  place  de  Mem- 
non ; mais  les  habitans  de  la  ville  qui  étoient  tous  ca- 
tholiques , Te  faifirent  des  églifes , & y demeuroient , 
de  peur  que  Jean  n’cxecutâr  ce  qu’il  avoit  propole.  Il 
Vint  même  à l’églifede  fainr  Jean l’Evangcliftc,  apres 
avoir  lignifié  qu’il  y alloit  faire  l’ordination;lc  peuple 
luiréfifta,  & comme  il  avoit  amené  des  gens  armez , 
il  y eut  une  {édition , dans  laquelle  quelques-uns  des 
pauvres  de  cette  églife  furent  lailfez  demi-morts. 

Tout  cela  paroîtpar  la  lettre  de  Memnon  qui  finir  en 

{>riantlc  clergé  de  Conftantinople  de  publier  lcsvio- 
ences  de  Jean  & de  ceux  qui  étoient  avec  lui , & d’ob- 
tenir que  l’on  fit  tirer  d’Ephcfe  les  comtes  Candidien 
& Irenée  qui  n’y  faifoient  que  du  trouble.  Irenée  le 
retira  de  lui  même,carles  Ichifmatiques  l’envoyerent 
à Conftantinople  pour  agir  plus  efficacement  en  leur 
faveur:  ils  le  chargèrent -d’une  autre  lettre  & d’une 
autre  relation  contenant  les  mêmes  calomnies  contre 
Cyrille  & Memnon,&  tendant  à faire  transférer  ail- 
leurs le  concile.  La  lettre  porte  créance  pour  le  comte  f 7’*- 
Irenée.  Nij 
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• Cependant  les  légats  du  faint  ficgc  arrivèrent  à 

^ x*Lvn  ^ > & aufli-tôt  on  tint  la  fécondé  leffion  du  con-. 

Arrivé  des  u - cile , dans  la  mail’on  épifcopale  de  Memnon  : félon  les 
Romains  le  fixiéme  des  ides  de  Juillet, félon  les  Egyp- 
tiens le  feiziéme  d’Epiphi  , c’eft-à-dire  , le  dixiéme 
de  Juillet  de  la  même  année  45 1.  Saint  Cyrille  préfî- 
doit  toujourscomme  tenant  la  place  du  pape,Juvenal 
de  Jerufàlem , Memnon  d’Ephefc  , Flavien  de  Phi- 
lippes  vicaire  de  Rufus  de  Theffalonique  ,Theodote 
d’Ancyre , Firmiusde  Cappadoce,  & tous  les  autres 
évêques  y afliftoicnt,& le  diacre  de  Carthage  Beflula. 
n ftt  On  fit  entrer  & afleoir  avec  eux  les  députez  d’Occi- 
dent,  qui  étoient  trois  ; deux  évêques*.  Arcade  8c 
Proje&us , & Philippe  prêtre.  11  parla  le  premier  8c 
dit:  Nous  rendons  grâces  à l’adorable  Trinité  de  nous  • 
avoir  fait  venir  à votre  faintc  affemblée.  Il  y a long- 
temps que  notre  pcrc  Celeftin  a porté  fon  jugement 
fur  cette  affaire,  par  fes  lettres  au  faint  évêque  Cy- 
rille, qui  vous  ont  été  montrées:  maintenant  il  vous 
en  envoyé  d’autres  que  nous  vous  reprefentons , 
faites-lcs  lire  & inferer  aux  aétes  ecclefiaftiques.  Les 
deux  évêques  députez,  Arcade  & Projcélus deman- 
dèrent la  même  chofej  & comme  tous  les  trois  par-: 
loient  latin  ,on  expliquoir  ce  qu’ils  difoient  en  grec, 

3ui  croit  la  langue  du  concile.  Saint  Cyrille  ordonna 
e lire  la  lettre  de  faint  Celeftin  ; & Sirice  notaire 
de  l’églife  Romaine  la  lût  en  latin.  Juvenal  évêque 
de  Jerufàlem  demanda  qu’elle  fût  inférée  dans  les 
aétes.  Tous  les  évêques  demandèrent  qu’elle  fût  tra- 
duite & lûë  en  grec.  Le  prêtre  Philippe  dit:  On  a faris- 
faità  la  coutume,  qui  eft  de  lire  d’abord  en  latin  les 
lettres  dufiege  apoftolique  : mais  nous  avons  eu  loin 
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de  faire  traduire  celle-ci  en  grec.  Les  évêques  Arcade 
& Projeéfcus  ajoutèrent  la  raifon , parce  que  plufieurs 
évêques  n’entendoient  pas  le  latin.  Pierre  prêtre  d’A- 
lexandrie lut  donc  latradu&ion  grecque  delà  lettre 
du  pape  faint  Celeftin. 

Elle  commence  ainfi:  L’aflemblée  des  évêques  té- 
moigne la  préfcnce  du  fàint  Efprit:  car  le  concile  eft 
faîne  par  la  vénération  qui  lui  eft:  dûë,comme  repre- 
ientant  la  nombreufe  afTemblée  des  apôtres.  Jamais 
leur  maître,  qu’ils  avoient  ordre  de  prêcher  ne  les 
a abandonnez.  C’étoit  lui-même  qui  enfeignoit,  lui 
qui  leur  avoit  dit  ce  qu’ils  dévoient  enfei^ner  ; & qui 
avoit  afluré  qu’on  l’écoutoit  en  lès  apôtres.  Cette 
charge  d’enfèigner , eft  venue  également  à tous  les 
évêques  : nous  y fommes  tous  engagez  par  un  droit 
héréditaire,  nous  qui  annonçons  à leur  place  le  nom 
du  Seigneur  en  divers  pays  du  monde,  fuivant  ce 
qui  leur  a été  dit  : Allez , inftruifez  toutes  les  na- 
tions. Vous  devez  remarquer , mes  freres,  que  nous 
avons  reçu  un  ordre  general , & qu’il  a voulu  que 
nous  l’executions  tous , en  nous  chargeant  tous  éga- 
lement de  ce  devoir.  Nous  devons  tous  entrer  dans 
les  travaux  de  ceux  à qui  nous  avons  tous  fuccedé  en 
dignité. 

Le  pape  laint  Celeftin  reconnoît  par  ces  paroles 
que  c’eft  Tefus-Chrift  même  qui  a établi  les  évêques 
pour  doéteursdelbnéglifeen  la  perfonnedesapôrres; 
il  Ce  m:t  lui-même  en  leur  rang,&  déclare  qu'ils  doi- 
vent concourir  tous  enfemble  à confèrver  le  pieux 
dépôt  de  la  doctrine  apoftoliqne.  C’eft  à quoi  tend  le 
refte  de  la  lettre,  & il  y employé  la  confideration  du 
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lieu  ou  ils  fbntalTemblez;  la  ville  d’EphefeoùS.  Paul 
& S.  Jean  avoienr  annoncé  l’évangile.  S.  Jean , dit  la 
lettre,  dont  vous  honorez  les  reliques  prefentes.  Elle 
porte  créance  pour  les  évêques  Arcade  & Projeébus  , 
& le  prêtre  Philippe,  qui  aftîfteronr,  dit-elle,  à ce  qui 
fefair,  & exécuteront  ce  que  nous  avons  déjà  or- 
donné. La  datte  cft  du  huitième  des  ides  de  Mai, qui  eft 
le  huitième  du  même  mois,  la  même  année  431. 

Après  cette  le&ure , tous  les  évêques  s’écrièrent  : Ce 
jugement  eftjufte  A Celeftin  nouveau  Paul:  à Cyrille 
nouveau  Paul:  à Celeftin  confervareur  de  la  foi  : à 
Celeftin  qui  s’accorde  avec  le  concile:  tout  le  concile 
rend  grâces  à Celeftin.  Un  Celeftin , un  Cyrille , une 
foi  du  concife  , une  foi  de  toute  la  terre.  L’évêque 
Projetons  dit:  Confiderez  la  forme  de  la  lettre  du 
pape:  il  ne  prétend  pas  vous  inftruire  comme  des 
ignorans;  mais  vous  rappellcr  ce  que  vous  fçavcz,afin 
que  vous  exécutiez  ce  qu’il  a jugé  il  y a long  temps. 
Firmiusde  Cappadoce  dit:Lcfàint  fiegc  de  Celeftin  a 
déjà  réglé  l’affaire,& donné  fa  fentcnce.par  les  lettres 
adreflees  à Cyrille  d’Alexandrie,  à Juvenal  de  Jeru- 
fàlem,  à Rufus  de  Thcflaloniquc,  & aux  cglilês  de 
C.  P.  & d’Antioche.  En  confequence  & en  execution 
de  cette  fentcnce , nous  avons  prononcé  contre  Ncf- 
torius  un  jugement  canonique  : après  que  le  terme  qui 
lui  avoir  été  donné  pour  le  corriger,  a été  pafle,  & 
que  nous  fommes  demeurez  long-temps  à Ephefè  au 
de-là  du  jour  preferit  par  l’empereur. 

L’évêque  Arcade,  un  des  légats  dit:  La  lenteur  de 
la  navigation  & le  rems  contraire  nous  ont  empêchez 
d’arriver  aufli-tôt  que  nouscfperions;  c’eft  pourquoi 
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nous  vous  prions  de  nous  faire  inftruire  de  ce  que 
vous  avez  ordonné.  Le  prêtre  Philippe  fît  la  même 
requifition:  après  avoir  rendu  grâces  au  concile  des 
acclamations  en  l’honneur  du  pape,  & relevé  la  pri- 
mauté de  faint Pierre.  Theodote  d’Ancyre  dit:  Dieu 
a montré  combien  la  fenrence  du  concile  eftjufte,  par 
l'arrivée  des  lettres  du  très-pieux  évêque  Celeftin  , & 
par  votre  prclènce.  Mais  puifquc  vous  demandez  ce 
quis’eft  pafle,  vous  vous  en  inftruirez  pleincmenrpar 
les  aétes  mêmes  de  la  dépofirion  de  Neftorius.  Vous  y 
verrez  le  zde  du  concile,  & la  conformité  de  fa  foi 
avec  celle  que  Celeftin  publie  à haute  voix.  Ainfife 
termina  la  fécondé  fèfîion  du  concile. 

Les  légats  du  pape  avoient  un  ordre  par  écrit,  datte 
du  même  jour  que  la  lettre  au  concile,  c’eft-à-dire, 

- du  huitième  deMai,&conçûen ces  termes: Mémoire 
du  pape  Celeftin  aux  évêques  & aux  prêtres  qui  vont 
en  Orient.  Quand  par  la  grâce  de  Dieu , comme  nous 
efpcrons,  vous  ferez  arrivez  au  lieu  où  vous  allez  , 
tournez  toutes  vos  penfées  fur  notre  confrerê  Cyrille  t 
& faites  tout  ce  qu’il  jugera  à propos.  Nous  vousre- 
' commandons  auflï  de  conferver  l’autorité  du  fiege 
apoftolique  : puifque  les  inftruétions  qui  vous  ont 
été  données,  portent  que  vous  devez  afiifter  au  con- 
cile ; mais  que  fi  on  vient  à quelque  contention , 
vous  devez  juger  de  leur  avis  fans  entrer  en  difputc. 
Que  fi  vous  voyez  que  le  concile  toit  fini , & que  tous 
les  évêques  foient  retournez,  il  faut  vous  informer 
comment  les  chofès  fê  font  terminées.  Si  c’eft  en  fa- 
veur de  l’ancienne  foi  catholique,  & fi  vous  apprenez 
que  mon  frere  Cyrille  foit  ailé  à Conftantinople,  il 
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An.  451.  faut  que  vous  y alliez, &que  vous  prefèntiez  nos  lettres  j 
n.  ]muct.  au  prince.  S’il  eft  arrive  autrement  & qu’il  y ait  de  la 
divifion,  vous  jugerez  par  l’état  des  chofes  ce  qutff 
vous  devez  faire  avec  le  concile  de  notredic  frerc.Nous 
n’avons  plus  les  inftruéVions  mentionnées  dans  cet 
ordre;  mais  nous  avons  une  lettre  du  pape  à l’empe- 
reur Theodofe  en  datte  du  quinziéme  de  Mai, portant  i 
créance  pour  les  trois  légats, & une  pourfaint  Cyrille,  «- 
en  datte  du  feptiéme , portant  qu’il  faut  toujours  rece- 
voir à pénitence  celui  qui  retra&c  fes  erreurs. 
xlviii.  Le  lendemain  cinquième  des  ides  de  Juillet  ou 
fi rmenfu dépo-  dix-feptiéme  d’Epiphi  , c’cft-à-dirc  , l’onzième  de 
fnion  de  Nef-  Juillet  la  même  année  4 j 1.  le  concile  s’affcmbla  au 
même  lieu  , dans  la  mai fon  épifcopale  de  Mcmnon. 
Juvcnal  de  Jerulàlem  demanda  aux  légats  du  pape  , 
s’ils  avoient  pris  communication  des  adles  de  la  dé- 
pofirion  de  Ncftorius , comme  le  concile  l’avoit  or-i 
donné.  Le  prêtre  Philippe  dit  avoir  trouvé  par  la  lec-* 
turc  des  aéies , que  l’on  avoit  en  tour  procédé  canoni- 
f Sli'  quement*.  Toutefois  il  demanda  qu’ils  fuflent  encore 
lus  en  plein  concile,  & l’évêque  Arcade  fit  la  même 
requifition.Memnon  d’Ephde  ordonna  qu’on  y fàtis- 
fîr , & Pierre  prêtre  d’Alexandrie  lut  les  aélcs  de  la 
première  felïîon;  dont  on  inféra  dans  cette  troifiéme 
le  commencement  & la  fcnrcnce  de  dépofition  contre 
Neftorius.  Après  cette  leélure  , le  prêtre  Philippe  vÿ 
dit:  Perfonnc  ne  doute  que  fainr  Pierre  chef  des 
apc>tres,  colonne  de  la  foi  St  fondement  de  l’cglilè 
catholique  a reçu  de  notre  Seigneur  Jefus  - Chrift  - 
les  clefs  du  royaume  , & la  puilfancc  de  lier  & dé-  ^ 
lier  les  pechez , & que  jufqu’à  prefent  il  vit,&  exerce 
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cc  jugement  dans  Tes  fucccflcurs.  Notre  faint  pape 
l’évêque  Ccleftin,  qui  tient  aujourd’hui  là  place  , 
nous  a envoyé  au  faint  concile,  pour  fupplécr  à fon 
ablènce.  Nos  très-chrétiens  empereurs  ont  ordonné 
la  tenue  de  ce  concile  , pour  confervcr  la  foi  catholi- 
que , qu’ils  ont  reçue  de  leurs  ancêtres.  Il  reprend 
enfuitc  lommairemcnt  la  procedure  faite  contre  Nef- 
torius , & ajoute  : Donc  la  fentencc  prononcée  con- 
tre lui  demeure  ferme,  fuivant  le  jugement  de  rou- 
tes les  églilcs,  puilque  les  évêques  d’Oricnt  & d’Oc- 
cident  ont  affilié  au  concile,  par  eux  ou  par  leurs  dé- 
purez ; c’cll  pourquoi  Ncllorius  doit  fçavoir  qu’il  cil 
retranché  de  la  communion  du  fàccrdocc  de  l’cglilc 
catholique. 

L'évêque  Arcade  opina  enfuitc, & conclut  ainfi: 
Suivant  la  tradition  des  apôtres  & de  l’églilc  catho- 
lique, fuivant  auffi  le  décret  du  très-fainr  pape  Ce- 
lcllin,  qui  nous  a envoyez,  pour  être  de  la  parties 
exécuteurs  de  cette  affaire,  & fuivant  les  décrets  du 
laint  concile  : nous  déclarons  à Ncllorius,  qu’il  eft 
dépouillé  de  la  dignité  épifcopalc , & feparé  de  toute 
l’églife  & de  la  communion  de  tous  les  évêques.  L’é- 
vêque  Projcélus  conclut  ainfi  fon  opinion  : Moi  auffi 
par  l’autorité  de  la  légation  du  fiege  apollolique,  érant 
avec  mes  freres  exécuteur  de  la  fentencc  , je  déclare, 
que  Ncllorius  ennemi  de  la  vérité  & corrupteur  de 
la  foi , cil  privé  de  la  dignité  épifcopalc,  & de  la 
communion  de  tous  les  évêques  orthodoxes.  Saint 
Cyrille  dit:  Le  concile  voir  cc  qu’ils  ont  d claré  ait1 
nom  du  lîege  apollolique  & de  tour  le  concile  des 
fiints  évêques  d’Occidcnr.  Puis  donc  qu’ils  ont  exé- 
cuté la  fentencc  du  très-faint  évêque  Ccleftin,  & ap* 
Tome  n.  O 
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prouvé  celle  que  ce  faint  concile  a prononcé  contre 
i’hcrcrique  Neftorius:  il  faut  joindre  les  aétes  de  ce 
qui  s’eft  palîe  hier  & aujourd’hui  aux  a&es  precedcns  , 
afin  qu’ils  marquent  leurconfentemcnt  par  leurs  fou  f- 
criptions.  Les  légats  offrirent  de  fouferire  ; le  concile 
01  donna  qu’on  leurpréfentat  les  actes;  &ilsfoufcrï- 
virent  tous  trois  à la  dépofition  de  Neftorius.  Ainli 
finit  la  troifiéme  feflion  du  concile. 

Il  rendit  comte  à l’empereur  de  cette  adion  par 
une  lettre  fynodale , qui  porte  : Dieu  favorifant  votre 
zcle  , a excité  celui  des  évêques  d’Occident  pour 
yanger  l’injure  de  Jefus-Chrift;  car  quoique  la  lon- 
gueur du  chemin  lésait  empêchez  de  venir  rous  vers 
nous,  ils  fè font  aflemblez  chez  eux  en  prcfcnce  du 
très-fàint  évêque  de  Rome  Cclcftin;  ils  ont  ap- 
prouvé nos  fentimens  fur  la  foi , & retranché  du  fà- 
ccrdoce  ceux  qui  ont  d’autres  opinions.  Avant  que  ce 
concile  fût  aiïcmblé,  Cclcftin  avoit  déjà  déclaré  la 
même  chofe  par  fis  lettres  au  très-fàint  évêque  Cy- 
rille, qu’il  avoit  même  commis  à fà  place;  mainte- 
nant il  l’a  encore  déclaré  à ce  fàint  concile  d’Ephefc, 
par  d’autres  lettres,  qu’il  a envoyées  par  les  évêques 
Arcade  & Projedus  & le  prêtre* Philippe  fes  vicai- 
res. Etant  arrivez,  ils  nous  ont  déclaré  le  fenriment 
de  tout  le  concile  d’Occident  : & ont  témoigné  , 
même  par  écrit,  qu’ils  font  parfaitement  d’accord 
avec  nous  touchant  la  foi.  C’eft  pourquoi  nous  en 
faifons  part  à votre  majefté,  afin  que  vous  connoif- 
ficz,  que  la  fcntcncc  que  nous  venons  de  pronon- 
cer, eft  le  jugement  commun  de  route  la  terre.  Ain- 
fi,  puifque  le  fujet  de  notre  afTemblée  eft  heureufè- 
menc  terminé , nous  vous  fupplions  de  nous  permet- 
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trc  de  nous  retirer  : car  quelques-  uns  d’entre  nous  fonr 
preflez  de  pauvreté  ; d’autres  affligez  de  maladies  ; 
cPaurres  courbez  de  viéillcfîe  ; enforte  qu’ils  ne  peu- 
vent porter  plus  long-tems  le  fejour  en  pays  étranger; 
Si  qu'il  eftdcja  mort  des  évêques  & des  clercs.  Toute 
la  terre  cft  d’accord , hors  quelque  peu  de  perfonnes , 
qui  préfèrent  l’amitié  de  Neftorius  à la  religion.  Il  cft 
jufte  de  fonger  à lui  donner  un  fucccflcur  ,&  de  nous 
tailler  en  repos , joüir  de  la  confirmation  de  la  foi , & 
prier  tranquillement  pour  votre  majefté.  Cette  lettre 
fut  foulcrite  par  laine  Cyrille,  & par  tous  les  autres 
évêques. 

Le  concile  écrivit  suffi  au  clergé  & au  peuple  de  C.  P. 
pour  leur  déclarer  la  dépofition  de  Neftorius,  & les 
exhorter  à demander  à Dieu , qu’onlui  donne  un  di- 
gne fuccclïèur.  Cette  lettre  eft  foulcrite  première- 
ment par  làint  Cyrille,  puis  parle  prêtre  Philippe  lé- 
gat du  pape,  qui  prend  le  titre  de  prêtre  de  l’églifè 
des  apôtres:  puis  par  Juvenal  de  Jerufalcm  : par  les 
deux  évêques  légats  Arcade  &Projc<ftus  : par  Firmus 
de  Ccfarée,  FhviendePhilippcs,Memnon  d’Ephefe  , 
Theodote  d’Ancyre,  Berinien  de  Pergc  : après  quoi 
il  cft  dit  : Quoique  ceux  qui  ont  dépolé  Neftorius , 
foicnr  plus  de  deux  cens,  nous  nous  fommes  conten- 
tez de  ces  fouferiptions. 

Cinq  jours  après  la  troifiéme  felfion , le  concile  en 
tînt  une  quatrième  dans  l’eglife  de  lainte  Marie,  le 
dix  fept  des  calendes  d’Août,  c’eft-à-dire,lefeiziémc 
de  Juillet.  Saint  Cyrille  y eft  nommé  le  premier,  te- 
nant la  place  du  pape  làint Celeftin,  puis  les  trois 
légars;  d’abord  les  deux  évêques  Arcade  Si  projcc- 
tus,  puis  le  prêtre  Philippe  ; puis  Juvenal,  Mcmnon, 
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6c  les  autres.  Il  fcmble  par  cette  diverfité  de  rangs 
dans  les  féanccs  6c  les  foulcriptions , qu’ih  ne  les  ob- 
fervoient  pasfcrupuleufcmcnt , 8c  nous  ne  voyons  au- 
cun incident  fur  ce  fujet.  En  cette  a&ion,  comme  il 
s’agifïbirdes  interets  defainr  Cyrille,  ce  ne  fut  point 
le  prêtre  Pierre  d’Alexandrie,  qui  fit  fondlion  de  pro- 
moteur ; mais  Hcfychius  diacre  de  Jcruialcm , qui  dit  : 
Le  trcs-fàint  archevêque  d’Alexandrie  Cyrille,  & le 
très-faint  évêque  d’Ephefc  Mcmnon , ont  prefentc 
une  requête  au  très-fàint  concile.  Nous  l’avons  en 
main  ; 6c  la  lirons  fi  vous  l’ordonnez.  Juvenal  de  Je- 
rufalemen  ordonna  la  lecture,  6c  le  diacre  Hcfychius 
la  lut. 

Elle  pertoit  les  plaintes  contre  Jean  d’Antioche  , 
qui,  en  haine  dé  la  dépofition  de  Neftorius,  avoic 
raflcmblc  environ  trente  évêques  de  ce  parti , les  uns 
dépofez  depuis  long-tcms,  les  autres  qui  n’avoient 
point  de  fiege  , avec  lefquels  il  prétend , difoit  la  re- 
quête , nous  avoir  dépolez,  comme  il  paroîtpar  un 
certain  écrit  injurieux  qu’il  a dreffé  : quoiqu’il  n’ait 
aucun  pouvoir  de  nous  juger,  ni  par  les  loix  de  l’é- 
glifc,  ni  par  l’ordre  de  l'empereur,  ni  de  rien  entre- 
prendre de  feniblablc,  principalement  contre  un  plus 
grand  fiege.  Et  quand  il  l’auroit  pû,  il  falloir  obfcr- 
ver  les  canons,  nous  avertir  6c  nousappeller  avec  le 
refte  du  concile,  pour  nous  défendre.  Mais  il  a tout 
fait  en  cachette,  à la  même  heure  qu^l  eft  arrivé  à 
Ephefe  , ôc  nous  n'en  avons  rien  fçû  jufqu'à  ce  jour. 
11  n’en  auroit  pas  uic  ainfi  contre  le  dernier  des  clercs 
qui  font  fous  ia  main.  Puis  donc  qu’il  eft  ici  avec  fes 
complices,  nous  vous  conjurons  parla  fainre  Trinité 
de  les  faire  appeller,  pour  rendre  comte  de  leur  en- 
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treprife  : car  nous  fournies  prêts  de  montrer  qu’elle 
cfi:  impie  & illcgitimc. 

Acace  de  Melitine  dit  : L’accufàrion  auroit  cté  inu- 
tile, quand  elle  auroit  été  vraie,  & la  demande  des 
faims  evêques  Cyrille  &.  Mcmnon  eft  fuperfluë:  car 
il  n’étoit  pas  permis  à ceux  qui  s’éroient  fcparez  du 
faim  concile,  pour  fe  joindre  à Neftorius,  & qui 
étoient  chargez  eux-mêmes  d’un  tel  reproche , de  rien 
entreprendre  contre  les  préfidens  de  ce  concile  œcu- 
ménique. Mais  puifquc  vous  a\’vez  jugé  à propos  de 
les  pourfuivre,  Jean  d’Antioche,  chef  de  cefchifme, 
fera  appellé  par  les  pieux  évêques  Archelaus,  Paul  &c 
Pierre,  pour  rendre  compte  de  fon  entreprifè.  Les 
trois  évêques  partirent  en  effet;  fçavoir,  Archelaus  de 
Myndc  en  Carie,  Paul  de  Lampe  en  Crcte  & Pierre 
des  Camps  en  Paleftine  ; & quand  ils  furent  venus, 
Firmus  de  Ccfarée  en  Cappadoce  les  pria  de  rendre 
compte  de  leur  commillion. 

L’évêque  Paul  dit:  Approchant  de  la  rnaifon  du 
reverendidime  Jean  d’Antioche,  nous  avons  vû  quan- 
tité de  fbldats,  & d’autres  perfonnes  portant  des  ar- 
mes , qui  gardoient  la  porte:  nous  fommes  enfin  ap- 
prochez à peine,  & nous  avons  dit  : Nous  ne  fouî- 
mes que  trois,  le  fàint  concile  nous  envoyé  porter 
au  rcverendifîime  évêque  Jean  des  paroles  de  paix  , 
fur  une  affaire  ccclcfiaftique.  Beaucoup  de  monde 
s’efl:  aflemblé  autour  de  nous;&  entre  pluficurs  dif- 
cours,  on  a parlé  indignement  contre  le  concile  & 
la  foi  orthodoxe;  mais  nous  ne  pouvons  rapporter 
exactement  ces  paroles,  à caufede  la  confufion  qu'il 
y avoir.  L’évêque  Archelaus  dit:  Nous  avons  clïuyc 
un  grand  tumulte,  & pref'que  été  en  péril.  Les  fol- 
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dars  ont  tiré  l'épée  & pris  des  pierres  en  nous  mena- 

An-  4?‘*  çant.  L’évêque  Pierre  ajoura  : Il  y avoir  là  quelques 
i«.  jmi.ct.  ^jçrcs  jean>à  qui  nous  avons  air,  que  nous  étions 
envoyez  par  le  concile;  mais  perlonnc  n’a  voulu  nous 
recevoir. 

Saint  Cyrille  dit:  Le  concile  voit  que  Memnon  8c 
moi  nous  lommes  ici,  parce  que  nous  avons  la  con- 
fidence nette;  mais  l’hcrctique  Ncftorius  & Jean  fon 
defendeur  rendent  leur  maifon  inacccftiblc,  do  peur 
de  venir  au  concile.  Ordonnez  donc  que  la  fcntencc 
portée  contre  nous  fera  déclarée  nulle , 8c  ftatuez  con- 
rrc  jcan,ainfi  que  vous  jugerez  à propos  Juvenal  de 
Jerulàlem  dit:  L'évêque  jean  devoir  refpeéter  le  fiege 
• apoftolique  de  Rome, qui cft  ici  prefenr,  8c  celui  de 

Jerulàlem,  qui  a coutume,  fuivant  la  tradition  apo- 
ftolique, de  corriger  8c  de  juger  celui  d’Antioche. 
Toutefois  afin  d’obfervcr  les  canons,  envoyons-y 
encore  des  évêques,  pour  le  citer  une  leconde  fois. 
On  y en  envoya  trois  ; Thimothée  de  Thermcfè  8c 
d’Eudociade,  Euftache  de  Docimion,  Eudoxe  de 
Chomate  en  Lycic. 

Quand  ils  furent  de  retour  , Eudoxe  dit  : Etant 
arrivez  à la  maifon  de  l’évêque  Jean,  nous  avons 
trouvé  autour  des  foldats  avec  les  cpées  nues,  & quel- 
ques ecclcfiaftiques,  que  nous  avons  priez  de  nous 
annoncer.  Ils  font  entrez , & font  revenus  nous  di- 
re: L’évêque  Jean  dit,  qu’il  n’a  point  de  réponfe 
à faire  à des  gens  dépofez  & excommuniez.  Nous 
avons  demandé,  par  qui  nous  avions  été  dépofez  & 
excommuniez.  Ils  nous  ont  dit:  par  l’évêque  Jean 
d’Antioche.  Et  comme  nous  infiftions  pour  en  fiça- 
yoir  davantage,  ils  nous  ont  dit:  Nous  ne  refufons 


Digitized  by  Google 


L I VR  E V I KG  T-C  1NQ.UT  ï’mE.  I1T 
pas  de  vous  le  déclarer  pardevant  notaire.  Saint  Cy- 
rille demanda  encore,  qu.e  la  procedure  de  Jean 
fût  déclarée  nulle  qu'il  fût  cité  encore  une  fois. 
Mcmnon  fit  la  même  réquifition  de  nullité  ; fur 
quoi  le  concile  déclara  nulle  la  procedure  de  Jean, 
attendu  qu’il  n’avoir  ofé  venir  pour  la  foûtenir  : or- 
donna qu’il  feroit  fait  rapport  à l’empereur  de  ce  qui 
s’étoit  pafTe  ce  jour-là,  & que  Jean  feroit  ciré  une 
troifiéme  fois.  Ainfi  finit  la  quatrième  fcllion  du  con- 
cile. 

La  cinquième  fur  tenue  le  lendemain  feiziéme  des 
calendes  d’Aoûc,c’cfi:-à-dire,  1?  dix-fèpriéme  de  Juil- 
let, dans  l’cglife  defainte  Marie.  Saint  Cyrille  repre- 
fenra  ce  qui  s’éroit  pafîo  le  jour  precedent , & ajouta , 
que  Jean  & ceux  de  fon  parti  avoient  fait  une  cho- 
fe  honteufe  & digne  de  la  populace  des  carrefours. 
Car,  dit-il,  au  lieu  defeprefenter  au  concile , pour  y 
dire  leurs  raifons,  avec  la  modeftie  chrétienne,  puif- 
que  perfonne  ne  les  en  empêchoit,  & que  le  concile 
n’cft  pas  environné  de  foldars  comme  leurs  maifons  : 
ils  ont  compofe  un  e'erit  plein  d’infolence  & d’igno- 
rance , & l’ont  affiché  publiquement  dans  le  théâtre, 
pour  exciter  toute  la  ville  à fedirion.  S’ils  l’ont  fait 
pour  nous  affliger,  de  voir  nos  freres  deshonorez  & 
mocqucz  de  tout  le  monde,  ils  y ont  réüfii;  mais  fi 
c’eft,  comme  dit  cet  écrit,  pour  montrer  que  nous 
foutenons  l’herefie  d’Apollinaire  ; qu’ils  viennent 
encorcà  prefent  nous  en  convaincre,  s’ils  peuvent, 
fans  nous  injurier  par  de  vains  difeours.  Pour  nous, 
nous  n’avons  jamais  tenu  les  opinions  d’Apollinai- 
re , ni  d’Arius,  ni  d’Eunomius;  mais  nous  avons 
appris  dès  l’enfance  les  faintes  lettres,  & nous  avons 
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cté  nourris  entre  les  mains  des  pères  orthodoxes.  Nous 
,/jN‘  4>1*  anathematifons  Apollinaire , Arius, Eunomius,  Ma- 
17. juillet.  cccjonjUS}  Sabcllius,  Photin,  Paul , les  Manichéens  , 
& tous  les  autres  heretiques;  &dc  plusNeftorius  in- 
venteur de  nouveaux  blafphcmes,  ceux  qui  font  dans 
fà  communion,  & fes  fentimens,  & ceux  qui  tien- 
nent les  opinions  de  Celeftius  & de  Pelage.  Nous 
prions  le  concile  de  faire  appeller  canoniquement  Jean 
a Antioche,  & ceux  qui  ont  avec  lui  compofé  cette 
calomnie  contre  nous;  pour  venir  montrer  ici  que 
nous  fommes  hérétiques , ou  être  condamnez  eux- 
mêmes  , vû  principalement  que  comme  porte  leur 
écrit,  ils  ont  porté  ces  vieilles  calomnies  aux  oreilles 
des  empereurs. 

f.  « 50.  Le  concile  députa  trois  évêques , Daniel  de  Colo- 

ne,  Commode  de  Tripoli  en  Lydie  , Timothée  de 
Germe  en  Hcllefpont,  avec  un  notaire  nommé  Mu- 
fonc,  & une  citation  par  écrit  contre  Jean  d’Antio- 
che, portant  dès-lors  interdiction  des  fonctions  de  l’é- 
pifeopat;  & que  s’il  n’obéiffoit  à cette  troifiéme  ci- 
ration,  on  prononceroit  contre  lui  félonies  canons. 
Quand  ils  furent  revenus , l’évcquc  Daniel  dit  : Etant 
allez  à la  maifon  de  l’évêque  Jean,  nous  fommes  des- 
cendus de  cheval  aflez  loin  , & nous  avons  déclaré 
• doucement  à fes  clercs , que  nous  étions  envoyez  par 

le  faint  concile.  Nous  avons  trouvé  le  prêtre  Afpha- 
le,  qui  eft  de  l’églife  d’Antioche,  Sc  pourfuit  à C. P. 
les  affaires  de  cette  eglife.  Il  nous  a menez  plus  près 
de  la  maifon , & nous  accompagnoit , arrêtant  ceux 
qui  fe  jettoient  fur  nous.  Nous  avons  aufîi  obliga- 
tion aux  foldats  : car  comme  ils  connoilTcnt  l’évê- 
que Commode, étant  logez  dans  fa  ville,  ils  ont  re- 
tenu 
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tenu  les  clercs  qui  vouloîent  nous  infulter.  Afphalc 
& les  autres  clercs  ayant  averti  Neftorius;fon  archi- 
diacre eft  defeendu  vers  nous.  Nous  ne  fçavons  pas 
Ion  nom;  mais  c’cft  un  petit  homme  pâle , qui  a la 
barbe  claire.  11  portoit  un  papier,  qu’il  nous  a pre- 
lentc  en  difant  : Le  faint  concile  vous  envoyé  ceci  > 
afin  que  vous  le  receviez.  Nous  avons  dit  ; Nous 
lommes  envoyez  pour  parler  de  la  part  du  fàint  con- 
cile , & non  pour  recevoir  des  écrits.  Le  concile  in- 
vite le  feigneur  Jean  a y venir  prendre  féance.  L’ar- 
chidiacre a répondu  : Attendez  donc  que  je  l’aille 
dire  à l’évêque.  Il  y eft  allé,  & étant  revenu  il  nous  a 
preftnté  encore  le  même  papier, en  difant:  Ne  nous 
envoyez  rien , nous  ne  vous  envoyons  rien  non  plus  : 
nous  attendons  une  décifion  de  lVmpereur.  Nous 
avons  dit  : Ecoutez  donc  ce  que  mande  le  concile. 
Mais  il  s'eft  retiré  au  plus  vîte,  en  difant:  Vous  n’a- 
vez pas  reçu  mon  papier,  je  n’écoute  point  ce  que  dit 
le  concile.  Les  deux  autres  évêques  confirmèrent  ce 
rapport. 

Le  concile  dit  : Cette  citation  eft  fuffifàntc , afin 
que  l’évêque  Jean  n’ait  point  d’exeufe , & ne  puiflfe 
prétendre  caufe  d’ignorance.  Saint  Cyrille  dit  : Me 
voilà  encore  préfenc  avec  l’évêque  Mcmnon , pour 
entendre  les  defenfès  de  l’évêque  Jean.  Puifqu’il 
continue  de  fuir:  c’eft  au  concile  à ordonner.  Le 
concile  prononça  la  fèntence  en  ces  termes  : Les 
injures  que  l’évêque  Jean  d’Antioche  & lès  com- 
plices ont  faites  aux  évêques  Cyrille  & Memnon  , 
dévoient  obliger  le.  faint  concile  à porter  contre  eux 
une  fcntence  digne  de  leur  arrogance,  apres  cette 
troifiéme  citation,  à laquelle  ils  n’ont  pas  voulu 
Terne  F7.  P 
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a été  portée  jufqu’à  votre  majefté.  Nous  avons  donc 
procédé'  fuivanr  les  canons  ; nous  avons  reçu  les  plain- 
tes’de  Cyrille  & deMemnon.Nousayons  appellé  Jc.n 
d’Antioche  jufqu’à  trois  fois;  mais  âiant  environné  fa 
maifon  de  foldats  & d’armes , il  n’a  pas  voulu  recevoir 
les  évêques  envoyez  par  le  concile,  ni  daigné  faire  de 
rrponfe.  Nous  avons  donc  cafte  tout  ce  quiavoit  été 
fait  contre  Cyrille  & Memnon , & excommunié  ces 
rebelles , jufqu’à  ce  qu’ils  viennent  défendre  leur  pro- 
cedure devant  le  concile. 

Nous  avons  été  obligez  de  vous  faire  ce  rapport, 
afin  que  cette  conjuration  de  coupables  ne  paftepas 
pour  concile.  Ainfiau  grand  concile  de  Nicéc,  quel- 
ques évêques  fc  fèparerent  , craignant  d’être  châtiez  ; 
mais  le  grand  & faint  empereur  Conftantin  jugea  fi 
peu  qu’ils  fulTent  le  concile,  qu’il  les  fit  punir  pour 
leur  fchifme.En  effet  il  cftabfurde  que  trente  évêques 
s’oppofent  à un  concile  de  deux  cens  dix,  avec  les- 
quels tous  les  évêques  d’Occident , & par  eux  tou$ 
le  refte  du  monde , ont  joint  leur  Suffrage.  Encore 
de  ces  trente  , quelques-uns  font  dépofèz  depuis 
long-temps;  d’autres  font  dans  l’erreur  dcCelcftius; 
d’autres  anachematifez,  comme  tenant  l’opinion  de 
Ncftorius.  Ordonnez  donc  que  ce  qui  a été  décidé 
par  le  concile  univerfèl  contre  l’impieté  de  Ncftorius, 
demeure  dans  fà  force;  appuie  de  votre  confente- 
ment. 

Le  concile  écrivit  auffi  au  pape  fàint  Celeftin  ; 
pour-lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait, 
depuis  le  commencement  de  la  procedure  conrreNcA 
torius; de  fà  dépofition,  de l’entreprife  de  Jeand’An-1 
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tioche&  de  fa  condamnation,  en  prefence  des  le'gats 
du  faint  fiege.  Ils  ajoutent  : Quant  à nos  freres  Cyrille 
& Mcmnon,  nous  communiquons  tous  avec  eux  , 
même  depuis  cette  entreprife,  & nous  célébrons  avec 
eux  la  liturgie  & les  fynaxes.  Car  fi  nous  fouffrons 
ceux  qui  voudront  infulter  aux  plus  grands  fieges,  8c 
à ceux  fur  lefqucls  ils  n’ont  aucun  pouvoir  : les  affaires 
de  l’églilc  tombent  dans  la  derniere  confufion.  Et  en- 
fuite:  Après  qu’on  a lu  dans  le  concile  les  a&es  de  la 
dépofition  des  impies  Pelagiens  & Celefticns,  Celef- 
tius,  Pelage,  Julien,  Perfidé,  Florus , Marcelin, 
Oroncc,  & leurs  complices ; nous  avons  aufli  or- 
donné que  le  jugement  porté  contre  eux  par  votre 
fainteté  demeurcroit  ferme  ; nous  fournies  tous  du 
même  a\rs,  & les  tenons  pour  d pofèz.  Pour  vous 
inftruire  de  tout  plus  exa&emcnt , nous  vous  en- 
voyons les  adfes  & les  (ouferiptions  du  concile.  C’efl 
ainfi  que  le  concile  d’Ephcfè  condamna  les  Pela- 
giens , confirmant  le  jugement  du  pape  contre 
eux. 

Saint  Cyrille  prononça  un  fermon  dans  ce  temps- 
là,  où  il  parle  fortement  contre  jean  d'Antioche;  le 
plaignant  de  ce  qu’au  lieu  de  (c  joindre  à lui  pour  com- 
battre l’hcrefic,  il  s’en  eft  rendu  le  fauteur,  jufqu’à 
attaquer  ceux  qui  la  combattent. 

Les  fchilmatiques  écrivirent  de  leur  côté  à l’em- 
pereur une  lettre  où  ils  dilènt  : Cyrille  & Mcmnon 
dépofèz  par  nous  pour  l’herefic  d’Apollinaire  , ont 
donné  des  requêtes  à ceux  de  leur  parti , & nous  ont 
appelle  en  jugement:  nous  avons  répondu  qu’il  fal- 
loit  attendre  vos  ordres  ; mais  fc  joüant  des  règles 
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de  la  religion  , ils  les  ont  rétablis  dans  le  faccrdoce, 
à cc  qu’ils  prétendent , eux  qui  étoient  excommu- 
niez & interdits.  Nous  vous  prions  donc  defecourir 
au  plutôt  la  foi  & les  canons,  & d’ordonner  que  nous 
forcions  d’ici , & que  nousallions  àConftantinople, 
ou  du  moins  à Nicomcdie,  expliquer  devant  vous 
Jcurimpicté  & leur  injuftice  ; d’ordonner  encore  qu’a- 
vec chaque  métropolitain  il  n’y  ait  que  deux  évêques, 
car  la  multitude  eft  inutile,  pour  l’examen  des  .dogmes, 
& ne  caufc  que  du  tumulte.  C’eft  ce  qui  fait  que  les 
autres /ont  venus  en  fi  grand  nombre,  prétendant  im- 
pofer  au  peuple,  par  la  quantité  des  fouferiptions. 
Pour  nous, nous  ne  Ibmmcs  venus  que  trois  de  chaque 
province  } & jufqu’à  préfent  obéiftànt  à vos  ordres , 
nous  n’avons  point  envoyé  d’évêques  vers  vous, com- 
me ils  ont  fait.  Nous  vous  prions  encore  d’ordonner 
que  tout  le  monde  fouferive  à la  foi  de  Nicée,  que 
nous  avons  jointe  à cette  lettre}  que  Ton  n’y  ajoute 
rien,  pour  dire  que  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  eft  un 
pur  homme,  ou  que  /a  divinité  eft  pa/fible.  A cette 
lettre  ils  joignirent  unaôtc  de  leur  prétendu  concile , 
où  ils  transcrivirent  le  lymbolc  de  Nicée , & ajoutent 
que  c’eft  là  leur  foi,  & qu’ils  rejettent  les  articles  héré- 
tiques de  Cyrille  avec /es  anathcmatifmes.  Jean  d’An- 
tioche, & tous  les  autres  du  parti  av oient  fou/crit  ce 
decret. 

En  meme-temps  ils  écrivirent  à trois  des  plus  puif- 
fànsamis  dcNeftorius:  à Antiochus  préfet  du  pré- 
toire & conful  de  cette  année  : à Valere  maître  des 
offices  & con/ul  de  l’annce  fuivante:  à Scolaftiquc 
préfet  de  la  chambre:  la  même  lettre  fervit  pour 
les  dix  premiers,  & clic  commence  ainfi  : Nous 
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fouîmes  réduits  à Fextr  mité:  nous  avons  tous  le* 
jours,  pour  ainfi  dire,  la  mort  devant  les  yeux;  I* 
excès  de  Cyrille  & de  Memnon  font  au-deflus  de  la 
fureur  la  plus  barbare.  On  nous  infultc  continuelle- 
ment, comme  dans  une  guerre  ouverte.  On  a déjà 
deux  fois  mis  defécritaux  à nos  maifons , pour  les 
marquer  à ceux  qui  dévoient  les  attaquer  : toutes  les 
églifcs  nous  font  fermées.  Confumez  de  maladie, 
nous  n’ofons  montrer  la  tête,  pour  prendre  un  peu 
d’air.Nous  vousfupplions  donc  d’avoir  piti  j de  nous, 
de  nous  délivrer  de  la  mort,  & de  faire  en  forte  que 
nous  allions  à la  ville  impériale  rendre  raifon  de  notre 
foi,  & prouver  l’herefie  & la  malice  de  ces  gens-là: 
autrement  nous  ferons  en  proie  à leur  fureur.  Nous 
vous  conjurons , par  vos  enfans , par  ce  que  vous 
avez  de  plus  cher , par  le  jugement  de  Dieu , de  ne 
nous  pas  abandonner , & de  nous  tirer  d’ici  au  plus 
vîte,  afin  que  nous  refpirions  librement.  La  lettre 
à Scolaftique  n'eft  pas  fi  pathétique,  quoiqu’elle  con* 
tienne  les  mêmes  plaintes;  & ils  le  prient  de  faire  cn- 
forte  que  leurs  lettres  foient  lues  à l’empereur,  llsen- 
voïerent  toutes  ces  lettres  au  comte  Irenée , qui  étoit  à 
Conftantinople , & reçurent  de  lui  quelques  jours 
après  une  relation  de  ce  qui  s’y  étoit  paffé  depuis  fou 
arrivée.  ' 

A peine  , dit-il , puis-je  maintenant  vous  écrire,  Sc 
trouver  un  porteur  à mon  gré.  Les  Egyptiens  avoient 
prévenu  de  trois  jours  monarrivée  à Conftantinople.' 
Ils  avoient  préoccupé  tout  le  monde  par  leurs  men- 
fonges  & leurs  calomnies  contre  nous; en  forte  que 
les  perfonnes  conftituccs  en  dignité  croient  que  cette 
t?cllç  depofipion  (il  veut  dire  celle  de  Ncftorius  ) 
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s’étoit  faire  par  un  jugement  précédé  d’une  inftruc- 
fion  régulière,  & dans  l’afTcmblée  de  tous  les  évêques 
qui  avoient  prononcé  tout  d’une  voix  une  fentcnce 
par  d. faut.  Us  avoient  perfuadé  au  magnifique  Sco- 
laftiquc,que  Neftorius  ne  louffroir  point  que  l’on  pro- 
nonçât àEphcfc  le  mot  deTheotccos.  Toutefois  par  la 
force  invincible  de  la  vérité  & par  vos  prières , a'jant 
cfluïé  les  premiers  périls  ,j  ’ai  fait  en  forte  de  parler 
auxmagiftrats , & de  leur  expofer  la  vérité  de  la 
chofe.  Ils  ont  été  obligez  de  le  rapportera  l’empereurj 
& enfin  après  plufieurs  difeours  départ  & d’autre , il 
a été  réfolu  que  l’empereur  nousentendroit  les  Egyp- 
tiens & moi  en  préfcnce  des  magiftrats.  J’avois  beau 
prorefter  que  je  n’étois  pas  venu  pour  ce  fiujct , que  je 
n’avois  pas  reçu  ces  ordres  des  évêques , & que  j’étois 
un  Simple  porteur  de  lettres  ; j’ai  penfé  être  mis  en 
pièces  pour  ce  difeours. 

Donc,  par  l’aide  de  Dieu , nos adverfairesontété 
condamnez,  comme  ne  pouvant  fouteniren  aucune 
maniéré,  ni  les  a&es  de  la  déposition  , ni  les  men- 
fonges  qu’ils  ont  avancez  ici:  caronmontroit  claire- 
ment que  l’Egypticn  n’avoit  point  convoqué  la  feffion 
dans  l’ordre;  qu’il  ne  pouvoit  juger,  étant  lui-même 
un  de  ceux  qui  dévoient  être  jugez  -,  & qu’il  ne  de- 
voir pas  entamer  la  matière  fans  le  confentemcnt  du 
comte  Candidien.  On  lut  toutes  fesproteftations:  la 
lettre  de  l’empereur  au  concile  dont  il  étoit  porteur, 
& tout  le  refte  fut  expliqué  : en  forte  que  les  ennemis 
de  la  vérité  furent  cpndamncz  tout  d’une  voix,  & 
votre  jugement  reçu  & approuvé.  La  dépofitionde 
l’Egyptien  futauffi-tôtcnvoiue  dansl’cglifedela  part 
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de  l’empereur , & roue  fon  procédé'  jugé  tyranniquë 
fie  irrégulier.  Tel  fut  l’évencment  de  cette  audience. 

Mais  lorfque  Jean  médecin  & fyncelle  de  Cyrille 
fut  venu  , de  la  maniéré  que  vous  fçavez,  nous  trou- 
vâmes la  plupart  des  magiftrats  tous  changez}  fie 
ils  ne  vouloient  plus  nous  entendre  parler  de  ce  qui 
avoit  été  juge  devant  eux.  Les  uns  difoient  qu’il 
falloir  fbutenir  ce  qui  avoit  été  fait  de  part  fie  d'au- 
tre} 8c  autorifer  les  de'pofitions,  non-feulement  des 
deux  perfonnes,mais  des  trois.  D’autres,  qu’il  fak 
loit  calTcr  également  toutes  les  dépofitions , 8c  man-, 
der  quelques-uns  des  évêques , pour  fçavoir  la  vé- 
rité de  ce  qui  s’étoit  paffè  à Ephefc.  Il  y en  4 qui 
font  tous  leurs  efforts  pour  être  envoïez  à Ephefè  , 
avec  des  ordres  de  l’empereur,  afin  de  rcgler  l’af- 
faire fuivant  ce  qu’ils  connoîtront.  Ceux  qui  vous 
aiment  prient  Dieu  que  cet  avis  ne  foit  point  fuivi  , 
connoillant  bien  les  intentions  8c  les  motifs  de  ceux 
qui  le  fouhaitent.  Il  en  fera  ce  qu’il  plaira  au  Sei- 
gneur : cependant  priez  inftamment  pour  moi, qui 
me  fuis  expofé  à tant  de  périls , & n’en  fuis  pas  encore 
exempt;  car  Dieu  m’eft  témoin  que  quand  je  fus  ap- 
pelle à l’audience  de  l’empereur,  je  ne  m’attendois  qu’à 
être  jetré  dans  la  mer.  Telle  cfi:  la  lettre  du  comte 
Ircnée.  Le  dernier  avis  l’emporta  , fie  on  envoya  à 
Ephefe  Jean  comte  des  largeffes,  ou  grand  trèfo- 
> foricr. 

«uiémTîètfion.  Tandis  qu’il  venoit , le  concile  tint  une  fixième  fc£ 
R^uètcdcCha-  fion  dans  la  maifon  épifcopale  de  Memnon  , l’on» 
Ziémc  des  calendes  d’Août,  ou  le  vingt  - huitième 
. d’Epiphi > c’cft-à-dire,  le  vingt- deuxième  de  Juillet. 
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Saint  Cyrille  y préfidoit  comme  vicaire  du  pape,  & — 
les  légats  du  laine  fiege  n’y  font  nommez  qu’à  la  fin 
après  tous  les  évêques.  Pierre  prêtre  d’Alexandrie  & vjit  Mtrt 
primicier  des  notaires,  dit:  Le  faint  concile  voulant 
pourvoir  à la  foi  & à la  paix  des  églifes,  a propofé 
une  définition  que  nous  avons  en  main.  Le  concile 
ordonna  de  la  lire,  de  l’inferer  aux  a&es.  On  avoit 
mis  en  tête  le  fymbole  de  Nicée  ; puis  on  avoit 
ajouté  : C’efi:  la  fainte  foi  dont  tout  le  monde  doit 
convenir  : car  elle  fiiffirpour  l’utilité  de  toute  l’églife 
qui  efh  fous  le  ciel.  Mais  parce  que  quelques-uns font 
lemblant  de  la  conlèlfer,  & en  expliquent  le  fens  à 
leur  fantaifiei  il  a été  necelîaire  de  propofer  les  fen- 
. timens  des  ycres  orthodoxes , pour  montrer  com- 
ment ils  ont  entendu  & prêché  cette  foi,  & com- 
ment tous  ceux  dont  la  foi  eft  pure  doivent  l’entendre, 
l’expliquer  & la  prêcher.  Le  prêtre  Pierre  dit  : Nous 
avons  en  main  les  livres  des  faints  peres  évêques  &c 
martyrs,  dont  nous  avonf  extrait  quelques  articles. 

Le  concile  ordonna  de  les  lire  ôc  de  les  inferer  aux 
adfes.  C’étoit  les  mêmes  pafiagei  qu’on  avoir  lus  à 
la  première  feflion , pour  la  condamnation  de  Nefto- 
rius. 

Enfuite  Charifius  prêtre  œconome  de  l’églife  de 
Philadelphie  en  Lydie  , reprefenta  au  concile  que 
quelques  hcretiques  de  cette  province,  voulant  être 
inftruits  dans  la  do&rine  de  l’églife  catholique,étoient 
tombez  dans  de  plus  grandes  erreurs-Car  deux  prêtres 
nommez  Antoine  & Jacques  étoient  venus  de  Conf- 
tantinople  avec  des  lettres  de  recommandation  d’A- 
naftafe  & de  Photius  auffi  Prêtres,  qui  étoient  alors 
avecNeftorius.  En  vertu  de  ces  lettres  Jacques  & An- 
Tome  n. 
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toine  avoient  été  reçus  comme  catholiques  par  les 
cvcques  de  Lydie , 8c  avoient  fait  ligner  à ces  nereti- 
ques  qui  fe  vouloient  convertir,une  expolition  defoi 
pie  ine  de  dogmes  impies.  Pour  plus  grand  éclairciiïe- 
mcnt  Charifius  donna  fa  requête  par  écrit  au  concile,,, 
avec  la  faufle  expolition  de  toi , 8c  les  foufcriptions  de  . 
ceux  qui  avoient  été  trompez.  La  requête  n’accufoic 
que  le  prêtre  Jacques  qui  étoit  venu  a Philadelphie, 
&c  avoit  trompé  plulieurs  perfonnes  limples,même  du  , 
clergé , en  forte  qu’ils  témoignoient  par.  leurs  lettres,  . 
que  Jacques  étoit  catholique , 8c  privoient  Charilius  . 
de  la  communion  8t  de  fes  fondions  comme  héréti- 
que. A la  fin  de  cette  requête , Charilius  mettoit  la 
confelTion  de  foi , qui  étoit  celle  de  Nicée. 

Enfuite  on  lut  la  Faufle  expofition  de  foi , qui  com- 
mençoit  ainfi  : Ceux  qui  veulent  s’inftruire  exade- 
ment  de  la  dodrine  de  l’églife,ou  fe  convertir  de  quel- 
que herefie,  doivent  apprendre  que  nous  croïons  un  • 
leul  Dieu  pere  éternel,8c lt  relie.  Le  myllere  de  la  Tri- 
nité y étoit  alfés  bien  expliqué , mais  fur  l’incarnation,  . 
on  difoit:  Nous  ne  difons  pas  deux  fils, ou  deux  feig-  . 
neurs;  puifqu’il  n’y  a qu’un  fils  par  clTence,  le  Dieu*: 
Verbe , le  fils  unique  du  pere , auquel  l’homme  étant 
conjoint  8c  participant  à la  divinité,  participe  aufli  j 
au  nom  8c  a l’honneur  du  Fils.  Le  Dieu  Verbe  ell 
aufli  feigneur  par  eflence  , 8c  celui-ci  lui  étant  con- 
joint participe  à fon  honneur.  C’efl:  pourquoi  nous 
ne  difons  ni  deux  fils , ni  deux  feigneurs  ; à caufe 
de  la  conjondion  inféparable  du  Verbe  avec  celui 
qu’il  a pris  pour  nôtre  falut , qui  le  rend  Fils  d’une 
maniéré  particulière,  bien  au-aefliis  de  celle  félon  la- 
quelle nous  fommes  nommez  en  fans  de  Dieu.  Nous 
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difons  donc  cju’il  y a un  feul  fils  2c  fcigneur  Jefus- 
Chrift,  entendant  principalement  le  Dieu  Verbe,  & 
joignant  par  la  penfée  ce  qu’il  a pris  i c’eft-à-dire , 
Jelus  de  Naïareth.  Cette  expofition  finifloit  ainfi  : 
Telle  eft  la  do&rine  de  l'églife.  Quiconque  penfe 
le  contraire  , qu’il  foit  anathème:  quiconque  ne're- 
çoit  pas  la  pemtence  làlutaire , qu’il  1 oit  anatheme  : 
quiconque  ne  fait  pas  la  Pâque  fuivant  la  réglé  de 
lcglife  catholique  , qu’il  foit  anatheme.  Ces  deux 
derniers  anathèmes  croient  mis  à caufe  des  héréti- 
ques qu’il  s’agifioit  de  ramener,  8c  qui  éto'ent  Quar- 
todecimains  ou  Novatiens. 

Les  fouferiptions  étoient  au  nombre  de  vingt-une 
en  cette  forme  : Moi  Budius  fils  de  Vinique  de  Phila- 
delphie, Quartodecimain , aïant  reconnu  la  vérité 
de  la  foi  orthodoxe,  8c  prié  levèque  Theophane  de 
me  recevoir , je  fuis  venu  à la  fainte  églife  catholique, 
8c  j’anathematile  toutes  les  herefies , particulière- 
ment celle  des  Quartodecimains  où  j’étois  8c  je  con- 
fens  à l'expofition  de  la  foi  orthodoxe  ci-deflus  écrite , 
anathematifant  tous  ceux  qui  ne  font  pas  la  pâque 
comme  la  fainte  églife  catholique  8c  apolfcoüque  Je  le 
jure  par  la  fainte  Trinité  8c  par  la  pieté  Sclaviéloire 
des  empereurs  Theodofe  8c  Valentinien  ; 8c  en  cas  de 
contravention,  je  me  foumets à la  lèverité  des  loix.  Et 
l’expofition  m’aiant  été  lue,  j’y  ai  fouferit  par  le  fena- 
teur  Hefychius,  parce  que  je  ne  fçar  pas  écrire.  Cet 
Hefychius fouferit  enfuitepour  lui-même  en  la  même 
forme.  Quelques-uns  loulcrivirent  pour  eux  8c  pour 
toute  leur  maifon.  Plufieurs  déclarent  qu’ils  ne  ga- 
vent pas  écrire,  même  un  prêtre  nomme  Patrice. 
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Apres  cette  leélure,  le  concile  défendit  4e  propos 
fer  ou  d’écrire  aucune  autre  profefllon  de  loi  que  celle 
de  Nicce  i & ordonna  que  ceux. qui  en  propoferoient 
quelqu’autre  à ceux  qui  voudraient  fe  convertir  du  pa- 
ganilme , du  judaïûne , ou  de  quelque  herefie  que  ce 
loit , feroient  dépofez , s’ils  étoient  évêques  ou  clercs, 
ôcanathematifez, s’ils étoient  laïques.  Pareillement, 
fi  quelqu’un  évêque  ’ou  clerc  eft  trouvé  croïant  ou 
enleignant  le  contenu  dans  l’expofition  de  foi  rap- 
porté par  le  prêtre  Charifius  fur  P Incarnation  du  Fils 
de  Dieu , ou  les  dogmes  pervers  de  Ncftorius  qui  font 
ici  joints  : le  concile  le  condamne  à la  dépofition , Sa 
les  laïques  à l’anathême , comme  il  a été  dit.  On  relut 
enfuite  les  extraits  des  livres  de  Neftorius , inferez 
dan?  la  première  feflîon  -,  8c  ainfi  finit  la  fixieme  fek 
lion  du  concile.  Cette  expofition  de  foi  qui  y fût  corn» 
damnée,  étoit  de  Théodore  de  Mopfuefte,  8c  elle 
fut  enfuite  réfutée  par  Marius  Mercator^ 

La  feptiéme  8c  derniere  feflîon  du  concile  d’Ephele.- 
fût  tenue  dans  l’églife  de  fainte  Marie, le  dernier  de  • 
Juillet.  Il  faut  lire  ainfl , quoique  les  aétes  portent  le 
dernier  d’Aoûr  : car  le  concile  ne  s’aflembla  plus  de- 
puis l’arrivée  du  comteJeamEn  cette  feptiéme  feflîon, 
Reginus  évêque  de  Conftantia  dans  l’ifle  de  Chipre  - 
prelènta  une  requête  au  concile  en  fon  nom  , 8c  de 
deux  autres  évêques,  Zenon  ôc  Evagre  : fe  plaignant 
que  le  clergé  d'Antioche  entreprenoit  contre  la  li- 
berté dont  ils  étoient  enpofléflion.  A faint  1 piphane 
évêque  de  Conftantia  métropole  de  Chipre  , avoir 
luccedé  Sabin , 8càSabinTroïIe.  Aprèsfamort,  Jean . 
d’Antioche  prétendant  que  Pille  de  Chipre  dépendait . 
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de  fon  patriarcat , avoit  obtenu  deux  lettres  de  Denis 
duc  d’Orient , l'une  à Théodore  , gouverneur  de 
Chipre,  l’autre  au  clergé  de  Conftantia  : toutes  deux 
pour  empêcher  que  l’on  n’élût  un  évêque  de  Con- 
ftantia , jufqu’à  ce  que  le  concile  d’Epheiê  en  eût 
décidé  i toutefois  Régi  nus  avoit  été  ordonné,  no- 
nobftant  cette  défènfe.  Après  la  leéhire  de  fa  requê- 
te , &c  des  deux  lettres  du  duc  Denis  ,1e  concile  de- 
manda aux  évêques  de  Chipre  d’en  expliquer  plus 
nettement  le  fujet. 

L’évêque  Zenon  dit  : Qu’elles  avoient  été  obte- 
nues çar  l’évêque  & le  clergé  d’Antioche.  Quevou- 
loit  l’evêque  d’Antioche  > dit  le  concile.  L’évêque 
Evagre  répondit.:  Il  prétend  loumettre  notre  ifte,. 
ôc  s’attribuer  le  droit  des  ordinations  contre  les  ca- 
nons &la  coutume  établie.  Le  concile  dit  : N’a-t’on 
jamais  vu  l’évêque  d’Antioche  ordonner  un  évêque 
à Conftantia  ? Zenon  dit  : Depuis  le  tems  des 
apôtres , on  ne  peut  montrer  que  l’évêque  d’An- 
tioche, ni  aucun  autre  y foit  jamais  venu  ordonner.. 
Le  concile  dit  : Souvenons  nous  du  canon  de  Nitée , 
qui  conferve  à chaque  églife  fon  ancienue  dignité , 
montrez  donc  que  l’évêque  d’Antioche  n’a  point 
chez  vous  le  droit  d’ordination.  Zenon  dit  : Nous 
l’avons  déjà  déclaré  , jamais  il  n’y  eft  venu  , ni  n’a 
ordonné,  ni  dans  la  métropole , ni  dans  les  autres 
villes.  C'étoit  le  concile  de  notre  province  qui  éta- 
blifloit  un  métropolitain.  Nous  vous  prions  decon- 
lèrver  l’ancienne  coutume.  Le  concile  dit  : Inftruifèz- 
nous  fi  l’évêque  de  Troïle,  qui  vient  de  mourir,  ou. 
Sabin  fon  prédeceflcur,  ou  le  venerable  Epiphane,qui 
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■ étoit  avant  eux , ont  été  ordonnez  par  un  concile. 

An.  431.  Zenon  dit:  Et  ceux  que  vous  venez  de  nommer  6c 
tous  les  catholiques  de  Chipre  ont  été  ordonnez  ain- 
fi , fans  que  jamais  l’évêque  d’Antioche  ou  aucun 
autre  , ait  eu  droit  d’y  ordonner. 
t-  *’»  Après  cette  déclaration  fi  précife,  le  concile  pro- 
nonça fa  fentence , qui  porte  : Si  l'évêque  d’Antioche 
n’eft  point  fondé  en  coutume  pour  taire  les  ordina- 
tions en  Chipre , comme  les  évêques  de  Tille  l’ont 
déclaré  par  écrit  6c  de  vive  voix,  ils  feront  confervez 
dans  la  libre  polîellion  de  faire  par  eux-mêmes  les  or- 
dinations des  évêques;  fuivant  les  canons  ôc  la  cou- 
tume. Le  même  fera  obfervé  dans  toutes  les  autres  pro- 
vinces; enforte  qu’aucun  évêque  n’entreprenne  fur 
une  province  qui  ne  lui  eft  pas  fourni fe  de  tout  teipps , 
6c  fi  quelquun  fait  quelque entreprife par  violence, 

3u’il  la  repare  , dé  peur  que  fous  prétexte  du  facer- 
oce  , le  fafte  de  la  puiflance  feculiere  ne  s’y  intro- 
duife,  6c  que  nous  perdions  infenfiblement  la  liberté 
que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  nous  aacquife  par 
km  fang.  Chaque  métropolitain  pourra  prendre  co- 
pie de  ces  aâ:es  pour  fa  fureté.  Le  concile  ne  pouvoir 
juger  autrement  fur  ce  qui  étoit  avancé  par  les  cvc- 
ques  de  Chipre , en  Tabfence  de  Jean  d’Antioche  , 
qui  avoit  rerufé  de  fe  préfenter.  Mais  s’il  eut  été  pré- 
lent , il  eût  montré  que  fon  droit  étoit  bien  fondé  , 
6c  que  fa  pofleflion  d’ordonner  les  évêques  de  Chipre 
n’avoit  été  interrompue  qu’à  Toccafion  des  Ariens  » ; 
comme  il  paroît  par  une  lettre  du  pape  faint  Inno-  ; 
Lmjt.  f.it.n.  cent  £ Alexandre  d’Antioche  , écrite  environ  vingt 
«.  7.  ans  auparavant. 
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On  rapporte  à cette  derniere  feffion  du  concile  d’E- 
phefe,  la  decifion  de  quelqu’autres  affaires  particuliè- 
res. Euftache  évcque  de  Side , métropole  de  Pam- 
phylie , avoir  été  ordonné  canoniquement  mais  en- 
iuite  fatigué  par  les  affaires  que  lui  fufciterent  quel- 
ques perfonnes , quoiqu’il  eût  pûfe  juflifier , il  aima 
mieux , Tentant  fon  peu  de  capacité  pour  l’a&ion  , 
quitter  l’épifcopat,  &c  donna  une  rénonciation  par 
écrit.  Le  concile  de  la  province  ordonna  en  fa  place 
Théodore , qui  gouverna  long-temps  cette  églife  , 
Euftache  vint  fe  prefenter  au  concile  d’Ephefe,&  de- 
manda, non  pas  de  rentrer  dans  fon  fiege,  mais  feule- 
ment de  conlerver  le  nom  & les  honneurs  d’évêque» 
& rentrer  ainfi  dans  fa  patrie,  dont  il  étoit  abfent 
depuis  long-tems.  Le  concile  fut  touché  des  larmes 
de  ce  vieillard,  & lui  rendit  la  communion  dont  il 
avoir  été  privé  àcaufe  de  fa  rénonciation  , car  régu- 
lièrement il  n’étoit  pas  permis  à un  évcque  d aban- 
donner fon  églife.  Le  concile  lui  accorda  aufli  le  nom 
ôderangd’évcqueimaisilacharge  qu’il  neferoit  ni 
ordination,  ni  aucune  autre  fonction,  que  par  l’ordre 
ou  la  permiffion  de  Théodore.  C’eft  ce  qui  paroît  par 
la  lettre  que  le  concile  d’Ephefe  en  écrivit  au  concile 
de  la  province  de  Pamphylie  » ajoutant  à la  fin  : Si 
vous  voulez  le  traiter  encore  plus  charitablement,  le 
concile  en  fera  content. 

Les  évêques  Valerien  êc  Amphiloque  de  la  même 
province  de  Pamphylie,parlerent  au  concile  des  Mef 
faliens  heretiques,qui  étoient  dans  leurs  pais. Valerien 
rapporta  une  ordonnance  du  concile  tenu  à C.  P.  fous 
Sifinnius , quatre  ou  cinq  ans  auparavant.  Elle  fut 


An.  431. 

11.  Juillet. 
LVIII. 

Autres  affaires 
particulières. 
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aprouvée  par  le  concile  d’Ephefe,  & il  chargea  Vile-' 
rien , Amphiloque , 6c  tous  les  évêques  de  Pamphilii 
ôc  de  Lycaonie , de  la  faire  executer  ; en  forte  que  tou 
ceux  qui  feroient  infe&ez  ovj  fufpe&s  de  cette  herefie  , 
fcroient  fornmez  de  l’anathematifer  par  écrit  : les  re- 
fufans,  s’ils  étoient  clercs,  dépofez  Ôc  excommuniez  : 
les  laïques  anathematifez  6c  qu'on  nepermettroitpas-"4 
à ceux  qui  en  feroient  convaincus,  d’avoir  des  monaf. 
teres.  LeJivre  de  ces  hereti  ^ues , nommez  Afcetique , 

6c  prefenté  par  l’évêque  Valerien,  fut  anathema'.ifé 
6c  tous  les  autres  femblables. 

Deux  évcques  de  Thrace,  Euprepius  de  Byze  & 
Cyrille  de  Cele , prefenterent  une  requête  au  Con- 
cile , où  ils  expoferent  que  c’étoit  une  ancienne  cou- 
tume dans  leur  province,  que  chaque  évêque 
deux  ou  trois  évêchez.  Ainfi  l’évêque  d’Heraclée 
avoir  Heraclée  ôc  Panion , l’évêque  de  Byze  avoic 
Byze  6c  Arcadioj>olis  i l’évêque  de  Cele  avoit  Cele  & 
Galiopoli  i l’évcque  de  S tbfadie  avoit  Sabfadie  fie 
Aphrodifiade.  Jamais  ces  villes  n’avoient  eu  d’évcques 
particuliers  i c’eft-à-dire , que  ces  évêchez  étoient  per- 
pétuellement unis.  Or  , ajourent-ils , Fririlas  évêque 
d’Heraclée  a quitté  le  concile  pour  s’attacher  i.Ne- 
ftoriusi  ce  qui  nous  fait  craindre  que  pourfe  venger 
de  nous , il  ne  prétende  ordonner  des  évêques  dans 
ces  villes.  Pour  prévenir  cette  nouveauté,  nous  vous 
prions  d’ordonner  que  nous  ne  foïons  point  privez 
de  noséglifes,  où  nous  avons  beaucoup  travaillé, 

& que  l’ancienne  coutume  nefoit  point  altérée , 
le  concile  ordonna  qu’il  ne  feroit  rien  innové  i i’é-  * 
gard  de  ces  villes  d'Europe  au  préjudice  des  canons» 

des* 
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desloix  civiles  & de  l’ancienne  coutume , qui  a force 
de  loi. 

Dans  ce  même  concile  d’Ephelè,  juvena!  de  Jeru- 
fàlem  prétendit  s'attribuer  la  primauté  de  ia  Palestine, 

& voulut  prouver /à  prétention  par  des  écrits  fuppo- 
fez}  mais  faint  Cyrille  s’y  oppofà  , & en  écrivit  au 
pape , le  priant  inftamment  de  ne  pas  confentir  à cette 
entreprilè.  Ç'cft  cequiparoît  par  une  lettre  de  làint. 

Leon,  écrire  vingt- deux  ans  après.  Mais  il  n’cft  fait 
aucune  mention  de  cette  prétention -de  Juvcnal  dans 
les  aétes  du  concile:  ce  qui  montre  que  nous  ne  les  s^.x.  +{. 
avons  pas  entiers , comme  il  a déjà  été  marqué.  Auiïi 
n’avons-nous  qu’en  latin  la  plupart  des  a&es  de  la  der- 
nière feflion. 

En  ce  concile  on  drcfTà  quelques  canons , à là  tête  Clin6^a„c0B.. 
dcfqucls  eft  une  lettre  fynodalcà  toutcsleséglilès,où  cite  d’E^htfe. 
font  marquez  les  noms  des  fchifmatiquej  attachez  à c,n,Xl  *' 
Jean  d’Antioche,  au  nombre  de  trente-cinq.  La  lettre 
ajoute  : Le  laint  concile  d’un  commun  contentement 
les  a retranchez  de  toute  communion  ecclefiaftique, 

&leur  aôté  toute  fon&ionfacerdotale.Enfuitc  font 
les  canons , pour  faire  lçavoir  à ceux  qui  n’avoient 
pu  aflifter  au  concile , ce  qui  avoit  été  réglé  touchant 
ces  fehifmatiques.  Le  premier  canon  porte , que  le  mé- 
tropolitain qui  aura  quitté  le  concile  œcuménique , 
pour  s’attacher  au  conciliabule  fehifmatique , ou  qui 
fera  dans  les  fentimens  de  Celeftius  : ne  pourra  rien 
faire  contre  les  évêques  de  la  province , étant  excom- 
munié & interdit  : au  contraire  il  fera  fournis  aux 
mêmes  évêques  & aux  métrodblitains  voilïns.  Les 
fîmples  évêques  qui  ontembrafïe  le  fchifme , foit  d’a- 
bord , foit  après  avoir  fouferit  la  dépofition  de  Ncfto- 

Tome  VI.  R 


.*04. 


Can.  1; 


Digitized  by  Google 


An. 


130  Histoire  Ecclesiastique.' 
rius , font  retranchez  du  faccrdocc  & dépofcz.  Les 

nui  auront  efp  inrerdirs  nar  MpH-nrins . nu  nar 


1 ‘ clercs  qui  aurons  été  interdits  par  Neftorius,  ou  par.'1' 
ji.  juillet.  ccux  poTl  partj  ? ^ caufe  qu’ils  tenoient  les  bons  fen-  - -,  rj 


fi-  timens,  feront  rétablis ;&  en  general,  les  clercs  qui 
e.  4.  adhèrent  au  concile  œcuménique,  ne  feront  fournis  en 
aucune  maniéré  aux  évêques  fehifmatiques  j mais  les 
clercs  qui  embrafleront  le  fchifme  ou  les  erreurs  de 
Neftorius,  ou  de  Celcftius,  font  depofez.  Ceux  qui 
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auront  été  condamnez  pour  leurs  fautes, par  le  concile, 
ou  par  leurs  évêques , & rétablis  par  Neftorius , ou  fes 
adhcrans  : demeureront  ni  plus  ni  moins  depofez.  Si  ^ 
quelqu’un  veut  ébranler , en  quelque  manière  que  ce 
foit,  ce  qui  a été  fait  au  faint  concile  d’Ephcfers’ilcft 
évêque  ou  clerc,  il  fera  depofé;s’il  cft  laïque , il  fera 
excommunié.  A ces  fix  canons , quelques  éditions  en 
ajoutent  deux  jfçavoir,  la  définition  du  concile  de  ne 
rien  ajouter.au  concile  de  Niccc,à  l’occafiondufaux 
fymbole  de  Théodore,  & la  confervation  des*droits 
des  provinces , à Poccafion  de  la  plainte  des  évêques 
de  Chipre.  C’cft  tout  ce  que  nous  connoiflbns  des 
a&es  du  concile  general  d’Ephefe. 
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CEpendant  le  comte  Jean  arriva  à Ephcfe,aiant  An.  451. 

fair  une  tres-grande  diligence.  Aufli-tôt  il  alla  aoiîc. 
Vilicer  fepare'ment  les  évêques  de  l’un&de  l’autre  parti:  r 

car  leur  divifioncmpêchoitde  les  voir  cnfemble.Saint  *j^nVEph7ê 
Cyrille  & Mcmnon  ne  parurent  point.  Le  comte  jean  o«. 
fit  dire  auxabfens,&  dit  lui-même  auxprefçns,  de  Te  7\)'ntlL  S4ht 
trouver  le  lendemain  tous  à fon  logis,  & ils  lui  pa- 
rurent  tous  fi  animez  les  uns  contre  les  autres,  qu’il 
crut  devoir  mettreentr’eux  des  troupes  de  foldats,dans 
le  voifinage  de  leurs  quartiers.  Le  lendemain , Nefto- 
rius  vint  dès  la  pointe  du  jour.  Jean  d’Antioche  vint 
un  peu  après  avec  les  évêques  de  fon  parti  : Saint  Cy- 
rille vint  auiïi  avec  tous  les  autres  excepté  Memnon 
feul.  Il  s’éleva  un  grand  tumulte;  parce  que  ceux  qui 
étoient  avec  feint  Cyrille,c’eft-à-dire , les  Catholiques, 
ne  pouvoient  fouffrir  la  prefence  de  Neftorius.  Le 
comte  Jean  voulut  faire  lire  la  lettre  de  l’empereur, 
dont  il  étoit  chargé;mais  les  Catholiques  ne  vouloient 
point  que  Neftorius,  ni  les  Orientaux  fchifmaciques 
fuflent  preiens,  nique  l’on  fit  retirer  feint  Cyrille, 
comme  les  Orientaux  prétendoient.  Cela  caufe  une 
grande difpute,qui  confuma  une  bonnepartic  du  jour. 

Le  comte  Jean  propofa  de  faire  retirer  tous  les  deux  , 

Cyrille  & Neftorius;  puifqu’au fil-bien  ils  n’étoient 
point  nommez  dans  la  lettre  de  l’cmpercur.Les  catho- 
liques s’y  oppofoient  ,&  ne  vouloient  pas  même  que 
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les  fehifmatiques  fuffent  prefens}  enfin  le  comte  Jean 

l’emporta , & fie  retirer  faiiit  Cyrille  & Neftorius. 

On  fit  donc  vers  le  foir  en  prefcnce  de  tous  les  autres, 
la  lecture  delà  lettre  de  l’empereur.  Elleétoit  adreflée 
au  pape  Celeftin&  à Rufus  de  ThefTaloniquc, comme 
s’ils euflent  été  prefens,  & aux  autres  évêques , donc 
en  comptant  ces  deux  il  y en  avoit  cinquante-un  de 
nommez , mêlant  indifféremment  les  fehifmatiques 
avec  les  Catholiques.  Seulement,  on  avoit  affeéléde 
ne  point  nommer  Neftorius , Cyrille  & Memnon , les 
regardant  tous  trois  comme  depofez.  La  lettre  le  por- 
tait exprefifémentences  termes:Nous  avons  approuvé 
la  dépofition  de  Neftorius,  de  Cyrille  & de  Memnon, 
que  votre  pieté  nous  a faitconnoîtrc;  & c’eft  tout  ce 
qu’elle  contenoit  de  confiderable.  Elle  faifoit  mention 
d’une  lettre  d’Acacc  de  Beréc,  qui  n’ayant  pu  venir  au 
concile  , àcaufc  de  fon  grand  âge,  exhortoit  tous  les 
évêques  à la  paixrl’empereur  envoyoit  au  concile  cette 
lettre  d’ Acace , & donnoit  pouvoir  au  comte  Jean  de 
faire  ce  qu’il  jugeroit  à propos. 

La  leéturc  de  la  lettre  de  l’empereur  fut  écoutée 
patiemment  par  les  fehifmatiques , & ils  y applau- 
dirent: au  contraire  , les  catholiques  témoignèrent 
en  être  mal  contens , parce  qu’elle  approuvoit  la  pré- 
tendue dépofition  de  Cyrille  & de  Memnon.  Pour 
éviter  un  plus  grand  tumulte,  le  comte  Jean  fit  arrê- 
ter tous  les  trois  depofez.  Le  comte  Candidicn  qui 
avoit  été  prefent  à toutes  les  deliberations  & les 
actions  du  comte  Jean , fe  chargea  de  la  garde  de 
Neftorius  ; & on  peut  croire  qu’il  ne  le  traita  pas  du- 
rement. Saint  Cyrille  fut  mis  à la  garde  du  comte 
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Jacques , capitaine  de  la  quatrième  compagnie.  Com-  " 
me  Memnon  étoit  abfent , le  comte  Jean  fit  venir  N‘  4r^1’ 
l’oeconome , le  défenfèur  & l’archidiacre  de  l’églife 
d’Ephcfc,  & leur  déclara  la  condamnation  de  Mem- 
non : leur  enjoignant  de  garder  avec  grand  loin  l’ar- 
gent de  l’églife , comme  en  devant  repondre.  C’eft 
qu’il  fuppoîoit  le  fiege  d’Ephelc  vacant  par  cette  dépo- 
iition. 

Après  cela  le  comte  Jean  defeendit  à la  grande 
eglife  pour  faire  fes  prières.  Comme  il  fçut  que  Mem-  ‘ * 

non  croit  dans  l’évêché , il  y envoya  un  des  officiers 
de  Ci  fuite , afin  de  fçavoir  s’il  pourroit  lui  parler , ou 
s’il  ref  uferoit  de  le  venir  trouver.  Memnon  vint  auffi- 
tôt.  Le  comte  Jean  lui  fit  des  reproches  de  ce  qu’il  n’é-  • 
toit  pas  venu  le  matin.  Memnon  dit  qu’il  s’éroit 
trouvé  mal  ; & pour  montrer  que  ce  n’étoit  pas  Une 
exeufe  affrétée,  il  alla  de  lui-même  au  logis  du  comte 
Jean, pour  fe  foumettre  aux  ordres  de  l’empereur. 

Il  fut  mis  auffi  entre  les  mains  du  comte  Jacques, 
qui  le  fit  garder  comme  fainr  Cyrille , par  des  fol- 
dars  nommez  feurariens  & palatins.  Le  comte  Jean 
écrivit  aufïi- tôt  à l’empereur  la  relation  de  ce  qu’il 
avoit  fait  en  cette  première  journée  ; ajoutant  qu’il 
exhortoit  les  évêques  à la  paix,  & qu’il  yferoit  tout 
fon  poffible  quoiqu’il  eut  peu  d’efperanccd’y  réuffir, 
tant  il  voyoit  les  efprits  aliénez  & aigris  de  parc  & 
d’autre. 

Les  évêques  catholiques,  c’eft-à-dirc  , tout  le  vrai  Pia”'ts  dlis 
concile,  furent  très-mal  contens  de  ce  procédé.  Ils  catholiques, 
s’en  plaignirent  à l’empereur , par  une  lettre,  où 
après  avoir  raconté  l’enrreprifc  des  fehifinatiques 
contre  les  chefs  du  concile  , ils  ajoutent  : Ils  vous 

R iij 


An.  431. 

Août. 

Cône»  Epkef.p. 
7 *6.  C. 


F/  ijf.  Cyr.  ni 
C P.  CwcEpb, 
p.  7to- 


Cane»  jfyb»  p. 
JC  S. 


154  Histoire  Ecclesiastique. 
ont  envoyé  cette  dépofition,  comme  faite  par  tout 
le  concile  ;&  votre  majefté  l’ayant  reçue  a ordonné 
qu’elle  fubliftât,  croyant  qu’elle  étoit  émanée  du  con- 
cile , au  lieu  qu’elle  eft  faite  contre  le  concile , par  les 
partifans  dcNeftorius,  en  vengeance  de  ce  que  nous 
l’avons  depole.  C’eft  pourquoi  nous  avons  tous  re- 
cours à votre  pieté , vous  priant  que  ce  qui  a été  fait 
contre  Neftorius  & fes  partifans , demeure  en  la  force, 
& que  ce  qu’ils  ont  fait  contre  les  chefs  de  notre 
concile , foit  déclaré  nul.  Car  fi  la  lèntence  du  con- 
cile contre  Neftorius  eft  raifonnablc,  & fi  votre  ma- 
jefté l’approuve  : elle  voit  bien  que  ce  que  les  par- 
tions de  Neftorius  ont  fait  contre  le  concile,  cft  ab- 
folumcnt  nul , comme  un  effet  de  pure  vengeance. 
Nous  vous  prions  donc  de  nous  délivrer  enfin  de 
cette  afflidtion , & de  nous  faire  rendre  les  chefs  du 
concile,  les  làints  évêques  Cyrille  & Memnon  : car 
il  cft  jufte  que  ceux  qui  ont  combattu  avec  nous 
pour  la  défenfede  la  religion  lôient  honorez,  &nor. 
pas  condamnez  avec  ceux  qui  ont  été  convaincus 
de  blalphême  contre  Jefus- Chrift.  Cette  lettre 
fut  fouferite  par  Juvcnal  de  Jerufalcm  & tous  .les 
autres. 

Le  concile  fut  encore  plus  trouble,  en  apprenant 
que  le  comte  Jean  n’avoit  pas  fait  un  rapport  fidèle 
à la  cour-,  en  forte  que  l’on  y déliberoit  d’envoyer 
en  exil  faint  Cyrille  & Memnon  , comme  fi  leur 
dépofition  avoir  été  approuvée  par  le  concile.  Cela 
obligea  les  Catholiques  d’écrire  à l’empereur  une 
autre  lettre  plus  prefiançe  , oü  ils  parlent  ainfi  : La 
lettre  qui  nous  vient  detrelûc  par  le  comte  Jean  nous 
amis  dans  un  grand  trouble  , nousfaifant  voir  l’im- 
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pofturc  que  l’on  a portée  à vos  oreilles , car  votre 
majefté  parle,  comme  ayant  reçu  de  nous  une  rela- 
tion qui  contient  la  dépofition  des  làints  évêques 
Cyrille  & Memnon.C’eft  pourquoi  nous  ofons  vous 
reprefenter  que  le  concile  œcuménique,  foutenu  de 
tout  l’Occident,  avec  le  fiege  apoftoliquedeRome  , 
toute  l’Afrique  & toute  l'illyrie  , n’a  point  depofé 
ces  faims  évêques  : au  contraire,  il  cftime  leur  zclc 
pour  la  foi , & les  juge  dignes  de  recevoir  de  grandes 
louanges  des  hommes , & de  Jefus-Chrift  la  cou- 
ronne de  gloire.  Nous  n’avons  depoleque  l’heretique 
Ncftorius,  comme  nous  avons  écrit  à votre  majefté. 
Nous  avons  encore  été  fort  affligez  devoir  que  par 
furprife  on  a mêlé  avec  nos  noms  ceux  des  partilans 
de  Jean  d’Antioche , qui  le  font  foparez  du  concile, 
& des  Celeftiens  depofez  qui  font  avec  lui , & que 
vous  n’avez  envoyé  qu’une  lettre  pour  eux  &pour 
nous.  Cependant  il  y a long-temps  que  nous  vous 
avons  fairfçavoir  comment  ils  le  font  feparez  du  con- 
cile : l’injure  qu’ils  ont  faite  à nos  chefs , & l’excom- 
munication que  le  concile  a *prononcce.  contre  eux. 
Nous  vous  déclarons  encore,  que  nous  ne  pouvons 
les  recevoir  à notre  communion,  tant  à caufe  de  cet 
excès , que  parce  qu’ils  défendent  toujours  Neftorius, 
loin  de  fouferire  à là  dépofition , & parce  qu’ils  ont 
olc  vous  circonvenir.  Nous  vous  fupplions  de  nous 
rendre  les  faints  évêques  Cyrille  & Mcmnon  , & de 
procurer  la  confervation  de  la  foi,  quiparoîtenfon 
entier , dans  les  aélcs  que  nous  avons  faits  contre 
Ncftorius.  Que  11  vous  voulez  être  mieux  informé 
de  ce  qui  s’eft  pafte  entre  nous  & les  fehifmatiques  : 
nous  vous  fupplions  d’envoyer  au  concile  telles  per- 
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Tonnes  qu’il  vous  plaira,  pour  vous  en  inftruire  de  vi- 
ve voix.  . 

Le  concile  écrivit  aulli  aux  évêques  qui  fc  trou- 
voient  alors  à Conftantinople,  aux  prêtres  & aux 
desèithoiiques.  diacres  de  la  même  ville,  en  ces  termes:  Sçachez  que 
nous  Tommes  à Ephefe , comme  en  priTon,'  enTcrmez 
Cy°rc'  Brh'e'  depuis  trois  mois;  Tans  pouvoir,  ni  par  mer  , ni  par 
terre  envoïerlïïremcntperTonne  à la  cour, ni  ailleurs  * 
car  toutes  les  Tois  que  nous  avons  fait  fçavoir  de  nos 
nouvelles , ceux  qui  les  ont  portées  n’ont  pû  Te  iauver 
que  déguiTcz  par  differens  chemins , & au  travers 
de  mille  dangers.  La  raifon  pourquoi  nous  Tommes 
ainfi gardez,  c’eft  que  l’on  a Tait  de  faux  rapports 
à l’empereur , de  tout  ce  quj  nous  concerne.  Les  uns 
ont  dit,  que  nous  faiTons  des  Tédirions,  les  autres  , 
que  le  concile  œcuménique  a depole  Cyrille  &Mcm- 
non  ; d’autres , que  nous  Tommes  entrez  en  con- 
férence amiable  avec  les  fehifinatiques , dont  Jean 
d’Antioche  eft  le  chef.  Et  de  peur  que  la  vérité  ne 
Toit  connue  , on  nous  enferme  , & on  nous  mal- 
traite. Dans  cette  extrémité  , nous  aous  prefTons 
de’ vous  écrire , comme  vos  vrais  enfans  du  concile 
œcuménique , de  ne  pas  abandonner  la  Toi , & de  vous 
profterner  avec  larmes  devant  l’empereur  , pour 
l’inftruire  de  tour.  Car  nous  n’avons  jamais  con- 
damné Cyrille  & Memnon  5 nous  ne  pouvons  nous 
feparer  de  leur  communion , & nous  nous  cftime- 
rions  très  - heureux  d’être  bannis  avec  eux.  Nous 
Tommes  aufli  réfolus  de  ne  point  recevoir  à notre 
communion  les  fehifmatiques  , jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  réparé  tous  leurs  excès  , & d’abandonner  plu- 
tôt nos  égliTes , ce  qu’à  Dieu  ne  plaiTc.  Demandez 
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qu’on  ait  pitié  de  nous , & qu’on  nous  délivre  enfin 
de  cet  honnête  exil  : fi  nous  fommes  dignes  de  voir 
l’empereur , qu’on  nous  le  permette  : fi  on  nous  en 
juge  indignes , qu’on  nous  permette  de  retourner  à 
ncséglitës,  afin  que  nous  ne  périmons  pas  tous  ici 
de  maladie  ou  de  chagrin.  A cette  lettre  étoit  joint 
un  petit  mémoire  en  ces  termes  : Le  chaud  & le  mau- 
vais air  nous  tuent:  on  enterre  prcfquc  tous  les  jours 
quelqu’un  : on  renvoyé  les  valets  malades.  Sçachez 
toutefois , que  quand  on  nous  feroit  tous  mourir  ici, 
nous  ne  ferons  autre  chofe  que  ce  que  notre  Sau- 
veur Jefus  - Chrift  a ordonné  par  nous.  On  croit 
que  ce  mémoire  ctoit  pour  làint  Dalmace  en  parti- 
culier. 

Saint  Cyrille  écrivit  au  clergé  & au  peuple  de 
Conftantinople  , marquant  les  deux  lettres  que  le , 
concile  avoit  écrites  à l’empereur , & ajoute  : Le 
comte  Jean  a employé  mille  moyens,  pour  obliger 
le  concile  à communiquer  avec  les  fenifmatiques  ; 
mais  jufqu’ici  on  n’a  pas  voulu  en  entendre  parler: 
tous  dem'eurent  fermes,  en  dilànt  que  cela  eft  impof- 
fible;à  moins  qu’ils  ne  caftent  ce  qu’ils  ont  fait 
contre  les  canons,  qu’ils  demandent  pardon  au  con- 
cile, & qu’ils  anathematifenr  par  écrit  Neftorius  & 
fà  do&rine.  Le  comte  Jean  n’ayant  pas  réufli  dans  ce 
deftein  , s’eft  avile  d’autre  chofe  , & a demandé  au 
concile  de  lui  donner  une  expofition  de  foi  paré- 
crit,  pour  la  faire  fouferire  aux  autres,  & pouvoir 
dire  à fon  retour:  Je  les  ai  raccommodez, ce  n’étoit 
que  des  paflîons  humaines  qui  lesdivifoient.  Le  con- 
cile s’en  eft  bien  apperçu  , & a refifté  fortement , 
en  difanr  : Nous  ne  leur  faifons  point  d’injure  : nous 
Tome  VT.  S 
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n’avons  pas  été  appeliez  ici  comme  des  heretiques  , 
mais  pour  foutenir  la  foi , comme  nous  avons  fait, 
& l’empereur  n’a  pas  befoin  de  l’apprendre , il  la  fçait  ; 
& il  y a été  baptifé.  Cette  tentative  n’a  donc  pas 
mieux  reuffi  aux  Orientaux.  Ils  ont  voulu  drelfer  une 
expolïtion  de  foi , qui  les  a divifez , & ils  en  dilputent 
encore.  Les  uns  veulent  bien  nommer  la  lainte 
Vierge  Tbeotocos,  avec  yinthropotocos  ; les  autres  dilent 
qu’ils  fe  feroient  plutôt  couper  les  mains  que  d*y 
foufcrirc.  Ainfi  ils  fc  rendent  ridicules  6c  le  mon- 
trent heretiques.  Inftruilcz  tout  le  monde  de  ceci , 
particulièrement  les  abbez  : de  peur  que  le  comte 
Jean  ne  rapporte  à Ion  retour  les  choies  autrement 
qu’elles  ne  font.  Ne  vous  rebutez  pas  de  travailler 
pour  nous,  & fçaehez  que  vous  plairez  par-là  à 
.Dieu  & aux  hommes.  Ici  même  des  évêques , qui 
ne  nous  avoienc  jamais  vûs , font  prêts  de  donner 
leur  vie  pour  nous  , & nous  viennent  dire  en 
pleurant , qü’ils  louhaitent  d’aller  en  exil , ou  dé 
mourir  avec  nous.  Nous  lommes  tous  dans  une 
grande  affliction, ayant  desfoldatsquinous'gardcnt, 
& qui  couchent  à la  porte  de  nos  chambres,  moi 
particulièrement.  Tout  le  refte  du  concile  fouffre 
extrêmement:  pluficurs  font  morts , les  autres  font 
réduits  à vendre  ce  qu’ils  ont  pour  fournir  à la  dé- 
penfe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à Theopempte  ÿ 
à Daniel  & à Potamon  , trois  évêques  d’Egypte , 
qui  étoient  à Conftantinople.  Potamon  y étoit  de- 
meuré depuis  l’année  précédente,  Theopempte  & 
Daniel  avoient  été  à Ephefe,  & affilié  à la  dépoli- 
tion  de  Neftorius.  Il  y a donc  apparence  qu’ib 
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ctoicnt  retournez  à Conftantinople,  pour  porter  les 
premières  lettres  du  coricilc.  Saint  Cyrille  leur  écrit 
ainfhOn  a publié  ici  plufieurs  calomnies  contre  moi; 
cjueplufieurs  baigneurs  m’avoientfuivi  d’Alexandrie; 

3uedes  religieuses  étoient  forfles;  que  la  dépofition 
e Neftorius  s’eft  faite  par  mes  intrigues , contre 
l'intention  du  concile  ; mais , grâces  au  Sauveur , 
les  calomniateurs  ont  été  convaincus , & le  comte 
Jean  étant  arrivé  à Ephefc,  les  a condamné,  n’ayant 
rien  trouvé  de  véritable.  Il  a vu  aufli  que  le  concile 
a condamné  Neftorius,  pouffé  par  fon  propre  zelc, 
& ne  pouvant  fouffrir  fes  blafphcmes.  Depuis  la 
le&ure  de  la  lettre  de  l’empereur  , qui  approuve 
la  dépofition  de  tous  les  trois  , on  nous  garde , 
& nous  ne  fçavons  ce  qui  en  arrivera  ; mais  nous 
rendons  grâces  à Dieu  de  l’honneur  que  nous  avons 
de  fouffrir  pour  fon  nom  ; car  ce  ne  fera  pas  fans 
récompenfè.  Le  concile  n’a  point  voulu  communi- 
quer avec  Jean  d’Antioche  , mais  il  eft  demeuré 
ferme,  en  difant:  Voilà  nos  perfonnes,  voilà  nos 
églifes , voilà  nos  villes  , vous  êtes  les  maîtres.  Il  nous 
eftimpoSIible  de  communiquer  avec  les  Orientaux, 
fi  leur  procedure  calomnieufe  contre  nos  confrères 
n’eft  caliée , & s’ils  ne  confcffcnt  la  foi  catholique: 
car  ils  font  dans  les  fèntimens  de  Neftorius , & ne 
les  cachent  pas.  Ces  lettres  du  concile  & de  fàint 
Cyrille  furent  portées  à Conftantinople  par  un  men- 
diant cachées  dans  le  creux  d’une  canne,  qu’il  tenoit 
à la  main , demandant  l’aumône  par  les  chemins. 
On  fut  obligé  d’ufèr  de  cette  induftrie,  parce  que 
les  partilàns  de  Neftorius  à Conftantinople , gar- 
•doienc  les  vaiffeaux  & les  chemins,  pour  empêcher 
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* que  perfonne  n’cntrât  ni  ncfortît  de  la  part  du  con- 
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iv.  Les  lchifmatiques  de  leur  coté  écrivirent  à l’em- 

fchifnu'iqucs*  pereur  par  le  comte  Jean  , foit  qu’il  retournât , ou  . 
Sjnoi  qu’il  fît  tenir  les  lettrés  ; comme  il  étoit  porté  par  là 

lettre  de  l’empereur , que  l’on  devoit  s’en  tenir  à la  foi 
de  Nicéc.  Us  en  prennent  occafion  de  le  déclarer 
contre  les  douze  articles  de  Paint  Cyrille,  dont  ils  re- 
lèvent les  prétendues  erreurs  : ils  citent  la  lettre  d’ A- 
cacc  de  Beréc  , envoyée  par  l’empereur , & ajoutent  : 

U le  f^aitbien , lui  qûi  eft  âgé  de  cent  dix  ans , qnui  a 
palTé  là  vie  à combattre  pour  l’évangile,  quia  allifté 
à pluficurs  conciles , & a toujours  eu  les  Apollina- 
riftes  dans  fon  voifinage.  En  effet  Berée  étoit  en 
Syrie  comme  Laodicée,  dont  ctoit  Apollinaire.  Les 
Orientaux  ajoutent;  que  le  comte  Jean  leur  avoit 
ordonné  de  la  part  de  l’empereur,  de  s’expliquer 
fur  le  terme  de  la  Mcre  de  Dieu  , ce  qu’ils  font , 8c 
mettent  leur  confcffion  de  foi , qui  eft  catholique,' 

& la  même  dont  Paint  Cyrille  Pe  contenta  depuis. 
En  même  tems  ils  écrivirent  à l’églilè  d’Antioche, 
c’eft- à-dire,  au  clergé  , aux  moines  & au  peuple  ^ 
pour  les  inftruire  de  ce  qiie  le  comte  Jean  avoit  fait 
à Ephefe,  comme  l’empereur  avoit  approuvé  la  con- 
damnation de  Cyrille  & de  Memnon,  & comme  ils 
étoient  gardez  étroitement  ; mais  ils  ne  difent  pas 
, que  Neftorius  devoit  être  traité  de  même.  Ils  ex- 
hortent les  prédicateurs  à parler  contre  la  prétendue 
erreur  de  Cyrille,  & tous  de  prendre  garde  à ceux 
qui  la  voudroienr  femer  à Antioche,  & les  livrer  aux 
Juges  comme  fëditicux.  Cette  lettre  eft  fouPcritc  par 
Jean  d’Antioche,  & douze  autres  évêques.  Ils  écri-» 
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Virent  encore  à Acacc  de  Berée  : marquant  tout 
de  même  la  condamnation  & la  prifon  de  Cyrille 
& de  Memnon,  Tans  parler  de  Neftoriusj  &fe  plai- 
gnant que  leurs  adverfaircs  écrivent  par  tout  des  let- 
tres, pour  remplir  de  féditions  les  villes  & les  pro- 
vinces. 

Les  lettres  qui  vcnoientd’Ephefe  contre  làint  Cy- 
rille, firent  même  imprçflion  iur  làint  Ilidore  de  Pe- 
lufe,  un  des  plus  illuftres  foliraires  de  ce  rems  - là. 
Bien  que  natif  d’Alexandrie,  il  pallà  fa  vie  à Pelulc. 
Il  étoit  prêtre  , & joignit  une  profonde  connoif- 
fànce  de  la  théologie  aux  aufteritez  de  la  vie  monaf- 
tique.  Il  avoir  écrit  pluficurs  ouvrages , entr’autres  un 
traité  contre  les  Gentils  ; mais  il  ne  nous  relie  que  des 
lettres,  au  nombre  de  deux  mille  douze , écrites  d’un 
ftyle  laconique  & élégant.  Voici  celle  qu’il  écrivit 
à faint  Cyrille  en  cette  occafion  : La  prévention  ne 
voit  pas  clair,  mais  l’averfion  ne  voit  goûte.  Si  donc 
vous  voulez  éviter  l’un  & l’autre  de  ces  défauts,  ne 
portez  pas  des  condamnations  violentes,  mais  exa- 
minez les  caufes  avec  juftice.  Plufieurs  de  ceux  qui 
font  aflemblez  à Ephefc , vous  acculent  de  vanger 
votre  inimitié  particulière , plutôt  que  de  chercher 
fincercment  les  interets  de  Jefus-Chrift.  Il  cil, 
difent - ils , neveu  de  Théophile,  il  imite  /à  con- 
duite , & cherche  à fe  faire  valoir,  comme  l’oncle  , 
qui  répandit  fa  fureur  contre  le  bienheureux  Jean: 
quoiqu’il  y ait  bien  de  la  différence  entre  les  ac- 
culez. 

Saint  Ilidore  écrivit  aufli  à l’empereur  Theodofc 
en  ces  termes  : Si  vous  pouvez  prendre  le  tems  d’al- 
ler en  perfonne  <1  Ephefe,  les  jugemens  qui  s’y  ren- 
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dronr  feront  /ans  reproche  ; mais  fi  vous  abandonnez 
les  fuffrages  à une  paflion  tumultucufe , qui  garan- 
tira le  concile  des  railleries  ? Vous  y apporterez  le  re- 
mede,  fi  vous  empêchez  vos  domeftiquesdedogma- 
rifer  : car  ils  lbnt  bien  éloignez  de  /ervir  leur  prince  , 
& prendre  en  même  tems  les  intérêts  de  Dieu.  Crai- 
gnez qu'ils  ne  falTent  périr  l’empire  par  leur  infidélité, 
en  le  faifant  choquer  contre  l’églife,  qui  rft  la  pierre 
folidc,  inébranlable  fuivant  la  promefle  de  Dieu. 
Dans  une  autre  lettre  à laint  Cyrille,  il  marque  que  /à 
foi  fur  le  myftcrc  de  l'Incarnation , eft  entièrement 
catholique. 

Le  mendiant  qui  portoit  les  lettres  du  concile,  ar- 
riva heureufement  à Conftanrinople , & les  rendit 
aux  évêques,  au  clergé,  auxabbez,  & particulière- 
ment à faint  Dalmace.  Le  clergé  de  Conftanrinople 
préfenta  en  cette  occafion  une  requête  à l’empereur  , 
c>«.  Efb.  f.  non  moins  ferme  que  rcfpcétueufe.  Si  votre  majefté, 
di/ènt  ils,  approuve  la  dépofition  de  Cyrille  & de 
Memnon , faire  par  les  fehifmatiques,  nous  fommes 
prêts  à nous  expofer  tous  avec  le  courage  qui  convient 
* à des  chrétiens , aux  mêmes  périls  que  ces  faints  per- 
fonnages  ; perfuadez  que  c’cft  leur  rendre  la  récom- 
penfe  convenable,  de  ce  qu’ils  ont  /burtert  pour  la 
. foi.  Nous  vousfupplionsdoncd'appuïerle  jugement 
de  ceux  qui  font  le  plus  grand  nombre  , qui  ont  de 
leur  côté  l’autorité  des  fieges  , & qui  , apres  avoir 
examiné  /oigneufement  la  foi  orthodoxe  , ont  été 
du  même  avis  que  ce  (àint  homme;  c’eft  fàint  Cy- 
rille. Et  n’expofez  pas  route  la  terre  à une  confufion 
generale,  fous  prétexte  de  procurer  la  paix,  & d’em- 
pêcher la  féparation  d'une  petite  partie  de  l’Orient, 
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qui  ne  fe  fepareroit  pas , fi  elle  vouloit  obiïr  aux  ca 
nons.  Car  fi  le  chef  du  concile  œcuménique  fbuffre 
cette  injure,  elle  s’étend  à tous  ceux  qui  lont  de  ion 
avis  j il  faudra  que  tous  ks  évêques  du  monde  foient 
dépofez  avec  ces  faints  perfonnages , & que  lg  nom 
d’orthodoxe  demeure  à Arius  & àEunomius.Ne  fouf- 
frez  donc  pas  que  l’églilc  qui  vous  a nourri , foie  ainfi 
dechirce, ni  que  l’on  voie  des  martyrs  de  votre  rems  ; 
mais  imitez  la  pieté  de  vos  ancêtres , en  obéïlïant 
au  concile,  & foutenant  fes  decrets  par  vos  ordon- 
nances. 

' Saint  Dalmace  s’e’rant  mis  en  priere  fur  ce  fujet, 
une  voix  defeenduë  du  ciel  lui  ordonna  de  fortir  de 
fon  monaftcre,oüil  étoit  enfermé  depuis  quarante- 
huit  ans,  fans  en  avoir  voulu  fortir}  quoique  l’em- 
pereur l’eût  fouvent  prié d’aflifter  aux  proceifions  qui 
fc  faiibient  à l’occafion  des  tremblemcns  de  terre.  Il 
•fortir  alors,  & avec  lui  tous  les  moines  de  tous  les 
monafteres,  conduits  par  leurs  abbez.  Ils  marchèrent 
vers  le  palais,  chantant  à deux  chœurs;  & un  grand 
peuple  de  caholiques  les  fuivir.  Quand  ils  furent 
arrivez,  les  abbez  entrèrent  dans  le  palais,  étant  ap- 
peliez par  l’empereur  } les  moines  demeurèrent  de- 
-hors  avec  le  peuple,  continuant  de  pfalmodier.  Les 
abbez  fortirent  , ayant  reçu  une  réponfe  favorable. 
Tout  le  peuple  s’écria  : Les  ordres  de  l’empereur  ? Les 
abbez  répondirent:  Allons  à l’églifè  de  faint  Mocius, 
& l’on  vous  lira  la  lettre  : vous  apprendrez  aufîi  la 
réponfe  de  l’empereur.  Ils  y allèrent  tous,  les  moines 
& le  peuple.  Le  chemin  étoit  par  une  des  grandes 
rues  , & l’églifè  de  faint  Mocius  à une  extrémité 
de  la  ville  près  la  porte  dorée.  Les  moines  marchoienc 
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toujours  en  chantant  & portant  des  cierges  , & ils 
arrivèrent  au  bout  de  la  ville  en  chantanc  le  dernier 
pfeaume.  Le  peuple  les  voyant  palier,  crioit. contre 
Ncftorius. 

Quand  ils  furent  arrivez  à 1 eglilc  de  làint  Mocius, 
on  lut  la  lettre  du  concile  ; & le  peuple  s'écria  tout 
d’une  voix  : Anathème  à Neftorius.  Saint  Dalmace 
monta  à la  tribune , & dit  : Si  vous  voulez  entendre  , 
faites  filence:  ne  vous  troublez  point,  & donnez- 
vous  patience.  L’empereur  a lû  la  lettre  qui  vient 
de  voüs  être  lûë  , & en  a été  perfuadé.  Je  lui  avois 
dit , quand  il  vint  me  voir  , qu’il  falloir  écrire  au 
làint  concile,  ce  qu’on  lui  avoit  dit  j mais  on  ne  l’a 
point  écrit.  Pour  ne  le  psschagriner,  j’ai  laifle  le  refte/ 
que  ceux  qui  lui  ont  fait  le  rapport  n'ont  pas  déclaré. 
Je  lui  ai  donc  dit  ce  qui  convenoit,  que  je  ne  puis 
a prclcnt  vous  dire:  car  ne  croyez  pas  que  je  veuille 
me  faire  valoir.  Le  Seigneur  brif.ra  les  os  de  ceux  * 
qui  plaifcnt  aux  hommes.  L'empereur  a entendu 
par  ordre  tout  ce  quis’cftpalTé,  il  en  a rendu  grâces 
a Dieu,  & a approuvé  la  procedure  du  concile, 
comme  il  étoir  digne  de  lui.  Ce  ne  font  pas  mes  pa- 
roles qui  l’ont  perfuadé,  mais  il  a fuivi  la  foi  de  les 
peres.  Enfin  il  a reçu  la  lettre  comme  il  falloir  , 
il  l’a  lue;  & y ajoutant  foi  , il  a dit  : S’il  eft  ainlï  , 
que  les  évêques  viennent.  Je  lui  ai  dit  : On  ne  leur 
permet  pas  de  venir.  Perfonne,  m’a-t’il  dir,  ne  les 
empêche.  Je  lui  ai  dit  : On  les  a arrêtez.  De  l’autre 
parti,  plufieurs  vont  & viennent  librement  j mais 
on  ne  permet  pas  de  vous  rapporter  ce  que  fait  le  làint 
concile.  Je  lui  ai  dit  encore  devant  tout  le  monde  , 
pour  loutenir  le  parti  de  Cyrille  : Qui  voulez^ 

vous 
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lez-vous  écouter , fix  mille  évêques,  ou  un  feul  impie  ? 
‘ J'ai  dit  fix  mille,  en  comptant  ceux  qui  dépendent 
des  métropolitains.  Cela  tendoit  à avoir  un  ordre  pour 
faire  venir  des  évêques , comme  il  en  vient  de  la  part 
du  concile,  qui  expliqueront  ce  qui  s’eft  paflé.  L’em- 
pereur m’a  répondu  : Vous  avez  bien  dit  : priez  pour 
moi.  Je  fçai  que  l’empereur  eft  attaché  à Dieu  & au 
faint  concile,  & n’écoutera  plus  les  hommas  pervers. 
Priez  doncTpour  l’empereur  & pour  nous.  Le  peuple 
' - de  Conftantinoplc  s’écria  tout  d’une  voix:  Anathème 
à Neftorius. 

L’empereur  envoya  donc  un  ordre  aux  évêques  des 
deux  partis,  c’eft-à-dirc,  de  faint  Cyrille  & de  Jean 
d’Antioche,  d’envoyer  d’Ephefc  chacun  les  députez 
qu’ils  jugeroient  à propos,  pour  venir  à la  courl’in- 
firuirc.de  vive  voix.  Cet  ordre  fut  adrelfé  au  com- 
te Jean;  & cependant  faint  Cyrille  & Memnon  dé- 
voient demeurer  en  prifon.  En  même  tems  les  évê- 
ques, qui  étoient  à Conftantinoplc,  au  nombre  de 
fept  , répondirent  aux  peres  du  concile,  par  une 
lettre  dattée  du  vingtième  de  Mcfori,  indiction  quin- 
ziéme ; c’eft-ji- dire , du  treiziéme  d’Août  451. 
où  ils  les  félicitent  de  leurs  fouffranccs,  pour  la  bon- 
ne caufe:  offrant  de  les  aller  trouver;  ou  de  demeu- 
rer à Conftantinoplc,  filon  que  le  concile  leur  or- 
donnera. Le  clergé  de  Conftantinople  leur  écrivit 
aufli;  & à la  tête  de  cette  lettre  font  nommez  les 
premiers,  Dalmace,  Tigrius,  Samfon  & Maximilien , 
comme  les  principaux  prêtres.  Nous  avons,  difint- 
ils , fait  lire  publiquement  dans  I’églifi  vos  lettres 
adreflécs  à l’empereur,  touchant  la  dépofition  de 
Neftorius.  Tou  t le  peuple  l’a  approuvée  comme  nous, 
Terne  VI.  T - 
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■ & a fait  plufieurs  acclamations  à votre  loüange^ 

An.  4}  1.  jvJquj  vous  prions  de  fonger  déformais  à rétablir  no- 
Août  treéglife,  car  c’eft  la  feule  chofc  qui  refte  à faire} 
c’cft-à-dire  , d’ordonner  un  évêque  de  Conftantino- 
ple.  Dalmace  prêtre  archimandrite,  & pere  des  mo- 
nafteres,  avoit  foufcrit  le  premier;  mais  il  ne  laifïa 
pas  d’écrire  encore  en  ion  particulier  au  concile  , 
c*u.  valut,  pour  le  féliciter  de  (a  victoire  courre  l'herefie.  Aly- 
e (ht/.  pius  prêtre  des  apôrres  écrivit  auifi  à fainr  Cyrille 
*•  7t*'  fur  le  meme  lujct,  le  regardanr  comme  un  confef- 
feur  & un  martyr.  11  dit  à la  fin:  Le  diacre  Candi- 
dicn  qui  vous  rendra  cctrc  lettre,  vous  dira  tout  ce 
qui  fe  paffe  ici,  avec  quelle  liberté  & quelle  har- 
diefic  nous  avons  parlé,  & tout  ce  que  nous  avons 
- fait. 

D;pm«ion  Les  ordres  de  l’empereur  ayant  etc  déclarez  à Ephe- 
au  concile  a u ^ f par  [c  comte  Jean,  le  concile  nomma  huit  dé- 
putez*, fçavoir,le  prêtre  Philippe  1 gatdu-pape,  8c 
fept  évêques  ; Arcade,  un  des  d puiez  d’Occident, 
Juvenal  de  Jerufalcm  , Flavicn  de  Micedoine,  Fir- 
mus  de  Cappadoce  , Theodote  d’Ancire,  Acace  de 
I jîT  Melitinc,  Evoptius  de  Ptolemaïde;  avec  une  pro- 
curation portant  ordre,  premièrement  de  ne  com- 
muniquer en  aucune  maniéré  avec  Jean  d’Antioche 
& fon  conciliabule  fehifmatique  : que  fi  l’empereur , 
ajoûtent  les  peres,  vous  oblige  de  communiquer 
avec  eux;  vous  ne  lui  obéirez,  qu’à  condition  qu’ils 
. fouferiront  à la  dépofirion  de  Neftorius  ; qu’ils  de- 
manderont pardon  au  concile  par  écrit,  de  l’injure 
qu’ils  ont  faite  à nos  pr<fidens:  qu’ils  anathemari- 
feront  la  doctrine  de  Neftorius;  & qu’ils  travaille- 
ront avec  vous , pour  nous  faire  rendre  les  iàints  ar- 
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- chevêques  Cyrille  & Memnon  : en  ce  cas  nous  vous 
permettons  de  leur  promettre  votre  communion,  & 
de  nous  en  écrire  : afin  que  quand  nous  ferons  con- 
venus avec  vous,  on  puifle  faire  avec  eux  Une  paix  fo- 
lide.  Mais  vous  ne  leur  promettrez  point  votre  com- 
munion , que  le  fàint  concile  n’ait  retrouvé  fes  pré- 
fidens.  Sçachez  au  refte,  que  fi  vous  négligez  quel- 
qu’un de  ces  ordres , le  fàint  concile  n’approuvera 
point  ce  que  vous  aurez  fait,  & ne  vous  recevra  point 
à fa  communion.  Berinien  évêque  de  Pergc  fouferi- 
vit  le  premier,  puis  tous  les  autres  évêques.  Le  concile 
donna  aufli  à fes  députez  des  mémoires,  pour  con- 
tredire aux  prétentions  des  Orientaux;  & une  lettre 
à l’empereur  , où  ils  infifterît  principalement  fur  U 
délivrance  de  Cyrille  & de  Memnon , & le  conge  de 
retourner  tous  à leurs  églilès.  On  peut  croire  qu’ils 
chargèrent  aufli  leurs  députez  des  réponfes  aux  fept 
évêques,  qui  leur  avoient  écrit  de  Conftantinople  , 
& à faint  Dalmace.  Le  concile  les  remercie'  de  leur 
affedbion,  les  exhorte  à demcürer  à Conftantinople  , 
& à continuer  de  faire  connoître  à l’empereur  les 
fraudes  des  Orientaux.  Comme  nous  croyons, ajoû- 
tcnt-ils  , que  ce  que  nous  vous  avons  déjà  écrit  n’eft 
pas  venu  à votre  connoiflancc;  nous  vous  en  en- 
voyons des  copies,  & nous  vous  prions  aufli  de  nous 
faire  içavoir , fi  nos  mémoires  ont  étc  rendus  à l’em- 
pereur, afin  que  s’il  ne  les  a pas  reçus,  il  fçache  les 
artifices  qu’on  a employez  contre  nous.  Dans  la  lettre 
à faint  Dalmace,  le  concile  reconnoît  que  c’cft  lui 
feul  à qui  ils  ont  l’obligation  d’avoir  découvert  la 
Vérité  à l’empereur , & ajoutent  : Nous  Içavons  qu’a- 
vant  qucNeftorius  vint  à Conftantinople , Dieu  vous 
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révéla  ce  qu’il  avoir  dans  le  cœur , & que  vous  difics  a 
tous  ceux  qui  vcnoient à votre  cellule:  Prenez  garde 
à vous , mes  freres , il  eft  arrivé  en  cette  ville  une  mé- 
chante bête,  qui  nuira  à beaucoup  de  gens  par  fa 
do&rine. 

Les  Orientaux  de  leur  côté  députèrent  huit  évê- 
ques j Jean  d’Antioche  , Jean  de  Damas,  Himerius 
deNicomedic,  Paul  d’Emefe  , comme  vicaire  d’A- 
cace  de  Berée;  Macairc  de  Laodicée,  vicaire  de  Cy- 
rus  de  Tyr,  Apringius  de  Calcide  , vicaire  d’Ale- 
xandre d’Apamée  ; Theodoret  de  Cyr,  vicaire  d’A- 
lexandre d’Hieraple  , Hcllade  de  Ptolemaïde  : La  - . 
procuration  dont  ces  députez  furent  chargez  eft  tres- 
gcnerale,&  porte  un  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce 
qu’ils  jugeront  à propos,  (oit  devant  l’empereur  j' 
foie  dans  le  confiftoirc,dans  le  fènat,  ou  dans  un 
concile  : avec  promefle  de  ratifier  tout  ce  qu’ils  au- 
ront fait , & de  fouferire  leurs  conventions  , même 
fynodalement.  La  feule  exception  eft  contre  les 
chapitres  de  faîne  Cyrille , que  l’on  défend  de  rece- 
voir. Alexandre  d’Hieraplc  loufcrivif  le  premier 
avec  la  même  reftri&ion  : puis  Dorothée  de  Mar- 
cianople.  Avec  ce  mandement  , les  députez  furent 
chargez  d’une  requête  à l’empereur  ; dans  laquelle, 
iàns  parler  des  dépofitions  de  Ncftorius  & des  au- 
tres , ni  des  a<ftes  du  concile  , ils  témoignent  être 
fort  en  peine  à caufe  des  articles  de  Cyrille  ; & con- 
jurent l’empereur  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fàint , 
de  veiller  à la  confervation  de  la  foi  , dont  ils  le 
font  juge,  & d’obliger  leurs  adverlàires  à en  traiter 
en  fà  prefence  par  écrit:  foutenant, comme  il  eft 
yrai , qu’on  ne  peut  fouffrir  dans  i’églife  deux  doc- 
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trines  differentes.  Ils  fe  plaignent  en  paflfant  des  en- 
treprifes  de  Juvenal  de  Jerufàlem  , fur  la  Phénicie  Sc 
l’Arabie-,  & demandent  la  liberté  de  retourner  à leurs 
églifes , fi  la  queftion  de  la  foi  ne  peut  être  alors  ter- 
mince. 

Après  que  les  députez  furent  partis , l’empereur 
envoya  ordre  à Neftorius  de  fe  retirer  d’Ephefè,  lui 
permettant  d’aller  où  il  voudroir.  Il  demanda  de  fe 
'retirer  au  monaftere  de  faint  Euprepius  près  d’An-' 
tioche,oùilavoit  été  élevé  dans  là  jeuneMe  : ce  qui 
lui  fut  accordé,  avec  les  voitures  & les  commodirez 
necefTaires  pour  l’y  conduire.  Nous  avons  la  lettre 
qui  lui  en  fut  écrite  par  le  préfet  du  prétoire  Antio- 
chus , & fa  réponfe  pleine  d’aétions  de  grâces  : di- 
fànt,que  rien  ne  lui  eft  plus  honorable  que  d’être 
éloigné  pour  la  religion',  il  demanda  feulement  que 
les  écrits  de  Cyrille  ( il  veut  dire  principalement 
fes  douze  articles  ) foient  notrés  par  des  lettres  de 
l’empereur  , de  peur  que  des  fimples  ne  foient  fur- 
* pris. 

Quand  les  députez  des  deux  partis  furent  arrivez 
à Calcédoine  , on  les  y fit  demeurer;  & on  ne  per- 
mit nj  aux  uns , ni  aux  autres , d’entrer  à Gonftan- 
tinople,  de  peur  d’exciter  fédition.  Les  Orientaux 
étant  arrivez  à Calcédoine,  apprirent  par  bruit  com- 
mun, que  Neftorius  avoitéré  éloigné  d’Ephefc;ce 
qui  les  affligea  fort,  voyant  que  fa  dépofition  ctoit 
confirmée.  C’eft  ce  qu’ils  écrivoienc  à ceux  de  leur 
parti  l’onzième  du  mois  Macédonien  Gorpiée  ,-c’cft- 
à-dire,  le  quatrième  de  Septembre;  & que  ce  jour- 
là,  ils  attendoient  l’empereur  , qui  devoit  venir  à 
a.  maifon  de  Rufin  près  de  Calcédoine  , & y en- 
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tendre  les  parties.  L'évêque  Himerius  n’éroit  pas  en- 
core arrivé  : ainfi  ils  n’etoienr  que  fept  évêques  de 
part  & d’autre. 

L’empereur  vint  en  effet.  Il  écouta  favorablement 
les  uns  & les  autres,  & d’abord  les  Orientaux  crurent 
avoir  l’avantage.  Les  catholiques  preffoient  la  déli- 
vrance de  fàint  Cyrille,  & demandoienr  qu’il  vînt, 
pour  fe  défendre  lui-même  ; les  Orientaux  foûre- 
1 noient  qu’il  falloir  commencer  par  regler  la  foi.  L’em-* 
pereur  ordonna  que  chacun  lui  prefentât  fa  confef- 
iîon.  Les  Orientaux  dirent,  qu’il  leur  étoit  impolîi- 
ble  d’en  faire  d’autre  que  celle  de  Nicée:  ce  que  l’em- 
pereur trouva  bon.  Ils  renvoyèrent  donc  aux  leurs  la 
copie  de  l’expofirion  de  foi,  qu’ils  avoient  apportée 
d’Ephcfe  : les  priant  de  leur  en  envoyer  deux  nou- 
veaux exemplaires  fouferits.  Ils  ajoutent:  Tout  le 
peuple  de  Conftantinople  paffe  fans  celle  vers  nous  , 
nous  encourageant  à défendre  la  foi  ; & nous  avons 
bien  de  la  peine  à les  retenir , pour  ne  point  donner 
prilè  à nos  adverlàircs. 

Theodoret  écrivit  la  même  choie  à fon  métropo- 
litain Alexandre  d’Hieraple;  mais  apparemment  de- 
puis : car  il  ne  paroir  pas  fi  bien  elperer.  Nous  n’a- 
vons omis, dit-il,  ni  honnêteté,  ni  fermeté,  ni  priè- 
re, pour  exciter  le  prince  & le  confiftoirc  à ne  pa* 
négliger  la  foi , que  l’on  veut  corrompre  ; mais  jufques 
ici  nous  n’avons  rien  gagné.  Nous  avons  prorefté 
à l’empereur  avec  ferment,  qu’il  nous  eft  impolli- 
ble  de  rétablir  Cyrille  & Memnon,  & de  commu- 
niquer avec  les  autres,  qu’ils  n’ayent  rejetté  les  arti- 
cles hérétiques.  Mais  ceux  qui  cherchent  leurs  in- 
térêts plutôt  que  ceux  de  Jefus-Chrift  , veulent 
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* réconcilier  atec  eux,  même  malgré  nous,  c’cft-à- 
dire,  que  quelques- uns  des  Orientaux  commcnçoient 
dès-lors  à parler  de  réunion.  Pour  notre  ami , c’eft- 
à-dire  Neitorius , fçaehez  que  toutes  les  fois  que 
nous  en  avons  fait  mention , foit  devant  le  prince, 
foie  devaijt  fon  confiftoire , on  l’a  pris  à injure.  Et 
le  pis  eft  , que  l’empereur  en  a le  plus  d’averfion  , ÔC 
nous  a dit:  Que  perfonne  île  m’en  parle  , Ion  affaire 
eft  réglée.  Nous  travaillons  à nous  tirer  d’ici , Se  à 
vous  tirer  de  là  : car  nous  n’avons  rien  de  bon  à efpe- 
rcr  d’ici.  Tous  font  gagnez  par  argent,  & fouticn- 
■nent  qu’il  n’y  a qu’une  nature  de  la  divinité  & de 
l’humanité. 

Le  peuple , grâces  à Dieu , eft  en  bon  état , & vient 
à nous  inceftamment.  Nous  avons  commencé  à leur 
parler , Se  à tenir  de  grandes  aftcmblccsj  & il? nous 
ont  écoutez  avec  tant  de  plaifir,  qu’ils  feroient  de- 
meurez jufqu’à  une  heure  après  midi,  s’ils  avoient 
pu  louffrir  l’ardeur  du  foleil.  Ils  étoient  afïembez 
dans  une  grande  cour,  enfermée  de  quatre  galeries , 
& nous  parlions  de  l’étage  haut  de  la  maifon.  Mais 
tout  le  clergé  avec  ces  bons  moines  nous  perfecu- 
tenr  fortement:  en  forte  qu’il  y eut  un  combat,  en 
■revenant  du  Rufinien,  la  première  fois  que  nous 
eûmes  audience  du  prince:  plufteurs  furent  blcflcz  , 
tant  d.s  laïques  qui  ctoient  avec  nous,  ?|uc  de  ces 
faux  moines.  L’empereur  a fçu  que  le  pei’p'e  s’aflem- 
bloir  avec  nous,  & m’ayant  rencontré  feul,  il  m’a 
dit:  J'ai  appris  que  vous  tenez  des  aftèmblces  irrégu- 
lières. Je  lui  ai  ri  pondu  : Puifque  vous  me  donnez  la 
liberréde  parler , écourez-moi  avec  indulgence.  Eft- 
iljufte  que  ces  hérétiques  excommuniez  faflent  les 
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fonctions  ecclcfiaftiques;  & que  nous', qui  combat- 

An.  4}  1.  rons  p0ur  |a  f0i j n’entrions  point  dans  l’églife  ? Il 
septembre,  m’a  dit  : Que  voulez-vous  que  jefafle?  J’ai  icpondur 
Ce  que  fit  le  comte  Jean  quand  il  vint  à Ephelc.  Car 
voyant  qu’ils  celebroient  les  alTemblées , & non  pas 
nous,  il  les  empêcha,  en  dilànr.  Jufqu’à  ce  que 
, vous  ayez  fait  la  paix,jene  permettrai  ni  aux  uns,  ni 

aux  autres  de  les  cclebréh  Vous  deviez  ordonner  de 
même  à l’évêque  de  cette  ville:  de  ne  lailïêr  tenir  les 
* alTemblées,  ni  à eux,  ni  à nous,  jufqu’à  ce  que  nous 
fufïïons  d’accord.  L’empereur  m’a  répondu  : Je  ne 
puis  commander  aux  évêques.  J’ai  dit:  Ne  nous 
commandez  donc  rien  non  plus.  Nous  prendrons 
une  églifè  & nous  célébrerons  l’afTemblée , & vous 
verrez  qu’il  y a bien  plus  dépeuple  avec  nous  qu’avec 
eux.  J*ai  ajouté:  Dans  nos  alTemblées  il  n’y  a ni  lçc-, 
ture  des  faintes  écritures , ni  oblations  ; mais  feuler 
ment  des  prières  pour  la  foi  & pour  votre  majefté,  8c 
des  difeours  de  pieté.  11  l’a  approuvé,  & ne  nous  en 
a point  empêché  jufqu’ici.  Nos  alTemblées  croilTènt 
toujours  ; mais  nous  femmes  tous  les  jours  en  péril  8c 
en  crainte , voyant  la  violence  des  moines  & des  clercs , 
& la  facilité  des  grands.  11  refte  un  des  fermons  que 
Theodorct  en  ce  rems-là,  & un  de  Jean  d’Antio- 
/•7)S'  çhe,qui  eftfon  adieu,  prononcé  dans  la  même  aflTetn- 
blée.  * 

r.  74j-  744-  Les  Ichifmatiques  ne-  manquèrent  pas  d’envoyer 
d’Ephefe  à leurs  députez,  la  profefTion  de  foi  qu’ils 
demandoient  ; avec  des  lettres,  où  ils  infiftoient 
toûjours  fur  la  condamnation  des  douze  articles 
de  faint  Cyrille  ; foûtenanc  que  c’étoit  les  autori- 
ser > quç  de  confirmer  la  dépofition  de  Ncftorius. 
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ils  envoïerent  en  mcmc  temps  à leurs  députez  l’expo- 
fition  des  douze  articles  cjue  faint  Cyrille  venoit  de 
faire  à Ephefe,  à la  priere  du  concile. 

L’empereur  entendit  les  députez  jufqu’à  cinq  fois. 

Enfin  retournant  à Conftantinople,  il  laifla  les  fehif-  £/>*■*  ’« 
matiqu  s' à Calcédoine,  Se  commanda  aux  députez  ca-  Co/ic.  Epb.  p, 
thohcpies  de  venir  à Conftantinople , pour  y ordonner  7°' A 
un  éveque.  Les  fehifmatiques  s’en  plaignirent  par  une 
remontrance,  que  l'on  compte  pour  la  fécondé  : car 
la  première  eft  celle  dont  ils  avoient  été  chargez  en 
partant  d'Ephefe.  Dans  celle-ci , les  députez  demeu- 
rez à Calcédoine  proteftent  devant  Dieu,  que  fi  les 
partions  de  l’herene  (c’eft  ainfi  qu’ils  nomment  les 
catholiques)  ordonnent  un  éveque  i Conftantinople, 
avant  que  l’on  ait  réglé  la  doétrine  : il  y aura  necef- 
fairement  un  fchifme,  qui  divifera  toute  l'églife  : car 
difcnt-ils,  & nous  & toutes  les  provinces  a’Oricnt, 
de  Pont , d’Afie , de  TTirace , d’illyrie , d’Italie , ne 
fouffriront  jamais  que  l’on  reçoive  les  dcîgmes  de 
Cyrille.  Ils  vous  ont  meme  envoyé  un  livre  de  iairic 
Ambroife  contraire  à cette  dotftrine.  C’eft  à l’empe- 
reur qu'ils  parlent. 

Ils  écrivirent  en  meme  temps  à Rufus  éveque  de 
Theflalonique,  pour  eflâyer  de  l’attirer  à leur  parti, 
en  le  prévenant  contre  le  concile  : afin  qu’il  le  dé- 
fiât de  la  relation  de  Flavien  de  Philippes  Ion  fubde- 
legué  à Ephefe  Ils  font  encore  mention  dans  cette 
lettre  du  livre  de  faint  Ambroife , envoyé  à l’empe- 
reur par  l’évêque  de  Milan  , qu’ils  nomment  Mar- 
tin , & qui  eft  plutôt  Martinien.  Ils  dife:  t qu’il  leur 
a écrit,  dont  ils  concluent  que  l’Italie  eft  pour  eux. 

Mais  au  mois  de  Septembre,  où  cette  lettre  fut 
Tomt  VL  V 
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écrite , il  n’y  avoir  pas  encore  allez  de  temp  s pourr 
avoir  ^>orté  à Milan  les  nouvelles  de  la  divilion  ar- 
rivée a Ephefe  à la  fin  de  Juin,  ôc  en  rapporter  des. 
lettres  : ainfi  celle  de  Martinien  devoit  avoir  été 
écrite  au  concile  d’Êphefe  en  general , & erre  tom- 
bée contre  Ton  intention  entre  les  mains  desfehif- 
matiques.  Car  il  efl  bien  certain  que  toute  l’Italie  ôc 
tout  l’Occident  étoit  attaché  au  pape  & à faim  Cy- 
rille. 

Cependant  l'empereur  Theodofe  écrivit  au  con- 
cile en  ces  termes  : comme  nous  préferons  la  paix 
des  églifes  à toute  autre  affaire  : nous  avons  elïayé 
de  vous  mettre  d’accord,  non-feulement  par  nos  of- 
ficiers , mais  par  nous-mêmes.  Mais  puifqu’il  n’a  pas 
étc  poffible  de  vous  réunir,  Ôc  que  vous  n’âvez  pas 
même  voulu  entrer  en  difeours  fur  les  matières  con- 
teftées  : nous  avons  ordonné  que  les  évêques  d’O- 
rient  s’en  retournent  chacun  chez  eux , ôc  à leurs 
églifes , ôc  que  le  concile  d’Ephefe  foit  feparé  : que 
Cyrille  aille  à Alexandrie,  ôc  que  Memnon  demeure 
à Ephefe.  Au  relie  nous  vous  déclarons,  que  tant 
que  nous  vivrons ,.  nous  ne  pouvons  condamner  les 
Orientaux  ; puifqu’on  ne  les  a convaincus  de  rien 
devant  nous,  ôc  qu’on  n’a  pas  même  voulu  entrer 
en  difpute  avec  eux.  Si  vous  cherchez  donc  la  paix- 
de  bonne  foi , fàites-le-nous  fçavoir , finon , fongez 
à vous  retirer  incefTamment.  line  tient  pas  à nous . 
de  vous  accorder  : Dieu  fçait  à qui  11  dent.  On  voit 
par  cette  lettre  de  l’empereur , auflhbien  que  par  cel- 
le des  fehifmatiques,  que  les  députez  catholiques  n’a- 
voient  point  voulu  dilputer  avec  eux  fur  la  doékrine 
devant  l’empereur,  comme  fi  elle  eût  été  douteufe  * 
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s’étoient  contentez  de  foutenir  les  aétes  du  concile , 

& de  montrer  ;que  la  dépohtion  de  Neftorius  étoic 
jufte  8c  canonique  ; 8c  celle  de  Cyrille  8c  de  Memnon, 
nulle  8c  inloutenable.  • 

A ce  coup  les  députez  des  Tchifinatiques  perdirent 
toute  efperance.  Ils  envoierenti  l’empereur  une  troi- 
fiéme  remontrance  pleine  de  reproches , de  protefta- 
■tions  8c  de  menaces  de  la  colere  de  Dieu.  Si  vous  ne 
vous  rendez  pas,  difent-ils,  à cette  priere , nous fe- 
couerons  la  pouflîere  de  nos  pieds , 8c  nous  crierons 
avec  faint  Paul  : Nous  Tommes  innocens  de  votre  Tang, 

Ils  écrivirent  aufli  à ceux  de  leur  parti  à Ephefe  , c,ne-  lth ■ F- 
'encore  que  l’empereur  leur  eût  donné  audience  s/»»/ 
juTqu’à  cinq  lois  , tous  leurs  efforts  avoient  été  inu- 
tiles : que  jamais  Cyrille  n’avoit  voulu  entrer  en  di  f- 
•euffion  de  Tes  douze  articles,  ni  leurs  juges  l’y  obliger , 
ni  entendre  parler  de  Neftorius.  Ils  Te  plaignent  de  la 
tyrannie  de  Cyrille  i qui  a,  diTent-ils,  gagné  tout  le 
monde  par  Tédu&ion , flatterie  8c  parpréTcns:  cn- 
Torte  que  lui  ■&  Memnon  demeurent  à leurs  égliTes  ; 

■tandis  cpie  cet  homme  innocent , c’eft  Neftorius , qft 
renvoie  à Ton  nionaftere.  Telle  fut  la  fin  du  concile 


Alt.  xTnt.  s. 


t.  ji. 


d’EpheTe.  Saint  Cyrille  arriva  triomphant  à Alexan- 
drie , 8c  y Tut  reçu  avec  une  très  - grande  joie  , le 
troifiéme  jour  d’Athyr,  c’eft-à-dirc,le  trentième  d’Oc- 
tobre. 

Cependant  on  procéda  à l’éle&ion  d’un  évêque 
de  Conftantinople.  Les  évêques  qui  étoient  déjà 
avec  les  légats  du  Taint  fiége  8c  les  autres  députez  S ter.  ru.t.  jf. 
du  concile  d’EpheTe , préfiderent  à cette  élection.  Ou 
propoTa  encore  Philippe  8c  Proclus,  comme  avant 
l’éle&ion  de  Neftorius.  Proclus  l’eût  emporté,  Ci  s»;- «"•«.; 4. 
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le  diacre  Epidete,  qui  arrivèrent  à Rome  vers  Noël.  ^N,  t 
C’eft  environ  le  temps  que  le  pape  écrivit  aux  évêques 
de  Gaule , pour  la  défenle  de  laint  Auguftin  -,  dont 
quelques  prêtres  Gaulois  continuoient  d’attaquer 
la  dodtine  après  fa  mort.  Profper  &,Hilaire  qui  en  , T”."''  *’ 
avoient  écrit  à faint  Auguftin , allèrent  à Rome  , 

& Ce  plaignirent  au  pape  faint  Celeftin , ce  qui  lui 
donna  occaûon  d’écrire  cette  lettre.  Elleeft  adreflëe  *• 

à Vcnerius  évêque  de  Marfeille  , Lconce  de  Fréjus, 

Marin  , Auxone  , Arcade,  Filtanius,  & aux  autres 
évêques  des  Gaules.  Le  pape  leur  reproche  fortement 
leur  négligence  à réprimer  ce  fcandale.  Les  prêtres , 
dit-il , ne  doivent  pas  enfeigner  à.  votre  préjudice  , 
votre  filence  en  cette  occafion  eft  fufped  de  conni- 
vence & nous  ferions  fufpeds  nous  mêmes  fi  nous 
nous  taifions  Tous  ceux  qui  enfeignent  mal,  doivent 
fçavoir  qu'il  leur  convient  plutôt  d'apprendre.  Que 
faites-vous  dans  les  églifcs,  s’ils  ont  l’autorité  de 

{jrêcher?  Si  ce  n’eft  que  quelques  évêques  ignorent 
eurs  droits  , parce  qu’ils  ont  été  depuis  peu  tirez 
d’entre  les  laïques.  Venant  à faim  Augufti  r , il  en 
parle  ainfi:  Auguftin  homme  de  fainte  mémoire, 
a toujours  été  dans  notre  communion  , pour  fon 
'mérité  , fie  n’a  jamais  été  flétri  du  moindre  bruit 
d’aucun  mauvais  loupçon  : fa  fcience  étoit  telle  , 
je  m’en  fouviens , que  mes  prédeceflèurs  le  com- 
ptoient  entre  les  principaux  dodeurs  s il  étoit  aimé 
fie  honoré,  de  tout  le  monde.  C’eft  pourquoi  vous, 
devez  réfifteràceux  qui  ofenr  attaquer  fa  mémoire,  , 

&:  leur  impofer  filence.  ' i ■ ù 

A cette  lettre  du  pape  faint  Celeftin,. font  joints.  ^ L„  ^ 
neuf  articles  touchant  la  grâce  , citez  comme  partie  t- 7 J- 
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de  la  même  lettre  dès  le  commencement  du  fieele 

fuivant. 

Ces  articles  font  précédez  d’un  avertiflement,  qui 
porte  : que  quelques-uns,  qui  fe  glorifient  d’être  ca- 
tholiques , & qui  anathematifent  Pelage  & Celeftius, 
ne  (aillent  pas  de  parler  contre  nos  maîtres  : comme 
s’ils  avoient  excedé  les  bornes  neceflaires  , font 
profellion  de  n’approuver  que  ce  que  le  faint  fiege 
a défini.  C’eft  pourquoi  l'on  a cru  devoir  recher- 
cher œ que  les  papes  ont  déjà  défini  touchant  la  . 
grâce,  contre  les  défenfeurs  criminels  du  libre  ar- 
bitre , & y joindre  quelques  fentences  des  conciles 
d’Afrique , que  les  papes  ont  adoptées  en  les  approu- 
vant. 

1.  Par  le  péché  d’Adam  tous  les  hommes  ont  perdu 
le  pouvoir  raturel  & l’innocence , & perfonne  ne 
peut  fortir  de  l’abîme  de  cette  chute,  par  le  libre  ar- 
bitre, fi  la  grâce  dé  Dieu  ne  le  releve.  a.  Perfonne 
n’eft  bon  par  lui- même  : il  faut  que  celui  qui  feul 
eft  bon  fe  communique  à lui.  3.  Perfonne  même 
étant  renouvellé  par  la  grâce  du  baptême , n’eft  ca- 
pable de  furmonter  les  attaques  du  démon  & les  de- 
firs  de  la  chair  : fi  par  le  fecours  journalier  de  Dieu  , 
il  ne  reçoit  la  perleverance  dans  la  bonne  vie.  Ces 
trois  articles  font  tirez  de  la  lettre  du  pape  faint  In  - 
nocent,  au  concile  de  Carthage , écrite  en  417.  Dans 
le  premier,  il  faut  entendre  par  le  pouvoir  naturel  , 
celui  que  l’homme  avok  dans  la  juftice  originelle. 
4.  Perlonne  n’ufe  bien  du  libre  arbitre , que  par 
la  grâce  de  Jzsu  s -Christ.  Tiré  de  la  lettre  du 
même  pape  au  concile  de  Mileve.  5.  Tous  les  defirs, 
les  œuvres  & les  mérités  des  faints , fe  doivent  rap- 
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{>orter  à la  gloire  de  Dieu , parce  que  perfonne  ne 
ui  eft  agréable  que  par  les  dons  qu’il  a reçus  de  lui. 

Tiré  de  la  lettre  du  pape  Zozime,  à tous  les  évcques 
du  monde , y joignant  la  reflexion  des  évcques  d'A- 
frique. 6.  Dieu  opère  tellement  dans  les  cœurs  des  s 
hommes , & même  dans  le  libre  arbitre , que  la  fainte  j?’  * 
penfée , le  pieux  deflein , tout  mouvement  de  la  bonne 
volonté  vient  de  Dieu  : car  fl  nous  pouvons  quelque 
bien  ; c’eft  par  celui , fans  lequel  nous  ne  pouvons  rien. 

Tiré.de  la  même  lettre  du  pape  Zozime,qui  eft  perdue. 

7.  La  grâce  de  Jefus-Chrift,par  laquelle  nous  fommes 
juftifiez , ne  fert  pas  feulement  pour  la  remiffion  des  • * 
pechez  commis,  mais  pour  nous  aider  à n’en  point 
commettre  : non  feulement  en  nous  donnant  l'in- 
telligence des  commandemens,  pour  fçavoir  ce  que 
nous  devons  defirer  ou  éviter  i mais  en  nous  faifanc 
aimer.  Se  pouvoir  ce  que  nous  connoiflons  qu’il  faut 
faire  ; Se  non-ft  ulement  pour  le  faire  plus  facilement, . 
mais  abfolument  pour  le  faire.  Tiré  des  canons  trois, , 

3uatre  Se  cinq  du  concile  de  Carthage,  du  premier  g ^ 
e May  418.  8-  Nous  aprenons  auiïî  ce  que  nous  J. 
devons  croire,  par  les  prières  établies  dans  tout  le 
inonde  par  les  apôtres,  & obfervées- uniformément 
dans  toute  l’églife  catholique,  qui  demandent  que  la 
foi  foit  donnée  aux  infidèles,  aux  idolâtres , aux  Juifs , 
aux  heretiques  ; la  charité  aux  fehifmatiques , la  péni- 
tence aux  pécheurs,  la  grâce  du  baptême  aux  carécu- 
menes.  Ces  prières  n«  font  pas  de  vaines  formules , 
puifque  l’on  en  voit  les  effets  en  plufieurs  convenons* 
dont  on  rend  grâces  à Dieu.  9.  Les  ceremonies  des 
exorcifmes  ôc  du  fouffle,  que  toute  l’églife  obfèrve ,, 
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\6o  Histoire  Ecclesiastique. 
pour  préparer  au  baptême,  tant  les  enfans  que*Ies 
adultes-,  montre  bien  qu'elle  les  croit  tous  lous  la 
puiflance  du  démon. 

Il  faut  donc  confefler. que  la  grâce  de  Dieu  prévient 
les  mérités  de  l'homme  .>qu’elle  n’ôte  pas  le  libre  ar- 
bitre i mais  le  délivre,  f éclaire,  le  redrelfe  ôc  le  guérit. 
Dieu  veut-,  tant  il  effc  bon , que  Tes  dons  foient  nos  mé- 
rités, & leur  accorde  la  récompenfe  étemelle.  Il  fait 
en  hôus , que  nous  voulons  ôc  faifons  ce  qu’il  veut  : 
mais  Tes  dons  ne.font  pis  oififs  en  nous.*  nous  coopé- 
rons à fa.grace,  ôc  finous  fentons  quelque  relâche- 
ment,qui  vientde  notre  foibleffic,nousrecouronsprom- 
ptementàlui.Quant  aux  queftions  plus  profondes  ôc 
plus  difficiles , qui  ont  été  traitées  amplement , par 
ceux  qui  ont  combattu  les  heretiques  : nous  ne  les 
méprilons  pas , mais  n’avons  pas  befoin  de  les  traiter. 
Il  nous,fuffit  d'avoir  déclaré  ce  que  nous  croïons  être 
de  la  foi  catholique. 

Le  pape  faint  Celéftin  aïant  reçu  avis  de  la  mort 
de  faint  Pallade , qu’il  avoit  envoie  en  EcolTe , fub- 
ftitua  en  fa  place  faint  Patrice , l'ordonna  évcque , ôc 
l’cnvoïa  prêcher  la  fiai  en  Irlande.  Saint  patrice 
avoit  environ  cinquante-cinq  ans,  étant  né  vers  l’an 
.377.  enLcoffe  , au  territoire  de  la  ville  d’Alcud , au- 
jourd’hui nommée  Dunbritton.  Ai’âgede  feize  ans, 
il  fut  emmené  captif  en  Irlande , ôc  y demeura  cinq 
ou  fix  ans , pendant  lefquels  il  apprit  la  langue  ôc  les 
mœurs  du  pais.  Des  pirates  Payant  mené  en  Gaule 
vers  l’an  400.il  s’en  alla  au  monaftere  de  faint  Mar- 
tin , c’eftà-dire  à Marmontier  , y reçut  la  tonfure 
monaftique , ôc  y demeura  trois  ans.  Il  retourna. 
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dans  la  grande  Bretagne , puis  il  pafla  en  Italie,  où 
il  employa  fept  ans  à vifiter  les  monafteres  du  pays 
& des  ifles  voifines.  Il  fut  ordonné  prêtre , & demeu- 
ra trois  ans  auprès  de  faint  Scnieur  ; que  l’on  croit 
avoir  été  évêque  de  Pife.  Cependant  il  crut  avoir  reçu 
ordre  de  Dieu  par  des  révélations , d’aller  travailler  à 
laconverfion  des  Irlandois:  il  y alla,  mais  inutile- 
ment ; & les  barbares  ne  voulurent  point  l’écouter.ll 
revint  donc  en  Gaule,  & pafïà  environ  fèpt  ans  au- 
près de  faint  Germain  d’Auxerre-,  puis  il  fe  retira  dans 
l’iflc  d’Arles  ; c’eft-à»  dire , à Lerins , & y demeura  neuf 
ans. 

Par  le  confeil  de  faint  Germain, il  fit  le  voyage  de 
Rome,  & ce  fut  alors  que  le  pape  faint  Celeftin  l’or- 
donna évêque,  & l’envoya  en  Irlande  l’an  4 3 2.  Il  y 
prêcha  l’cvangile  avec  grand  fucccs,  fonzéle  étant 
foutenu  par  les  miracles  5 & il  eft  reconnu  pour  l’apô- 
tre de  cette  ific.  Environ  un  an  apres  il  fonda  le  mo- 
naftere  de  Sabal , vers  la  ville  de  Doun , & y mit  j>our 
abbé  S.  Dunnius  fon  difciple.  Il  fonda  auffi  l’eglife 
d’Armach,  métropolitaine  du  pays.  La  vie  de  S.  Pa- 
trice ccoitauftert:  il  fit  tous  ces  voyages  àpiedjufqu’à 
l'âge  de  cinquante-cinq  ans , c’eft-à-dirc,  jufqu’àfon 
épifeopat;  depuis,  les  mauvais  chemins  d’Irlande  l’o- 
bligerent  à fe  fervir  d’un  chariot.  Çe  fut  lui  qui  in- 
troduifit  l’ufàge  des  lettres  chez  les  Irlandois , qui  n'a- 
voient  auparavant  autres  monumens'publics  que  3cs 
vers  rimez , compofèz  par  leurs  .Bardes,  & contenant 
leur  hiftoire.  Saint  Patrice  fit  encore  deux  voyages  à 
Rome  en  444.  & 43  5.  & mourut  vers  l’an  460.  âgé 
de  quatre-vingt-trois  ans. 

, Le  pape  faint  Celeftin  ayant  reçu  à Noël  431. 
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les  lettres  d'avis  de  la  condamnation  de  Neftorius, 
&dc  l’éleétion  de  Maximicn,  évêque  de  Conftan- 
tinople:  les  fit  lire  dans  l’églife  faint  Pierre,  pour 
confirmer  la  foi  de  l’incarnation,  qui  eft  le  fujet  de 
la  fête:  & cette  lcéturc  attira  les  applaudiflcmcns  de 
tout  le  peuple.  Enfuite  le  pape  fit  réponfe  par  qua- 
tre lettres  de  même  datte  du  jour  des  ides  de  Mars, 
fous  le  confulat  d’Aëtius  & deyalere,c’cft-à-dire, 
du  quinziéme  de  Mars  43  2.  La  première  eft  adreflée 
au  concile  d’Ephefe,  c’eft-à-dire,  aux  évêques  qui  y 
avoient  affifté  : car  il  y avoit  fix  mois  que  le  concile 
étoit  féparé.  Le  pape  y félicite  les  peres  de  leur  vic- 
toire fur  l’herefie , de  la  dépofnion  deNeftorius, 
& de  l’ordination  de  Maximicn  , dont  il  fait  l'élo- 
ge. Il  dit,  qu’il  le  regarde  comme  fucccfTcur  immé- 
diat de  Sifinnius  : tenant  le  fiege  pour  vacant  pen- 
dant le  pontificat  de  Neftorius  ; & qu’il  a aflifté  en 
clprit , comme  tous  les  évêques  catholiques , à l’or- 
dination de  Maximien.  Il  fe  plaint  que  Neftorius 
foit  retourné  à Antioche  , dont  il  a attiré  l’évêque 
àfon  parti,  & exhorte  les  peres  à faire  en  forte  qu’il 
foit  éloigné  tout- à-fait,  & envoyé  dans  quelque 
folitude.  Il  vient  enfuite  aux  complices  de  Nefto- 
rius , & dit  qu’il  faut  agir  en  ces  occafions  avec 
grande  circonfpeétion.  S’ils  fe  convertiflent , ils  ont 
la  liberté  de  revenir,  que  n’ont  pas  ceux  qui  ont  été 
condamnez  avec  les  auteurs  de  l’herefie.  Ceux-ci 
cependant  doivent  demeurer  excommuniez  & chafi- 
fez  de  leurs  fieges  , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  déclarent 
catholiques  : quand  même  par  furprile  l’empereur 
les  y auroit  rétablis.  Pour  l’évêque  d’Antîochc,s’il  y 
a elperancc  de  correction , nous  délirons  que  vous 
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lui  écriviez,  & que  s’il  ne  condamne  par  écrit  la  nou- 
velle herefic,  l’eglife  ordonnera  de  lui,  fuivant  qu'- 
elle y eft  obligée  par  l’intérêt  de  la  foi. 

La  féconde  lettre  eft  adreflee  à l’empereur  Theo- 
dofe  : elle  loue  fon  zèle  pour  la  foi , & approuve  l’or- 
dination de  Maximien,  que  le  pape  reconnoît  pour 
membre  de  l’églife  Romaine  ; mais  il  infifte  princL 
* paiement  fur  la  neceflité  d’éloigner  Neftorius,  pour 
couper  la  racine  de  l’herelie.  A la  fin  de  la  lettre,  il 
recommande  à l’empereur  une  affaire  particulière; 
fçavoir  de  maintenir  la  difpofition  de  1’illuftrcdamc 
Proba,  qui  avoit  laifleà  quelqu’un  des  terres  qu’elle 
avoitenAfic,  à la  charge  d’employer  la  plus  grande 
partie  du  revenu  à la  fubfiftance  des  pauvres  clercs, 
& des  monaftcresjce  qui  étoitmal  exécuté.  Latroi- 
fiéme  lettre  eft  à Maximien , pour  l’exhorter  à répa- 
rer les  defordres  de  l’églife  de  Conftantinople  , & à 
imiter  la  prédication  de  Jean  , la  vigilance  d’Atticus 
contre  lesheretiques,  lalaintefimplicité  deSifinnius. 
Il  l’exhorte. en  particulier  à s’oppofèr  à l’erreur  de 
Celcftius,  c’cft-à-dirc  , de  Pelage  , dont  les  feéta- 
-teurs  faifoient  toujours  de  nouveaux  efforts  pour  le 
relever.  La  quatrième  lettre  eft  adreflee  au  clergé 
& au  peuple  de  Conftantinople.  Le  pape  y marque 
toute  la  fuite  de  l’affaire,  le  péril  où  ils  ont  été,  l’in- 
quiétude qu’il  en  a rcflentic,  le  zelc  de  fàinc  Cyrille, 
& fes  efforts  pour  ramener  Neftorius, les  démarches 
qu’il  a faites  lui- même:  le  concile  demandé  par  Nef- 
torius , & auquel  toutefois  il  n’a  ofé  fe  prefenrer, 
le  fècours  qu’il  a recherché  dans  les  Pclagiens.  Enfui- 
te  le  pape  exhorte  l’églife  de  Conftantinople  à écou- 
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i£4  Histoire  Eccles  i ast  i que. 
ter  Maximien,  qui  ne  leur  prêchera  que  l’ancienne 
doctrine,  qu’il  a prife  dans  l’églife  Romaine,  & à 
demeurer  ferme  dans  la  foi.  Ces  quatre  lettres  furent 
envoyéespar  le  prêtre  jean  & le  diacre  Epi&ctc  , qui 
avoient  apporté  à Rome  celles  de  Conftantinoplej  Sc 
comme  ils  étoient  arrivés  à Rome  à Noël,  ils  dévoient 
arriver  à Conftantinople  vers  Pâques,  qui  cette  an- 
née 2.  étoit  le  troifiéme  d’ Avril. 

Le  pape  faint  Celeftin  ne  furve'cut  que  trois  lè- 
maincs  à la  datte  de  ces  lettres , & mourut  le  fixiéme 
d’Avril  de  la  même  année:  après  avoir  tenu  le  feint 
,ficge  neuf  ans  & dix  mois.  On  dit  qu’il  inftitua  de 
chanter  les  pfeaumes  avant  le  fecrifice  de  la  mcflTe  , 
au  lieu  qu’auparavant  on  le  contentoit  de  lire  les 
épîtres  de  feint  Paul  & l’évangile  : ce  qui  fignifie 
apparemment  <ju‘il  inftitua  le  pleaumc  de  l'introïte, 
comme  feint  Auguftin  témoigne,  que  de  fon  rems 
on  avoir  commencé  à Carthage  de  chanter  despfeau- 
mes  à l’offertoire  & à la  communion.  Saint  Celef- 
tin dédia  la  Bafiliquc  de  Julie  , & y offrit  plufieurs 
vafes  d’argent , & plufieurs  à feint  Pierre , le  tout 
du  poids  de  nj 6.  livres  Romaines  , c’cft- à-dire,* 
1704.  marcs,  valant  51120.  livres.  Saint  Celeftin  fit 
trois  ordinations  au  mois  de  Décembre  , oit  il  or-, 
<jonna  trente-deux  prêtres,  douze  diacres,  quaran- 
te-fix  évêques.  Il  fut  enterré  au  cimeticre  de  Prifi- 
cilla;  & le  feint  fiege  vaqua  vingt  jours.  Son  fuc- 
cefleur  fut  Sixte  troifiéme  du  nom  , natif  de  Rome  , 
qui  fut  ordonné  le  vingt-fixiéme  d’Avril  452.  & tint 
le  feint  fiege  environ  huit  ans.  Il  étoit  prêtre  de 
l’églife  Romaine  , & c’eft  à lui  que  feint  Auguftin 
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avoit  écrit  cette  lettre  célébré  touchant  la  grâce. 

. L’ordination  de  faint  Sixte  fe  fit  d’un  commun  con- 
fentcmcnt  de  tout  le  monde  -,  &en  prefenccdedeux 
évêques  Orientaux  , Hcrmogene  de  Rinocorure  en 
Egypte,  & Lampetius  de  Callium  , envoyez  par  les 
évêques  qui  avoient  afïïfté  au  concile  d’Ephefe,  avec 
des  lettres  de  recommandation  de  S.  Cyrille.  S.  Sixte 
les  chargea  de  les  réponfes  à S.  Cyrille  & aux  autres 
évêques  : quoiqu'il  eût  déjà  fuffifàmment  déclaré  Ton 
fentiment,  par  les  lettres  dont  il  avoit  chargé  les 
clercs  de  l’églifè  de  Conftantinople,  & un  diacre  de 
faint  Cyrille.  Nous  avons  les  deux  lettres  dont  il  char- 
gea les  évêques  Hermogene  & Lampetius  : la  premiè- 
re à fàint  Cyrille  en  particulier , la  fécondé  circulaire 
à tous  les  évêques  qui  les  avoient  dépurez.  Elle  lcrt 
à deux  fins;  premièrement , à leur  faire  part  de  Ion 
ordination  , fuivant  la  coûtume  : en  fécond  lieu  à 
procurer  la  réunion  des  églifes  d’Orient.  Il  louë  le 
zele  de  fàint  Cyrille  ; qui  fans  efpnt  de  vengeance, 
oubliant  les  injures  qu’il  avoit  fouffertes,  ne  fonge 
qu’à  rétablir  la  paix  des  églifes.  Le  pape  déclare  qu’il 
cftdumême  avis:  que  l’on  reçoive  tous  ceux  qui  vou- 
dront revenir  au  bon  chemin  ; mais  que  l’on  pour- 
voye  aux  églifes  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  feréü- 
nir.  Il  déclare  à l’égard  de  Jean  d’Antioche  en  parti- 
culier, que  s’il  veut  être  reconnu  pour  évêque  catho- 
lique , il  faut  qu’il  condamne  tout  ce  que  l’églife  a 
condamné. 

En  effet , la  divifion  étoit  grande  en  Orient.  Jean 
d’Aijtioche  retournant  chez  lui  après  le  concile  d’E- 
phefe, écrivit  d’Ancyrcà  Antiochus  préfet  du  pré- 
toire, que  ni  lui , ni  ceux  de  fon  parti  ne  tenoient 
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point  pour  cvêqucs  Maximien  de  Conftantinoplc  r 
ni  Tes  ordinateurs , ni  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez 
en  d’autres  églilès:  le  priant  de  le  déclarer  à l’empe- 
reur & à Ton  confiftoire.  A Tarfe  , Jean  & ceux  de 
fon  parti  s’afiemblerent  en  concile,  & dépolcrent  de 
nouveau  feint  Cyrille  & les  fept  évêquesqui  avoienc 
été  à Conftantinoplc  pour  l’ordination  de  Maxi- 
mien  ; Içayoir , Arcade  légat  du  pape,  Juvenal  de 
Jerufalem,  Flavien  de  Philippes  , Firmus  de  Ceferéc 
en  Cappadoce,  Theodote  d’Ancyre , Acace  de  Me- 
litine  & Evoptius  de  Ptolemaïde.  Jean  étant  retour- 
né à Antioche  , aiïèmbla  encore  un  concile  , où  les 
Orientaux  confirmèrent  de  nouveau  la  depofition 
de  feint  Cyrille,  & tout  ce  qu’ils  avoient  fait,& écri- 
virent à l’empereur  , pour  lui  déclarer  qu’ils  détef- 
toient  les  articles  de  feint  Cyrille , & le  prier  de  ne 
point  fouffrir  qu’ils  fuflent  enfeignez  dans  aucune 
eglife. 

Jean  d’Antioche  & fon  concile  fufpendirent  aulïi 
de  leur  communion  Rabbula  évêque  d’EdeflTe,  dont 
nous  avons  marqué  la  converfion.  Il  avoit  aflifté 
au  concile  d’Ephelé , où  d’abord  il  avoit  fuivi  le 
parti  des  Orientaux.  Depuis  il  avoit  reconnu  la  do- 
ctrine de  feint  Cyrille  , comme  feule  véritable  , & 
avoit  anathematifé  Théodore  de  Mopfuefte  & ceux 
qui  lilbicnt  fes  écrits  : il  avoit  aulfi  condamné  les 
écrits  d’André  de  Samofetc  & de  Theodorct  con- 
tre feint  Cyrille.  Sur  la  plainte  d’Audrc,  le  concile 
d’Antioche  ordonna  aux  évêques  d’Oftoëne  de  ne 
point  communiquer  avec  Rabbula,  jufqu’à  ce  qu’il 
eût  été  appelle  & examiné  juridiquement.  Vers  le 
même  temps,  Theodoret  toûjours  plefti  de  fes  pre- 
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•jugés , écrivit  cinq  livres  de  l’incarnation,  pour  com- 
battre la  dodtrine  de  faint  Cyrille  & du  concile  d’E- 
phefe.  Il  n’en  relie  que  des  extraits.  Il  écrivitaulfi  des 
lettres  de  conlblation  au  peuple  de  Conftantinople , 
dont  une  grande  partie  éroit  toujours  attache'e  à Ne- 
ftorius. 

Les  Catholiques  de  leur  côte'  agiflfoientvigoureu- 
fement  contre  les  fehifmatiques , étant  foûtenus  par 
l’autorité  de  ^empereur.  Firmus  évêque  de  Celàrée 
en  Cappadoce  vint  à Thyajie , pour  y ordonner  un 
évêque  à la  place  d’Euthcrius  ; mais  le  comte  Lon- 
gras  envoya  des  Ifiiurcs  au  fecours  d’Eutherius,  qui 
le  trouva  le  plus  fort , & prit  entr’aurres  celui  que 
Firmus  avoit  ordonné  à là  place.  Celui-ci  dit  qu’on 
l’avoit  ordonné  par  force,  prit  un  manteau  militai» 
rc,  & alla  au  théâtre  attendre  les  fpcélaclcs.  A Mar- 
cianopîc  métropole  de  la  Méfié , à la  place  de  Do- 
rothée, partifan  de  Ncftorius,  on  ordonna  Saturnin; 
& Plaintha  maître  de  la  milice  alla  pour  le  mettre 
en  polïcffion  : le  peuple  yjéfifta  vigoureufement: 
toutefois  il  l’emporta  à la  fin  , & demeura  évêque 
deMarcianople.  On  voulut  aulfi  chafler  Hclladede 
Tarfe,  parce  qu’il  refufoit  de  recevoir  dans  les  dipty- 
ques le  nom  de  Maximien.  Il  y eut  plufieurs  autres 
évêques  chalTez. 

Pour  remedier  à ces  défordres , l’empereur  Thco- 
dofe  fit  venir  vers  lui  Maximien  , & plufieurs  au- 
tres évêques , qui  étoient  demeurez  à Conftantino- 
plc  depuis  fon  ordination  ; & les  confulta  fur  les 
moyens  de  procurer  la  paix  àl’églife.  Il  faut,  dirent- 
ils,  commencer  par  convenir  fur  la  foi  : que  Jean 
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d’Antioche  anathematife  la  doctrine  de  Neftorius,  Sc 

n.  432.  approuve  fa  dépofition  ; & que  Cyrille  de  Ion  côte 
oublie  tout  ce  qui  s’eft  pafle  à Ephefe.  L’empereur 
ayant  approuvé  cet  avis,  écrivit  une  lettre  «à  Jean 
d’Antioche,  où  il  dit;  Vous  vous  rendrez  inceflam- 
14.  mcnt;  4 Nicomedie  ; fans  amener  aucun  évêque , mais 
feulement  quelque  peu  de  clercs,  pour  vous  fèrvir. 
Nous  avons auiü  mande  au  très-faint  évêque  Cyrille 
de  s’y  trouver;  mais  nous  ne  voulons  point  que  vous 
veniez,  ni  l’un,  ni  l’autre  en  notre  préfence  , que 
vous  ne  vota  foyez  vus  & parfaitement  réconciliez. 
Cependant  il  ne  fe  fera  rien  de  nouveau  touchant  les 
dépoficions  & les  ordinations  d’évêques:  toutes  cho- 
fes  demeureront  en  état.  Les  clercs  fuffifent  pour  le 
fèrvicc  des  églifes  jufqu’à  l’cntierc  réünion.  Cette 
lettre  parle  du  pape  faint  Celcftin,  comme  vivant, 
ce  qui  marque  qu’elle  eft  écrire  avant  que  la  nou- 
r.  lS  velle  delà  mort  fût  arrivée  à Conftantinople,c’cft-à- 
».  ij.  dire,  avant  la  fin  d’AvrÜ43  2.  L’empereur  écrivit  en 
même-tems  à Acacc  de  Beréc,  comme  au  plus  ancien 
• évêque  de  Syrie,  & qui  avoit  le  plus  de  crédit  fur 
l’efprit  dé  jean  d’Antioche;  il  écrivit  aufliàfaint  Si- 
meon Stylite , à qui  fa  vie  miraculeulè  donnoit  une 
grande  autorité.  Âriftolaüs  tribun  & notaire  fut  char- 
gé de  ces  lettres , & Plintha  maître  de  la  milice  eut  or- 
dre de  lui  prêter  main-forte. 

jean  d’Antioche  en  ayant  avis , & craignant  qu’on 
11e  voulût  le  mener  par  force  à Conftantinople  , 
écrivit  à Alexandre  d’Hicraplc,  le  plus  zélé  des 
Sjk*.  *„/«.  fehifmatiques , & lui  dit  : S’il  dépend  de  moi  d’al- 
• JO*  1er  ou  non , il  faut  confultcr . enfemblc  ce  que  je 

dois 
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dois  répondre:  fi  on  me  veut  faire  violence,  il  faut  An.  43 z- 
du  moins  nous  dire  adieu.  Encore  ma  fanté  cft-clle 
fi  foible,  que  quelque  effort  que  fafle  Cyrille,  il  eft 
impoflible  de  me  mettre  en  chemin;  quelques-uns 
même  de  mes  amis  m’ont  écrit , que  l’on  veut  attenter 
à ma  vie  pendant  le  voyage.  Je  vous  prie  donc  apres 
l’afTemblée  qui  fe  tient  d’ordinaire  à Cyr  en  ce 
tems-ci,  de  venir  au  plutôt  avec  le  feint  évêque 
Theodoret,&  tous  ceux  que  vous  trouverez.  Vous 
prendrez  prétexte  de  venir  feluer  le  maître  de  la 
milice. 

Alexandre  vint  en  effet  à Antioche  avec  Macairc 
de  Laodicée  , André  de  Samofete  & Theodoret,  & 
apparemment  quelques  autres,  ils  trouvèrent  faux  les 
bruits  qui  s’étoient  répandus,  que  l’onvouloit  ufèrde 
violence  contre  jean  d’Antioche.  Ariftolaüs  meme  ne 
le  prcfTa  point  de  venir  à Nicomedie , & lui  laifla  tenir 
un  concile  à Antioche;  où  les  Orientaux  drefferent 
fix  propofitions,  dont  ils  vouloient  que  feint  Cyrille  „ 
convînt.  Il  ne  nous  en  refte  que  la  première  , qui  con- 
tenoit  tout  l’cfientiel , & portoit  : Nous  nous  tenons  sjn,j.  **/<«. 
à la  foi  dcNicéc,  & à l’explication  qu’en  a donnée  le 
bienheureux  Athanafe  dans  fe  lettre  à Epiétere.  Mais 
nous  rcjettonsles  nouveaux  dogmes  avancczdansdes 
lettres  ou  dans  des  articles , comme  caufant  du  trouble. 

Ils  entendoient  par-là , les  écrits  de  feint  Cyrille,  & 
particulièrement  les  douze  articles.  Acacc  de  Beréc 
écrivit  à feint  Cyrille  , pour  l’exhorter  à la  paix , 6c 
lui  envoia  ces  fix  propofitions.  Ariftolaüs  s’en  chargea 
lui-même,  & porta  le  tout  à Alexandrie  ; d’où  il  ren- 
voya la réponfc  de  faint  Cyrille  à Acace;  par  un  ofïî-«  r. 
cicr  nommé  Maximç. 

Terne  VI,  ' Y 
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Elle  porce  que  les  Orientaux  demandent  l’impoÊ- 
fiblc  , en  prétendant  qu’il  condamne  tout  ce  qu’il  a 
écrit  avant  le  concile  d’Ephefe.  Je  conviens,  dit- il  , 
que  le  iÿmbole  de  Nicée  eft  fumfanr,  mais  ce  que 
j’ai  écrit  n’eft  que  contre  les  nouvelles  erreurs  de 
Ncftoriusj&fi  je  le  retraite  maintenant,  il  s'en- 
suivra qu’il  aura  eu  raifon,  & que  nous  aurons  eu 
tort  de  le  condamner  & le  d.polcr.  Vous  voyez 
donc  que  loin  de  vouloir  la  paix, ils  noijs  ramènent 
à l’origine  de  la  divifton.  Ils  dévoient  plutôt  quand 
ils  vinrent  à Ephefc,  condamner  avec  nous  Nefto- 
rius.  Car  s’ils étoient venus  un  peu  trop  tard, qui  les 
cmpêchoit  de  prendre  communication  des  aétes  , 8c 
d’approuver  ce  que  tous  les  autres  avoicnx  juge  ? 
Quand  nous  aurions  eu  tort  en  quelque  chofe  , fal- 
loit-il  pour  cela  dédaigner  même  de  nous  parler  ? Il  y 
avoit  trois  ans  que  nous  fouffrions  les  blafphêmes  de 
Neftorius  ; & que  nous  nous  efforcions  tous , & vous- 
même  de  le  ramener  à la  raifon.  Enfin  le  concile 
voyant  qu’il  perfiftoit,  même  à Ephefe,  & qu’il 
étoit  incurable,  opiniâtre  & impénitent,  l’a  privé  du 
facerdoce  ; mais  en  même  tems  le  concile  a confirmé 
la  foi  de  Nicée.  Pour  moi,  je  veux  l?ien  oublier 
tous  les  outrages  que  j’ai  reçûs , pour  l’amour  de 
Dieu  , le  rcfpeft  de  l’empereur  qui  le  defire,  & l’u- 
tilité de  l’cglifc,  & pardonner  tout  comme  à mes 
frères.  Mais  aufîi  c’eft  la  volonté  de  Dieu  & de  l’em- 
pereur, qu’ils  approuvent  la  condamnation  de  Nefto- 
rius, & qu’ils  anathematifent  fes  blalphêmes.  Il  ne 
tient  qu’à  cela  que  la  paix  des  églifes  ne  foit  réta- 
blie. 

Et  parce  que  quelques-uns  m’attribuent  inconfldé- 
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rement  les  erreurs  d’Apollinaire  , d’Arius,oud’Euno-  ““  “ 

mius;  je  déclare,  que  par  la  grâce  du  Sauveur,  j’ai  tou-  N*  ^ 1 

jours  cté  orrhodoxe;j’anathcmatifeApollinaire  &rous 
les  autres  hérétiques:  je  confcfleque  le  corps  de  Jcfus-  • 
Chrift  eft  animé  d’une  amc  raifonnable  ; qu’il  ne  s’eft 
point  fait  de  confufion;  que  le  Verbe  divin  eft  im- 
muable & impaflible  félon  fa  nature.  Mais  je  foutiens 
que  le  Chrift  & le  Seigneur  Fils  unique  de  Dieu  , eft 
' le  même , qui  a fouffert  en  là  chair , comme  dit  làint 

Pierre.  Quant  aux  douze  articles , ils  ne  regardent  P,t<  |T 
que  les  dogmes  de  Neftorius,  & lorfque  la  paix  lera 
rendue  aux  eglifes»  & que  nous  pourrons  écrire  li- 
brement & fraternellement , il  me  fera  facile  de  con- 
tenter tout  le  monde  fur  ces  articles;  car  notre  doc- 
trine & notre  conduire  eft  approuvée  de  tous  les 
évêques,  par  tout  l’empire  Romain , & nous  devons 
avoir  foin  d’entretenir  aufli  la  paix  avec  eux.  Au  refte, 
le  tribun  Ariftolaiis  a tellement  adouci  les  efprits  du 
clergé  d’Alexandrie,  & de  tous  lesévêques  d’Egypte, 
affligez  de  ce  que  les  Orientaux  ont  fait  contre  moi; 
qu’il  m’a  fort  applani  le  chemin  de  la  paix.  Telle 
fut  la  réponfe  de  faint  Cyrille  à Acace  de  Bcrée. 

Le  pape  jlàint  Sixte  lui  écrivit  aufli  en  même  tems  ; sjnd,.  jj. 
apparemment  pour  l’exhorter  à travailler  à cette  réu- 
nion. 

La  lettre  de  làint  Cyrille  fut  reçue  divcrlement  par 
les  Orientaux.  Acace  de  Berée  & Jean  d’Antioche  en 
furent  conrcns.  Ils  trouvèrent  qu-’elle  làuvoit  la  doc- 
trine, Se  que  làint  Cyrille  reconnoiflbitfuffilàmment 
les  deux  natures  en  Jcfus- Chrift  ; & ils  crurent  que  l’on 
devoit  ufer  de  condefcendance  pour  le  refte.  Acace  *'  Jî‘ 
écrivit  donc  à Alexandrie  d’Hieraplc  de  fe  trouver  à 
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Antioche  s’il  étoit  poilible,  pour  approuver  la  rcpon  fe 
que  Jean  & les  autres  évêques  qui  s’y  trouveroient  , 
dévoient  envoyer  à làint  Cyrille  , ou  du  moins  de 
l’approuver  par  écrit:  il  écrivit  auiïi  la  meme  chofè 
à Theodoret,  & leur  envoya  à tous  deux  la  lettre  de 
faîne  Cyrille.  Theodoret  en  approuva  la  do&rine,  6c 
crut  que  faint  Cyrille  étoit  revenu  de  l’erreur , qu’il 
avoit  félon  lui  foutenuë  dans  les  douze  articles  j mais 
il  rcfufa  de  fouferire  à la  condamnation  de  Neftorius; 
difant  qu’il  ne  pouvoit  condamner  un  homme, dont 
il  n’avoit  point  été  juge,  qui  étoit  orthodoxe,  6c 
n’avoit  été  condamné  que  fur  de  faux  extraits  de  les 
oeuvres.  , 

Mais  Alexandre  d’Hieraple  rejetta  abfolumcnt  la 
lettre  de  faint  Cyrille,  prétendant  y voir  toujours 
les  mêmes  erreurs  ; voulant  qu’il  commençât  par  con- 
damner fes  douze  articles , & foutenant  qu’il  ne  fal- 
loir point  ufer  de  condcfccndance  en  matière  de  foi. 
Quand  j’ai  vû  ce  changement,  dit-il,  d’Acace  & de 
Jean,  j’ai  fouhaité  que  la  terre  m'engloutît  5 & fl  la 
crainte  de  Dieu  ne  m’avoir  retenu  j’aurois  tout  quitté  , 
& m’en  ferois  fuis  au  defert.  J’arrachcrois  plûtôt  mon 
oeil  droit , & je  couperois  plûtôt  ma  main  droite,  que 
de  confentir  à cette  impiété.  Il  propofoit  toutefois  , 
que  deux  ou  trois  d’entre  les  Orientaux  allallcnt  en 
Egypte,  pour  s’aflurer  mieux  des  /entimens  de  làint 
Cyrille.  Maximin  d’Anazarbe,  Helladius  deTarfc,  6c 
Eutherius  de  Tyanc,  furent  de  l’avis  d’Alexandre, 
& rejetterent  entièrement  la  lettre  de  faint  Cyrille. 
André  de  Samofate étoit  de  l’avis  d’Alexandre,  en  ce 
qu’il  croyoit  que  faint  Cyrille  étoit  toujours  dans 
l’erreur  j mais  il  croyoit  avec  Theodoret , que  l’on  pou- 
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voit  pour  le  bien  de  la  paix,  ufer  de  condefcendance,  ' ' ^ 
& condamner  en  general  ceux  qui  admettoient  deux  ' * 2 

fils  ; ou  qui  difoient  que  Jefus-Chrift  ctoit  un  pur 
homme. 

Jean  d’Antioche  croyoit  que  c’étoit  affez  que  faint  Pa^Emcf 
Cyrille  condamnât  nettement  l’erreur  d’Apollinaire,  à Alexandrie. 
&la  confufiondcs  natures:  c’eft  pourquoi,  comme  ,7f- 
il  defiroit  la  paix,  il  alla  à Berce  voir  le  vieil  éveque 
Acace  , qu'ils  regardoient  tous  comme  leur  pere , 

& qui  procuroit  la  paix  de  tout  fon  pouvoir.  Après 
une  mûre  délibération , ils  réfolurent  de  prier  Paul 
eveque  d’Emefe , d’aller  en  Egypte , pour  conférer 
avec  faint  Cyrille-,  fçaehant  combien  les  affaires 
fe  traitent  mieux  de  vive  voix.  Paul  étoit  un  vieil- 
lard habile , & homme  de  confiance , qui  avoir 
fouferit  pour  Acace  de  Bcrée  au  concile  d’Ephefe.  Il 
entreprit  le  voyage';  & Jean  d'Antioche  donna  parc 
de  cetre  refolution  à Alexandre  d’Hicraple:  l’exhor- 
tant à l’approuver , & lui  repréfentant  que  le  tems 
ne  permettoit  pas  de  traiter  les  chofes  à la  rigueur  , 
ni  de  vouloir  l’emporter  abfolumenr  ; que  ce  n’c- 
toit  pas  une  occafion  de  renoncer  à tout , &de  s’ex- 
pofer  au  martyre;  & qu’il  falloir  plûtôt  procurer  la 
tranquillité  de  l’églile.  Alexandre  ne  goûta  pas  cette 
propofition,  ôc  demeura  toujours  dans  fa  dureté; 
mais  Dorothie  de  Marcianople,  avec  les  autres 
évêques  de  Méfié,  approuvèrent  la  dépuration  de 
Paul:  recommandant  que  l’on  obligeât  Cyrille  à re- 
connoîtrc  en  Jdus-Chrift  deux  natures  lans  confu- 
fion. 

Paul  d’Emefc  étant  arrivé  à Alexandrie,  fut  oblige 
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d’attendre  quelque  tems,  à caufe  d’une  grande  mala- 
die de  faint  Cyrille.  Enfuitc  faint  Cyrille  s’entretint 
avec  lui  fort  au  long,  fur  ce  qui  s’etoit  pafleà  Ephcfe 
contre  lui;mais  voulanttoutoublier,& venir  à quel- 
que chofe  de  plus  important,  il  lui  demanda  s’il  ap- 
portoit  quelque  lettre  de  Jean  d’Antioche;  Paul  lui  en 
rendit  une , où  il  difoit  : J’avois  toujours  eu  pour  vous 
une  inclination  particulicrc,même  fans  vous  avoir  vû, 
mais  ces  articles  ont  été  caufe  de  la  divifion.  Nous  ne 
pouvions  croire  du  commencement  qu’ils  fufïcnt  de 
vous,  tant  ils  nous  paroifToient  éloignez  de  la  doc- 
trine de  l’eglife.  Vous  les  avez  d.ja  bien  corrigez;  6c 
nous  avez  donné  de  grandes  efperances,  par  la  lettre 
à Acacc , qui  a réjoui  tous  ceux  qui  aiment  lajaaix  de 
l’églife.  Quand  elle  fera  faite , on  s’éclaircira  encore 
mieux.  Mais  ce  qui  nous  a le  plus  réjouis,  c'eft  que 
vous  avez  reçu  agréablement  la  lettre  de  notre  pere 
commun  , le  bienheureux  Athanaft,  qui  fuffit  pour 
terminer  tous  les  différends,  jean  d’Antioche  exhor- 
toit  enfuite  faint  Cyrille  à concourir  à la  paix , pour 
faire  cefTcr  les  anathèmes  & les  perfécutions  réci- 
proques des  évêques,  la  divifion  des  peuples  , & les 
infultes  des  Juifs  & des  Payens.  Enfin  il  lui  recom- 
mandoit  Paul  d’Emefè,  & le  prioit  de  lui  parler  avec 
autant  de  confiance  qu’à  lui-même. 

Saint  Cyrille  ne  fur  point  content  de  cette  lettre 
de  Jean  d* Antioche,  à caufe  des  reproches  qu'elle 
conrcnoit,  plus  propres  à l’aigrir  qu’a  l’appaifèr. 
Ainfi,  quoique  ce  fût  une  lettre  de  communion,  il 
ne  voulut  point  le  recevoir , & dit  ; Ceux  qui  de- 
vroient  nous  demander  pardon  du  parte,  veulent- 
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ils  nous  offenfcr  de  nouveau  ? J’attendois  plutôt  quel- 
que confolation.  Paul  d’Emelc  aflura  avec  ferment , 
que  leur  deflein  n’ avoir  point  été  de  l’offenfer , & que 
Jean  avoit  écrit  ainfi  par  fimplicitc  & par  zele  pour 
la  vraie  doébrine.  Saint  Cyrille  voulut  bien  par  cha- 
rité diflimuler  & fe  payer  de  cette  exeufe  ; mais  avant 
que  d'admettre  Paul  à la  communion  des  prières  ecclc- 
fiaftiques , il  l'obligea  à donner  fa  déclaration  par 
écrit,  qu’il  renonçoitau  fchifme.  Elle  étoit  conçue  en 
forme  de  lettre  aarefféc  à faint  Cyrille  prefent.  Paul 
y marque,  comme  en  execution  de  la  lettre  de  l’em- 
pereur, Jean  d’Antioche  & Acace  de  Bcréc  l’ont  en- 
voyé vers  faint  Cyrille , qu’il  a trouvé  difpofé  à la  paix , 
& qui  lui  a mis  entre  les  mains  un  écrit  contenant.la 
foi  catholique  dans  fa  pureté  : ce  qui  étoit,  ajoute- 
t’il,  le  plus  important.  Et  parce  qu’il  faut  auiïi  régler 
ce  qui  regarde  Neftorius:  je  déclare  que  nous  rece- 
vons l’ordination  du  très-làint  évêque  Maximien  ; 
que  nous  tenons  Neftorius,  ci-devant  évêque  de 
Conftantinople,pour  dépofe:  que  nous  anathema- 
tifons  les  impietez  qu’il  a enfeigtlées  ; & que  nous 
embraftons  fincercmcnt  votre  communion , fuivant 
l’expofirion  que  nous  vous  avons  donnée  touchant 
l’incarnation  du  Verbe,  que  vous  avez  reçue  comme 
vorre  propre  foi  ; & dont  la  copie  eft  inférée  à cet 
écrit.  Et  par  cette  communion , nous  finiiïons  tous  les 
troubles  excitez  de  part  & d’aurre,  & ramenons  les 
églifes  à leur  première  tranquillité.  L’expofition  de 
foi  ne  fe  trouve  plus  inferéeà  cette  déclaration \ mais 
ce  doit  être  la  même  qui  fut  depuis  inférée  à la  lettre 
de  Jean  d’Antioche. 
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Après  certe  déclaration , Paul  fut  admisaux  prières 
ccclcfiaftiques  , & prit  place  comme  évêque  dans  la 
grande  e'glife  d’Alexandrie.  U parla  même  au  peuple 
en  préfence  de  faint  Cyrille , le  jour  de  Noël  vingP- 
cinquiéme  de  Décembre,  & félon  les  Egyptiens 
vingt-neuvième  de  Choïac  la  même  année  432.  Il 
commença  par  annonçerlapaix  avec  les  Anges;  puis 
entrant  dans  le  myfterc  du  jour,  il  dit  nettement: 
Marie  mere  de  Dieu  enfante  Emmanuel.  Alors  le 
p-’uple  s’écria  : C’eft  la  foi , la  voilà,  c’eft  le  don  de 
Dieu.  Cyrille  orthodoxe , c’eft  ce  que  nous  voulions 
entendre,  Qui  ne  dit  pas  ainfi,  foitanatheme.  Paul 
d’Emefe  continua  : Qui  ne  dit  pas  & ne  penfe  pas 
a in  fi , foit  anathème  & rejette  de  l’églife.  Il  reprit  ion 
difeours , & continuant  d’expliquer  le  my  ftere , il  vint 
à dire  : Car  le  concours  des  deux  natures  parfaites  ; je 
veux  dire,  de  la  divinité  & de  l’humanité,  a formé 
un  leul  Fils,  un  feul  Chrift,un  feul  Seigneur.  A ces 
mors , le  peuple  l’interrompit  encore , & s'écria  : Vous 
êtes  le  bien  venu,  évêque  orthodoxe:  digne  de  Cy- 
rille : don  de  Dieu;  Paul  acheva  fon  fermon  en  peu  de 
mots  ,anathcmati(ànt  expreiïement  ceux  qui  difoient 
deux  Fils, ou  qu’Emmanuel  croit  un  pur  homme,  &; 
relevant  la  eonfeflîon  de  faint  Pierre,  qui  reconnoît 
un  feul  Fils  du  Dieu  vivant.  Enfuitc  il  laifTa  la  parolç 
à faint  Cyrille,  félon  la  coutume. 

Paul  d’Emefe,  n’ayant  pas  eu  ce  jour- là  aflfez  de 
tems  pour  s’expliquer , prêcha  encore  dans  la  grande 
églilé  d’Alexandrie,  huit  jours  après  ; fçavoir  le 
fixiémç  de  Tibi,  autrement  le  premier  de  Janvier 
433.  Le  fermon  fut  plus  long , &il  y expliqua  exao- 
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•renient  le  myftere  de  l’incarnation , contre  les  erreurs 
de  Neftorius  & d’Apollinaire.  Le  peuple  l’interrom- 
pit encore  deux  fois  , par  des  acclamations  favora- 
bles i & faint  Cyrille  parla  enfuite  en  peu  de  mots 
fur  le  meme  fùjet. 

Paul  vouloir  que  la  déclaration  qu’il  avoit  donnée 
par  écrit , fervît  a Jean  d’Antioche,  & à tous  les  évê- 
ques Orientaux , comme  étant  faite  en  leur  nom  : & 
qu’on  ne  leur  demandât  rien  davantage.  Mais  faint 
Cyrille  fy  oppofa  : Soutenant  , que  la  déclaration  de 
Paul  ne  fervoit  qu’à  lui  feul , voulut  abfolument 
c^ue  Jean  d’Antioche  donnât  aufli  fa  déclaration  par 
«crie.  Saint  Cyrille  tint  ferme  aufli  fur  quatre  évê- 
ques dépofez  , pour  le  retabliflement  defquels  Paul 
infiftoit  des  le  commencement.  C’étoit  Hellade  de 
Tarfe , Eutherius  de  Tyane , Himerius  de  Nicomedie. 
•&  Dorothée  de  Marcianople.  Saint  Cyrille  déclara  , 
qu’il  n’y  confentiroit  jamais,  & ils  ne  furent  point 
-compris  dans  la  paix. 

Saint  Cyrille  didta  de  concert  avec  Paul  d’Emefe 
la  déclaration  que  Jean  d’Antioche  devoit  fouferirei 
•&  en  chargea  deux  de  fes  clercs,  avec  une  lettre  de 
-communion  pour  lui  : mais  il  leur  défendit  de  lui 
rendre  la  lettre  de  communion  , qu’il  n’eût  aupara- 
vant ligné  la  déclaration.  Les  deux  clercs  accompa- 
gnèrent leTribun  Ariftolaüs,  qui  retourna  à Antio- 
«he  , s’ennuïant  des  longueurs  de  cette  négociation. 
Il  promit  avec  ferment  a faint  Cyrille , que  le  projet 
de  la  déclaration  ne  fe  perdroit  point.  Et  fi  l’évêque 
Jean  , ajouta- t-il , ne  veut  pas  le  fouferire  , je  m’en 
irai  droit  àConftantinople,  & je  dirai  à l’empereur, 
qu’il  ne  tient  pas  à l’églife  d’Alexandrie,  que  la  paix 
Tome  Tl.  Z 
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ne  fe  faite  , mais  à l'évêque  d'Antioche,  Cet  écrie: 
contenoic  l’approbation  de  la  dépofuion  deNeftQ- 
rius , ôt  la  condamnation  de  Tes  dogmes. 

Cependant  feint  Cyrille  agifloit  puiflamment  à. 
Conftantinople , afin  que  les  ordres  de  la  cour  prefe. 
feftent  Ariftolaüs  de  finir  cette  négociation , &c  Jean 
d’Antioche  d’abandonner  Neftorius.  Saint  Cyrille 
écrivit  pour  cer  effet  1 feinte  Pulquerie  , à Paul  pré- 
fet de  la  chambre , à Romain  Chambellan  ; à deux 
dam  s , Marcelle  & Droferia  i & il  leur  enVoïa  des- 
bénédittions , c’eft^-dire , des  préfcns.  Il  en  don- 
na aufii  à un  autre  préfet  nommé  Chryforete  , qui 
étoit  oppofé  aux  interets  de  l’églife  * ôc  il  le  fit  folli— 
citer  de  le  défifter  de  fes  pourfuites,  par  deux  autres 
officiers , à qui  il  envoïa  des  préfens-  C’eft  ce  qui 
paroît  par  une  lettre  d’Epiphane,  archidiacre  & fyn- 
eelle  de  feint  Cyrille , à Maximien  de  Conftantitio- 

Ele  > par  laquelle  il  le  preffe  d’agir  de  fon  côté , pour 
l conclufion  de  cette  affaire.  Suppliez , dit-il , l’im— 
peratrice  Pulquerie , qu’elle  écrive  fortement  à Jean  , . 
afin  qu’il  ne  foit  pas  mention  de  cet  impie , c’eft-  i-di- 
dire,de  Neftorius  : que  l’on  écrive  auffi  à Arifto- 
laüs , afiu  qu’il  le  prefle.  Priez  le  feint  abbé  Dalmace, . 
qu’il  mande  à l’empereur,  avec  des  conjurations  ter- 
ribles , & aux  officiers  de  la  chambre  , . qu’il  ne  foie 
plus  mention  de  Neftorius  : priez  auffi  le  feint  hom- 
me Eutychès,  qu’il  combatte  pour  nous.  C’eft  ce- 
lui qui  fut  depuis  herefiarque.  Epiphane  ajoute  : 
Vous  verrez  par  le  mémoire  ci-joint , ceux  à qui  on 
a envoie  des  prefens , & combien  la  feinte  églife 
d’Alexandrie  a fait  pour  vous:  car  nos  clercs  font 
affligez,  quelle  foit  dépouillée  à caufe  de  ce  trouble*. 
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qu'elle  doive  au  comte  Ammouius , quinze  cens  “ 

livres  d’or,  outre  ce  qui  a été  envoyé  d’ici  * & on  lui  AN* 
a encore  écrit  de  donner  aulli  des  préfens  aux  dépens 
de  votre  églife , à ceux  que  vous  connoiffez  interef- 
fez,  afin  qu’ils  ne  chargent  pas  l’églife  d'Alexandrie. 

Priez  Pulquerie  qu’elle  faffe  meure  Laufus  à la  pla- 
ce de  Chryforete,  pour  abattre  fa  puiffance»  autre- 
ment nous  ferons  toujours  maltraitez.  Cette  lettre 
nous  fiiit  voir  en  partie  ce  qui  fe  paffoit  à Conftanti- 
nople. 

Quelques-uns  y murmuroient  de  l’accord  commen- 
cé i & faifoient  courir  le«  bruit  que  faint  Cyrille  s’é- 
toit  retradé,  & avoit  condamné  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  Neftorius.  Car  les  Neftoriens  qui  vouloient 
revenir,  interprêtoient  ainfi  fa  lettre  à Acace  de  Be- 
rée.  Cela  obligea  faint  Cyrille  d’écrire  aux  prêtres  ► 
Theognofte  & Charmofyne , & au  diacre  Leon  fes  Efi1  tcm 
apocrifiaires  à Conftantinople,  c’eft-à-dire , fes  agens,  t-  cr-i-  «!*•• 
pour  folliciter  à la  cour  les  affaires  de  fon  églife.  il  leur 
raconte  tout  ce  qui  s’étoit  paflc  jufques  alors,  depuis 
la  lettre  qu’ Acace  de  Berée  lui  avoit  écrite  pour  en- 
trer en  négociation,  & conclut  en  ces  termes  : Ne 
laiffez  donc  perfonne  en  peine:  je  ne  fuis  pas  fi  dé- 
pourvu de  fens,  que  d’anathematifèr  ce  que  j’ai  écrit.  «•/>.  ».  u. 

J’y  perfifte,  ôcfuis  dans  les  mêmes  fentimens  v car  ils 
font  bons , & conformes  à l’écriture  ôc  à la  foi  de  nos 
peres. 

Jean  d’Antioche  fe  rendit  enfin,  Sc  écrivit  une  let-  xxi. 
tre  à faint  Cyrille,  où  il  dit,  que  nour  le  bien  de  l’é- 
glifo;  & pour  fatisfaire  à l’ordre  ae  l’empereur,  il  a •“  hc- 
donné  commiffion  à Paul  d’Emefe  de  faire  la  paix,  * 

& de  donner  en  fon  nom  l’expofition  de  foi , dont 
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‘ ils  font  convenus  en  ces  termes  : Quant  à la  vierge :r 
‘ Marie  mere  de  Dieu , ôc  la  maniéré  de  l’incarnation  r. 
nous  fommes  obligez  de  dire  ce  que  nous  en  penfons  , . 
non  pour  a jou  er  quoique  ce  (bit  à la  foi  de  Nicée  , . 
ni  pour  prétendre  expliquer  les  myfteres  ineffables; 
niais  pour-  fermer  la  bouche  à ceux  qui  veulent  nous 
attaquer.  Nous  confeflons  donc , que  nôtre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  : Dieu  parfait  , , 
fie  homme  parfait , compofë  d’une  ame  raifonnable 
& d’un  corps  engendré  du  pere  avant  les  fiecles  fé- 
lon la  divinité  i fie  le  meme  engendré  dans  les  der-  - 
niers  jours  pour  nôtre  falut , de  la  Vierge  Marie  x. 
félon  l’humanité  , le  même  fubftantiel  au  pere  , 
félon  la  divinité , ôc  confubftantiel  à nous  , félon- 
llhuman  té  : car  les- deux  natures  ont  été  unies  ; c’eflz 
. pourquoi  nous  confeffons  un  Chrift , un  Fils- , un- 
Seigneur.  Suivant  l’idée  de  cette  union  , fans  con- 
fufion  , nous  confefTons  que  la  fainte  Vierge  eft- 
mere  de  Dieu,  parce  que  le  Verbe  Dieu  s’eft  in- 
carné , ôc  fait  homme  j ôc  par  la  meme  conception  - 
a-  uni  à lui  le  temple  qu’il  a pris- d’elle.  Quant  aux- 
expreffions  des  évangeliftes  ôc  des  apôtres,  touchant 
Nôtre- Seigneur  : nous  fçavons  que  les  théologiens  - 
en  appliquent  les  unes  en  commun,  comme  a une 
perfonne , ôc  les  autres  feparément  comme  à .deux 
natures  > attribuant  à Jefus-Chrift  celles  qui  font  dig- 
nes de  Dieu , félon  la  divinité , ôc  les  plus  baffes  * fe- . 
Ion  fon  humanités 

Aïant  reçu  cette  confèflion  de  foi , nous  fommes  - 
convenus  , pour  procurer  la  paix  univerfelle  aux  - 
églifes  , fie  ôter  les  fcandales  i de  tenir  pour  dépofé 
Neftorius , jadis  éycque  de  Conftantinople  i ôc  nous  - 
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anathemarifons  fes  mauvaifes  & profanes  nouveau- 
tez  de  paroles:  parce  que  nos  églifes  confervent  la  N' 
faine  6 c droite  foi,  comme  votre  lainteté.  Nous  ap- 
prouvons aufli  Tordinat  on  du  très-faint  évoque  Ma- 
ximien, cnl’églife  de  Conûantinople , & nous  Tom- 
mes dans  la  communion  de  tous  les  évêques  du  mon- 
de , qui  gatdent  &c  enfèignent  la  foi  pure  &c  ortho- 
doxe.. « 

La  paix  étant  ainfi  faite , fàint  Cyrille  annonça  c»nc.  zph.  p>< 
cette  heureufe  nouvelle  à fon  peuple  en  un  petit  fer-  ‘ 
mon,  qu’il  fît  le  vingt-huitième  de  Pharmouthi , in- 
di&ion  première,  c’eft-à-dire,  le  vingt -troifiéme 
d’Avril  433.  Il  fit  lire  enfuite  dans  l’églife,  la  lettre 
de  Jean  d'Antioche  & (à  réponfe , dont  il  chargea* 

Paul  d’Emefe.  Outre  les  témoignages  de  joye  & d’a- 
mitié, elle  contenoit  aufïi  la  déclaration  de  Jean  d’An- 
tioche, ôc  quelques  éclairciffemens  de  faine  Cyrille  /•  «“>*•» 
fur  fa  doétrine,  pour  lever  tous  les  fcrupules  des 
Orientaux.  On  m’accufe , dit-il , de  dire , que  le  facré: 
corps  de  Jcfus-Chrift  a été  apporté  du  ciel,  & non- 
pas  tiré  de  la  fainte  Vierge  ; comment  l’a-t-on  pû' 
penfer , puifque  prefque  toute  notre  difpute  a rou- 
lé fur  ce  que  je  foutenois,  qu’elle  eft  mere  de  Dieu?-* 
comment  le  fèroit-elle,  & qui  auroit-elle  enfanté, 
fl  ce  corps  étoit  venu  du  ciel?  Mais  quand  nous-* 
difons  que  Jefus-Chrift  eft  defeendu  du  ciel  , nous-  I,c*r-  xrw 

Earlôns  comme  faint  Paul,  qui  dit  : Le  premier* 
omme  étoit  de  terre,  & terreftrerle  fécond  eft* 
venu  du  ciel  -,  &c  comme  le  Sauveur  lui-même  : Per- 
fonne  n’eft  monté  au  ciel,. que  celui  qui  eft  des- 
cendu du  ciel,  le  Fils  de  l'homme.  Car  encore  que* 
ce  foie  proprement  le  Verbe,  qui  foit  venu  du  ciel,. v 


An.  433. 


. f.  itoj.  D. 


■t.Tiir.  H'.  1. 


f.  III».  G. 


Tfifl.iUAtMt. 
JriW.  i*/«. 


182.  "Histoire  Ecclesiastique. 

on  l’attribue  auffi  à l’homme,  à caufe  de  l’unité  de 

perfonne. 

L’autre  reproche  étoit  d’admettre  un  mélange , ou 
une  confufion  du  Verbe  avec  la  chair.  J’en  fuis  fi 
éloigné,  dit  faint  Cyrille,  que  je  crois  qu’il  faut  être 
infenfc  pour  le  peiuer;  & pour  attribuer  au  Verbe  di- 
vin la  moindre  apparence  de  changement.  Il  demeu- 
re toujours  ce  qu’il  eft  fans  alteration.  Nous  recon- 
noifl'ons  tous  aufli  qu’il  eft  impaflîble,  quoiqu’il  s’at- 
tribue les  fouffrances  de  la  chair,  comme  faint  Pierre 
a dit  fi  fagement  : Jefus-Chrift  ayant  (buffert  en  fa. 
chair,  & non  pas  en  fa  divinité.  Il  déclare  encore, 
qu’il  fuit  en  tout  la  doétrine  des  peres,  particulière- 
ment de  S.  Athanafe,  & le  fymbole  de  Nicée,  fans 
en  altérer  une  fyllabe,  comme  ayant  été  diété  par  le 
faint  Efprit  ; 8c  finit  en  ces  termes  : Ayant  appris  que 
•quelques-uns  ont  corrompu  la  lettre  de  notre  pere- 
Athanafe  à Epiékete,  au  préjudice  de  plufieurs  per- 
fônnes  : nous  avons  crû  neceflaire  de  vous  en  en- 
voïer  une  copie  tirée  fur  les  anciens  exemplaire*' 
que  nous  en  avons. 

C’eft  que  Paul  d’Emefe  difeourant  avec  faint  Cy- 
rille fur  la  foi,,  lui  demanda  fort  ferieuferaent , s’il 
convenoit  de  ce  que  faint  Athanafe  avoit  écrit  à 
Epi&ete.  SaintCyrille  lui  dit  : Avez-vous  cette  let- 
tre fans  alteration  i car  les  ennemis  de  la  vérité  y 
ont  beaucoup  changé  3 pour  moi  je  m’y  accorde  en 
tout  8c  par  tout  l’ai  la  lettre,  dit  Paul,  mais  je  vou- 
drais m’aflurçr  fur  les  exemplaires  que  vous  avez  „ 
fi  elle  eft  falfifiée^ou  non.  fl  prit  donc  les  anciens 
exemplaires,  8c  les  aiant  conterez  avec  ceux  qu’il 
avoit  apportez,  il  les  trouva  corompusj  8c  pria  faint 
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Cyrille  de  lui  en  donner  des  copies  fur  les  fiens , 6c 
les  envoier  à Antioche-  N‘  3- 

Jean  d’Antioche  ayant  appris  la  nouvelle  de  cet  xxn.  1 
accord,  en  fit  part  à Theodoret,  lui  promettant  un 
plus  grand  éclairciffement , après  l’arrivée  de  Paul  sy"1 
d’Emefe  , qui  étoit  en  chemin  pour  revenir  d’Egyp- 
te. Mais  cette  paix  croit  fufpe&e  à Theodoret  -,  & 
avant  qu’on  en  parlât , il  vouloit  qu’on  rétablît  dans  '•  *7* 
leurs  églifès  ceux  qui  avoient  été  dépofez  pour  la 
caufe  qu’il  cftimoit  bonne.  Jean  d’Antioche  écrivit 
enfuite  à tous  les  évêques  d’Orient , pour  leur  an-  «• 
noncer  la  paix.  Nous  Tommes , dit-il , d’un  même 
fentiment,.  Cyrille  6c  nous  : nous  confèrvons  la  mê- 
me foi.  Il  n’y  a plus  de  différence , ni  de  fujet  d’en 
douter , apres  la  lettre  qu’il  m’a  écrite  : tout  y eft 
clair  , ôc  conforme  à nos  propofîtions.  Il  approuve  6c 
Joué  nos  exprefhons , 6c  expofe  la  tradition  des  peres , 
qui  étoit  pour  ainfi  dire , en  danger  de  périr  d’entre 
les  hommes.  Il  enfeigne  clairement,  la  différence  des 
natures,  avec  l’identité  de  perfonnedu  Fils  de  Dieu 
en  forte  qu’il  doit  fatisfaire  à tous  ceux  qui  font  de 
bonne  volonté , & couvrir  de  confufion  les  incrédu- 
les , qui  renouvellent  l’erreur  d’Apollinaire.  Je  vous 
envoie  la  lettre  même  de  Cyrille , par  laquelle  il  nous 
a fatisfaits  i 6c  celle  que  je  lui  ai  écrite  : afin  que  vous 
voies  que  dans  cet  accord  je  n’ai  rien  fait  de  honteux 
ni  de  fer  vile. 

Ariftolaüs  aiant  ainfi  heureufement.  terminé  fa; 
négociation,  retourna  à Conflantinople  , avec  une 
lettre  de  Jean  d'Antioche  pour  l’empereur  ; qu’il  lui 
déclare  que  la  paix  cft  faite  , que  faint  Cyrille  6c 
lui  fjont  fatisfaitsluiè  de  l’autre  > qu’il  approuve  foc*- 
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dination  de  Maximien , & la  dépohtion  de  Nefto— 
rius , & anathematife  fa  mauvaile  doétrine.'  Nous 
-vous  prions,  ajoûte^t-il,  pour  rendre  au  monde  une 
joïé  parfaite , & dont  aucune  ville  ne  foit  privée  : d’or- 
donner que  les  évêques  qui  ont  été  chalTcz  de  leurs 
églifes  pendant  ces  troubles , foient  rétablis , ôc  qu’il 
ne  relie  aucune  trace  de  l’animofité  palTée.  Vous  en 
avez  des  exemples  y&  en  cas  pareil  on  a remis  les  an- 
ciens évêques  dans  leurs  fieges,  & ceux  qui  avoient 
été  ordonnez  pendant  les  troubles,  font  demeurez 
fans  fonction  en  attendant  leur  mort.  Il  femble  que 
Jean  d’Antioche  écrivoit  ainfi,  pour  fatisfaire  Theo- 
doret  & quelques  autres  ; cjui  ne  vouloient  point  ac- 
cepter la  paix  que  les  éveques  dépofez  ne  iiiflenc 
rétablies. 

Jean  d’Antioche  écrivit  auffi  une  lettre  de  commu- 
nion en  fon  nom , &c  des  autres  évêques  qui  étoienc 
avec  lui,  adrelfée  au  pape  faint  Sixte, à faint  Cyrille 
& à Maximicn  de  Conllantinople , où  il  approuve  la 
fentcnce  du  concile  d’Ephefe  contre  Neftorius  : le 
tient  pour  dépofé , anathematife  fes  dogmes  impies, 
approuve  l’ordination  de  Maximien  , &c  embrafle  la 
communion  de  tous  les  évêques  catholiques  du  mon- 
de. Saint  Cyrille  écrivit  de  fon  côté  au  pape  S.  Sixte, 
&c  à Maximien  de  Conllantinople  , pour  leur  faire 
part  de  cette  paix. 

Les  lettres  de  faint  Cyrille  arrivèrent  les  premiè- 
res à Rome,  & y trouvèrent  le  pape  tenant  un  con- 
cile avec  les  évêques  qui  étoient  venus  celebrer  l’an- 
niverfaire  de  fon  ordination.  Tout  le  peuple  étoit  a C- 
femblé  dans  l’eglife  faint  Pierre  , quand  cette  laéu- 
reufe  nouvelle  y fut  publiée.  L#  pape  écrivic  à faint 
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Cyrille  & à Jean  d'Antioche  des  lettres  de  congratu- 
lation ; toutes  deux  de  la  même  datte , du  quinziéme 
des  calendes  d'Oéfcobre,  fouslequatorziémc  confulat 
de  Theodofe  avec  Maxime  ; c’eft-à-dire  du  dix-fep- 
tiéme  de  Septembte  453.  Or  le  jour  de  l’ordination 
de  faint  Sixte,  étoit  le  vingt-fixiéme  Avril:  ainfi  les 
évêques  n’étoient] venus  qu’aprés  ce  jour , ou  le  con- 
cile avoit  duré  long-tems.  Dans  la  lettre  à faint  Cy- 
rille , le  pape  témoigne  ne  pas  croire  que  Jean  d’An- 
rioche  ait  jamais  fuivi  l’erreur  de  Neftorius,  mais 
feulement  qu’il  a fufpendu  fon  jugement. 

Il  y avoit  des  Neftoriens  en  Elpagne,  qui  ne  vou- 
loient  pas  que  l’on  dît  que  Dieu  effc  ne,  6c  foûtcnoier.t 
que  c’eft  un  pur  homme,  qui  eft  né  de  la  Vierge , & 
a fouffert  fur  la  croix.  Deux  fideles  nommez  Vital.  &: 
Tonantius,  ou  Conftantius , apres  les  avoir  réfutez  , 
comme  ils  pouvoient,  en  écrivirent  à Capréolus  é- 
vêque  de  Carthage,  le  priant  de  les  inftruire  fur  ce 
fujet.  Capréolus  leur  répondit  par  une  grande  lettre; 
où  il  marque  d’abord , que  cette  herefie  a été  condam- 
née en  Orient , par  le  concile  d’Ephefe  ; & ne  laifle 
pas  enfuitc  d’expliquer  la  foi  catholique  fur  ce  myf- 
ftere,  &:  la  néccftué  de  croire  l’unité  de  perfonne  en 
Jefus-Chrift. 

La  même  herefie  fut  auffi  réfutée  en  Gaule , par 
Vincent  de  Lerins , dans  les  avertifïemens  contre  les 
herefies , écrits  vers  le  même  tems.  Car  il  dit  vers 
la  fin  du  fécond , <^u’il  y a environ  trois  ans  que  le 
concile  d’Ephefe  a été  célébré.  Vincent  étoit  frere  de 
faint  Loup  de  Troïes  ; & après  avoir  paflfé  une  partie 
de  fa  vie  dans  la  milice  feculierc , c’eft-à-dire,  appa- 
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remment  dans  les  charges  publiques,  il  fe  retira  au- 
monaftere  de  Lerins,  ou  profitant  de  fon  loifir , ilé- 
crivit  pour  Ion  ufage  deux  mémoires,  qui  contiennent 
d’excellentes  règles  pour  fe  garantir  de  toutes  les  here- 
fies.  Il  y cache  Ion  nom  fous  celui  de  Peregrinus , c’eft- 
à-dirc  , étranger.  Il  met  pour  fondement  qu’il  faut  fe 
tenir  à l’autorité  de  la  loi  divine,  & enfuite  à la  tra- 
dition de  l’cglife  catholique.  L’écriture  ne  fuffit  pas, 
parce  qu’on  l’explique  diverfemenc.  ôc  chaque  héré- 
tique prétend  l’avoir  pour  foi.  C’eft  donc  de  l’églife 
catholique  qu’il  faut  en  apprendre  le  vrai  üns  ; ôc  dans 
l’eglifemême , il  fauts’en.teniràce  qui  a toujours  été 
cru  par  tout  ôc  de  tous  i car  c’eft-là  ce  qui  eft  propre- 
ment catholique , c’eft-à-dire  , univerlel.  Ainfi  lorfE 
qu’.une  partie  de  l’églife  fe  fépare  de  la  communion  du. 
relie , il  faut  préférer  tout  le  corps  à ce  membre  retran- 
ché -,  ôc  fi  une  nouvelle  erreur  s’efforce  d’infetter  toute 
l’egiife , il  faut  s’attacher  à l'antiquité.  On  doit  con- 
fulter  les  docteurs  approuvez,  qui  ont  vécu  en  divers 
lieux  6c  en  divers  temps , dans  la  communion  de  l’é- 
glife , 6c  tenir  pour  certain , ce  que  tous  ont  enfeigné 
clairement,  unanimement,  ôc  lans  varier. 

Il  apporte  enfuite  l'exemple  des  Donatiftes  fcparez, 
du  relie  de  l’églife  ôc  des  Ariens , qui  avoient  léduit 
ou  opprimé  prefque  tous  les  évêques  d’Occident  : on 
oppoloit  aux  Donatiftes  le  plus  grand  nombre  , aux. 
Ariens  toute  l’antiquité.  Il  infifte  principalement  fur 
cette  maxime  ; qu’il  n’eft  jamais  permis  d'innover 
dans  les  dogmes  de  la  religion  ; ôc  quand  Dieu  permet 

Sue  les  perfonnages  confiderables  dans  l’égliie  en- 
:ignent  quelque  nouveauté  > c’eft  pour  éprouver- 
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notre  foi.  Il  en  apporte  pour  exemple  Neftoriuf , qui 
s’étoit  acquis,  dit-il,  l’eftime  des  évêques  & l’amour 
du  peuple  ; qui  en  prêchant  tous  les  jours,  réfutoit  le* 
Juifs,  les  Gentils,  les  heretiques  : quoiqu’il  y eqt  eu 
lui  plus  de  merveilleux  que  d’utile,  & plus  de  répu- 
tation que  d’effet.  Il  rapporte  auffi  l’exemple  de 
Photin  & d’Apollinaire;  & explique  les  erreurs  de 
tous  les  trois , qu’il  réfuté  fommairement;  s’attachant 
particuliérement  à établir  contre  Neftorius  1 uni  é de 
perfonne  en  Jefus-Chrift,  fans  préjudice  de  la  diftinc- 
tion  des  natures.  En  Dieu,  dit-il,  il  y a une  fubftance 
en  trois  perfonnes  : en  Jefus-Chrift  deux  fubftances  & />. 
une  perfonne.  Il  marque  que  quelques-uns  abufoient  f 
du  mot  de  perfonne  : le  prenant  fuivant  la  lignifica- 
tion originaire  du  mot  latin , pour  un  perfonnage  feint 
comme  ceux  des  théâtres.  Ainf^quand  ils  difoicntque 
Dieu  s’étoit  fait  homme  en  perfonne,  pe<-  perfonam , 
ils  vouloientdire  en  apparence,  retombant  dans  l’er- 
reur des  Manichéens. 

Apres  cette  digreflion , il  rapporte  encore  l’exemple  f_ 
d’Origene  & de  Tertullien;pour  montrer  que  l’on  ne  f 
peut  jamais  s’appuyer  fur  l'autorité  d’aucun  do&eur 
particulier  ; ic  il  revient  à la  réglé , de  s’en  tenir  ferme 
a l’antiquité,  & d’exclure  toute  nouveauté,quieftle 
caraâere  de  l’herefie  ; puifque  la  doétrine  chrétienne 
n’eft  pas  une  invention  humaine,  mais  un  dépôt  que 
Dieu  a confié  à fon  églife.  Non , dit-il , qu’il  ne  foit  K 
permis , & meme  utile  de  faire  quelques  progrès  dans 1 
cette  do&rine;  mais  feulement  pour  l’éclaircir  & l’af-  f 
fermir  fans  la  changer;  pour  écrire  fommairement 
la  tradition , & par  un  nouveau  mot  ; exprimer  la  f‘ 
foi  ancienne.  Il  marque  enfuice  les  differentes  ma- 
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nier£de  combattre  les  differentes  herefies,  anciennes. 
& nouvelles.  C’eft  ce  que  contient  le  premier  avertit 
fement  de  Vincent  de  Lerins.  Le  fécond  contenoic 
l'application  des  réglés  precedentes,  & la  manière 
d’employer  les  autoritez  des  peres , par  l’exemple 
du  concile  d'Ephefe  j mais  ce  fécond  mémoire  fut 
G,mu4.c*ui.  dérobé  à Vincent,  avant  qu’il  l’eut  mis  au  net  i ôt 
" ‘J'  il  fe  contenta  d’ajouter  à la  fin  du  premier^ne  réca- 
pitulation de  tout  l’ouvrage  : finiffant  par  les  autori- 
tez des  deux  papes  faint  Sixte  & faint  Celeftin  contre 
Neftorius. 

Ecn^lkaim  Quoique  Vincent  parle  fôuvent  dans  cet  ouvrage 
Pioiptr.  des  Pelagiens,  comme  d’heretiques  condamnez  : on 
ne  laiffe  pas  de  le  foupçonner,  d’être  le  même  Vin- 
cent, auteur  des  objections  aufquelles  faint  Profper 
a répondu.  Ce  foupy>n  eft  fondé  fur  la  conformité 
du  nom  & le  voHmage  de  Callien , & des  autres, 
prêtres  de  Marfeille , qui  attaquèrent  vers  ce  même 
temps  la  doétrine  de  faint  Auguftin  fur  la  grâce,, 
comme  exceflive  & dangereufe , par  les  confcquenees 
qu’ils  en  tiroient  Ces  prétendues  confcquenees  font 
renfermées  en  feize  proposions  fauffes  & feanda- 
leufes,  qui  (e  réduifent  à dire  : que  Dieu  ne  veut  pas . 
fauver  tous  les  hommes  i qu’il  en  a prédeftiné  le  plus 
grand  nombre  à la  damnation,  qu  a ceux-là , le  lalut 
eft  impoflible,  & que  Dieu  eft  l’auteur  de  leurs  pé- 
chez. Saint  Profper  répond  à chacune  en  particulier* 
montrant  combien  la  doétrine  de  l’églife  en  eft  éloi«- 
M-iu  gnée.  Il  dit  entr’autre  choie  que  la  prédeftination  de 
Dieu  n’eft  caufe  de  la  chute  de  perfonne , & qu’il  n’a»., 
bandonne  point  celui  qui  le  doit  quitter , avant- que- 
lui-même  l'abandonne  i au  contraire,  il  l’empêche  ; 
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fouvent  de  le  quitter , ou  le  fait  revenir , 'après  qu’il 
l’a  quitté. 

Saint  Profper  répondit  encore  à quinze  articles  pro- 
pofez  par  des  Gaulois,  contre  la  doctrine  de  faint  Au- 
guftin  : qui  fe  réduifent  à peu  près  au  même  fens  que 
ceux  de  Vincent.  Sçavoir,  que  la  prédeftination  im- 

{>ofe  aux  hommes  une  neceflité  fatale  de  pécher  : que 
e libre  arbitre  n’eft  rien  ; que  Dieu  ne  veut  pas  fauver 
tous  les  hommes-,  &c  que  Jefus-Chrift  n’eft  pas  mort 
pour  tous.  Saint  Proiper,  aprèsavoir  répondu  à cha- 
cune de  ces  objeélions,  les  reprend  toutes  à la  fin,  & 
les  qualifie  chacune  en  particulier.  Il  dit  encore  en  cet 
ouvrage  que  ceux  qtîi  tombent  nefont  pas  abandon- 
nez de  Dieu  , afin  qu’ils. L’abandonnent  j mais  ils font 
laiflez,  & ont  etc  laiflez,  & font  changez  de  bien  en  * 
mal , par  leur  propre  volonté  Et  enluite  : Si  Dieu 
fait  tomber  celui  qui  court  bien,  il  rend  donc  le  mal 
pour  le  bien,  & punir  injuftement  ce  qu’il  fait  faire. 
Que  peut -011  penfer  de  plus  infenfé  ? Et  encore  : 
Quoique  la  toute- puiftance  de  Dieu  pût  donner  à- 
ceux  qui  dévoient  tomber  la  force  de  fe  foûtenir  : 
toutefois  fa  grâce  ne  les  a point  quittez, avant  qu’ils 
l’euffent  quitté.  Et  encore:. Celui  qui  dit  que  l’obéif. 
fànce  eft  ôtée  à quelques  juftes , a mauvaife  opinion 
de  la  bonté  & de  la  juftice  de  Dieu.  Il  foutient  que 
l’on  peut  dire  qu^  tous  hommes  ne  font-  pas  ap- 
peliez à la  grâce:  puifqu’iLy  a des  peuples  à qui  l’é- 
vangile n’a  pas  encore  été  prêché , & des  enfans  qui 
meurent  fans  baptême.  Dieu  toutefois  prend  foin  de 
tous  les  hommes,  & il  n’y  en  a aucun  qu’il  n’avertilfe, 
fait,  par  la  prédication  de  l’évangile,  foit  parle  témoin 
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gnage  de  la  foi,  foit  par  la  nature  même,  mais  il  faut 
attribuer  aux  hommes  leur  infidélité , & attribuer  leur 
foi  au  don  de  Dieu.  Quoique  J.  C foit  mort  pour  tous* 
fa  mort  toutefois  ne  profite  qu’à  ceux  à qui  elle  eft  ap- 
pliquée en  particulier.  Camille  & Théodore  prêtres* 
envoïerenc  de  Genes  àlaint  Profper  neuf partages  ex- 
traits du  livre  de  faint  Auguftin,  de  la  prcdcftination. 
&c  de  celui  de  la  perfeverance,  qui  leur  faifoient  de  la 
peine  i & il  leur  fit  voir  par  fes  réponfes,  qu’il  n’y  avoir 
rien  dans  ces  livres  que  de  très-catholique. 

Mais  le  principal  ouvrage  de  faint  Profper,  pour  la 
défenfc  de  faint  Auguftin,  eft  le  livre  contre  le  colla- 
teuj , c’eft-i-dire , contre  Càflien  Auteur  des  colla- 
tions ou  conférences.  Il  l’écrivit  vers  l’an  451.  puilqu’il 
dit  qu’il  y aplusde  vingt  ans  que  Péglife  combat  les 
Pelagiens , lous  la  conduite  de  faint  Auguftin:  ce  que 
l’on  peut  rapporter  à ces  premiers  ouvrages, adreflez 
à Marcelin  en  412..  Saint  Profper  examine  en  celui-ci 
douze  propofitions  de Caflïen , tirées  de  la  treiziéme 
conférence , où  il  fait  parler  1’abbc  Cheremon.  La 
première  propofition  eft  catholique  i établiflant  que 
Dieu  eft  le  commencement , non  feulement  de  toute 
bonne  oeuvre  ; mais  encore  de  toute  bonne  peniée  * 
dans  les  autres  propofitions , Caflien  favorife  les  Pe- 
lagiens  ; prétendant  que  plusieurs  viennent  à la  grâce 
fans  grâce  ; que  l’homme  peut  quelquefois  de  lui- 
même  fe  porter  à la  vertu  >que  l’une  & l’autre  opinion 
eft  autorifée  par  l’ccriture  : que  le  libre  arbitre  con- 
tribue autant  au  falut  que  la  grâce  : qu’Adam  par  fon 
péché  n’a  pas  perdu  la  fcience  du  bien  : que  tous  les 
mérités  des  faints , ne  doivent  pas  être  rapportées  à 
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Dieu , en  force  que  l’on  n’attribuë  à la  nature  que  le 
mal;  que  toute  aine  a naturellement  des  femences  de 
vertu  ; enfin  que  Dieli  procure  entièrement  le  lalut 
des  uns , ôc  ne  fait  qu’aider  les  autres.  En  tout  cela, 
fiiint  Profper  montre  queCaflïen  favorife  les  Pelagiens, 
& fe  contredit  lui-même.  Il  finit  cet  ouvrage  en  fou- 
haitantque  le  pape  faint  Sixte  chafle  les  Pelagiens  ca- 
chez , comme  fes  prédccefleurs  ont  e halle  ceux  qui 
letoient  à découvert  i déclarant  qu’il  veut  les  tolcrer 
charitablement , tant  qu’ils  ne  font  point  féparez  de 
l’églife.  Caflien  y eft  toujours  demeuré;  Ôc  cette cen- 
fure,  quoique  tres-jufte,  n’a  pas  empêché  que  fes  con- 
férences ôc  fes  autres  livres , n aient  toujours  été  en- 
tre les  mains-  des  moines  ôc  des  autres  perfonnes  de 
pieté  ; à caufe  de  la  faine  do&rine,  ôc  de  la  haute fpi — 
ritualité  contenues  dans  tout  le  reft 

Marius  Mcrcator  écrivit  aufli  vers  ce  temps-là  fon 
livre  d’Annotations.  Aïant  reçu  les  livres  de  Julien 
contre  fiiint  Auguftin  , ôc  les  réponfes  de  faint  Au- 
guftin , il  fit  des  remarques  fur  plufieurs  endroits  des 
écrits  de  Julien  ,pour  relever  les  erreurs,  & les  re- 
cueillir enfuite  , à la  priere  d’un  prêtre  nommé  Pien- 
tius.  Il  mit  à la  tête  un  petit  averti ffement  au  lec- 
teur , où  il  explique  fommairement  l 'état  de  la  quef 
tion,  8c  l’hiftoire  de  cette  herefie,  dont  il  fait  au- 
teurs Théodore  de  Mopfuefte  ôc  Rufin  le  Syrien.  Il 
parle  de  fiiint  Auguftin , comme  mort  : ce  qui  fait  juger 
qu’il  n’a  donné  cet  ouvrage , que  vers  l’an  4 j 2.  après 
le  concile  d’Ephefe , où  il  pouvoir  avoir  reçu  par 
le  diacre  BalTula  les  derniers  écrits  de  fainr  Auguftin. 
En  cet  ouvrage , Mercator  met  d’abord  fur  chaque: 
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i*>2.  Histoire  Ecclesiastique. 
article  les  paroles  de  Julien,  puis  la  réponfe  de  faint 
Auguftin  i puis  ce  qu’il  y ajoute  lui-mcme  pour  l’ap- 
puïer. 

Mercator  écrivit  aufli  contre  quelques  ouvrages  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  qu’il  regardoit  comme  l’au- 
teur des  deux  herefies  de  Neftorius  8c  de  Pelage.  Il 
réfuta  le  fymbole  de  Théodore,  le  même  qui  fut  con- 
damné au  concile  d’Ephcfe,  à la  pourfuite  du  prêtre 
Chcrifnis:  il  traduifit  des  extraits  d’un  ouvrage  de 
Théodore  contre  faint  Auguftin,  8c  la  doétrine  du 
péché  originel  ; 8c  d’un  ouvrage  touchant  le  myftere 
de  l’incarnation.  A ces  extraits  traduits  en  latin , Mer- 
cator ajouta  fes  notes  pour  les  refutet- 

La  réunion  de  Jean  d’Antioche  avec  faint  Cyrille 
trouva  de  part  8c  d’autre  des  contradicteurs.  Plulieurs 
de  ceux  qui  avoient  foutenu  Neftorius  au  concile 
d’Ephefe , trouvèrent  mauvais  que  Jean  l’eut  aban- 
donné ; 8c  les  deux  plus  fameux  de  ceux-là  furent 
Theodoret  8c  Alexandre  d’Hieraple,  fon  métropo- 
litain. Theodoret  convenoit  de  la  doétrine,  8c  re- 
connoifloit  faint  Cyrille  pour  catholique,  après  l’ex- 
plication qu’il  avoir  donnée  dans  les  lettres  à Acace 
de  Berée  8c  à Jean  d’Antioche  , où  il  confefToit 
nettement  les  deux  natures  en  Jesus-Christ, 
rejettoit  toute  confûfion,  8c  anathematifbit  l’herefie 
d’Apollinaire.  Il  s’eft  retraité  difoit  Theodoret , 8c  a 
détruit  fes  douze  articles.  Mais  il  ne  pouvoir  fe  rc- 
foudre  à abandonner  la  perfonne  de  Neftorius , qu’il 
croïoit  injuftement  condamné , fans  que  fa  doétrine 
eût  été  bien  entendue,  il  en  écrivit  ainfi  à Nef- 
torius même.  Alexandre  d’Hieraplc , rejettoit  éga- 
lement 
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Icment  toutes  les  parties  de  l’accord.  Il  ne  vouloir 
ni  condamner  Ncftorius , dont  il  tenoit  la  doctrine 
faine  & conforme  aux  écritures , ni  communiquer 
avec  faîne  Cyrille,  qu’il  tenoit  toujours  pour  héré- 
tique : il  fe  fepara  même  de  la  communion  de  Jean 
d’Antioche,  & de  tous  ceux  qui  embrafferent  la 
paix.  Soyez  fur,  dit-il  à André  de  Samolate,  que 
je  n’ai  point  de  part  avec  eux  ; foit  qu’on  me  pro- 
polè  l’exil,  la  mort,  le  précipice,  le  feu,  ou  les  bê- 
tes. Dieu  me  donnera  la  force  de  tout  foufFrir , plu- 
tôt que  de  communiquer  avec  eux.  Et  à Theodo- 
ret:  Je  ne  confentirai  point  à ces  propofitions,  que 
Paul  à offertes,  & que  l’Egyprien  a reçues;  quand 
on  me  condamncroit  à mille  morts , & quand  le  mon- 
de entier  y conlcntiroit.  Il  inlifte  principalement 
fur  le  nom  de  mere  de  Dieu,  qu’il  ne  veut  admettre 
qu’en  y ajoutant  celui  de  merc  de  Chrift  , comme 
Ncftorius. 

. Il  étoit  convenu  avec  Theodorct  & avec  André 
de  Samolate  de  fe  trouver  àZeugma,  pour  délibérer 
fur  cette  affaire,  & ils l’exhortoient  tous  deux  à la 
paix  : mais  Alexandre  répondit  à Theodoret , qu’il 
étoit  inutile  de  s’aflembler , s’ils  n’éroient  point  cho- 
quez de  la  conduite  de  Jean  d’Antioche,  qui  avoit 
trahi  la  foi  & condamné  Neftorius,  le  connoiflant 
orthodoxe.  U répondit  à André  : il  eft  inutile  défor- 
mais que  je  vous  écrive,  ou  que  vous  m’écriviez  lur 
cette  affaire.  Je  n’attens  à quitter  mon  églife,  que 
par  la  violence  leculiere,  pour  ne  paroître  pas  aban- 
donner le  troupeau  de  Jcfus-Chrift.  Et  dans  une 
autre  lettre:  Je  ne  communique  plus,  ni  avec  vous 
ni  avec  Cyrille:  vous  avez  fait  ce  qui  cft  en  vous: 
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i?4  Histoire  Ecclesiastique. 

Vous  avez  cherché  la  brebis  égarée;  elle  ne  veut  pas 
être  trouvée.  Tenez-vous  déformais  en  repos.  Nous 
nous  verrons  les  uns  les  autres  devant  le  tribunal  re- 
doutable. André  voyant  Alexandre  ainfi  irritérontre 
lui , écrivit  aux  économes  de  l’églife  d’Hieraple  : dé- 
clarant , qu’il  veut  demeurer  dans  la  communion 
non  feulement  de  Jean  d’Antioche , mais  de  tous  les 
évêques  catholiques:  de  Sixte,  de  Cyrille,  de  Ma- 
, ximicn  , de  Rabbula  d’Edcffe , d’Acace  de  Melitinc, 
t.  *»}.  iOf,  jç  tous  jçs  autrcs>  jean  de  Germanicie  embrafïa 
aufli  la  paix;  &Jeand'Ancioche  donna  à Thcodoret 
un  pouvoir  par  écrit , mais  fecret , d’employer  tous  les 
moyens  qu’il  jugeroit  à propos,  pour  ramener  les  o- 
piniâtres. 

ii».  Maximien  d’Anazarbc , & les  évêques  de  la  féconde 
H|>  Cilicie  lès  fuffragans,  demeuroient  attachez  à Ncfto- 
’ rius.  Ils  tinrent  donc  un  concile  à Anazarbe,où  Mar 
# , ximienpréfida  ; ils  y confirmèrent  la  prétendue  dépo- 
fition  de  faint  Cyrille  faite  à Ephefe  : & déclarèrent 
excommuniez  tous  ceux  qui  l’avoicnt  reçu  à leur  com- 
munion, jufqu’àce  qu’ils  euffent  condamné  fes  dou- 
• zc  articles  : quand  nous  devrions , dilènt-ils , combat- 
tre jufqu’au  fer  & au  feu,  &être  expofez  aux  bêtes. 
Hellade  de  Tarie  Métropolitain  de  la  première  Cili— 
cic,  adhéra  à ce  concile. 

rn4.  Eutherius  de  Thiane,  métropolitain  de  la  fécon- 
de Cappadoce,  & Hellade  de  Tarie, s’aviferent  d’im- 
plorer le  fecours  des  évêques  d’Occidenr,  & invi- 
tèrent Alexandre  &Theodoret  à fe  joindre  h eux  dans 
. , „7  ce  deflein.  Pour  cet  effet  ils  drelferent  une  grande 
lettre  au  pape  faint  Sixte,  où  ils  reprennent  toute 
l’hiftpire  du  concile  d’Ephefc,dcs  prétendues  erreurs 
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de  fàint  Cyrille,  & delà  réconciliation  de  Jean  d’An-  1 ' * 
tioche.  Nous  nous  profïernons  à vos  pieds,  ajoû-  An,i4J4* 
tcnt-ils , pour  vous  fupplicr  de  nous  tendre  la  main , 
d’ordonner  qu’on  fafle  une  enquête  de  tout  ceci, 

& d’y  apporter  le  remede  : rappeller  les  pafteurs 
chaflez  injuftement  , & raffemblcr  les  ouailles  diA 
perfées,  qui  font  en  danger  de  leur  falut:  ne  vou- 
lant  pas  recevoir  de  la  main  des  hcretiques,  le  bap- 
tême , ou  la  cpmmunion  myftiquc , qu’on  neleijr  per- 
met pas  de  recevoir  de  la  main  des  orthodoxes.  Nous 
qui  ibmmes  de  differentes  provinces,  c’cft-à-dire  -,  de 
l’Euphratefienne,  de  l’une  & de  l’autre  Cilicie,  de  la 
jÉconde  Cappadoce,dc  Bithinie,  de  Theflalie  & de 
Méfié  : nous  ferions  allez  il  y a long-tems  vous  en 
porter  nos  plaintes,  avec  des  torrens  de  larmes  , fi 
nous  n’étions  retenus  par  la  crainte  des  loups , qui  me- 
nacent nos  troupeaux.  Nous  envoyons  à notre  place 
des  clercs  & des  moines , pour  exciter  la  ferveur  de 
votre  zelc,  à venir  promptement  à notre  fecours. 

Cette  lettre  fut  envoyée,  .mais  il  cft  aifé  de  juger, 
qu’elle  ne  pouvoit  avoir  d’effet  à Rome,  où  l’on  avoit 
fi  folemnellement  approuve  la  doétrine  de  S.  Cyrille, 
les  aétes  du  concile  d’Ephefè,  & la  réconciliation  de 
Jean  d’Antioche.  Toutefois  cette  lettre  n’eft  pas  inu- 
tile, pour  montrer  que  jufqu’aux  extrêmitez  de  l’O- 
rient , les  évêques  étoient  perfuadez  qu’ils  étoient 
tous  en  droit  de  s’adrefTcr  au  pape,  pour  fè plaindre 
des  vexations  de  leurs  fupcricurs , &.  des  défordres  de 
l’églifè. 

Cependant  Maximien  évêque  de  CP. mourut fu- 
bitement  le  douzième  d’ Avril  454.  fous  le  confulat 
d’Alpar  & d‘ Areobinde , après  avoir  gouverné  pai- 
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T9^  Histoire  Ecclis  i ast  i que. 
fiblement  cette  e'glifc  pendant  deux  ans  & cinq  mois» 
Le  jour  de  famortétoit  le  Jeudi  Saint.  LcsNeftoricns 
qui  étoient  en  grand  nombre  à C.  P.  s’aflemblerent 
en  plufieurs  endroits  de  la  ville:  demandant  avec  de 
grands  cris;  que  Neftorius  fût  rappelle,  & menaçant 
de  mettre  la  ville  en  péril  & de  'ovuler  l’églife.  L’em- 
pereur Thcodofe  craignant  qu’il  n’y  eût  du  trou- 
ble, fit  fur  le  champ  dire  & introniler  Proclus  , 
avant  que  Maximien  fur  enterré,  & Rroclus  fit  fes 
funérailles.  Il  avoir  été  Icétcur  dès  là  première  jeu- 
nette , & avoir  étudie  lous  les  maîtres  de  rhétorique. 
Etant  en  âge  d’homme , il  s’attacha  à l'évêque  Atti- 
cus,  & écrivoit  fous  lui  : comme  il  faifoir  du  pro^ 
grès,  Atricus  l’ordonna  diacre:  enfuite  il  fut  prêtre  , 
& Sifinnius  l’ordonna  évêque  de  Cyzique  , comme 
il  a été  dit  : Le  peuple  ne  l’ayant  point  voulu  rece- 
voir , il  demeura  à C.  P.  failànt  les  fondlions  de 
prêtre  : toutefois  Ion  ordination  pour  C.  P.  fut  regar- 
dée comme  une  tranfiarion  ; mais  on  rapporta  des 
lettres  du  pape  faint  Celeftin  à laint  Cyrille,  à Jean 
d’Antioche  & à Rufus  de  Theftalonique,  qui  levoient 
la  difficulté , & montroient  que  rien  n’cmpêchoit  une 
telle  tranfiarion.  Ces  lettres  dévoient  avoir  érc don- 
nées deux  ans  auparavant , lorfqu’il  fut  queftion  d’é- 
lire un  évêque  de  C.  P.  à la  place  de  Neftorius.  A 
l’occafion  de  cette  tranfiation,  Socrate  rapporte  qua- 
torze exemples  d’évêques  transferez  pour  l’utilité  de 
l’églife. 

Les  évêques  qui  avoient  élu  Proclus,  écrivirent 
une  lettre  fynodique,  que  l’on  envo'ia  en  Orienc  „ 
pour  la  faire  ligner  à tous  les  évêques,  fous  peine 
d’être  dépofez , comme  fcjiifmatiques.  Pour  lui , il 
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imita  toutes  les  bonnes  qualitez  d'Atticus,  dont  il 
avoit  été  difciple;  & pouffa  encore  plus  loin  la  dou- 
ceur & la  patience,  même  envers  les  hérétiques: 
croyant  cette  voyc  plus  propre  à les  ramener , que  celle 
de  la  rigueur.  De  ion  tems,  fainte  Melanic  la  jeune 
vint  à C.  P.  à la  prière  de  Ton  oncle  Voluffen,  quittant 
préfet  de  Rome, y avoit  été  envoyé en  ambaffade.  C’cft 
le  même  Voluffen  ami  du  tribun  Marcellin,  à qui 
S.  Auguftin  avoir  autrefois  écrit.  Il  étoit  demeuré 
païen;  mais  alors  il  fc convertit,  parles  exhortations 
de  fa  nièce,  &lesinftru£lions  de  l'évêque  Proclus;  & 
étant  tombé  malade,  il  fut  bapftfè  ; & mourut  peu  de 
temps  après.  Cette  même  année  434.  première  de  Pro- 
clus , le  quinziéme  de  Décembre , l’empereur  Theo- 
dofe  ordonna , que  les  biens  des  clercs  & des  moines , 
qui  mouroient  fans  heritiers,  appartiendront  à l’é- 
glilèou  au  monaftere. 

Jean  d’Antioche  reçut  l’avis  de  l’ordination  de 
Proclus,  par  une  lettre  de  Taurus préfet  du  prétoire; 
& en  témoigna  bien  de  la  joïc , par  la  connoiffan- 
ce  particulière  qu’il  avoit  du  mérite  de  Proclus. 
Mais,  ajoûte-t-il  djns  fa  réponfe;  comme  vous  avez 
fait  cette  bonne  oeuvre , je  vous  prie  de  penfer  auffi 
à la  paix  de  ces  quartiers  : car  il  y a quelque  peu  d’in- 
dociles , qui  tiennent  à injure  la  paix  que  Dieu  nous 
à donnée  par  le  miniftere  de  l’empereur  ; & qui  abu- 
fent  de  votre  douceur  & de  la  notre.  Jean  d’Antio- 
che n’en  demeura  pas  là.  Il  envoya  à C.  P.  un  nom- 
mé Verius,  qui  follicita  & obtint  un  ordre  de  l’em- 
pereur , pour  obliger  tous  les  évêques  d’Orient  de 
communiquer  avec  lui , ou  de  quitter  leurs  égli- 
fès.  Cet  ordre  fut  adrefle  au  quclleur  Domiticn , qui 
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• le  fitfçavoir  à Helladc  de  Tarfe,  l’exhortant  à y obéïr  . 

-An*  434*  de  bonne  grâce,  & à fe  réunir  à Jean,  avec  tous  les 
'• Ilf*  évêques  de  la  première  & de  la  féconde  Cilicic.:  avant 
qu’il  fût  obligé  de  publier  ces  lettres. 

Il  y eut  aulii  un  ordre  de  l’empereur , portant  dé- 
fenfes  aux  évêques  Orientaux  d’aller  à la  cour,  ni 
ll*  de  fortir  de  leurs  églifes.  Jean  d’Antioche  l’envoya  à 
Alexandre  d’Hieraple,  afin  qu’il  le  notifiât  à les  fut- 
fragans.  Mais  Alexandre,  qui  ne  communiquoit 
plus  avec  Jean , fit  recevoir  la  lettre  par  fon  fecretaire  * 

& adreffa  la  réponfe  à l’officier  de  l’empereur  qui 
c.  ii».  lui  avoit  apporté  la  lettre  de  Jean.  Au  refte  il  pro- 
mit d’obéir,  c’eft- à-dire,  de  ne  point  aller  à la  cour  , 

& de  demeurer  chez  lui.  Cependant  lui  & les  fixéve- 

3uesdefa  province  écrivirent  aux  évêques  de  Syrie  , 
c la  première  & de  la  fécondé  Cilicic,  & de  la  fé- 
conde Cappadoce , pour  les  animer  contre  Jean  d’An- 
tioche } fe  plaignant  que  l’églife  efl  troublée  par 
des  ordinations  illicites,  le  faccrdocc  rendu  vénal 
& proftitué  à des  gens  d’une  vie  infâme.  Alexan- 
m dre  marque  dans  fa  foufeription,  qu’il  y a plus  d’un 

an  qu’il  ne  communique  plus  qvec  Jean  d’Antio- 
che : ce  qui  convient  à l’an  434.  Melecc  de  Mop- 
fuefte,  & trois  autres  de  la.  fécondé  Cilicic , déclare- 
*•  's1'  rent  qu’ils  demeuroient  fermes  contre  Jean  d’Antio- 
che : les  évêques  des  autres  provinces  ne  répondi-  . 
I(t  rent  rien  de  décifif.  Les  ordinations  illicites,  donc  (c 
t. jjj.ijî.ksj.  plaignent  ces  fehifmariques,  font  deux;  particuliè- 
rement celle  d’Athanafe,  prêtre  & économe  de  Do- 
lichium , ordonné  évêque  de  la  même  églife  à la  pla- 
ce d’Abib,  & de  Marinien , ordonné  évêque  de  Bar- 
balifTc  à la  place  d’Acilin.  Il  y avoit  des  repro- 
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ches  contre  les  moeurs  de  ces  deux  nouveaux  évêques 
Athanalè  & Marinien,  & d’ailleurs  on  fe  plaignoit,  ’ ) 

que  ces  ordinations  étoient  faites  fans  le  métropoli- 
tain & les  évêques  de  la  province.  Mais  s’agirtant  de 
charter  les  fehifmatiques , on  n’avoit  garde  de  de- 
mander leur  confentement.  Alexandre  d’Hieraple  & 

Tes  fuffragans  , tentèrent  de  mettre  dans  leurs  inte- 
• rets  les  princeflès  ; c’eft-à-dire , fainte  Pulcherie , 8c 
Tes  fœurs.  Ils  leur  envoyèrent  donc  des  clercs  & des 
moines,  chargé  d’une  lettre,  où  ils  fe  plaignent  de*'  ,3” 
la  perfecution  de  Jean  d’Antioche  ; qu’il  a qjdonné 
dans  leur  province  deux  évêque*  d’une  vie  fcandaleu- 
fe  : qu’il  en  a ordonne  un  de  nouveau  dans  l’églifc  du 
martyr  faint  Serge,  qui  eft  du  dioccfe  d’Hieraple.' 

Ils  fupplient  les  princellès  de  reprelcnter  à l’empereur 
tous  ces  defordres , & les  faire  reparer  par  fon  auto- 
rité j mais  on  ne  voit  pas  que  cette  lettre  ait  eu 
d’effet.  Alexandre  fe  plaint  encore  d’ailleurs  de  cette 
églife  de  làint  Serge , qu’on  lui  avoit  enlevée  : où 
il  dit  avoir  employé  près  de  trois  cens  livres  d’or,  •***• 

& endetté  fon  églife.  C’clt  qu’il  l’avoit  rebâtie  magni- 
fiquement. 

Proclus  de  fon  côté  voulut  faire  charter  de  Mar-  <• 
cianoplc  Dorothée,  métropolitain  de  Méfié,  & écri- 
vit contre  lui  au  clergé  & au  peuple  de  cette  églilc  j 
mais  ils  étoient  trop  attachez  à leur  évêque , 8c  le  fou- 
tinrent  fortement.  Dorothée  écrivant  ces  nouvelles  à 
Alexandre  d’Hieraple,  l’învitoitde  venir  à Conftan- 
tinople  pour  parler  à l’empereur  ; 8c  ce  fut  peut-être 
la  caufe  de  l’ordre,  qui  défendit  aux  Orientaux  de  ve- 
nir à la  cour. 

U y avoit  au  contraire  des  catholiques,  qui  bla- 


Digitized  by  Google 


fxix. 

JuftificJtion  de 
S.  Cyrille. 

Coït.  Ephtf 

l y i. 7. 


iW.  c.  38. 


t.  ;f. 


f.  lll{.  O 


200  Histoire  Ecciîs  i asti  que. 
moicnt  S.  Cyrille,  & prétendoient  qu’il  s’étoit  trop 
relâché  dans  l’accommodement  avec  les  Orientaux: 
Ils  reprenoient  leur  expofition,  & difoient.  Pour- 
quoi Cyrille  a-t-il  fouffert  & même  approuvé  qu'ils 
nomçnaffenc  deux  natures  ? Les  Neftoricns  dilènt 
qu’il  eft  de  leur  fenriment  , & impofent  à ceux  qui 
ne  fçavent  pas  exactement  la  vérité.  Il  falloit  que  ces 
mauvais  bruits  fuflênt  répandus  à Conftantinoplc  , 
puifquc  faint  Cyrille  les  marque  dans  une  lettre  au 
prêtre  Euloge , qui  y refidoit  de  fa  part , & qui  eft  une 
inftru^ion  de  la  manière  d’y  répondre , & une  expli- 
cation précifc  de  la  «loCtrine  catholique  fur  ce  poinr. 
Il  écrivit  aufli  à Donat  évêque  de  Nicopolisen  Epire, 
pour  prévenir  ces  fortes  de  calomnies,  qu’il  eût  rc-, 
rracté  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  Neftorius  ; & lui  ra- 
conte touc  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  cet  accord,  & la 
négociation  de  Paul  d’Emelc. 

Il  en  rendit  compte  à Acacc,  évêque  de  Melitine 
en  Arménie,  fon  ancien  ami;  & après  lui  avoir  rap- 
porté le  fait , il  ajoûte  : Les  partifans  de  Neftorius  dé- 
felperez  de  le  voir  abandonnez,  reflcmblent  à des  gens 
qui  fe  noyent , & fe  prennent  à ce  qu’ils  peuvent.  Ils 
déchirent  malicicufemcnt  ceux  qui  ne  font  pas  dans 
leurs  fentimens.  Ils  difent  que  les  Orientaux  n’ont 
point  renoncé  aux  erreurs  de  Neftorius,  & m’accu- 
lent moi- même  de  penlcr  le  contraire  de  ce  que  j’ai 
écrit,  & d’avoir  reçu  un  nouveau  fymbolc,  comme 
au  mépris  de  l’ancien.  Mais  quoi  ? 11  Neftorius  avoic 
lui-meme  condamné  fes  erreurs,  & donné  par  écrie 
une  confeflion  de  foi  catholique,  diroit-on  qu’il 
auroit  fait  un  nouveau  fymbolc?  11  explique  enfui- 
te  combien l’cxpofirion de  foi,  qu’il  avoir  reçue  des 
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Orientaux  eft  differente  de  la  doélrinc  de  Nefto- 
rius. 

Le  meme  Acacea'iant  demandé  à faintCyrillc  l’ex- 
plication myftericufe  du  bouc  émiflaire , dont  il  eft 
parle'  dans  le  Levitiquc;  la:nt  Cyrille  lui  écrivit  une 
grande  lettre,  où  il  dit,  qucc’cft  une  figure  de  Jefus- 
Chrift  : auffi-bien  que  l’autre  bouc  , qui  étoit  immolé 
en  même  temps.  Que  ce  dernier  reprefente  l’humanité, 
félon  laquelle  il  a fouffert  pour  nous  ; & l’autre  fignific 
la  divinité , félon  laquelle  il  a été  libre  & exemt  de  la 
mort.  Il  explique  de  même  les  deux  oifeaux , que  le 
lépreux  devoit  offrir  pour  fa  purification;  cette  oc- 
cafion , il  s’étend  fur  le  myftere  de  l’Incarnation  , ÔC 
explique  au  long  l’unité  de  perfonnes  en  deux  natures. 
Saint  Cyrille  écrivit  aufîi  pour  fa  juftificationàSuc- 
ceffus,  évêque  de  Dioccfàrée  en  Ifauric,  qui  l’avoit 
confulté,  s’il  falloit  dire  , qu’il  y a deux  natures  en 
Jefus-Chrift.  D’abord  il  établit  contre  Neftorius,  que 
Jefus-Chrift  eft  un , & devant  & après  l’Incarnation: 
puis  il  ajoute , que  cette  union  vient  du  concours  des 
deux  natures  : qu’après  l’union  nous  ne  les  divifons 
plus;  mais  que  nous  difons  comme  les  pères,  une  na- 
ture de  Dieu  Verbe  incarnée  : ce  qu’il  explique  aufïi- 
tôt,  en  difànt,  qu’il  y a deux  natures  unies;  mais 
que  Jefus-Chrifl  eft  un.  Et  il  apporte  l’exemple  de  la 
nature  humaine , où  chaque  homme  eft  un  , quoique 
compofé  d’ame  & de  corps , qui  font  de  nature  fi  dif- 
ferente. Il  répond  enfuite  à une  autre  queftion  ; com- 
ment le  corps  de  Jcfus-Chrift  eft  divin  après  la  réfur- 
reélion;  non  qu’il  ait  changé  de  nature;  mais  parce 
qu’il  eft  délivré  des  infirmitez  humaines. 
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Xf-t-u*-  Succeflfuslui  aïant  envoie  quelques  obje&ions  fur 
cette  explication,  il  y répondit  par  une  fécondé  lettre 
encore  plus  ample,  pour  montrer  qu’en  difànt  une  na- 
ture, il  n’admet  aucune  confufion,  ni  aucun  mélange  ; 
parce  que  la  divinité  eft  immuable , & que  l’humanité 
demeure  entière  en  Jefus-Chrift;  puifque  ce  n’cft  pas 
Amplement  une  nature,  mais  une  nature  incarnée.  Il 
marque  dans  l’écriture  trois  fortes  d’expreffions  en  par- 
f.,4 ,.j.  lantdeTefus-Chrift;  les  unes  qui  conviennent  à la  di- 
vinité leule,  les  autres  à l’humanité  feule,  les  autres  à 
toutes  les  deux  enfemble.  Ces  deux  lettres  tendent 
comme  les  precedentes , à juftificr  fàint  Cyrille  , au 
fujetde  la  réunion  avec  les  Orientaux.  • 
etnt.  ifh.  j .f.  Il  écrivit  une  lettre  à peu  près  femblable  à Valcrien 

évêque  d’icone,  pour  expliquer  la  foi  catholique  fur  ' 
l’Incarnation  ; & il  ajoute  à la  fin  : J’apprcns  que  quel- 
ques impertinens  publient  que  l’erreur  de  Ncftorius  a . 
prévalu  chez  les  évêques  d’Oricnt,  c’eft  pourquoi  j’ai 
cru  neccflaire  de  vous  inftruire  fur  ce  point.il  rapporte 
enfuitc,  comme  Jean  d’Antioche  & les  autres  fe  font 
expliquez  nettement , & ajoute  : Si  donc  on  les  accule 
d’être  dans  d’autres  fentimens}’ncle  croïez  pas  : ren- 
voyez ceux  qui  le  diront , comme  des  trompeurs  j & fi 
l’on  montre  des  lettres  en  leur  nom,tenez*les  pour  fup- 
. « j u..  pofécs.ll  écrivit  de  même  àMaximc  diacre  d’Antioche, 

•*.}  / »>».  qui  faifoit  difficulté  de  communiquer  avec  l’évêque 
Jean,  parce  qu’il  avoit  reçu  à fà  communion  des  Nef- 
toriens,  que  Maxime  ne  croïoitpas  bien  convertis. 
Saint  Cyrille  lui  confeillede  fc  contenter  de  leur  abju- 
ration extérieure  , fans  vouloir  trop  pénétrer  dans 
leurs  confidences. 
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Saint  Ifidore  de  Pelufe  avoir  blâmé  faint  Cyrille, 
comme  entretenant  la  divifion.  Les  exemples  de  l’é- 
criture m’épouvantent,  difoit-il,  & m’obligent  de 
VO\is  écrire  ce  cjui  cft  neccffaire.  Si  je  fuis  votre  pere, 
comme  vous  dires,  je  crains  l’exemple  d'Heli  : fi  je 
fuis  votre  fils , comme  il  cft  plus  véritable  , puifque 
vous  reprefentez  faint  Marc  , je  crains  l’exemple  de 
Jonathas,  qui  n’empêcha  pas  ion  pere  de  confulter 
la  Py  thonific.  Afin  donc  que  nous  ne  foions  pas  con- 
damnez tous  deux  , finiflez  cette  contention  : ne 
tournez  pas  contre  l’églife  la  vengeance  d’une  injure 
particulière,  & ne  fartes  pas  une  divifion  éternelle, 
fous  prétexte  de  religion.  Mais  quand  il  eut  appris  ce 
que  faint  Cyrille  avoit  écrit  pour  contenter  les  Orien- 
taux , il  craignit  qu’il  ne  fe  fût  trop  relâché  , & lui 
écrivit  en  ces  termes  : Vous  devez  demeurer  toujours 
invariable , fans  trahir  par  crainte  l’intérêt  du  ciel , ni 
paroître  contraire  à vous-même  : car  fi  vous  comparez 
ce  que  vous  venez  d’écrire , avec  vos  écrits  précedcns, 
vous  verrez  que  l’on  peut  vous  accufer  de  flateric  , de 
legercté  , ou  de  variété  ; & de  ne  pas  imiter  ces  il- 
luftrcs  champions,  qui  ont  mieux  aimé pafler  toute 
leur  vie  dans  un  rude  exil , que  de  prêter  feulement 
l’oreille  aune  opinion  erronée. 

On  voit  par  la  première  de  ces  deux  lettres,  que 
faint  Ifidore  étoit  alors  fort  âgé , puifque  faint  Cy- 
rille évêque  d’un  grand  fiege,  letraitoit  de  pere.  On 
voit  dans  l’une  &dans  l’autre  la  liberté  avec  laquelle 
il  écrivoit,  & qui  reluit  dans  toutes  les  lettres.  Il  y en 
a grand  nombre  de  dogmatiques  : foit  pour  expliquer 
des  paflàgcs  difficiles  de  l’écriture  faintc,  foit  pour  éta- 
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blirles  dogmes  de  la  religion.  Il  y en  a de  difcipline^ 
pour  inftruire  les  ccclefiaftiques  & les  évêques  mêmes, 
& en  particulier  pour  les  moines.  Enfin  il  y en  a de 
morale,  pour  l’inftruélion  des  laïques,  de  tous  états  ÔC 
de  rourcsconditions. 

Etant  confulté  fur  l’effet  du  baptême  des  enfans, 
il  répond:  que  c’cft  en  avoir  une  idée  iropbafle,  de 
croire  qu’il  ne*fert  qu’à  purifier  leurame  de  la  tache 
contractée  par  le  péché  d’Adam.  Il  l’orne  de  plus,  de 
quantité  de  grâces  furnaturcllcs  par  la  régénération  , 
lafanétification  & l’adoption:  l’homme  devient  un 
même  corps  avec  Jefus-Chrift,  & cft  uni  à là  chair  , 
par  la  participation  des  lâints  mylteres.  C’cft  qu’on  ne 
donnoit  point  le  baptême  fans  l’euchariftie  , même 
aux  enfans;  & l’on  tenoit  l’un  & l’autre  neccITàire 
pour  le  falut,  comme  il  dit  dans  une  autre  lettre. 

Le  premier  ordre  de  l’empereur  contre  les  Orientaux 
fchifmatiqucsn’aïantpas  eu  grand  effet,  ilyeneut  un 
fécond  contre  quatre  évêques  en  particulier  ; Hellade 
de  Tarie,  Maximin  d’Anazarbe,  Alexandre  d’Hic- 
raple,  &Theodoret;  portant  qu’ils  communiquaflent 
avec  Jean  d’Antioche  , ou  qu’ils  quittaflent  leurs 
églifes.  Cet  ordre  fut  adreffé  par  le  comte  Titus  vi- 
caire d’Orient,  à Denis  maure  de  la  milice,  qui  le  fi- 
gnifiaà  chacun  des  quatre  évêques.  Hellade  eut  auflî 
avis  de  Conftàntinoplc  par  fes  correfpondans , que 
Proclusétoit  en  grand  crédit;  & qu’il  devoit  envoïcr 
à Jean  d’Antioche  fa  lettre  fynodique  , avec  des  lettres 
de  l’empereur;  afin  que  ceux  qui  ne  les  recevroienc 
point,  fuffèntchaffez  de  leurs  églifes.  Hellade  fit  part 
de  ces  nouvelles  à Mclece  Mopfucfte,  lui  deman- 
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dant  cc  qu’il  falloit  faire.  Mclccc  répondit  ; qu’il  ne  '•  «■«. 
pouvoit  reconnoître  pour  évêque , ni  Produs,  ni  Jean 
d’Antioche  ; & que  quand  tout  le  monde  fuivroit  la 
vanité  du  lîecle  prefent,  il  étoit  réfolu  de  garder  là 
confcicnce  pure. Il  dit  ailleurs:  Depuis  l’union  de  Jean 
avec  Cyrille,  je  n’ai  reçu  qu’une  fois  de  fes  lettres  par 
un  magiftrien  ; mais  je  les  jetrai  au  vifage  du  porteur  ; 
en  forte  qu’il  n’olà  pas  même  demander  réponfe.  AufTi 
ccMclecefut  un  de  ceux  qui  perfevercrcnt  dans  le  «■•»r 
fchifme  jufqu’à  la  fin. 

Lecomte  Titus  écrivit  à Thcodorct,  & en  même  14* 
temps  aux  moines,  & en  particulier  aux  trois  plus  il- 
luftresd’cntr’eux  , fâint  Jacques  de  Nifibc  le  jeune, 
faint  Simeon  ftilite  & fàinr  Baradat.La  lettre  à Theo- 
dorct  portoit  ; que  s’il  ne  confcnroit  à la  paix,  il  fe- 
roit  cnaflc,  & un  autre  ordonné  à fi»  place.  Il  ne  fie 
que  rire  de  cette  menace  ; mais  il  fut  fort  touché  des 
inftances  que  les  fàincs  moines  lui  firent  pour  la  paix, 

& de  leurs  reproches.  D’abord  il  en  fut  irrité,  & prêc 
de  dépit  à quitter  la  ville  & la  province , •&  à fe  retirer 
en  quelque  folitude , pour  rentrer  dans  la  vie  monaf- 
tique;  mais  ces  fàints  moines  lui  promirent  de  l’ac- 
compagner, pour  conférer  tous  cnfemble  avec  Jean 
d’Antioche  en  un  lieu  nomméGinda'rc,àmy-chemin 
de  Cyr  & d’Antioche:  car  Theodorct  ne  vouloir  pas 
aller  à Antioche , de  peur  de  communiquer  trop  ou- 
vertement avec  Jean.  Il  fit  part  de  tout  ceci#à  Ale- 
xandre d’Hicraple,  qui  lui  répondit  : J’apprcns  que 
l’hercfiedeceuxqui  font  Dieu  paliible  prévaut  àCon- 
fhmtinople&  à Antioche,  où  on  la  prêche  ouverte- 
ment. Il  nomme  ainfi  la  doctrine  catholique.  Je  fuis- 

Ce  iij 
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affligé , continue  - t’il , de  l’empreflcment  des  fàints 
moines  contre  nous  ; mais  quand  ils  reffufeiteroient 
tout  ce  qu’il  y a de  mort  depuis  le  commencement  du 
monde,  je  les  prie  de  fe  tenir  en  repos,  & de  prier 
pour  nous  : s’ils  nous  condamnent,  que  Dieu  leur  par- 
donne, ils  ne  font  pas  de  plus  grande  autorité  que  les 
apôtres , ou  les  anges  du  ciel , que  Jefus-  Chrift  ana-  • 
thematife  parla  bouche  de  faint  Paul , s'ils  prêchent 
au  de -là  defon  évangile:  fi  vous  leur  envoïez  quel- 
qu'un, aflurez-les  que  quand  même  Jean  me  donne- 
roittoutle  roïaume  descieux,  je  ne  communiquerai 
pas  avec  lui , jufqu’à  ce  que  l'on  ait  corrigé  ce  qui  a 
caufé  ce  naufrage  univerfel  de  la  foi.  Dieu  foit  loué  : 
ils  ont  pour  eux  les  conciles , les  fieges , les  roïaumes  , 
les  juges  ; & nous  avons  Dieu  & la  pureté  de  là 
foi. 

Theodoret  lui  répondit  : Je  vous  prie  ne  fongez  pas 
feulement  à la  foi,  mais  encore  à la  paix  des  églilès, 
qui  font  en  vérité  trop  ébranlées  ; & nous  devenons 
la  fable  du  peuple.  Et  ailleurs  : A ce  que  je  vois  , 
notre  opiniâtreté  ne  produira  rien  de  bon  : les  égliles 
feront  troublées,  & nos  troupeaux  expofez  aux  loups. 
Il  eft  à craindre  que  Dieu  ne  nous  puniffe  de  cette  ri- 
gueur exceflive  j & de  ce  que  nous  regardons  plus 
notre  interet,  que  celui  des  peuples.  Balancez  le  gain 
&la  perte,  & choififlèz  le  moindre  mal.  Alexandre 
repliqya  : Il  eft  inutile  de  tant  redire  les  memes  chofcs  ; 
reliiez  mes  lettres , fans  m’importuner  davantage. 
Vive  Dieu,  en  comparant  les  avantages,  je  préfère 
le  defir  de  Dieu  & du  roïaumç  des  cieux , à l’honneur 
& à la  gloire  du  fieele  ; & en  comparant  les  pertes, 
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j’aime  mieux  foufTrir  ici  l’exil , la  mort  & les  railleries 
des  hommes,  que  le  fupplice  éternel.  Ne  vous  étonnez 
pas , fi  nous  écrivons  différemment.  Vous  croïez  Cy- 
rille catholique;  & moi  je  le  crois  hérétique.  Quand 
on  chaffoit  de  notre  temps  les  bienheureux  évêques 
Melecc,  Eufebe,  Barfes  & les  autres,  Dieu  prenoit 
foin  de  leurs  églifes,  & il  ne  leur  en  a pas  demandé 
compte.  Faites  ce  que  vous  jugerez  utile  à la  vôtre. 
Il  dit  encore  , écrivant  à Melece  de  Mopfuefte  : Dieu 
fe  contenta  d’un  feul  homme  au  temps  du  déluge,  & 
de  trois  à Babilone  dans  la  fournaife. 

Thcodoret  âiant  conféré  avec  Jean  d’Antioche, 
convint  qu’on  ne  parleroit  point  de  la  dépohrion  de 
Neftorius,  mais  feulement  de  la  foi,  dont  ils  étoient 
d’accord  , & rentra  ainfi  dans  fa  communion.  Maxi- 
min  d’Anazarbe,  & les  autres  évêques  de  la  fécondé 
Cilicie,  acceptèrent  ces  conditions;  & écrivirent  en 
corps  à Jean  d’Antioche , pourrentrer  en  fà  commu- 
nion: à la  réferve  de  Melece  de  Mopfuefte , qui  de- 
meura dans  le  fchifme , difant  : Que  m’importe  d’être 
en  grande  ou  petite  compagnie.  Theodoret  fit  en- 
core entrer  dans  cette  paix  Hellade  de  Tarfe  , & les 
autres  évêques  de  la  première  Cilicie.  Ceux  d’Ifàurie 
fe  rendirent  aufli.  Melece  étant  demeuré  feul  opi- 
niâtre de  toute  la  Cilicie  , Jean  d’Antioche  le  dé- 
pofà  , ordonna  à là  place  évêque  de  Mopfuefte  Cho- 
mafius  ou  Thomas;  & obtint  un  ordre  de  l’empe- 
reur, pourenvo'ier  Melece  en  exil  à Mclitine  en  Af- 
menie. 

Theodoret  fit  alors  les  derniers  efforts  pour  ga- 
gner Alexandre  d’Hieraple.  Il  lui  écrivit  dans  les 
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termeslcsplus  fournis,  difànr:  qu’il fè  jette  aies pieds, 
iss.  u s.  ^ qu’il  embraflc  Tes  genoux.  Il  écrivit  à Mocimeoeco- 
, I70t  nome  de  fonéglife.  Il  écrivit  meme  à Neflorius,  pour 
le  prier  d’exciter  Alexandre  à la  paix , fi  toutefois  certc 
r.  i«7-  lettre  de  Theodorercfl  véritable:  Alexandre  répondit 
à Theodoret:  Je  crois  que  vous  n’avez  rien  omis,  pour 
lefàlutdemamalheureufc  aine  ; vous  avez  même  faic 
plus  que  le  bon  pa fleur  de  l’évangile,  qui  n’a  cherché 
qu’une  foisla  brebis  égaréc.Tcncz-vous  doneen  repos, 
&ceflez  déformais  de  vous  fatiguer,  & nous  aufî-i.  Je 
ne  inc  mets  pas  en  peine  de  ce  que  font  les  Ciliciens 
, & les  Heures  ; mais  quand  tous  ceux  qui  font  morts 

depuis  le  commencement  du  monde  reflufeiteroient , 
& nommeroient  pieté  l’abomination  d’Egypte:  je  ne 
lescroirois  pas  plus  dignes  de  foi,  que  la  f'cience  que 
Dieu  m’a  donnée.  Et  enf'uitc  : Je  nefuispasinfènlé, 
je  ne  radote  pas  encore:  épargnez,  je  vous  prie,  ma 
vieillcffe:  car  je  fuis  prêt  àfouffrirmille  morts,  plutôt 
que  de  confentirà  une  telle  communion.  Après  cela 
Alexandre  ne  vouloit  plus,  ni  parler,  ni  écrire  à aucun 
<■••7*.  de  fes  amis  fur  le  fujet  de  cette  paix  , ni  même  les 
voir , ni  penfèr  à eux. 

Theodoret  s’adreflà  donc  à Jean  d’Antioche,  pour 
le  prier  d’avoir  patience , & d’empêcher  que  l’on  im- 

r '7U  portunât  davantage  ce  vieillard.  Vous  connoifïèz  fà 

vertu,dit-il  : il  ne  fouhaire  que  d’être  en  repos:  le  temps 
pourra  l’adoucir  ; & quand  il  ne  changeroit  pas  , il 
n*y  a rien  à craindre.  11  ne  peut,  ni  ne  veut  exciter 
aucun  trouble  ; mais  s’il  efl  chafle  , il  en  arrivera 
un  grand  mal  ; l’églifè  fera  diviféc  à Conftantinople 
& en  pluficurs  autres  villes»  où  quelques -uns 

Par 
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par  ignorance  le  croient  défenfcur  de  la  foi  la  plus 
pure,  & vous  vous  attirerez  de  grands  reproches. 

Alexandre  demeurant  toujours  inflexible , le  com- 
te Denis  & Ton  Lieutenant  Titus  lui  écrivirent , pour 
l’exhorter  en  amis  d’obéir  à l’ordre  de  l’empereur  , 
fe  foumcttre  au  concile  d’Ephefe  & communiquer 
avec  Jean  d’Antioche;  autrement  jqu’ils  ne  pourroient 
fe  difpcnfcr  d’en  venir  à 1’exécution,  le  chafler  de 
Ion  ég!ife,-&  l’envoicr  en  exil.  Alexandre  répon- 
dit qu’ïl  étoit  prêt  de  louffrir  la  perfecurion  : priant 
feulement  qu'on  le  fît  fortir  fans  bruit.  Titus  écri- 
vit à Lybien  gouverneur  de  l’Euphratefie  , de  chafi 
fer  Alexandre , s’il  perfèvcroit  ; & de  mettre  en 
fa  place  celui  que  le  concile  des  évêques  auroit  or- 
donné : lui  donnant  pouvoir  de  fè  fèrvir  pour  cet 
effet,  des  foldats  qui  étoient  dans  la  ville.  Si  vous 
avez  befoin  , ajoute- t-il , de  plus  grande  force , 
ou  fl  notre  prefence  y eft  neccflàirc  , il  fuffira  d’en 
avertir.  Lybien  reçut  cet  ordre  avec  la  lettre  de  l’em- 
pereur, qui  y étoit  jointe,  le  quinziéme  d’ Avril 

45  5- 

Alexandre  obéit  auffi-tôt,&  fe  retira,  témoignant 
peu  d’attachement  à l’épifcopat  ; mais  toute  la  ville 
d’Hieraple  fut  dans  une  étrange  confternation.  Ce 
n’étoitque  larmes  & cris  dans  les  rues:  ils  difoient 
qu’ils  avoient  perdu  leur  pere  & leur  pafleur , qui  les 
avoit  inftruits  dès  l’enfance.  Ils  rclcvoient  fà  doctri- 
ne 8c  la  fàinteté  de  fà  vie.  Ils  s’cmportoient  contre 
les  auteurs  de  fon  exil,  & contre  l’empereur  même: 
ils  fermèrent  les  églifes , & ne  refpiroicnt  que  la  fè- 
dition.  Enfin  ils  menaçoient  d’attenter  fur  leur 
propre  vie , fi  on  ne  leur  rendoit  leur  évêque. 
Tome  VI,  . Dd 
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le  gouverneur  Lybien  arrêta  la  fédition , & fit  ouvrir 
les  églifis,  & cclebrer  les  offices  à l’ordinaire;  mais 
il  envoïa  au  comte  d’Orient  & à Jean  d’Antioche  la 
relation  de  tout  ce  qui  s’ctoit  palfé,  & la  requête 
du  peuple  d’Hieraple , faite  par  des  acclamations 
dans  l’églife.  Jean  d* Antioche  leur  écrivit,  qu’il  avoit 
cmploïé  tous  les  moïenspoifibles  pour  ramener  Ale- 
xandre: Mais  Ion  arrogance,  ajoure-t-il,  & fon  ob- 
ftinarion  l’ont  rendu  inexorable.  Encore  à prefent, 
s’il  fè  corrige,  nous  fommes  prêts  à le  recevoir,  & à 
vous  le  renvoïcr  avec  joie  ; que  s’il  veut  lui-même 
fie  précipiter,  nous  avons  fatisfait  à Dieu  & aux 
hommes. 

Neftorius  étoit  demeuré  jufqueslà  dans  fbn  mo- 
naftere  auprès  d’Antioche.  Enfin  il  y eut  contre 
lui  une  loi  de  l’empereur  Theodofe , qui  ordonna 
que  Tes  fe&ateurs  feront  nommes  Simonicns , com- 
me imitateurs  de  Simon  le  Magicien,  & que  fes  li- 
vres feront  fupprimez  & brûlez  publiquement:  avec 
defenfe  à fes  feétareurs , de  faire  aucune  aflemble'e 
fous  peine  de  confifcation  de  tous  leurs  biens.  Cet- 
te loi  fut  publiée  en  latin  & en  grec,  afin  que  tout  le 
monde  en  eût  connoilfance  ; & eft  dattée  du  troi- 
fiéme  des  nones  d’Aoûr  , fous  le  quinziéme  confulat 
de  Theodofe,  c’eft- à-dire,  du  troifiéme d'Aout 45  y» 
L'année  fuivante43  c.  il  y eut  un  referir  adrefté  à lfi- 
dore  prefet  du  prétoire  & corrful:  qui  lui  ordonne 
d’envoyer  Neftorius  en  exil  à Pctra  avec  confifca-  - 
tion  dç  tous  fes  biens , au  profit  de  l’églifc  de  Con- 
ftantinoplc.  * 

Neftorius  fut  donc  chafte  de  fbn  monaftere , où 
il  avoit  demeuré  paiiiblcment  quatre  ans  entiers  , 
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depuis  fa  dépofition.  Quoique  le  refcrit  de  Ton  ban- 
niflèment  parle  de  Petra,  qui  eft  en  Arabie,  il  eft  N’ 
certain  qu’il  fur  envoyé  dans  le  défert  d’Oafis,  pro- 
che de  l’Egypte:  foit  que  l'ordre  fut  changé  avant 
l’execution,  ou  qu’on  l’eût  transféré  d’un  lieu  à un 
autre.  La  ville  d’Oafis  ou  Ibis  ( car  elle  avoit  ces 
deux  noms  ) fut  pillée  quelque-temps  après  par  les 
Blemmycns,  barbares  voifins,  qui  enlevèrent  plu- 
ficurs  captifs,  & Neftorius  lui-même;  mais  enfuite 
ils  lesrenvoïerent,  & ils  revinrent  à Panapolis:  d’où 
Neftorius  écrivit  au  gouverneur  de  Thébaïde,  de 
peur  qu’on  ne  l’accufât  de  s’en  être  fui.Le  gouverneur 
le  fit  conduire  de  Panopolis  à Elcphantine,  qui  étoit 
fur  la  frontière:  puis  il  le  fit  ramener  à Panopolis-;  & 
delà  encore  transférera  un  autre  lieu  du*même  ter- 
ritoire, & il  eut  ordre  pour  l’envoyer  à un  quatriè- 
me exil.  Enfin  il  mourût  accablé  de . vieillefle  & 
d’infirmitez  ; & on  dit  que  fa  langue  fut  rongée  des 
vers. 

Les  fehifmatiques  comptoicnt  jufqu’à  quinze  évê- 
ques, qui  avoient  perdu  leurs  fieges,  pour  n’avoir  Cc„ 
pas  voulu  le  réunir  à faint  Cyrille  & à Jean  d’An- 
tioche ; fçavoir  , Alexandre  d’Hieraple  , métropo- 
litain de  l’Euphratefie,  qui  fut  envoyé  en  Egypte 
aux  mines  de  Famothis.  Dans  la  même  province, 

Abid  de  Dolichium  chaflé  ; Acilin  de  Barbalifte  , 
aufli  chaftc ; & enluitc  rétabli,  en  communiquant 
à Jean  d’Antioche , fans  toutefois  approuver  la  dé- 
pofition  de  Neftorius.  Eutherius  de  Tvanc , métro-» 
politain  de  la  fécondé  Cappadoce  , relégué  à Scytho-» 
polis;  d’où  il  fut  encore  chalTé , & mourut  à Tyr;Zc-, 
nobe  deZephyriumdansla  première  Cilicic, qui  quic» 
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ta  Ton  églifc  de  lui-même  , & fut  enfuite  relégué  à 
Tibériade  , d’où  il  fut  encore  chaflé  : Melcce  de  Mop- 
fuefte  dans  la  féconde  Cilicie,  relégué  à Melitine  en 
Arménie,  où  il  mourut.  Ils  prétendoient  qu'Acacc 
évêque  catholique  de  Melitine,  l'avoit fait  beaucoup 
fournir.  Anaftafe  de  Tenedos  & Paufien  d’Hypate, 
quittèrent  d’eux-mêmes  leurs  églifes.  Theofebe  de 
Chios,  ou  plutôt  Ceos  en  Bitnynie,  mourut  dans 
Ion  églifè  fins  en  être  chalfé  : quoiqu’il  n’eût  ni 
confenti  à la  depofition  de  Neftorius , ni  commu- 
niqué aveefaint  Cyrille;  mais  apparemment  il  étoit 
depofe.  Voilà  pour  l’Afie.  En  Europe , Dorothée 
de  Marcianople  , métropolitain  de  Méfié , fut  chafïe 
&.  relégué  à Çcfarée  de  Cappadocc  : Valeanc  & Eu- 
docc  de  la’ même  province  , fè  retirèrent  d’eux-mê- 
mes. Befile  deLarilfc,  métropolitain  de  Theftalie 
fouffrit  beaucoup , à ce  qu’ils  difoient , fans  jamais 
vouloir  condamner  Neftorius.  Maximin  ou  Maxi- 
me de  Dcmerriade  en  la  même  province  , quitta  Ion 
églife  auffi-tôt  après  la  dépofitiondc  Neftorius.  Ju- 
lien deSardiquc,  métropolitain  d’illyrie,  refufa  de 
même  de  le  condamner.  En  tout,  il  n’y  en  eut  que 
fix  de  chaflêz. 

L'édit  contre  Neftorius  fut  envoyé  en  Orient  par 
le  tribun  Ariftolaüs,  pour  le  faire  recevoir  de  tous 
les  évêques.  Nous  avons  la  lettre  fynodale  de  ceux 
delà  première  Cilicie ,c’eft-à-dire,  d’HelladcdeTar- 
fe,  avec  quatre  autres.  Elle  eft  adreffee  à l’empereur,1 
•&  porte , qu’Ariftolaüs  étant  venu  chez  eux  par  fon  ’ 
ordre  , ils  ont  obéi  volontiers.  Nous  embraflons, 
difcnt-ils , la  communion  du  faint  concile  d’Ephe- 
k-,  nous  tenons  pour  dépofé  Neftorius,  jadis  évç- 
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que  de  C.P.  & nous  l’anathematifons,à  caufcdesim- 
pietez  qu’il  aenfeignées  de  vive  voix  , ou  par  écrit, 
nous  conformant  aux  faints  évêques  Sixte  de  Rome, 
Proclusde C.P.  Cyrille  d’Alexandrie,  Jean  d’Antio- 
che, & tous  les  autres;  & anathematifons  aveceux 
Neftorius,  & ceux  qui  foutiennent  les  mêmes  impic- 
tez.  Il  eft  remarquable  qu’ils  donnent  le  fécond  rang 
à l’évêque  deC.  P. 

Saint  Cyrille  ayant  appris  que  quelques  évêques 
d’Orient  prétendoient  n’être  obligez  qu’à  ce  que 
la  lettre  de  l’empereur  contenoit  cxpreiTément  : & 
ne  condamnoient  Neftorius  que  de  bouche,  écrivit 
à Ariftolaüs:  que  fi  l’on  vouloit  aflurer  la  paix,  il 
falloit  les  obliger,  non  feulement  à anathematilèr 
Neftorius  & fa  doélrine,  mais  encore  à déclarer, 
qu’il  n’y  a qu’un  feul  Jcfus-Chrift  fils  de  Dieu:  le 
même  engendré  de  Dieu  avant  les  temps,  & d’une 
femme  dans  les  derniers  temps  félon  la  chair;  en  forte 
que  c’cft  une  feule  perfonne,  Suivant  qu’il  l’explique 
dans  fa  lettre.  Il  envoïa  la  même  formule  à Jean  d’An- 
tioche, comme  neceftaire  pour  lever  toutes  les  chi- 
canncs.  Car  j’ai  appris,  dit-il , qu’il  y a des  évêques 
de  vos  quartiers,  qui  anathematifant  Neftorius  & 
fes  dogmes , ne  taillent  pas  de  prétendre  les  établir 
d’ailleurs  ; & foutiennent  qu’il  n’a  été  condamné  , que 
pour  le  feul  nom  de  mere  de  Dieu  , qu’il  ne  vouloit 
pas  admettre.  Il  le  plaignit  en  particulier  de  Theo- 
dorcr.  Je  crovois,  dit-il  à Jean  d’Antioche,  que 
m’ayant  écrit , & aïant  reçu  mes  lettres , il  avoitem- 
brafté  la  paix  fincerement  : cependant  j’ai  appris  par 
le  prêtre  Daniel , qu’il  n’a  point  anathematifé  lesblaG 
phemes  de  Neftorius , ni  foulcrit  à la  condamnation. 
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pirant  des  maux  que  nous  avons foufterts , à caufc  du 
maudit  Ncftorius:nouspuiflions  réfifter  aux  payens 
de  Phénicie , de  Paleftine  & d’Arabie  : aux  Juifs,  prin- 
cipalement de  Laodicée , & aux  Neftoricns  révoltez 
de  Cilicie. 

C étoit  en  effet  en  Cilicie,  que  l’herefic  dcNefto- 
rius  avoit  jetté  de  plus  profondes  racines.  Nous 
avons  vu  que  Melece  de  Mopfuefte , feul  de  tous  les 
évêques  des  deux  Cilicies,  avoit  mieux  aimé  être  dc- 
pofé  & banni,  que  d’embraffèr  l'union.  Son  prede- 
ccfTeur  Théodore  de  Mopfuefte  paffoit  pour  avoir 
été  le  maître  de  Ncftorius;  & Théodore  lui-même 
étoit  difciplc  de  Diodore,  évêque  de  Tarfè,  & mé- 
tropolitain de  la  première  Cilicie.  Aufîi  les  Nefto- 
ricns voîant  Neftorius  rejette  de  tout  le  refte  du  mon- 
de , & fes  ouvrages  condamnez  au  concile  d’Ephefè, 
& depuis  peu  par  l'édit  de  l’empereur,  s’avifèrent 
de  répandre  les  écrits  de  ces  deux  évêques  Théodo- 
re & Diodore , qui  croient  morts  dans  la  commu- 
nion de  l’églifè,  & avoient  laifte  une  grande  répu- 
tation dans  tout  l'Orient.  Ils  étoient  rourdeux  d’An- 
tioche, où  Diodore  avoit  foutenu  la  foi  catholique 
pendant  les  deux  perfecutions des  Ariens,  fous  Con- 
ftanrius  & fous  Valens  j & Théodore  avoit  été  ami 
particulier  de  faint  Chryfoftome.  Diodore  avoit  écrit 
des  commentaires,  prefque  fur  toute  l’écriture  fain- 
te,  s’attachant  au  fens  littéral:  un  livre  fur  la  Tri- 
nité, un  contre  les  Apollinariftes  ; un  contre  Je 
deftin  & les  aftrologues , & quelques  autres  ouvra- 
ges: on  avoit  aufli  gardé  beaucoup  de  fes  lettres  î 
mais  fes  écrits  font  perdus  , aufli-bien  que  ceux  de 
Théodore.  Il  avoit  compofc  des  commentaires 
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fur  la  plupart  des  livres  de  l'écriture  ; quinze  livres  de 

l’incarnation,  vingt-cinq  contre  Eunomius , quatre 

contre  Apollinaire  & plufieurs  autres  ;dontilnerefte 

que  des  citations  dans  les  auteurs  qui  l’ont  accufc  ou 

défendu. 

Les  Neftoriens  recherchèrent  & firent  valoir  les 
écrits  de  ces  deux  e'vêques  ; & des  autres , qui 
avoient  écrit  contre  Eunomius  & Appollinaire,pour 
fbutenir  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift;  préten- 
dant montrer  que  Neftorius  n’avoit  rien  dit  de  nou- 
veau , mais  feulement  fuivi  la  do&rine  des  anciens.- 
Pour  répandre  davantage  ces  livres;  ils  les  tradui»; 
firent  en  Syriaque , en  Arménien  & en  Perfàn. 
Théodore  d’Ancyre  , Acace  de  Melitine  , & Rab- 
bula  d’Edefle , évêques  catholiques  très-zelez  , s’éle- 
vèrent contre  les  livres  de  Théodore  de  Mopfuefte  j 
& Rabbula  l’anathcmatifa  publiquement  dans  l’é- 
glife. 

Saint  Cyrille  fut  bien-tôt  averti  de  cette  nou- 
veauté. Les  catholiques  d’Antioche  lui  écrivirent, 
& l’abbé  Maxime  vint  le  trouver  à Alexandrie,  où 
il  lui  dit  que  les  Orientaux  étoient  toujours  Nefto- 
riens; 3c  que  feignant  de  condamner  Neftorius,’ 
ils  foutenoient  fa  doctrine  fous  le  nom  de  Théo- 
dore. Au  contraire  quelques  évêques  d’Orient  écri- 
virent à faint  Cyrille,  qu’il  ne  falloir  point  repren- 
dre les  écrits  de  Théodore  , puifqu’il  n’avoit  enfei- 
gné  que  la  do&rinc  d’Athanafe,  de  Bafile  & de  Gré- 
goire; & que  dans  les  c'glifes,  les  peuples  crioient  : 
Croifte  la  foi  de  Théodore,  nous  croïons  comme  lui. 
Mais  comme  ces  Orientaux  fè  vantoient  toujours 
de  s’en  tenir  au  fymbole  de  Nicée , qu’ils  tour- 
noient 
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noient  à leur  fens  par  de  mauvaifes  interprétations  : 
faint  Cyrille  compola  une  explication  du  mêmefym- 
bole , où  il  s’étend  principalement  fur  le  myftere  de 
l’Incarnation.  Il  l’adrefià  a Maxime  & à pluiieurs  au- 
tres abbez  d'Orient , qui  la  lui  avoient  demandé  , 
& l’envoïa  à Acace  de  Melitine,  & au  prêtre  Lampo 
à Conftantinople  pour  la  prefenter  aux  princelfes  &c 
à l’empereur  a qui  il  écrivit  pour  le  précautionner 
contre  les  écrits  de  Diodore  & de  Théodore.  Il  com- 
pofa  auffi  un  petit  traité  de  l’incarnation  divifé  en 
trois  chapitres.  i°.  Que  la  fainte  Vierge  eft  mere  de 
Dieu.  1 0 Que  Jelùs-Chrift  eft  un  & non  pas  deux  i°. 
Que  le  Verbe  demeurant  impallible , a louffert  pour 
nous  en  fa  chair. 

Rabbula  évêque  d’EdefTe,  écrivit  de  Ton  côté  à 
faint  Cyrille , que  le  Neftorianifme  étoit  fort  enra- 
ciné en  Orient  i que  Théodore  de  Mopfuefte  avoit 
enfeigné  dans  fes  écrits  une  autre  doétrine,  que  celle 
qu’il  prêchoit  au  peuple,  & qu’il  y avoit  de  fes  livres , 
,où  il  conjuroit  le  leéteur,  fous  peine  d’anathême , de 
ne  les  point  communiquer.  Il  difoit  que  la  fainte 
Vierge  n’eft  point  vrayement  mere  de  Dieu  : que 
l’homme  n’a  point  été  uni  au  Verbe  félon  la  fubftan- 
ce , ou  la  fubiiftance , mais  par  la  bonne  volonté  ; 
qu’il  ne  faut  adorer  Jefus-Chrift,  que  par  la  relation  a 
Dieu , comme  une  image  : que  la  cnair  de  Jefus-Chrift 
ne  profite  de  rien  : que  faint  Pierre  n’a  point  recon- 
nu que  Jefus-Chrift;  lût  Dieu,  & que  l’églife  eft  fon- 
dée fur  la  foi  en  un  homme.  C’eft  ainfi  que  Rabbula 
rapporte  la  doétrine  de  Théodore.  Il  étoit  aveugle , 
& dans  une  extrême  vieilleiTe,  ôc  mourut  peu  de  tems 
après. 
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ni  Histoire  Ecclesiastique. 

Lui  8c  Acace  de  Melitine  , écrivirent  aufli  aux. 
évêques  d’ Arménie  , de  ne  pas  recevoir  les  livres  de 
Théodore  de  Mopfuefte  i parce  que  c’étoit  un  hé- 
rétique, 8c  l'auteur  du  dogme  de  Neftorius.  Les  évê- 
ques de  Cilicie  Te  plaignirent  du  procédé  de  Rab- 
bula  8c  d’ Acace  : prétendant  qu'ils  n’agilToient  que 
par  jaloufie  8c  par  paflîon.  Mais  les  évêques  d’Ar- 
menie  s’étant  aflemblez  , envoierent  deux  prêtres  , 
Leonce  8c  Aberius , à Proclus  de  C.  P.  félon  la  cou- 
tume , avec  leurs  libelles , 8c  un  volume  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  -,  pour  fçavoir  fi  Proclus  approu- 
voitla  do&rine  de  Théodore,  ou  celle  deRabbula  6c. 
d’Acace.  Le  libelle  des  Arméniens  portoit  : Il  y a eu 
un  homme  pernicieux  *,ou  plutôt  une  bête  feroce  ,, 
avec  une  figure  diabolique  d'homme,  portant  fatifle- 
ment  le  nom  de  Théodore  : c’eft  qu’en  grec  , il  fi- 
gnifie  don  de  Dieu;  qui  a eu  l'habit  8c  le  nom  d’évê- 
que, caché  dans  un  coin  dumonde  8c  dans  un  lieu  ob-. 
Leur , à Mopfuefte , ville  méprifable  de  la  fécondé  Cili- 
cie : defeendu  principalement  de  Paul  de  Samofate  , 
quoiqu’il  fe  foit  aufli  fer-vi  des  paroles  de  Photin  , 
8c  des  autres  herefiarqyes  dans  fon  livre  de  l’Incar- 
nation. Il  étoit  fi  rulé  8c  hardi,  qu'il  vouloit  faire 
périr  tous  les  hommes  par  la  picqueure  ôc  le  ve- 
nin de  fa  langue  de  ferpent.  Ils  rapportaient  enfuite 
plufieurs  partages  de  Théodore , l’accufoient  d’a- 
voir été  l’auteur  de  l’herefie  de  Neftorius  ; 8c  con- 
cluoient  en  priant  Proclus,  que  comme  Neft.mus. 
a' oit  été  condamné  nommément  au  concile  d’E- 
phefe,  il  luiplût  aufli  condamner  nommément  Théo- 
dore, 8c  ceux  qui  luivoient  fa  do&rinc  en  Syrie  & 
en  Cilicie.  Le  titre  de  ce  mémoire  porte , qu’il  a été' 
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préfenté  par  les  prêtres  &:  les  diacres  envoies  par  les 
évêques , les  prêtres , les  moines  & les  autres  de  la 
grande  Arménie  , de  Perfc  Se  d’autres  nations,  à Pro- 
dus évêque  de  C.  P. 

Proclus  aïant  reçu  ces  pièces,  & les  aïant  foigneu- 
fement  examinées,  écrivit  une  grande  lettre , qu’on 
appella  le  tome  aux  Arméniens , & qui  dans  quel- 
ques  éditions  latines , eft  dattée  du  quinziéme  con- 
lulat  de  Theodofe , & du  quatrième  de  Valenti- 
nien , c’eft-  à- dire,  de  l’an  43  j.  L’adrefle  eft  aux 
évêques,  aux  prêtres  & aux  archimandrites  de  toute 
l’Arménie.  Proclus  y explique  nettement  la  foi  de 
l’Incarnation,c’eft-à-dire,  l’unité  de perfonnes,fans 
préjudice  de  la  diftinétion  des  natures  ; & dit  qu’un 
de  la  Trinité  s’eft  incarné  : expreflion  qui  fut  depuis 
bien  relevée.  Mais  il  n’y  fait  aucune  mention  de 
Théodore  de  Mopfuefte:  & fe  contente  de  réfuter 
les  erreurs , fans  nommer  les  perfonnes.  Proclus  en- 
voïa  ce  tome  à Jean  d’Antioche,  par  Théodore fon 
diacre  & par  Maxime  , les  chargeant  de  fuivre  en 
tout  la  volonté  de  Jean,  & ne  pas  troubler  la  paix 
des  églifes.  Il  joignit  à fon  tome  des  articles  pro- 
pofez  comme  heretiques , fans  nom  d’auteur,  priant 
Jean  d’Antioche  de  fouferire  fon  tome,  pour  la  m*.  • 
confervation  de  la  foi , & de  rejetter  ces  articles , *’ u 
mais  les  députez  y ajoutèrent  le  nom  de  Théodore 
de  Mopfuefte , & de  quelques  autres  anciens , pour 
les  faire  anathematifer.  Jean  d’Antioche,  ôc  les  évê-  **• 

3ues  d’Orient  aflèmblez  avec  lui , 'lurent  le  tome 
e Proclus,  l’approùverent  & le  fouferivirent;  mais 
ils  refuferent  de  condamner  les  articles  joints,  avec 
leurs  auteurs  i &croiant  que  Proclus  en  avoit  chargé 
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(es  députez , ils  fe  plaignirent  par  une  lettre  fyno- 
dale  qu’il  vouloir  condamner  Théodore,  mort  dans 
la  paix  de  l’églifè. 

Proclus  délapprouva  ceux  qui  avoient  ajouté  aux 
propofitions  les  noms  des  auteurs,  & ordonna  à • 

Maxime  de  fuivre  en  tout  la  volonté  de  Jean  d’An- 
tioche; Jean  de  fon  côté  écrivit  àfaint  Cyrille, que 
l’on  renouvelloit  les  troubles,  & qu’il  étoit  à crain- 
dre, que  quelques-uns  ne  retournaient  aux  er- 
reurs de  Neftorius  , après  les  avoir  quittées.  Que 
l’on  étoit  allé  à C.  P.  folliciter  l’empereur,,  de  dorv- 
ner  un  ordre  pour  anathematifer  les  livres  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte,  & fa  perfonne  : que  fon  nom 
ctoit  grand  par  tout  l’Orient , & fes  écrits  fort  efti- 
més  v enlorte  que  les  Orientaux  aimeroient  mieux 
(è  faire  brûler,,  que  de  Le  condamner.  Saint  Cy- 
r lie  en  écrivit  à Proclus.  Nous  avons  eu,  dit-il, 
bien  de  la  peine  à faire  rejetter  par  toute  l’églife  les 
erreurs  de  Neftorius  : quelques  Orientaux  en  font 
extrêmement  contriftez  j car  on  ne  guérit  pas  aifë- 
ment  les  efprirs  malades  : cependant  tout  eft  paifi- 
blc  ; pourquoi  donc  réveiller  le  feu  qui  eft  éteint  ? 

Je  fçai  que  dans  les  écrits  de  Théodore,  il  y a plu- 
fieurs  erreurs  ; mais  je  crains  que  fous  ce  prétexte, 
on  ne  recommence  à défendre  Neftorius.  Vous  de- 
vez fijavoir,  qu’au  concile  d’Ephcfe,  on  prefenta 
une  expofition  de  foi,  qu’on  difoit  être  de  lui,  &c 
qui  ne  valoir  rien  -,  le  concile  la  condamna  , mais 
fans  faire  aucune  mention  de  lui,  ni  l’anathemati- 
fèr  nommément  j ce  que  l’on  fit  par  diferetion , de 
peur  que  quelques-uns  touchez  de  fa  réputation , ne 
Le.  féparaflèm  de  l’églife.  Ufons-en  de  même  à pre- 
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fênt  : en  condamnant  les  erreurs  de  Neftorius , 
on  a TuffiTamment  condamné  les  erreurs  Tembla- 
bies. 

Mais  enTuite  un  diacre  nommé  Badie , prit  le  tome  FéUllU 
*de  Proclus,  les  mémoires  des  Arméniens,  &c  quelques 
autres  qu’il  y joignit,  vint  à Alexandrie,  &c  les  pré-  m«7-b. 
Tenta  à faint  Cyrille  , qui  voyant  que  l’on  abufoit  de 
fà  difcretion  , & que  Ton  loûtenoit  les  erreurs  de 
Théodore  de  Mopluefte,  Te  crut  obligé  d’écrire  con- 
tre lui , & de  le  traiter  ouvertement  d’heretique.  Le 
diacre  Badie  étant  revenu  à C.  P.  compoTa  des  mé- 
moires , qu’il  preTenta  à Proclus , y joignant  tout  ce 
qu’il  avoit  prefènté  à Taint  Cyrille  > & voyant  que 
Proclus  avoit  déjà  envoyé  aux  Arméniens  Ton  tome; 
il  écrivit  un  petit  livre,. où  il  diloir,  qu’il  faîloit  re- 
jetter  les  livres  de  Théodore,  comme  ceux  d’Arius  & 
d’Eunomius.  A cette  occafion  quelques  moines  d' Ar- 
ménie vinrent  à C.  P.  portant  des  articles,  quils  di- 
fbient  avoir  extraits  des  livres  de  Théodore  deMop-  „ ■ „ 

- i,  • / . i a r m. 

incite,  & d autres  pcres,  qui  avoient  écrit  du  meme  »«./.  «.<•  a. 
temps  contre  Apollinaire.  Iis  en  parlèrent  à beaucoup 
de  gens,  & excitèrent  du  trouble  à Conftantinople, 
voulant  obtenir  un  ordre  de  l’empereur , pour  les 
faire  anathematiTer.EnTuite  ils  parcoururent  les  villes 
& les  monafteres  d’Orient:  dilant,  qu’il  falloir  con- 
damner ces  articles  avec  leurs  auteurs,  parce  que  le 
Tens  en  éroit  Neftorien.  Etant  protégez  par  quelques 
perTonnes  puiflantes,  ils  intimidoient  par  leurs  mena- 
ces le  clergé  &.le  peuple,  & troubloient  le  repos  des 
moines. 

Sur  cela  le  concile  de  toutes  les  provinces  dfO- 
tient  aflemblé.  à Antioche  ayec  Jean , écrivit  trois  ii?c,,e1  p°ur 
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lettres  fynodales  à l'empereur,  à Proclus,  à fainrCy- 
* rille.  La  lettre  i faint  Cyrille  porte,  qu’ils  ont  ap- 
prouve le  tome  de  Proclus  aux  Arméniens.  Mais., 
âjoûtcnc-ils , il  étoit  inutile , puifque  tous , grâces  à 
Dieu,  font  dans  les  mêmes  lentimcnsi  &c  quelque-* 
fois  ce  qui  fcmble  neceflairc , caufe  du  trouble , quand 
il  n’efl:  pas  fait  à propos.  On  nous  a aufli  prefenté 
un  autre  tome,  contenant  des  extraits  de  Théodore 
jadis  évêque  de  Mopfuefte  , que  l’on  vouloir  faire 
anathematifer.  En  ces  extraits  nous  confeflons,  qu’il 
y a des  partages  douteux.,  & qui  peuvent  s’entendre 
auttement  qu’ils  ne  font  écrits,  mais  il  y en  a plu- 
fieurs  de  clairs.  Quant  à ceux  qui  femblent  obfcurs, 
nous  en  trouvons  de  femblables  dans  les  anciens,  à 
qui  la  condamnation  de  ceux-ci  porteroit  préjudice. 
Et  à quelle  confufion  n’ouvre-t-on  point  la  porte , Ci 
l’on  permet  de  combattre  ce  qu’ont  dit  les  pères  qui 
font  morts  > Autre  chofe  eft,  de  ne  pas  approuver 
quelqu’un  de  leurs  fentimens,  autre  cliofe  de  les  ana- 
tnematifer  > quand  on  n’étendroit  pas  l’anathême  fur 
les  perfonnes.  Quel  avantage  ne  donne-t-on  point 
aux  Neftoriens , Ci  l’on  condamne  avec  eux  de  tels 
'évêques  ? Ne  fçait-on  pas  ce  qui  a obligé  Théodore 
À parler  ainfi , pour  combattre  les  heretiques , à qui 
il  s’oppofoit,  comme  le  défenfeur  commun  de  tout 
l’Orient. 

La  lettre  à Proclus  commence  par  l’approbation 
& les  louanges  de  fon  tome  aux  Arméniens.  Enfuite 
les  Orientaux  fe  plaignent  de  ceux  qui  troublent 
l’églife,  qui  quittent  leurs  pays,  & vont  à C.  P.  ca- 
lomnier leurs  propres  évêques.  Ils  ajoutent  : iis  ne 
fe  contentent  pas  de  nous  calomnier,  nous  qui  fom- 
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mes  vivans  : ils  attaquent  le  bienheureux  Théodore 
après  fa  mort , lui  qui  a enfeigné  avec  gloire  pen- 
dant quarante-cinq  ans,  qt#a  combattu  toutes  les 
herefies  , qui  n’a  jamais  en  fa  vie  reçu  aucun  repro- 
che des  Catholiques , 8c  a été  approuvé  des  évêques, 

. des  empereurs  & des  peuples.  Et  enfuite:  Nous  avons 
trouvé  dans  les  anciens  docteurs  de  leglife  mille 
chofes  femblables  à ce  que  l’on  a malicieufement 
extrait  des  livres  de  Théodore , pour  vous  le  pre- 
fenter.  Us  citent  le  martyr  faint  Ignace  , faint  Euf- 
tache  d’Antioche , faint  Athanafe , faint  Bafile  , les. 
deux  ûints  Grégoire  de  Nazianze  8c  de  Nyfle  , Fla- 
vien  , Diodore,  faint  Jean  Chrifoftome  , faint  Am- 
broife  , faint  Amphiloque,  Atticus,  & concluent  : 

Ce  n’eft  donc  pas  à nous  à juger  ceux  qui  font 
morts  avec  honneur  : cela  n’appartient  qu’au  juge 
des  vivans  & des  morts.  La  lettre  à l’empereur  con- 
tient  à peu  près  les  mêmes  chofes,  c’eft-à-dire,  les 
louanges  de  Théodore  de  Môpfuefte  : qui  a été  efti- 
mé,  non-  feulement  des  évêques,  mais  encore,  di- 
fent-ils,  de  vôtre  aïeul  l’empereur  Theodofe,  qui  dé- 
lira de  le  voir,  de  l’entendre  prêcher,  & de  l’entrete- 
nir i 8c  .en  futcharmé.  Il  a été  ajoutent  ils,  difciple 
de  Flavien  évêque  d’Antioche,  & compagnon  dejean  s«f.  i tut. 
de  C.  P.  dont  vous  avez  reflhfcité  la  mémoire  à la 
gloire  de  votre  reg  ie.  C’eft  ce  que  Neftorius  avoit 
fait  au  commencement  de  fon  pontificat. 

Saint  Cyrille  répondit  à jean  8c  au  concile  d’Antio- 
che , louant  le  tome  de  Proclus  aux  Arméniens  : mais  - 
ajoûte-t’il , q iant  aux  opinions  décriées  de  Diodore  , C»M.  ifi.  3. 
d.e  Théodore  8c  de  quelques  autres , qui  fe  font  portées 


Digitized  by  Google 


f.  Il  10, 


Fteurul.  ▼!  ii. 
e.i  &}•{. 
34  S- 


« 


XXXIX. 
■Junliiiftion  dû 
Tom.  4.  cône, 
f j 711  .toiu. 
Rom.  UU  *.  if< 


114  Histoire  Ecclesiastique. 
à pleins  voiles  contre  la  gloire  de  Jefus-Chrift  : que 
perfonne , je  vous  prie , ne  les  attribue  aux  faints 
peres  Athanafe  , Bafifr,  Grégoire,  Théophile,  &c 
aux  autres  : de  peur  dedonner  occafion  de  icandale. 
Nous  fouhaitons  que  chacun  s’applique  à les  affaires 
particulières , fans  exciter  de  nouveau  dans  les  églifes 
les  troubles  qui  viennent  d’etre  appaifez , par  la  grâce 
de  Jefus-Chrift,  & la  vigilance  de  tous  les  évêques. 
Ceux  qui  ont  renoncé  aux  erreurs  de  Neftorius  doi- 
vent ctre  reçûs,  fans  leur  reprocher  le  pafTé,  de  peur 
de  rebuter  les  autres,  qui  voudroient  fe  convertir. 
Exhortez  vos  clercs  à ne  rien  dire  dans  les  églifes  , 
qui  ne  foit  conforme  àia  foi,  & à ne  point  parler 
de  ces  matières  fans  neceffité.  Que  fi  l’on  accufe 
quelques  moines  d’être  retournez  aux  erreurs  de  Nef- 
torius , apres  être  entrez  dans  la  communion  de  l’é- 
glife  i jugez-les  plutôt  dans  l’églife,  que  de  permettre 
qu’on  les  accufe  devant  les  tribunaux  feculiers. 

Proclus  répondit  à Jean  & au  concile  d’Antioche, 
qu’il  n’ayoit  point  parlé  d’anathematifer  Théodore, 
ni  aucun  autre  après  fa  mort  ; & n’avoit  point  donné 
de  tels  ordres  à fon  diacre  Théodore.  L’empereur  fît 
aufli  réponfe  à Jean  & à fôn  concile , les  exhortant  à. 
maintenir  la  paix,  fins  avoir  égard  à ceux  qui  vou- 
loient  la  troubler  i & à tenir  pour  réglé  avec  toute  l’é- 
glife , qu’on  ne  doit  rien  attenter  contre  ceux  qui  font 
morts  dans  fa  communion. 

Le  pape  Sixte  fôutenoit  cependant  fa  jurifdiétion 
fur  l’Illyrie , comme  il  paroît  par  trois  de  fes  lettres  : 
deux  à des  conciles  d’Illyrie , une  à Proclus-  La 

première 
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première  eft  du  huitième  des  ides  de  Juillet,  fous  le 

Quinzième  confulat  de  Thcodofe,  &'lc  quatrième 
e Valentinien  ; c’eft-à-dirc,  du  huitième  de  Juillet 
43  5.  elle  eft  adreflee  au  concile,  qui  devoit  s’aflïm- 
blcr  à Thcflalonique,  & exhorter  les  évêques  à s’at- 
tacher plus  aux  loix  ccclefiaftiques,  qu’à  celles  des 
princes.  Il  entend  fans  doute  la  loi  de  Thcodofe,  du 
quatorzième  de  Juillet  421.  dont  le  pape  Boniface 
avoit  obtenu  la  révocation.  Il  donne  à Anaftafè 
évêque  de  Thcflalonique  la  même  autorité  que  les 
papes  précedcns  avoient  donnée  à fes  prédecefleurs. 
C’eft-à-dire,  que  chaque  métropolitain  fera  les  ordi- 
' hâtions  dans  fa  province,  mais  du  confèntement  de 
l’évêque  de  Thcflalonique  : qu’il  ne  s’en  fera  aucune 
fans  £a  participation,  & qu’il  examinera  ceux  qui  fe- 
ront appelles  à l’épifcopat;  que  les  caufcs  majeures 
lui  feront  rapportées;  qu’il  choifira  d’entre  les  évêques 
ceux  qui  jugeront  avec  lui , ou  qu’il  députera  pour 
juger  fans  lui.  L’évêque  de  Corinthe  eft  averti  en  par- 
\ .ticulier,  de  ne  point  prétendre  d’indépendance.  Le 
pape  fe  remet  du  furplus,  à ceux  qu’il  envoyé  pour  a£ 
, v lifter  à ce  concile. 

La  fécondé  lettre  adreflee  auflî  à un  concile  d’Illy- 
rie,&  envoyée  par  le  prêtre  Artemius,  eft  du  quinziéme 
de$  calendes  de  Janvier,  fous  le  confulat  d’Aëtius  & 
de  Sigifvulte, c’eft-à-dire  dudix-huiriéme  de  Décem- 
bre 3 37.  Elle  porte  que  tout  ce  que  font  les  évêques 
d’Illyrie,  chacun  en  particulier,  doit  être  rapporté  à 
l’évêque  de  Thcffalonique  ; qu’il  aflemblcra  le  concile , 
quand  il  jugera  neceflaire , & que  fur  fa  relation  , le 
/îege  apoftolique  confirmera  ce  qui  aura  été  fait.  Ne 
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— croyez  pas , ajoute-t'il , être  obligé  à ce  que  le  concile 

An.  4j8»  ^Orienta  voulu  ordoner  contre  notre  volonté,  outre 
ce  qu’il  avoir  jugé  fur  la  foi  de  notre  confentemenr.il 
cntftid  le  troificme  canon  du  concile  de  Conftanti- 
up.  /.  xti  1 1.  n0p|e  eil  jgi.  qui  donne  le  fécond  rang  à l’évêque  de 
Conftantinople.  Il  déclare  Anaftafe  vicaire  du  fiege 
apoftolique,comm.Rufus  fon  prédeccfteur,&  exhorte 
n.\c.  à la  paix  & à l’union. La  troificme  lettre  de  même  datte 
du  dix-huitième Décembre  437.  eftadrelïee à Proclus , 
pour  l’exhorter  à maintenir  les  droits  de  l’evêquc  de 
Theffalonique,  & ne  recevoir  aucun  des  évêques  de 
fa  dépendance  , fans  les  lettres  formées , comme  le 
pape  l’obfervoit  lui  meme.  Cette  lettre  cft  pleine  de 
r.m.Htintin  témoignages  d’eftime  & de  confiance  pour  Proclus. 

Le  pape  lui  marque  qu’il  a depuis  peu  confirmé  fon 
jugement  touchant  Idduas.  On  croit  que  c’eft  l’é- 
vêque  de  Smirnefqui  avok  aflifté  au  concile  d’E- 
phefe;  & que  Proclus  l’ayant  jugé,  il  en  appella 
au  pape.  Car  les  évêques  d’Afie  avoient  peine  à re- 
connoître  la  jurifdiétion  de  l’évêque  de  Conftanti- 
nople. 

Tunfljiion  dn  Au  commencement  de  l’année  fui  vante,  Proclus 
c^yfofto?w.S'  raPPortcr  àConftantinople  les  reliques  de  (aint  Jean 
Chryfoftomc , dont  la  mémoire  avoit  déjà  été  rétablie 
neuf  ans  auparavant;  c’cft-à-dirc,  en  418.  Confine 
Proclus  faifoit  à l’ordinaire  fon  panégyrique, le  jour 
**  de  fête,  <lu‘  étoit  le  vingt- fîxiémc  de  Septembre,  le 
peuple  l’interrompit  par  des  acclamations , deman- 
tur.  vt.  r.4i-  dant  qu’on  leur  rendît  l’évêque  Tcan.  Proclus  jugea 
mn.  aufli  que  c étoit  le  moyen  de  réunir  a 1 egliie  ceux  qui 

s’étoient  fëparcz  à l’occafion  de  fàint  Cnryfbftome , 
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& qui  renoient  encore  à part  leurs  affemblécs.  Il  en 
parla  donc  à l’empereur,  & lui  perfuada  de  faire 
rapporter  le  corps  du  faint  évêque,  de  Comane  dans 
le  Pont,  où  il  avoit  été  enterré.  Cela  fut  exécuté  : le 
peuple  alla  au-devant;  la  mer  du  Bofphore  fut  cou- 
verte de  barques  & éclairée  de  flambeaux , comme 
quand  il  fut  rappelle  de  fon  premier  exil.  L’empe- 
reur appliqua  fes  yeux  & fon  vifage  fur  la  châiïè  , 
demandant  pardon  pour  fon  perc  & fa  mere,  qui 
avoient  oflentè  le  faint,  ne  Içachant  pas  ce  qu'ils  fai- 
foienr.  Les  reliques  furent  transférées  à Conftanti- 
nople  publiquement,  avec  grand  honneur , & dépo- 
sées dans  l'églife  des  apôtres.  Ce  qui  acheva  de  réunir 
tous  ceux  qui  ctoient  Séparez  à l’occaflon  de  faint 
Chryfoftomc.  Cette  tranflation  fe  fit  trente-cinq  ans 
après  fa  première  dépofition,  le  vingt- feptiéme  jour 
de  Janvier,  fous  le  feiziéme  confulat  deTheodofe: 
c’cft-à-dire,  l’an  45g.  & c’cft  le  jour  où  l'églife  La- 
tine honore  la  mémoire  de  faint  Chryfoftome.  Cette 
même  année  438.  le  quinziéme  de  Février  fut  pu- 
blié le  Code  Theodofien  c’cft-à-dire,  le  recueil 
des  conformions  des  empereurs  chrétiens,  compofê 
par  l’ordre  de  Theodolè  lé  jeune;  dont  le  dernier 
livre  ne  contient  que  les  loix  qui  regardent  la  religion. 

Ce  fut  aufli  fous  le  pontificat  de  Proclus,  que  l'on 
découvrit  à Conftantinople  des  reliques  des  quarante 
martyrs,  qui  avoient  fouflert  fous  Licinius  à Sebafte 
en  Arménie.  Sainte  Pulqucrie  en  eut  révélation  par  le 
martyr  faint  Thyrfe,  qui  lui  apparue  trois  fois,  & lui 
ordonna  de  transférer  auprès  de  lui  ces  reliques,  qui 
étoient  cachées  fous  terre  , les  quarante  martyrs  pa- 
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rurent  eux-u  cir.es,  revêtu  de  manteaux  blancs.  O11 
trouva  en  effet  leurs  reliques  fous  l’ambon  ou  pupitre 
de  r égl.fe  de  ïàint  Thyrfe  : une  table  de  marbre  cou- 
vroit  le  cercueil,  & :1  y avoit  une  petite  ouverture  , 
qui  re'pon doit  à l’endroit  où  étoient  les  reliques , dans 
dçux  va  lès  d’argent,  environnez  de  quantité  de  par- 
fums. Cette  ouverture  fervoit  à defeendre  des  linges, 
pour  faire  toucher  aux  reliques.  L’imperarrice  fainte 
Pulchcrie  fit  mettre  les  reliques  des  quarante  martyrs 
dans  une  châffe  très- pretieufe,  auprès  de  celle  de faint 
Thyrfe,  & cette  tranilation  fut  faite  avec  grande  fo- 
lemnite',  comme  une  fctc  publique  ; ainfi  que  le  ra- 
conte l’hiftorien  Sozomenc,  quiéroit  prefenr.  L’em- 
pereur Theodofe  voulant  reconnoître  les  grâces  qu’il 
avoit  reçues  de  Dieu  , accomplit  des  voeux  qu’il  avoir 
faits;  & envoya  l’imperatrice  Eudocia  fon  époufe  à 
Jerulàlem , fuivant  le  vœu  quelle  avoit  fait  elle- 
même  , fi  elle  voyoit  fit  fille  mariée.  Or  fa  fille  Eu- 
docia , époufa  l’empereur  Valentinien , qui  vint  ex- 
près à Conftantinoplc  le  vingt- unième  d’Oétobrc 
4 j 7.  fous  le  confulatd’Aëtius  & de  Sigifvulte.  Eu- 
docia fit  ce  voyage  l'année  fuîvantc  4)8  & offrit 
de  grands  prefens  aux  églifes  de  JcruAlem , & de 
toutes  les  villes  d’Orient,  tant  en  allant  qu’en  ve- 
nant. Elle  bâtit  en  Paleftine  des  monafteres  & des 
Jaurès,  & rétablit  les  murailles  de  Jerufalem  : d’où 
elle  revint  fous  le  dix-feptiéme  confulat  de  Thco- 
dolè  avec  Feftus , c’eft-à-dire,  l’an  439.  rapportant 
à Conftantinople  des  reliques  de  ïàint  Eftienne , 
qui  furent  miles  dans  l’égli^è  de  Ïàint  Laurent,  avec 
des  reliques  de  cclàinr,  &,  de  fàinte  Agnès. 


Digitized  by  Google 


Livre  vingt-s ixie’me.  21g 

La  même  année  435).  le  dernier  de  Janvier , Theo- 
do/c  publia  une  loi  contre  les  Juifs  & les  Samaritains, 
qui  leur  défend  d’exercer  aucune  charge  publique  , 
même  de  geôlier  : de  bâtir  aucune  nouvelle  fyna- 
gogue,  & de  pervertir  aucun  chrétien.  La  même  loi 
défend  aux  payens,  fous  peine  delà  vie,  de  faire  des 
facrifices  ; & renouvelle  toutes  les  peines  portées 
contre  les  Manichéens,  & les  autres  anciens  héré- 
tiques. 

Il  y avoit  encore  des  payens  à la  tête  des  armées 
Romaines.  Littorius  qui  commandoit  en  Gaule  les 
Huns  auxiliaires,  s’étant  fié  aux  promefles  des  aruf- 
pices  & aux  oracles  des  démons , fut  battu  par  les 
Gots , qui  fe  confioient  en  Dieu , & dont  le  roi  avant 
le  combat,  prioit couché  fur  un  cilicc.  Cette  défaite 
arriva  cette  même  année  439.  En  Afrique,  Cyrus 
qui  étoit  payen,  étoit  maître  de  la  milice; ayant  ga- 
gné les  bonnes  grâces  de  l’imperatrice Eudocia, parce 
qu’il  faifoit bien  des  vers;  & ilfutconful  l’an  44t. 
préfet  du  prétoire,  préfet  de  Conftantinoplc  & pa- 
trice , mais  pendant  qu’Eudocia  étoit  à Jerufalem  , 
les  artifices  de  /es  ennemis  ayant  prévalu  , il  tomba 
endifgrace.  Il  en  profita  pour  (c  faire  chrétien,  & 
fut  meme  évêque.  Du  tems  qu’il  commandoit  en 
Afrique,  Carthage  fut  prife  par  les  Vandales.  Les 
Romains  avoient  fait  la  paix  avec  eux  des  le  quin- 
ziéme confulat  de  Theodofe,  & le  quatorzième  de 
•Valentinien,  c’cft-à-dire,  l’an  433.  en  leur  accor- 
dant une  partie  de  l’Afrique,  pour  l’habiter.  Mais 
deux  ans  après  en  437.  leur  roi  Gen/èric  voulant 
établir  l’Arianifine  & ruiner  la  religion  catholique 
dans  les  terres  de  fou  obéiflàncc,pcrfccuta  plufieurs 
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évêques,  dont  les  plus  illuflrcs  éroient  Poffidius , 
Novae  & Severien.  Il  leur  ôta  les  e'glifès,  & les 
chaffa  meme  des  villes;  parce  qu'ils  refifloient  a lès 
menaces  avec  une  confiance  invincible.  11  voulut 
aufli  pervertir  quatre  Efpagnols , qui  éroient  en  grand 
honneur  auprès  de  lui,  & que  leur  capacité  & leur 
fidelité  lui  avoient  rendus  fort  chers  : leurs  noms 
c'toient,  Arcade,  Probus,  Pafchafe  & Eutychien.  Il 
leur  ordonna  d’embrafier  l’Arianifme,  ils  le  refu- 
ferent  très-conflamment;  & Gcnfcric,  furieufement 
irrité  les  proferivir , puis  les  envoya  en  exil:  enfuite 
p rf  nu  ^cur  ^ou^r‘r  de  très-cruels  tourmens  ; enfin  il  les 
fit  mourir  diverfement,  & ainfi  ils  remportèrent  la 
couronne  du  martyre.  Eutychien  & Pafchafe  avoient 
un  jeune  frere  nommé  Paulillus,  qui  ctoitfort  agréa- 
ble au  roi , à caufc  de  fa  beauté  & de  fon  efprir. 
N’ayant  pû  le  détourner  de  la  religion  catholique , par 
aucunes  menaces,  il  le  fit  battre  long-tems  à coups 
de  bâtons,  & le  condamna  à la  fervitude  la  plus  bafïc: 
ne  voulant  pas,  à ce  que  l’on  crut,  le  faire  mourir  , 
de  peur  de  paroître  vaincu  par  la  confiance  d’un  en- 
fa  nr. 

II  fe  fit.plufieurs  écrits  pour  foutenir  les  catho- 
ptrf. R''""  \ f ^'C1UCS  pendant  cette  perfccution.  Nous  avons  une 
’ "*  lettre  d'Antonin  Honorât  évêque  de  Conflantinc  à 
Arcade,  un  de  ces  quatre  martyrs , pour  le  confolcr 
& l’encourager  pendant  fon  exil.  Il  l’exhorte  à mépri- 
fer  fès  richeffes,  & ne  fè  point  laifTer  tenter  par  l’a- 
ctnxaj.  c.  77.  mitié  du  roi , ni  attendrir  par  l’amour  de  fa  femme. 

yj(^;or}  évêque  de  Cartenne  en  Mauritanie,  com- 
pofa  un  grand  livre  contre  les  Ariens,  qu’il  fit  pre- 
lèntcr  à Genfcric  même.  On  trouve  un  abrégé  de 
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la  foi  contre  les  Ariens , écrit  vers  ce  tcms-là , par 
un  auteur  quin’cftpas  connu.  Une  explication  des 
palTages  touchant  la  Trinité , contre  Varimadc , diacre 
Arien  , dont  l’auteur  ctoit  h Naples.  Ccrealis,  évêque 
de  Caftelle  en  Mauritanie.  Yoconius,  évêque  de  Caf- 
tellanc  dans  la  même  province , &*un  autre  évêque 
Afriquain,  nommé  Afclcpius  écrivirent  contre  les 
Ariens. 

Genfcric  voyant  les  Romains  occupez  ailleurs , 6c 
: particulièrement  Aétius,  le  principal  de  leurs  chefs, 
appliquez  aux  affaires  des  Gaules  : furpric  Carthage 
au  milieu  de  la  paix,  qui  empêchoit  de  fè  défier  de 
lui,  &y  entra  le  quatorzième  des  calendes  de  No- 
vembre , fous  le  dix-feptime  confulat  de  Théodore, 
c*eft-à-dirc , le  dix-ncuviéme  d’Octobrc  43g.  Il  en 
pilla  toutes  les  richefTes,  faifant  fouffrir  plufieurs  tour- 
mens  auxjcitoyens  pour  les  découvrir.  Il  dépouilla  les 
églifes  & y logea  les  gens , après  en  avoir  chafTé  les 
prêtres  & enlevé  les  valcs  facrez.il  traira  cruellement 
tout  le  peuple*,  mais  il  fe  déclara  principalcmônt  en- 
nemi de  la  noblefTe  & des  ecclefiaftiques;  & vou- 
lant introduire  l'Arianifîne  par  toute  l’Afrique  il 
chafTa  les  évêques  de  leurs  églifes  , & fit  plufieurs 
martyrs. 

Salvicn  prêtre  de  Marfeille , auteur  du  rems,  rap- 
porte cette  prife  de  Carthage,  comme  un  illuftre 
exemple  de  la  juftice  divine.  Car  cette  grande  ville 
étoit  plongée  en  toutes  fortes  de  vices.  Il  fcmbloit 
que  le  peuple  y fut  hors  de  fon  bon  fens:  ce  n’étoit 
qu’y  vrognes  couronnez  de  fleurs  & parfumez , toutes 
les  rues  etoient  pleines  deces  lieux  infâmes,  & de 
pièges  contre  la  pudeur:  rien  n’étoit  plus  commun. 
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que  les  adultères  & les  impuretez  les  plus  abomi- 
nables , qui  fc  produifoient  en  public  , avec  la  der- 
nière impudence.  On  voyoit  des  hommes  fardez  Ac 
vêtus  en  femmes  fe  promener  dans  les  rues.  Les  or- 
phelins & les  veuves  étoient  opprimez  : les  pauvres 
tourmentez  & réduits  au  defefpoir  prioient  Dieu  de 
livrer  la  ville  2ux  barbares.  Les  blafphêmes  & l’im- 
piété y regnoient  : plufieurs,  quoique  chrétiens  à 
î’exrericur,  étoient  payens  dans  l’ame, adoroient  la 
déclic  Celefte;  fe  dévoiioienr  à elle;  & au  fortir  des 
facrificcs  payens,  alloient  à lYglifc  &s’approchoient 
du  faint  autel.  Cetoit  principalement  les  plus  grands 
& les  plus  puifians  qui  commcttoient  ces  impierez. 
Mais  tour  le  peuple  avoit  un  mépris  & une  averfion 
extrême  des  moines,  quelques  faints  qu’ils  fufTcnt. 
Dans  toutes  les  villes d’ Afrique,  & particulièrement 
à Carthage,  quand  ils  voyoient  un  homme  pâle,  les 
cheveux  coupez  jufqu’à  la  racine,  vêtu  d’un  man- 
teau monachal , ils  ne  pouvoient  retenir  les  injures 
& les  maledidlions.  Si  un  moine  d’Egypte  & de  Jc- 
rufslem  venoit  à Carthage  , pour  quelqu’ oeuvre  de 
pieté,  fi -tôt  qu’il  paroiffoit  en  public,  on  s’e'cla-: 
toit  de  rire,  on  le  fifloir,  on  le  le  chargeoit  de  re- 
proches. Les  Vandales  firent  ccflfcr  ces  défordres , 
& firent  marier  toutes  les  femmes  débauchées  , 
car  ils  avoient  horreur  des  impudicitez  fi  com- 
munes chez  les  Romains  ; & il  en  étoit  de  même  des 
Goths. 

L’ouvrage  où  Salvien  parle  ainfi , cft  adrefle  à 
lcvêque  Salonius  fon  difciplc,  fils  de  faint  Euchcr. 
Le  fujet  efi:  de  juftifier  la  providence  & lever  le 
(candalc  , que  plufieurs  prenoient  de  la  miferc  des 

chrétiens 
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chrétiens  dans  ccttc  chute  de  l’empire  Romain,  & 
de  la  profpcrité  des  barbares  payens  ou  heretiques. 
. C’cft  ce  qui  l’oblige  à s’étendre  fur  les  vices  des  Ro- 
mains : & à montrer  qu’il  y avoir  encore  bien  des  reC- 
tes  d’idolâtrie,  & que  la  plupart  n’étoient  chrétiens 
que  de  nom,  & pires  que  les  barbares;  dont  il  mar- 
que ainfi  les  vices.  Les  Saxons,  dit-il,  font  farouches, 
les  Francs  & les  Goths  infidèles , les  Gcpides  inhu- 
mains , les  Huns  & les  Alains  impudiques.  Mais  il 
loue  les  Francs  de  leurhofpitalitc;  les  Goths,  les  Van- 
dales & les  Saxons  de  leur  chafteté.  11  déclame* prin- 
cipalement contre  l’impureté  & la  paffion  des  fpc&a- 
cles,  au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre  & des  cala- 
mités publiques.  Il  infifte  fur  l’injuftice  des  puîflans 
& des  riches,  & Poppreflion  des  pauvres , qui  faifoit 
préférer  la  domination  des  barbares  à celle  des  Ro- 
mains. Salvien  fit  un  autre  ouvrage , divifé  en  qua- 
tre livres , & adrelfé  à 1 ’églife  catholique  , fous  le 
. nom  de  Timothée,  où  il  combat  l’avarice  des  chré- 
tiens. Il  fe  plaint  dans  le  troifiéme  livre,  que  les  pa- 
rens  ne  laiffoicnt  rien  à leurs  enfans , qui  s’étoient 
confacrcs  à Dieu  ; & leur  ôtoient  ainfi  le  mérite  de  la 
pauvreté  volontaire.  11  avoir  compofé  d’autres  écrits 
que  nous  n’avons  plus  ; & il  ctoit  en  telle  réputation , 

- que  Gennade  auteur  du  temps,  l’appelle  le  maître  des 
évêques. 

Cette  année  43 p.  il  fe  tint  un  concile  à Ries  en 
Provence  à cette  occafion.  L’évêque  d’Embrun  é- 
tant  mort,  le  fiege  demeura  vacant  pendant  vingt 
mois , par  la  violence  de  quelques  laïques , qui  em- 
pêchèrent l’éleébion  canonique , que  le  clergé  défi- 
Tome  VI.  G g 
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roit.  Enfin  deux  évêques  y étant  venus  d’eux-mêmes, 
fans  avoir  l’autorité  du  métropolitain-,  ni  les  lettres 
des  comprovinciaux,y  ordonnèrent  un  jeune  homme  . 
nommé  Armeritarius  : qui  avoir  été  élevé  dans  la 
crainte  de  Dieu,  mais  qui  céda  à cette  tentation.  Il 
ordonna  enfuirc  quelques  clercs , même  des  excom- 
muniés. Comme  Ion  ordination  étoit  entièrement  ir- 
régulière , les  évêques  voifins  s’aflemblerent  à Ries  le  . 
troifiéme  des  calendes  de  Décembre  , fous  le  dix-fep- 
tiéme  confulat  de  Theodofe  , c’eft-à-dire,  le  vingt- 
ncuv*é,ne  de  Novembre  43p.  Saint  Hilaire  d’Arles 
préfida  à ce  concile,  & il  fut  accompagné  d’onze  au- 
tres évêques  ; les  uns  la  partie  de  la  province  de 
Vienne, la  plus voifrne  de  celle  d’Arles,  les  autres  de 
la  féconde  province  Narbonoife  & de  celle  des  Alpes 
maritimes:  dont  Embrun  étoit  la  capitale;  mais  elle 
n’étoit  pas  encore  métropole  ecclefiaftique.  Entre  ces 
évêques  on  connoît  Aufpicius  de  Vaifon  , Valerien 
de  Ccmelc,  & Maxime  deRiés.  Outre  les  douze  évê- 
ques , il  y eut  un  prêtre  nommé  Vincent , qui  foufi- 
crivitau  nom  de  Conftantin  évêque  de  Gap , abfent. 

Ce  concile  déclara  nulle  l’ordination  d’Armenta.- 
rius , & ordonna  qu’il  feroit  procédé  à urre  élection 
canonique.  Pour  punir  les  deux  évêques,  qui  avoient 
commis  cet  attentat , il  leur  défendit  fuivant  le  coii-  . 
cile  de  Turin  d’affifter  à aucune  ordination,  ni  à au- 
cun concile  ordinaire  pendant  toute  leur  vie.  Il  ufà  . 
d’indulgence  à l’égard  d’Armentarius  ; & permit  à 
celui  des  évêques  à qui  la  charité  l’infpireroit,  de  lui 
attribuer  une  églife  de  fon  diocefc  , en  laquelle  il 
eût  le  nom  de  corévêque , ou  feulement  la  com- 
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munion  étrangère.  Ce  qu’il  faut  entendre  au  cas  que 
cette  églilc  ne  lui  fût  pas  donnée  en  titre.  Le  concile 
de  Ries  die , qu’il  fuit  en  cela  c.e  que  le  concile  deNi- 
cée  avoir  ordonné  à l’égard  de  quelques  fehifmati- 
ques:  c’eft  le  huitième  canon  de  Nicée  touchant  les 
Novatiens.  Maisleconcile  dcRie'sreftraint  cette  grâ- 
ce, à l’e'gard  d’Armentarius  en  plufieurs  maniérés. 
Il  ne  pourra  être  reçu  dans  la  province  des  Alpes  ma- 
ritimes où  il  s’étoit  intrus.  On  ne  lui  accordera  qu’une 
eglife  de  campagne,  & non  d’aucune  ville:  il  ne  pour- 
ra jamais  offrir  le  facrificc  dans  les  villes,  pas  même 
en  l’abfence  des  évêques:  dans  fon  églilc  il  ne  pourra 
ordonner , même  les  moindres  clercs  : il  ne  fera  au- 
tre fonction  e'pifcopalc,  que  de  confirmer  les  Néo- 
phytes, offrir  avant  les  prêtres,  conlàcrer  desvierges, 
& bénir  le  peuple  dans  l’églife:  il  ne  pourra  avoir  le 
gouvernement  que  d’une  églilc , ni  palier  à une  autre , 
îàns  renoncer  à la  première;  c’eft-à-dire,  qu’on  lui 
donne  plutôt  le  titre  de  corévêque,  que  le  pouvoir; 
& qu’il  fera  plus  que  prêtre,  & moins  qu’éveque. 
Quant  aux  clercs  qu’il  a ordonnés  : ceux  qui  étoient 
excommuniés  auparavant  feront  dépofes  , ceux  qui 
font  fans  reproche , l’évêque  d’Embrun  pourra  à fon 
choix  les  retenir  dans  fon  églife,  ou  les  envoïer  à Ar- 
• mentarius. 

Le  concile  ajoute  à cette  occafion  quelques  rcglc- 
mens  generaux.  Tout  prêtre  peut  donner  la  béné- 
diction dans  les  familles,  à la  campagne,  & dans  les 
mations  particulières  , mais  non  pas  dans  l’églilè  : 
en  Orient  ils  beniffoient  même  en  public.  Quand  un 
évêque  fera  mort , perfonne  ne  viendra  à l’églife  va- 
cante , que  l’évêque  voifin  pendant  le  temps  des 
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de  quinze  livres  chacun.  11  y donna  en  terres  & en 
maifbns  , le  revenu  de  fept  cens  vingt- neuf  fous 
d’or.  Il  donna  au  baptiflere  de  fainte  Marie , tous  les 
vafes  neceflaires  d’argent  j entr’autres  un  cerf  pour 
verfer  l’eau,  du  poids  de  trente  livres.  Il  mit  à la  con- 
fellion  de  fainr  Pierre  un  ornement  d’argentdu  poids 
de  quatre  cens  livres.  Il  orna  auflija  confeflïon  de 
faint  Laurent  de  colomnes  de  porphyre  & d’argent: 
il  y donna  un  autel  de  cinquante  livres , une  baluflra- 
de de  trois  cens  livres,  & au-deffus  l’abfide  , ou  tour 
de  la  voûte,  avec  la  ftatuë  de  faint  Laurent  du  poids 
de  deux  cens  livres.  Ihfît  toute  labalîlique  dccelàinr, 
& y offrit  grand  nombre  de  vafes  d’argent , & un 
vafe  d’or  orne'  de  perles  du  poids  de  dix  livres.  Tout 
l’argent  que  le  pape  faint  Sixte  donna  à ces  deux  égli- 
fes,  &dont  le  poids  eft  exprimé,  monte  à deux  mille 
fixeens  onze  livres  Romaines , faifant  plus  de  trois 
mille  marcs. 

De  plus,  l’empereur  Valentinien  offrit  à fa  priere 
fur  la  confeflïon  de  faint  Pierre  une  image  d’or,  avec 
douze  portes , les  douze  apôtres  & le  Sauveur  5 le 
tout  orné  de  pierres  précicufès.  A la  bafilique  de  La- 
tran,  l’empereur  mit  un  fronton  d’argent  à la  place 
de  celui  que  les  barbares  avoient  cnleve,  du  poids  de 
cinq  cens  onze  livres.  Il  or.na  la  confeffion  de  S.  Paul , 
d’or  très-pur  du  poids  de  deux  cens  livres.  Le  pape 
S.  Sixte  fît  auffi  orner  le  baptiftere  de  Latran  de  co- 
lomnes de  porphyre,  qu’il  y fît  dreffer  avec  une  ar- 
chitrave de  marbre,  oùilfîtgrayer  des  vers,  quimar- 
quoient  la  vertu  du  baptême  & la  foi  du  péché  origi- 
nel contre  les  Pelagiens.  Il  fut  enfeveli  fur  le  chemin 
. de  Tibur  près  du  corps  de  faint  Laurent. 
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Sainr  Leon  archidiacre  de  l’églilc  Romaine  fut  élu 
pour  lui  fuccedcr.  Il  croit  abfcnt,  a'iant  été  envoyé 
en  Gaule  .,  pour  reconcilier  Aëtius  de  Albin  , chefs 
des  armées  Romaines.  On  envoya  vers  lui  une.  dépu- 
tation publique;  & en  attendant  fon arrivée,  l’églifc 
Romaine  demeura  plus  de  quarante  jours  fans  pafteur, 
avec  une  paix  &:  une  ptience  mcrveilleufe.  Il  étoit 
originaire  de  Tofeane  , fils  de  Quintien;  & apparem- 
ment né  à Rome  , qu’il  nomme  toujours  la  patrie. 
On  croit  que  c’efi;  lui , qui  étant  acolyte  , fut  envoyé 
en  Afrique  en  418.  & porra  à l’évêque  Aurclius  une 
lettre  de  làint  Sixte  , alors  prêtre  & depuis  pape,  à 
qui  il  fur  toujours  fort  attaché.  Etant  diacre,  il  fer- 
vit  utilement  le  papeS.Cclcftin,  & excita  Calfien  à 
écrire  contre  Neftorius. 

La  même  année  440.  mourut  Jean  évêque  d’An- 
tioche, après  avoir  rempli  ce  fiege  pendant  dix-huit 
ans.  Son  fucccfleur  fut  Domnus  Ton  neveu  fils  de  fa 
ioeur.  Il  avoit  c té  moine  fous  la  conduire  de  làint 
Euthymius,  & fut  ordonné  diacre  par  juvenal  évê- 
que de  Jcrufalcm  l’an  428.  à la  dédicace  de  la  Lau- 
re. Après  le  concile  d’Ephcfe  , a'iant  appris  que  fon 
oncle  Jean  tenoit  le  parti  de  Neftorius,  il  en  fut  af- 
fligé , & pria  làint  Euthymius  de  le  lailTcr  aller  à An- 
tioche pour  le  ramener.  .Saint  Euthymius  lui  dit: 
N’y  allez  pas , mon  fils , il  ne  vous  cil  pas  avanta- 
geux : car  encore  que  les  méchans  Paient  entraîné 
pour  un  peu  de  temps,  Dieu  qui  connoît  là  droiture, 
ne  permettra  pas  qu’jl  fe  perde.  Pour  vous,fi  vous 
demeurés  au  lieu  où  vous  avés  été  appellé,  fans  vous 
livrer  aux  penfées,  qui  rendent  à vous  tirer  du  défert, 
vous  avancerés,  & lercs  honoré  félon  Dieu.  Si  vous 
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ne  m’écoutés  pas,  vous  luccederés  à la  chaire  de  vo- 
tre oncle  ; mais  vous  en  ferez  privé  par  les  mechans , 
qui  vous  auront  auparavant  entraîné  malgré  vous. 
Âinfi  parla  làint  Eurhymius.  Domnus  ne  le  crut  pas: 
& fans  avoir  reçu  fa  benediétion  , il  s’en  alla  à An- 
tioche, où  tout  lui  arriva'commc  le  faint  lui  avoit 

précédente  , Firmus  évêque  de  Cefarée 
en  Cappadoce  étant  mort,  les  Cefaricns  vinrent  à 
Conftanrinople  demander  un  évêque  à Proclus.Com- 
me  il  examinoit  qui  il  leur  pourroit  donner,  tous  les 
fenateurs  vinrent  le  voir  à l’eglife  un  famedi.  Entre 
eux  étoitThalaffius , qui  avoit  été  préfet  du  prétoire 
d’Illyric  ; & on  difoit qu’il  l’alloit  êrred’Orienr.  Pro- 
clus  mit  la  main  fur  lui  , & le  déclara  évêque  de 
Cefarée.  C’eftici  que  Socrate  finit  fion  hiftoirc  cccle- 
fiaftique  , diftribuce  en  fept  livres  ; & contenant, 
dit-il , l’efpace  de  cent  quarante  ans,  depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Conftantin  , jufqu’au  dix- 
fepriéme  confulat  deThcodofe  le  jeune  ; c’eft-à-dire, 
depuis  l’an  3 ô<>.  jufqu’cn  439.  ce  qui  ne  fait  toute- 
fois que  133.  ans.  Sozomcnc  avoir  aufTi  conduit  fon 
hiftoire  à la  même  année  4 3 9.  depuis  le  troifiéme  con- 
fulat de  Crifpe  & de  Conftantin  le  jtunc  , c’eft-à- 
dire  , depuis  l’an  3 14.  mais  nous  en  avons  perdu  la  fin. 
Ces  deux  hiftoriens  doivent  être  fufpeéls  en  ce  qui 
• regarde  lesNovaricns , aufqucls  ils  paroiftent  favo- 
rables. 

Il  fautauffi  prendre  avec  précaution  ce  qu’ils  rap- 
portent l’un  & l’autre  des  differentes  coutumes  des 
églifes.  Ils  difent  que  k jeûne  du  carême  étoit  de 
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fix  fcmaincs  avant  pâqucs  en  Ulyrie,  en  Grèce,  à 
Alexandrie,  par  toute  l’Egypte,  l’ Afrique  & la  Pa- 
lcftine.  A Con'ftantinople  & dans  toutes  les  provin- 
ces d’alentour , jufques  en  Phénicie,  on  commençoit 
le  carême  iept  femaines  avant  pâqucs  ; mais  il  y en 
avoir  qui  de  ces  fixoufept  femaines,  n’en  jeûnoient 
que  trois  par  intervales , &.  cinq  jours  feulement  cha- 
que femainc.  Quelques-uns  jeûnoient  trois  femaines 
de  fuite  comme  à Rome  , excepté  le  famedi  & le  di- 
manche. En  quoi  il  y a apparence  que  Socrate  fc  trom- 
pe, puifqu’à  Rome  on  jeûnoit  le  Samedi , toute  l’an- 
ne'c.  Tous  nommoient  également  carême  ou  quaran-  • 
raine  le  temps  de  ce  jeûne.  Il  y avoir  encore  diverfké 
dans  la  maniéré  de  jeûner.  Ees  uns  s’abftenoient  de 
toutes  fortes  d’animaux  -,  d’autres  mangeoient  du  poif- 
fon  , d’autres  y joignoient  la  volaille  : d’autres  s’abfte- 
noient des  fruits  & des  oeufs:  quelques-uns  ne  man- 
geoient que  du  pain  fec:  d’autres  pas  meme  du  pain. 
Quelques-uns  ne  jeûnoient  que  jufqu’à  none,  & man- 
geoient enfuite  de  tout  indifféremment. 

Les  jours  & la  forme  desaftcmblécs  ecclefiaftiques 
étoient  differens.  Par  tout  on  cclebroit  les  faînes 
myfteres  le  famedi  comme  le  dimanche , hors  à Rome 
& à Alexandrie.  En  quelques  lieux  d’Egypte  on 
offroit  les  myfteres  le  famedi,  mais  au  foir  ; & on . 
communioit  après  avoir  mangé  , contre  la  coutume 
univerfelle.  A Alexandrie  , on  s’affcmbloir  le  mer-  * 
credi  & le  vendredi , mais  feulement  pour  lire  & ex- 
pliquer les  écritures,  & faire  les  prières , fans  célé- 
brer les  myfteres.  On  y faifoit  leébeurs  & chantres 
des  catecumencs , au  lieu  que  par  tout  ailleurs  on 
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n’ordonnoit  que  des  fideles.  A Cêfarée  de  Cappadoce 
8c  dans  l’ille  de  Chypre  , le  famedi  8c  le  dimanche 
au  foir , apres  les  lampes  allumées , c’eft- à-dire , à 
l’office  des  vêpres  i les  prêtres  8c  les  évêques  expli- 
quoient  toujours  les  écritures.  A Alexandrie  les  prê- 
tres ne  prêchoient  point  ) mais  l’évéque  feul  : ce 
qui  avoit  été  introduit  depuis  Arius.  L’cvêque  ne 
le  levoit  point  pendant  la  leéture  de  l’évangile  com- 
me il  'failoit  par  tout  ailleurs.  C’étoit  l’archidiacre 
feul  qui  lifoit  l’évangile  : ailleurs  les  diacres,  en  plu- 
fieurs  églifes  les  prêtres , 8c  l’évêque  aux  jours  folem- 
nels , comme  à C.  P.  le  jour  de  Pâques.  A Rome , ni 
l’évêque  , ni.aucun  autre  n’enfeignoit  dans  les  égli- 
fes. Sozomene  le  dit,  mais  cela  n’eft  aucunement 
vraifemblable , 8c  il  eft  bien  plus  croïable  que  So- 
■zomene  , qui  étoit  à C.  P.  a été  mal  informé  de  ce 
qui  fe  pafioit  à Rome.  A Antioche  l’autel  étoit  tour- 
né à l’Occident , non  à l’Orient , comme  dans  les 
autres  églifes.  A Rome  il  n’y  avoit  que  fept  diacres, 
ailleurs  le  nombre  n’en  étoit  point  déterminé.  En 
Scythie,  quoiqu’il  y eût  plufieurs  villes , il  n’y  avoit 
qu’un  éveque  : chés  les  autres  peuples  on  confa- 
croit  des  évêques , même  pour  des  villages , comme 
en  Arabie  8c  en  Chypre.  Enfin  les  ufages  8c  les  cé- 
rémonies avoient  une  variété  infinie  félon  les  lieux, 
chaque  églife  gardant  religieufement  fes  anciennes 
coutumes. 

Genferic  aïant  pris  Carthage , partagea  ainfi  les 

1>rovinces  d’Afrique.  Il  fc  referva  la  Byzacene  , 
’Abaritaine  , la  Getulie,  8c  une  partie  de  la  Numi- 
die  : 8c  diftribua  à fon  armée  la  Zeugitane  8c  la 
proconfulaire.  L’empereur  Valentinien  défendoic 
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encor:  les  autres  provinces  , mais  toutes  défoléesi 
Genferic  manda  aux  Vandales  de  chafler  de  leurs 
églifes  les  évêques , après  les  avoir  dépoüillés  de  touti- 
ou  s’ils  refufoienc  de  fortir,.  de  les  réduire  en  fervU 
tude  perpétuelle  -,  ce  qui  fur  exécuté  â l'egard  de 
plulîeurs  évêques  & de  plufieurs  laïques  nobles  ôc 
confiderables  par  leur  dignité.  QuoaYultdeus  évê- 
que de  Carthage  , & un  grand  nombre  de  clercs- 
furent  aufft  châtiez  & embarquez  fur  des  vaffleaux 
rompus , &c  toutefois  ils  arrivèrent  heureufement 
à Naples.  Gaudiofe  évêque  d’Abitine  qui  étoit  du 
nombre  , fonda  un  monaftere  où  il  mourut  aufli- 
biefi  que  Quodvultdeus  ; on  conferve  çncore  à Na- 
ples les  reliques  de  l’un  & de  l’autre  dans  ce  mona- 
flere  , qui  eft  à prefent  occupé  par  des  religieufes. 
L’églife  honore  famt  Quodvultdeus  le  feiziéme  d’Oc- 
tobre  , &c  faint  Gaudiofe  le  vingt- huitième.  On 
compte  encore  onze  autres  évêques  ou  clercs  , 
dont  les  plus  fameux  font  Prifcus  & Caftrenfîs 
qui  après  avoir  fouffert  divers  tourmens  en  Afri- 
que , furent  embarquez  fur  un  vieil  bâtiment , foie 
dans  le  même  voyage,  ou  dans  un  autre  , & abor- 
derenc  en  Campanie,  où  ils  gouvernèrent  diverfes 
églifes.  On  en  fait  mémoire  le  premier  jour  de  Sep- 
tembre. 

Genferic  ayant  chafle  l’évêque  de  Carthage  avec 
fon  clergé  , donna  à ceux  de  fa  religion,  c’eft-à- 
dire , aux  Ariens , l’églife  nommée  Reftitute , où  les 
évêques  dimeuroient  toujours,  & ôta  aux  catholi- 
ques toutes  celles  qui  étoient  dans  l’enceinte  des 
murailles  avec  leurs  richefïès.  Il  s’empara  aulh  hors 
la  ville  de  toutes  les  églifes  qu’il  voulut  , ôc  ptinci- 
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paiement  de  deux  grandes  & magnifiques  de  faine 
■Cypricn  : l’une  au  lieu  où  il  répandit  fon  fang , 
l'autre  au  lieu  où  fon  corps  étoic  enfeveli,  nommé 
Mappalia.  Il  commanda  aux  catholiques  d’enter-  . 
rer  leurs  morts  en  filence,  fans  chanter  à l’ordinaire, 

& envoya  en  exil  la  partie  des  clercs  qui  étoit  refi- 
lée. 

Les  évêques  & les  autres  perfonnes  confiderables, 
qui  étoient  demeurés  dans  les  provinces  diftribuées 
aux  Vandales,  vinrent  trouver  Genfcric,  comme  il 
fe  promenoit  fur  le  bord  de  la  mer  près  de  Maxule, 
dans  la  province  Proconfulaire , & le  fupplierent 
qu’après  avoir  perdu  leurs  églifes  & leurs  biens , il 
leur  fut  au  moins  permis  de  demeurer  pour  la  ^ 
coniolation  du  peuple  de  Dieu , dans  les  pays  dont 
les  Vandales  étoient  déjà  les  maîtres.  Il  leur  fie  dire: 

•J’ai  réfolu  de  ne  laifler  perfonne  dé  votre  nom  & de 
votre  nation  ; & vous  olés  me  faire  de  telles  demanJ 
des  > Il  vouloit  fur  le  champ  les  faire  jetter  dans  la' 
mer,  fi  les  fiens  ne  l’en  eufient  empêché  à force  de 
prières.  Ces  pauvres  catholiques  fe  retirèrent  péné- 
trés de  douleur  i & n’ayant  plus  d’églifes , commen- 
cèrent à celebrer  les  faints  myfteres  comme  ils  pou- 
voient. 

Le  comte  Sebaftien , gendre  du  comte  Boniface , 
maltraité  comme  lui  par  les  Romains,  s*étoit  enfin 
réfugié  en  Afrique.  Genferic  ne  pouvoir  fe  palTer  v.a.r,  va.  u. 
de  les  confeils,  & toutefois  il  le  craignoit  : en  forte  1 ' 
que  voulant  le  faire  mourir , il  en  cherchoit  un 
pretexte  dans  la  religion.  Il  lui  dit  donc  un  jour  en 
prefence  de  fes  évêques  & de  fes  donieftiques  : Je' 
feai  que  vous  avez  juré  de  vous  attacher  fidèlement1 
' Hh  ij 
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l’obligea  d'écrire  la.  lettre  que  nous  avons.  Saine 
Leon  y marque  d’abord  , que  les  troubles  du  temps 
ont  donné  occafion  à ces  défordres  , qu’il  explique 
en  particulier.  Plufieurs  évêques  avoient  été  élus 
par  brigue  ou  par  tumulte  populaire.  On  avoir  élu 
des  bigames , des  laïques , des  heretiques  convertis  ; 
quoiqu’il  Toit  neceflaire  d’éprouver  dans  les  ordres 
inferieurs  ceux  qui  doivent  être  évêques  : afin  de 
.s’afliirer  non  feulement  de  leuF  capacité  , mais  de 
de  leur  humilité.  Il  décide , que  les  bigames  doivent 
être  dépofés  & exclus , non  feulement  de  l’épifco- 
pat , mais  de  la  prêtrife  ôc  du  diaconat  y&il  compte 
pour  bigames , ceux  qui  ont  époufé  des  veuves.  À 

{•lus  forte  raifon  , ajoute-t’il , on  doit  dépofer  ce- 
ui , qui , comme  on  nous  a rapporté , a deux  femmes 
à la  fois  , ou  qui  en  a époufé  une  autre  , après  que 
la  fienne  l’a  quitté.  Quant  à ceux  qui  ont  été  ordon- 
nés étant  fimples  laïques , le  pape  leur  permet  de 
demeurer  évêques  : fans  que  cette  difpenfe  puiflè 
être  tirée  à conlequence  , au  préjudice  des  décrets 
du  faint  fié'ge,  & des  fiens  en  particulier.  Ce  qui 
marque , que  cette  décretale  n’eft  pas  la  première 
de  faint  Leon  y mais  les  autres  peuvent  • avoir  été 
perdues.  Il  conferve  dans  fon  fiége  Donat  de  Sali- 
cine  j qui  s’étoit  converti  avec  fon  peuple  de  l’herefie 
des  Novatiens , & Maxime  Donatifte  converti , quoi- 
qu’il put  été  ordonné  laïque  y mais  à la  charge , que 
■il’un  & l’autre  donnera  fà  profeffion  de  foi  par  écrit. 
Quanta  Aggar  & Tibericn,  qui  avoient  été  ordon- 
nés avec  des  féditions- violentes,  étant  fimples  laï- 

2ues  : il  en  laiffe  le  jugement  aux  évêques  des  lieux  „ 
refèrvant  toutefois  a décider  fur  leur  rapport  y il  y 
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avoir  eu  des  religieufes  violées  par  les  barbares.  Saint 
Leon  les  juge  innocentes , & leur  confeille  toutefois 
de  s’humilier,  & ne  fe  pas  comparer  aux  autres  vier- 
ge*- 

Ruftique  cvêque  de  Narbonne  étoit  fils  d’un  évê- 
que nommé  Bonofe  -,  fa  mere  foeur  d’un  autre  évcque 
nommé  Arator,  & veuve  très  vertueufej  prit  grand 
foin  de  fon  éducation  > & après  qu’il  eut  étudié  en 
Gaule,  où  il  y avoit  d’excellentes  écoles,  elle  l’en- 
voya à Rome  pour  achever  de  fe  former  dans  l’élo- 
quence , fans  y rien  épargner.  Etant  revenu  auprès 
d’elle , il  embraflà  la  vie  monaftique , & reçut  en  ce 
temps-là  des  inftruéfcions  fur  la  maniéré  dont  il  devoit 
s’y  conduire,  par  une  lettre  fameufede  faint  Jerome , 
qui  le  renvoyé  à faint  Proclus  évêque  de  Marfeille , 
pour  s’inftruire  de  vive  voix.  Après  que  Ruftique  eut 
demeuré  quelque  temps  dans  le  monaftere,  il  fut 
ordonné  prêtre  de  l’églife  de  Marfeille,  qui  femble 
avoir  été  ia  patrie,  & enfin  évêque  de  Narbonne  l’an 
4*7- 

Saint  Leon  étant  arrivé  au  pontificat,  Ruftique 
envoya  fon  archidiacre  Hermes  le  confulter  fur  di- 
vers points  de  difeipline  i témoignant  par  fes  lettres 
un  grand  defir  de  quitter  fon  fiege  pour  vivre  dans 
le  repos  & la  retraite.  Saint  Leon  ne  le  lui  confeille 
pas , & lui  reprefente  que  la  patience  n’eft  pas  moins 
neceflaire  contre  les  tentations  ordinaires  de  4 vie, 
que  contre  les  perfécutions  pour  la  foi  : que  ceux  qui 
font  chargez  du  gouvernement  de  l’eglife , doi- 
vent garder  courageufement' leur  pofte,  & fe  con- 
fier au  fecours  de  celui  qui  a promis  de  ne  la  point 
abandonner.  Quant  aux  queftions  propofées  par 
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faint  Rullique,  Saint  Leon  y répond  ainfi  : Le  prêtre  In1u^  '*  ■ 

ou  le  diacre  qui  s’elt  faufiement  dit  évêque , ne  doit 
point  palier  pour  tel , ptfifqu’on  ne  peut  compter 
entre  les  évêques , ceux  qui  n’ont  été  ni  choifis  par 
le  clergé',  ni  demandés  par  le  peuple  , ni  confacrés 
par  les  évêques  de  la  province , du  confentement  du 
métropolitain.  Les  ordinations  laites  par  ces  faux 
évcques,  font  nulles  >-fi  elles  n’ont  été  laites  du  con- 
fentement de  ceux  qui  gouvernoient  les  églifes , 
aufquels  ces  clercs  appartenoient.  Cette  reftriélion  K ltth 
ell  difficile  à entendre , à moins  que  l’on  ne  fuppofe, 
que  ces  faux  cvêques  avoient  effectivement  le  ca- 
ractère épifcopal  : mais  qu’ils  l’avoient  reçu  par  une 
ordination  illégitime  : comme  Armentarius  d’Em-  $<*•«•  <7. 
brun  dépofé  au  concile  de  Riés.  fi  un  prêtre  ou  un 
diacre  demande  d’être  mis  en  pénitence,  il  la  doit 
faire  en  particulier  ; parce  qu’il  ell  contre  la  cou- 
tume de  l’églife , de  leur  impofer  la  penitence  pu- 
blique. 

La  loi  de  la  continence , eft  îa  meme  pour  les  </.  3. 
minillres  de  l’autel,  que  pour  les  évêques  &:  les  prê- 
tres. Ils  ont  pû  étant  laïques  ou  leCteurs , fe  ma- 
rier & avoir  des  enfans.  Etant  élevés  à un  degré  fu- 
perieur , ils  ne  doivent  pas  quitter  leurs  femmes , mais  ■ 
vivre  avec*elles,  comme  s’ils  ne  les  avoient  point.. 

Par  les  miniltrés  de  l’autel  obligés  à la  continence  ^ 
farnt  Leon  entend  même  les  loûdiacres , comme 
il  paraît  par  fa  lettre  à Anaftafe  de  Thefl’alonique.  Ef(/f  „ tL 
11  faut  diftinguer  la  concubine  de  la  femme  legiti-  ^ t 

me  : ainfi  celui  qui  quitte  fa  concubine  pour  fe 
marier,  fait  bien  ; & celle  qui  époufe  un  homme  ,. 

4jui  avoit  une  concubine,  ne  fait  point  mal , puiù 
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qu’il  n etoit  point  marié.  Saint  Leon  ne  parle  ici  que 
des  concubines  efclaves  i & non  de  celles  qui  étoient 
en  effet  des  femmes  légitimés,  mais  fans  en  porter  le 
titre  fuivant  les  loix. 

Ceux  qui  reçoivent  la  penitence  en  maîadie  , 6c 
ne  veulent  pas  i’accomplir  étant  revenus  en  fanté  , 
ne  doivent  pas  être  abandonnez  : il  faut  les  exhor- 
ter fouvent , 6c  ne  defefperer  du  falut  de  perfonne  , 
tant  qu’il  eft  en  cette  vie.  Il  faut  ufer  de  la  meme 
patience  à l’égard  de  ceux,  qui  preffés  de  mal , dé- 
pendent la  penitence  , & la  refufent  quand  le  prê- 
tre eft  venu  ; fi  le  mal  leur  donne  quelque  relâ- 
che : s'ils  demandent  enfuite  la  penitence  , on  ne  la 
leur  doit  pas  refufer.  Ceux  qui  reçoivent  la  peni- 
tence à l’extremité , & meurent  avant  que  d’avoir 
reçu  la  communion  ; c’eft-à-dire,  la  réconciliation  , 
doivent  être  laifles  au  jugement  de  Dieu  , qui  pou- 
voit  différer  leur  mort.  Mais  on  ne  prie  point  pour 
eux,  comme  morts  hors  la  communion  de  legli- 
fe.  En  d’autres  églifes , on  ne  laifToit  pas  de  prier 
pour  eux.  Les  penitens  doivent  s’abftenir  même 
de  plufieurs  chofes  permifes.  Ils  ne  doivent  point 
plaider,  s’il  eft  poflible  , & s’adreffer  plutôt  au 
juge  ecclefiaftique  qu’au  feculier  : ils  doivent  perdre 
plutôt  que  de  s’engager  au  négoce  , toujours  dan- 
gereux : il  ne  leur  eft  point  permis  de  rentrer  dans 
la  milice  feculiere  , ni  de  fe  marier  , fi  ce  n’eft  que 
le  penitent  foit  jeune  , & en  péril  de  tomber  dans 
la  débauche  ; encore  ne  lui  accorde-t-on  que  par 
indulgence. 

o ■ \ r 

Le  moine  qui  apres  Ion  vœu  le  marie , ou  etn- 

braffe  la  mil^e  feculiere,  doit  être  mis  en  penitence 

publique  , 
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publique.  Les  filles , qui  apres  avoir  pris  l’habit  de 
vierge  fe  font  mariées , quoiqu’elles  n’eufTent  pas  été 
coniàcrées , ne  laiflent  pas  d’être  coupables..  C’eft 
qu’il  y avoit  deux  fortes  de  vierges  i celles  qui  ne  s’é- 
toient  engagées  que  par  le  vœu  : ou  folemnel , en 
entrant  dans  un  monaftere  > ou  fimple , en  prenant 
l’habit,  & demeurant  chez  leurs  parens:  celles  qui 
avoient  reçu  la  confecration , qui  ne  fe  donnoit  qu’à 
l’âge  de  quarante  ans  , comme  faint  Leon  meme 
l’ordonne,  & par  l’évêque  un  jour  de  fête  folcm- 
nelle. 

Ceux  qui  ont  été  abandonnez  jeunes  par  leurs  pa- 
rens, qui  étoient  chrétiens,  en  forte  qu’on  ne  trouve 
aucune  preuve  de  leur  baptême  : doivent  être  bap- 
tifez,  fans  crainte  de  réitérer  le  facrement.  Ceux  qui 
ont  été  pris  fi  jeunes  par  les  ennemis,  qu’ils  ne  fçavent 
s’ils  ont  été  baptifez,  quoiqu’ils  fe  fouviennent  que 
leurs  parens  les  ont  menez  a l’églife,  il  faut  leur  de- 
mander s’ils  ont  reçu  ce  que  l’on  donnoit  à leurs  pa- 
rens} c’eft -a -dire,  l’euchariftie  : s’ils  ne  s’en  fou- 
viennent  pas , il  faut  les  baptifer  fans  fcrupule.  Il 
étoit  venu  en  Gaule  des  gens  d’Afrique  & de  Mau- 
ritanie , qui  fçavoient  bien  qu’ils  avoient  été  bap- 
tifez , mais  ils  ne  fçavoient  dans  quelle  feétc.  Saint  1 
Leoin  répond , qu’il  ne  faut  pas  les  baptifer , puif- 
qu’ils  ont  reçu  la  forme  du  baptême , de  quelque 
maniéré  que  ce  foit  : il  faut  feulement  les  réunir 
à l’églife  catholique  par  Pimpofition  des  mains, 
avec  l’invocation  du  faint  Efprit } c’eft  - à - dire , la 
confirmation.  D’autres  ayant  été  baptifez  en  en- 
fance, ôc  pris  par  les  payons,  avoient  vécu  comme 
eux,  étoient  venus  encore  jeunes  eu  terre  des  Ro- 
Tome  KL  1 i 
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150  Histoire  Ecclesiastique. 
mains.  Saint  Ruftique  demandoit  ce  qu’on  dévoie 
faire , s’ils  demandoient  la  communion.  Saint  Leon, 
répondit  : S’ils  ont  feulement  mangé  des  viandes  im- 
molées , ils  peuvent  être  purifiez  pat  le  jeûne  &c  l'im- 
pofition  des  mains  : s’ils  ont  adoré  les  idoles , ou  com- 
mis des  homicides , ou  des  fornications  il  faut  les 
mettre  en  penitence  publique.  On  voit  ici  une  impo- 
jfition  des  mains  differente  de  la  confirmation  & de  la 
penitence  publique.  Au  relie  ces  derniers  articles  font 
rapporter  cette  décretale  au  temps  de  l’incurfion  des 
Vandales. 

Vers  le  meme  temps  les  évêques  de  Gaulas  tinrent 
un  concile  dans  l’églife  de  Juflinien , au  territoire 
d’Orange , le  fixiéme  des  ides  de  Novembre,  fous  le 
confulat  de  Cyrus;  c’efl-à-dire,  le  huitième  de  No- 
vembre 441.  Saint  Hilaire  d’Arles  y préfidoit,  & on 

Îr  voit  les  fouferiptions  de  feize  autres  évêques  : dont 
es  plus  connus  font:  Conflantin  de  Gap,,  Aufpicius- 
de  Vaifon , Maxime  de  Riez , fie  faint  Euçhcr  de  Lion: 
qui  déclare  qu’il  attendra  le  confentement.  de  fes 
comprovinciaux.  Saint  Eucher  avoir  été  moine  dans- 
l’ifle  de  Lero,  ami  de  faint  Honorât  fie  de  Caffien, 
qui  leur  adrelfa  une  de  fes  conférences.  Il  avoit  été 
marié,  fie  fes  fils  Veran  fie  Salone  furent  tous  deux 
évêques.  Nous  avons  dé  lui  quelques  écrits  de  pieté. 
En  ce  concile  d'Orange  furent  faits  trente  canons 
de  difeipline.  Le  premier  porte  :.Quc  les  heretiques, 
qui  étant  en  danger  de  mort, délireront  fe  convertir,, 
pourront  recevoir  des  prêtres  l’onélion  du  crème 
& la  benediétion , au  défaut  de  l'évêque  : ce  que 
quelques-uns  entendent  de  la  confirmation.  Le  fé- 
cond canon  ôc  le  plus  fameux,  eft  conçu  en  ces 
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termes  : Aucun  des  miniftres  qui  peuvent  baptifer , ^ N ' 
ne  doit  aller  nulle  part  fans  avoir  le  crème  , parce 
cju'il  a été  réfolu  entre  nous  de  n’en,  faire  l'onétion 
qu’une  fois.  Si  quelqu’un  ne  l’a  pas  reçue  dans  le 
baptême  , par  quelque  neceflité , on  en  avertira  l’é- 
vcque  à la  conhrmation.  Car  il  n’y  a qu’une  feule 
benediétion  du  crème  : non  que  l’onétion  réitérée 
porte  quelque  préjudice , mais  afin  qu’on  ne  la  croie 
pas  neceflàire.  D’autres  exemples  ôtent  la  négation , 

& portent  : Afin  qu’on  la  croie  neceflàire.  Il  efl:  diffi- 
cile de  voir  le  fens  de  ces  paroles  : & encore  plus  diffi- 
cile de  croire  que  l’on  ait  quelquefois  donné  la  confir- 
mation fans  onction  ; comme  femble  dire  ce  canon 
avec  la  négation.  On  ne  peut  le  prouver  par  aucune 
autre  autorité , la  pratique  de  toute  l’églile  y réfifte , 

& la  doétrine  commune  des  théologiens  efl: , que 
l’onétion  efl:  eflentielle  à la  confirmation. 

Le  concile  d’Orange  dit  encore  : On  lira  déformais 
l’évangile  aux  catécumencs  : on  ne  doit  jamais  les 
laifler  entrer  dans  le  baptiftaire  : il  fout  les  feparcr  au- 
tant qu’il  efl  poflïble  de  la  benediétion  des  fidelés , 
même  dans  les  prières  domeftiques  -,  & ils  doivent  fe 
prefenter , pour  être  bénis  à part.  Les  catecumenes 
pofledez,  ou  énergumenes , doivent  être  baptilez  en 
cas  de  neceflité,  ou  quand  on  jugera  à propos.  Les 
énergumenes  baptifez , qui  font  ce  qu’ils  peuvent 
pour  être  délivrez , doivent  communier  i pour  être 
fortifiez  , ou  même  délivrez , par  la  vertu  du  facre- 
ment.  Ceux  qui  ont  été  une  fois  agitez  du  démon  e 
publiquement , ne  doivent  point  être  admis  dans  le 
detgé  : ou  s’ils  le  font , ils  ne  feront  aucune  fon&ion. 
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*"  "*  ■■  On  doit  donner  aux  infenfeztoutce  cjue  la  pieté  dc- 
An.  4fi.  mande.  Celui  qui  perd  tout  d’un  coup  la  parole,  peuc 
e.  ij.  recevoir  le  luptcine  ou  la  pcnitence  , s’il  témoigna 
( ti  par  figue  qu’il  le  veut  ; ou  fi  d’autres  témoignent 
qu’il  l’a  voulu.  Ceux  qui  meurent  pendant  le  cours 

* 5 de  leur  pénitence , doivent  recevoir  la  communion  , 

fans  l’impofition  des  mains  établie  pour  la  réconci- 
liation. Ce  qui  fuffit  pour  la  confolation  des  mou- 
rans,  fuivant  les  décrets  des  peres,  qui  ont  nommé 
viatique  cettte  communion.  Si  ils  furvivent , ils  de- 
meureront dans  l’ordre  des  penitens,  pour  recevoir, 
après  avoir  acccompli  leur  penitence  , l’impofition 
des  mains  &la  communion  légitime.  Ce  canon  doit 
s«fr.  i.  xi.  n.  être  expliqué  par  le  treiziéme  de  Nicée  : qui  accor- 
xi.  v. sirm.net.  Je  aux  mourans  la  communion  , meme  de  l’cucha- 
riftie  i à la  charge  d’achever  leur  penitence  , s’ils 
reviennent  en  fanté.On  ne  doit  pas  refufer  aux  clercs 
la  penitence  , quand  ils  la  demandent.  On  peut  l’en- 
Suf.  n.  jj.  tendre  de  la  penitence  fecrete,  comme  dans  la  lettre 
de  faint  Leon  à Ruftique. 

*■  ».  Un  évêque  qui  communique  avec  celui  qu’un  autre 
évêque  a excommunié,  eft  coupable,  & l’on  exami- 
nera la  juftice  de  l’excommunication  , dans  le  pro- 

* chain  concile.  Si  un  évêque  veut  bâtir  une  églife  dans 
le  diocefe  d’un  autre»  il  doit  obtenir  fa  permifllon, 
lui  tailler  la  confecration  , lui  faire  ordonner  les 
clercs  qu’il  defire  y avoir , & lui  laifler  tout  le  gou- 
vernement de  la  nouvelle  églife.  Si  un  leculier  a:ant 
bâti  une  églife,  la  fait  dédier  par  un  évêque  étranger  i 
cet  évêque  & tous  les  autres  qui  auront  alhfté  à cette 
confecration , feront  exclus  de  l’alfembée.  On  ‘ voit 
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xi  les  commencemens  du  droit  de  patronage  : en  ce  . _ 1 

que  l’évêque  fondateur,  peut  prefenter  au  diocefain  N* 
les  clercs  qu’il  demande  pour  Ion  églife.  Si  un  évêque 
par  infirmité  perd  l'ufage  de  la  parole , il  appellera 
un  évêque  pour  faire  les  fondions  épifcopales , &:  ne 
les  fera  pas  exercer  par  des  prêtres.  • 

Si  un  évêque  veut  ordonner  un  clerc , qui  demeure 
ailleurs, il  doit  auparavant  fe  réfoudre  à le  faire  de- 
* meurer  avec  lui , mais  il  doit  confulter  l’évêque  avec 
qui  il  demeuroit  auparavant  •>  qui  a peut-être  eu  fes 
raifons , pour  ne  les  pas  ordonner.  On  n’ordonnera  • lt- 
point  de  diaconelfes.  Si  deux  évêques  en  ont  ordonné 
un  par  force  i celui-ci  aura  l’églife  de  l’un  des  ejeux  , * 

&z  on  en  ordonnera  un  à la  place  de  l’autre  : s’il  a reçu 
l’ordination  volontairement  -,  ils  feront  tous  trois  con- 
damnez. On  n’ordonnera  pointa  l’avenir  de  diacre  ».»*: 
marié , s’il  ne  promet  de  garder  la  continence , fous 
peine  d’être  dépofé  : s’il  a été  ordonné  devant,  il  11e  ***’ 
fera  point  promu  à un  ordre  fuperieur,  fuivant  le  con 
cile  de  Turin.  Les  bigames  pourront  recevoir  le  fou 
diaconat  & les  ordres  inferieurs.  Les  veuves  feront  f'"57’ 
profeffion  devant  l’évêque  dans  la  falle  fecrete , &c  t, 
recevront  de  lui  l’habit.  On  mettra  en  penitence  les  , t 
perfonnes  de  l’un  &c  de  l’autre  fexc  , qui  auront 
manqué  au  vœu  de  continence.  On  ne  doit  pas  livrer  r ■ s 
ceux  qui  fe  réfugient  à 1 églife  ; mais  les  défendre  par 
la  réverence  du  lieu.  Si  quelqu’un  prend  les  ferfs  de  f 
l’églife  , au  lieu  des  fiens,  qui  s’y  font  réfugiez  , il 
fera  condamné  tres-feverement  par  toutes  les  églifes. 

On  réprimera  aulfipar  cenfure  ecclefiaftique  , celui 
*jui  voudra  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auront  été 
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affranchis  dans  l’églife  ou  recommandez  à l’églife  par 
An.  441.  teftament>  A la  fin  des  canons  on  ordonne  : qu’aucun 
concile  ne  fe  fcparera  fans  indiquer  le  fuivant , & l’otj. 
marque  celui  de  l’année  prochaine  44  i.  à Luciene 
dans  le  même  diocefe  d’Orange. 
iv.  Nous  avons  de  cette  année  44t.  fous  le  confulat 
Vai£r,e  de  de’Diofcore , le  jour  des  ides  ; c’eft-a-dire  le  treiziéme 
Ton,  te™.  Novembre  y un  concile  tenu  à Vaifon,  fous  l’é- 
/.  i4J«.  vcque  Aufpicius.  On  y fit  neuf  ou  dix  canons,  qui 
c»n.  ».  portent  : Que  les  évêques  Gaulois , paffant  d’une  pro- 
vince à l’autre  ,•  n’auront  point  befoin  de  témoignage , 
v s im,  Pourvû  qu’ils  ne  foient  point  excommuniez  : parce 
’ que  le  voifinage  les  fait  affez  connoître;  c’eft-à-dire , 
t.  ).  que  les  lettres  formées  n’étoient  que  pour  les  étran- 
1 1 gers.  Les  prêtres  recevront  tous  les  ans  le  faint  crème 
de  leur  propre  évêque , près  de  la  pâque.  Ils  l’iront 
4’  quérir  en  perfonne  , ou  du  moins  par  un'foudiacre. 
On  priera  pour  ceux  qui  meurent  fubitement  dans 
le  cours  de  leur  penitence , quils  accompliffoient  fi- 
^ s delement.  Ceux  qui  retiennent  les  oblations  des  dé- 
funts, ou  different  de  les  donner  à leglife,  feront 
excommuniez  , comme  facrileges  & meurtriers  des 

fiauvres.  On  doit  éviter , non-feulement  ceux  que 
’évêque  a excommuniez  nommément , mais  encore 
*•  7*  ceux  dont  il  témoigne  fans  le  dire  , n’être  pas  fatis- 
fait.  Les  évêques  ne  doivent  pas  accufer  ou  excom- 
munier legerement.  Pour  les  fautes  legeres , ils  doivent 
t aifément  le  laiffer  fléchir  par  l’intercelfion  des  autres  : 
pour  les  crimes , ils  doivent  fe  porter  pour  accufa- 
teurs  en  forme.  Si  quelqu’un  a commis  un  crime  ,que 
. l’évêque  feul  connoiffe , il  peut  l’obliger  à ne  fe  pas 
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prefentcr  devant  lui  dans  l’âflemblée’ publique,  mais 
il  demeure  dans  la  communion  de  tous  les  autres, 
tant  qu’il  n’y  a point  de  preuve  contre  lui. 

Pour  réprimer  la  mauvaife  coutume  qu’avoient  les 
payens,  d’expofer  leurs  enfans;  Conftantin  avoit  or- 
donné en  3 3 1.  qu’ils  appartiendroient  à ceux  qui  les 
auroient  nourris  & élevez , en  qualité  de  leurs  en- 
fàns , ou  de  leurs  efclaves  à leur  choix  > fans  que  les 
peres  ou  les  maîtres  euflent  aucun  droit  de  les  répé- 
ter. Honorius  avoit  ajouté  en  41t.  que  celui  qui  leve- 
• roit  l’enfant ,.  prendroit  pour  fa  fureté  une  attefta- 
tion  de  témoins,  avec  la  foufeription  de  l'évêque. 
On  ne  lailToit  pas  d’inquieter  ceux  qui  avoient  levé 
des  en  fan  s expofez  y ce  qui  faifoit  que  perfonne  n’o- 
foits’en  charger.  C’cft  pourquoi  le  concile  de  Vaifon 
ordonne  : que  les  loix  feront  obfervées  -,  & de  plus  r 
que  le  dimanche  le  diacre  annoncera  à l’autel,  qu’on 
a levé  un  enfant  expofé  , afin  que  fi  quelqu’un 
prétend  le  reconnoître  , il  ait  à le  déclarer  dans 
dix  jours  i autrement  celui  qui  le  redemandera  r 
fera  frappé  de  centure  ecclefiaftique  ,•  comme  homi- 
cide. 

Peu  de  temps  après  la  prife  de  Carthage,  c’eft-à- 
dire,  l’an  440.  fous  le  confulat  de  l’empereur.  Valen- 
tinien avec  Anatolus,  Genfèric  pafla  en  Sicile ,.  la 
ravagea  & affiega  Palerme,  qui  loutint  long-temps 
le  fiege.  Maximien  chef  des  Ariens  en  Sicile , con- 
damné parles  évêques  catholiques,  l’excita  à lès  per- 
fëcuter,  pour  les  obliger  à embrafler  l’Arianifme  > 
& il  y en  eut  quelques-uns  qui  fouffrirent  le  martyre. 
En  cette  calamité  de  la  Sicile , faint  Leon  envoya  du. 
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fecours  à Pafcliafin  évêqtie  de  Lilybée,  par  Silanus 
diacre  de  lcglifc  de  Palerme  : avec  des  lettres  de  con- 
folation  ; &c  en  meme  tems  il  le  confulta  fur  le  jour 
de  pâque  de  l’année  fuivante  4 H*  comme  il  avoir  déjà 
confulté  faint  Cyrille  d’Alexandrie.  Pafchafin  répon- 
dit au  pape  : Qu'aprés  avoir  bien  exami'  é la  queftion  , 
ic  calculé  exactement  : il  avoir  trouvé  comme  faine 
Cyrille , que  le  jour  de  pâque  de  l’année  fuivante  , 
devoit  ctre  le  dimanche  neuvième  des  calendes  de 
Mai;  c’eft-â-dire , le  vingt -troifiéme  d’Avril,dont 
il  explique  les  raifons.  Il  y fait  mention  du  miracle 
d’un  baptiftere  de  Sicile,  arrivé  l’an  417.  fous  le  pon- 
tificat de  Zofime. 

La  même  année  443 . faint  Leon  écrivit  aux  évêques 
de  Campanie , de  Picenum , de  Tofcane  & de  toutes 
les  provinces  fuburbicaires  , une  lettre  décretale. 
Picenum  eft  aujourd’hui  une  grande  partie  de  la 
marche  d’Ancone.  Trois  évêques.  Innocent,  Légi- 
timé & Segece,  furent  chargez  de  porter  dans  Tes 
provinces  cette  décretale.  : qui  apparemment  étoit 
le  réfultat  d’ufi  concile.  Elle  reprend  divers  abus. 
Que  l’on  élevoit  au  plus  haut  rang  du  facerdoce 
des  .gens  de  condition  fervile  , ou  engagez  à des 
devoirs  incompatibles  avec  le  fervice  de  l’églife  ; ôc 
quelquefois  malgré  leurs  maîtres  ; que  l’on  ordon- 
noit  des  bigames  ; qu’il  y avoir  des  clercs  qui  pre- 
toient  à ulure  , ou  fous  leur  nom , ou  lous  des 
noms  empruntez  , quoique  l’ufure  fut  défendue 
même  aux  laïques.  Le  pape  ordonne  que  tous  ces 
abus  foïent  retranchez  , lous  peine  aux  évêques  con- 
tre venans,  d’être  interdits  & privez  de  fa  communion, 

ac  il 
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&il  leur  recommande  d’obfcrvcr  les  decrets  de  faine 
Innocent  & de  les  autres  predeccfleurs.  La  datte  eft 
du  fixiéme  des  ides  d’Octobre  , fous  le  confulat  de 
Maxinic  & de  Paterne  , c’eft-  à - dire , du  dixiéme 
d’Oclobre  443. 

Entre  ceux  que  la  défolation  de  l’Afrique  & la  crain- 
te des  Vandales  fit  paljer  en  Italie , il  y eut  grand 
nombre  de  Manichéens  qui  fe  réfugièrent  à Rome, 
& s’y  cachèrent  quelque  temps.  Mais  S.  Leon  les  dé- 
couvrit, & en  avertit  fon  peuple  en  plufieurs  de  fes 
fermons  : les  exhortant  à les  dénoncer  par  tout  à leurs 
prêtres;  c’eft-à- dire,  à ceux  qui  étoient  diftribucs 
dans  les  titres  des  différera  quartiers  Il  donne  ces  deux 
marques  pour  les  connoître;  qu’ils  jeûnent  le  diman- 
che en  l’honneur  du  folcil , & au  mépris  de  la  refur- 
re&ionde  J.  C.  & le  lundi  en  l’honneur  de  la  lune; 
& que  recevant  la  communion  avec  les  fideles , ils  ne 

firennent  que  le  corps  de  notre  Scigneur,&  non  point 
efàng;  parce  qu’ils  abhorrent  le  vin.  Il  reprend  aufli 
une  fuperftition,  qui  fèmble  être  venue  d’eux  ; que 
• plufieurs  fidèles  entrant  dans  labafilique  de  S.  Pierre, 
apres  avoir  monte  les  degrés,  fe  retournoient  pour 
faluer  le  folcil  levant. 

Saint  Leon  ayant  donc  par  lès  diligences  découvert 
> grand  nombre  de  Manichéens , il  y en  eut  qui  abjurè- 
rent dans  l’églife  publiquement  & par  écrit,  & furent 
reçus  àpcnitence.  D’autres  qui  demeurèrent  opiniâ- 
tres , furent  condamnés  par  les  juges  fèculiersau  ban- 
nifïèment  perpétuel , fuivant  les  loix  des  empereurs. 
Mais  pour  faire  mieux  connoître  au  peuple  leurs  er- 
reurs & leurs  infamies  : le  pape  faint  Leon  en  fit  une 
obfervation  juridique.il  aflembla  plufieurs  évêques  & 
Tome  V X.  K k 
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2yg  Histoire  Ecclesiastique. 
pl u ficurs  prêtres , avec  un  grand  nombre  de  ciroïens 
d.s  perfonnes  illuftres,  8c  une  parrie  du  fenar.  En  cet- 
te affcmblée  il  fit  amener  leurs  élus  Scieurs  élues  : on 
leur  fit  découvrir  plufieurs  chofes  de  leurs  dogmes  8c 
dès  ceremonies -de  leurs  fêtes  ; 8c  on  prouva  claire- 
ment l’infamie  de  leurs  myfteres , pour  ne  laiffcr  rien 
de  douteux  au  moins  crédules,  ni  aux  calomniateurs. 
Toutes  les  perfonnes  qui  avoient  commis  cette  abo- 
mination croient  prefentes.  Une  jeune  fille  de  dix  ans  j 
deux  femmes  qui  l’avoient  nourrie  8c  préparée  au  cri- 
me i un  jeune  homme  qui  l’avoit  corrompue,  8c  l’é- 
vêque Manichéen , qui  avoir  préfidé  à la  ceremonie. 
Toutes  leurs  confinions  furent  conformes , 8c  fi  dé- 
tcftablcs,  que  les  oreilles  des  affiftans  avoient  peine  à 
les  foufTrir.  On  en  dreffadesaétes  autentiques. 

Incontinent  après  laine  Leon  rendit  compte  à fon 
peuple  de  cette  procedure,  dans  un  fèrmon  du  jeûne  , 
du  dixième  mois  j c’eft-à-^irc,  des  quatre-temps  de 
Décembre  en  443.  exhortant  particulièrement  les 
femmes  à fuir  ces  heretiques , fans  même  leur  par- 
ler, de  peur  de  fe  laifTer  furprendre,  parla  curiofité 
d’écourerleurs  fables.  Il  exhorte  tout  le  monde  à les 
d noncer , 8c  à déclarer  où  ils  logent , où  ils  enfei- 
gnent,  8c  ceux  qu’ils  fréquentent  :afin  que  l’on  con- 
tinue à les  découvrir.  Il  en  parla  encore  le  jour  de 
l’Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  444.  avertiffant  le  peu- 
ple de  ne  fe  pas  laiffcr  furprendre  à leur  extérieur , à 
leurs  abftinenccs  fupcrftitieufes  , à la  pauvreté  de 
leurs  habits,  8c  à la  pâleur  de  leurs  vifages.  On  apprit 
par  les  confeflions  de  ceux  qui  furent  pris  à Rome  , 
qui étoient leurs  do£teurs,  leurs  évêques,  leurs  prê- 
tres; en  quelles  provinces  8c  en  quelles  villes  ils  de- 
meuroient. 
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PI  ufieurs  s’enfuirent  de  Rome , principalement  ai  s 
plus  coupables;  ce  qui  obligea  le  pape  d’écrire  à tous 
les  é\  êques  d’Italie , de  peur  qu’ils  n’en  reçurent  quel- 
ques-uns (ans  les  connoître  , qui  infeétaiïent  leurs 
égliles.  Il  les  inftruit  donc  de  ce  qui  s’étoit  palTe  à 
Rome,  & leur  envoyé  les  aCtes  de  leur  conviction  : 
les  exhortant  à les  rechercher  foigneufement  & fc  te- 
nir fur.  leurs  gardes.  La  lettre  e(t  circulaire,  dat- 
téc  du  troifieme  des  calendes  de  Février,  fousledix- 
huiriéme  confulat  de  Thcodofe  avec  Albin , c’eft-à- 
dirc  du  trentième  de  Janvier  444.  Plufieurs  évêques 
d’Orient  imitèrent  fur  ce  point  la  vigilance  de  faint 
Leon. 

Ilpourfuivirauffi  dans  lememetems  les  Pelagiens, 
& principalement  Julien  d’Efclane  qui  étoit  alors  leur 
chef.  Car  encore  que  pl  ufieurs  euflenr  abjuré  leurhe- 
refie,  ils  commençoient  à la  femer.  Scptimius  évê- 
que d’Altinum  en  Venetie  en  écrivit  à faint  Leon,  & 
l’avertit , que  dans  cett®  province  on  avoir  reçu  à la 
communion  catholique  des  piètres , des  diacres , & 
d’autres  clercs  de  divers  ordres , qui  «voient  été  en- 
gagez dans  l’herefie  de  Pelage:  fans  avoir  exigé  d’eux 
la  condamnation  de  leur  erreur  ; & que  l’on  (ouffroit 
même,  qi^ils  paflaflent  en  divers  lieux,  pour  exercer 
leurs  fonctions,  au  mépris  des  canons  , qui  ordon- 
noient  la  (tabiliré  des  clercs , dans  les  églifes  où  ils 
avoient  été  ordonnés.  Sur  cet  avis , faint  Leon  écri- 
vit à l’évêque  d’Aquiléc,  métropolitain  de  la  provin- 
ce ; lui  ordonnant  d’afiembler  fon  concile  : pour  y 
obliger  tous  ces  clercs  fufpeéts  de  Pelagianifinc  ; à 
condamner  ouvertement  & par  écrit  cette  hcrefie  ; & 
approuver  tous  les  decrets  des  conciles , confirmés 

Kk  ij 


An.  444. 

ipijl.  g.  mi.  1. 


LVIII. 
Pelagicni  re- 
cherche*. 

Au3.  de  pi  c- 
miji.  c.  f. 

Pkct.HH,  coi. 

Ztc.ipijl.i.mt% 

SC. 


D.ZpiJl.f. 


2go  Histoire  Ecclesiastique. 

’ ' 1 par  le  faint  fiege , en  termes  fl  clairs , qu’il  ne  leur  ref- 

N’  444-  tât  aucun  prétexte  de  les  éluder.  Le  pape  recomman- 
de aufli  le  mainrien  des  canons,  pour  la  Habilité  des 
clercs  ; fous  peine  de  dépofirion  & d’excommunica- 
tion : parce  que  lescaulès  ordinaires  de  palier  deglife 
en  églifè , ne  font  que  l’ambition  & l’intérêt, 
vie»!»  & Anaftafè  évêque  de  Thcflalonique , envoya  de- 
Th  ffaionique  mander  à laint  Leon  l’autorité  de  Ton  vicaire  dans  l’Il- 
lyrie,  comme l’avoienteuë les prédccclTeurs  ; 6c  faîne 
Leon  la  lui  accorda  volontiers , par  fa  lettre  dattée  de 
la  veille  des  ides  de  janvier , lous  le  confulat  de  Theo- 
dolè  pour  la  dix -huitième  fois  avec  Albin  ;c’cft-à-di- 
rc  , du  douzième  de  Janvier  444.  Saint  Leon  dit  : 
Qu’il  ne  fait  que  fuivre  l’exemple  de  faint  Sirice  , qui 
donna  le  même  pouvoir  à Anyfius;  mais  qu’il  ne  doit 
fèrvir  qu’à  la  confervation  des  canons.  Il  recomman- 
de principalement  les  ordinations  des  évêquesioù  l’on 
ne  doit  regarder  que  le  mérite  de  la  perfonne,  & le 
fervice  qu’elle  a rendu  à l’églife,  fans  aucune  vûë  de 
*•4-  faveur  pi  d’intérêt.  Perfonne,  dit-il , ne  doit-être  or- 
donné évêque  dans  ces  églifes,  fans  vous  confulter: 
car  on  les  choifira  avec  un  jugement  plus  meur, quand 
on  craindra  votre  examen;  & nous  ne  tiendrons  point 
pour  évêques,  ceux  que  le  métropolitain  aura  ordon- 
nés fa  ns  votre  participation.  Comme  les  métropoli- 
tains ont  le  droit  d’ordonner  les  évêques  de  leurs  pro- 
vinces : nous  voulons,  que  vous  ordonntés  les  métro- 
politains , & que  vous  les  choififïïcs  avec  un  plus 
grand  foin  ; comme  devant  gouverner  les  autres.  Que 
perfonne  ne  manque  au  concile  quand  il  y fera  appel- 
• lé.  Rien  o’eft  plus  utile  que  les  frequentes  aflem- 
Jblces  des  évêques  pour  corriger  les  fautes  & confer- 
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ver  la  chariré.  Vous  nous  renvoyerez  fuivant  l’ancien- 
ne tradition  les  caufès  majeures  qui  ne  pourront  être 
tcrmine'es  fur  les  lieux , & les  appellations.  11  fe  plaint, 
que  contre  les  canons,  onfaifoit  tous  les  jours  indiffé- 
remment les  ordinations  dctfprêtres  & de^  diacres  ; & 
veut  que  l’on  ne.  les  faffe  que  le  dimanche , comme 
celles  des  évêques  : ce  qu’il  faut  entendre  de  la  nuit 
du  làmedi  au  dimanche.  Saint  Leon  écrivit  aux  mé- 
tropolitain de  rillyric  une  lettre  de  même  datte  : pour 
les  avertir  du  pouvoir , qu’il  avoit  donné  à Anaftafè 
dcTheffalonique,  & les  exhorter  à s’y  foumettre  & 
à obferver  les  canons. 

Cette  année  444.  pâque  étant  le  vingt-troifiéme 
d’ Avril , le  vcndredi-fàint  fe  rencontra  le  vingt-un 
qui  étoit  le  jour  de  la  fondation  de  Rome,  où  l’on 
^voit  accoûtumé  de  faite  des  jeux  du  cirque  -,  mais  on 
les  omit , pour  le  refpect  du  faint  jour  de  la  pafljon. 
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LIVRE  VINGT  - SEPTIEME. 

SAint  Cyrille  mourut  la  meme  année  444.  le  neu- 
vième de  Juin,  après  avoir  gouverné  trente-deux 
ans  l’églife  d’Alexandrie,  depuis  l’an  41  2.  Il  laifïaun 
grand  nombre  d’écrits  : entr’aurres  des  homélies , que 
les  évêques  Grecs  apprenoient  par  cœur  pour  les  pro- 
noncer. Les  plus  utiles  pour  l’hiftoire,  font  les  ho- 
mélies pafcales  : où  le  premier  jour  de  carême,  le 
premier  de  la  fcmainc  fâinte  , c’eft  - à - dire , le  lundi , 
le  famcdi&lc  jour  de  pâques  font  marqués,  par  les 
jours  des  mois  Egyptiens  , qu'il  eft  facile  de  réduire 
aux  Romains  : ainîi  ce  /ont  des  cara&cres  certains  des 
années.  Nous  en  avons  vingt-neuf,  pour  autant  d’an- 
nées tout  de  fuite,  dont  la  première  eft  4 1 4.  où  paque 
fut  le  vingt-fîxiéme  de*Phamcnorh , c’eft-à-dire,  le 
vingt-deuxième  Mars;  & laderniere  eft  442.  oifpâ- 
que  fut  le  dix-feptiéme  de  Pharmouthi , c’eft- à-dire, 
le  douzième  d’Avril. 

Les  autres  écrits  de  faint  Cyrille  que  nous  avons, 
font  les  dix-fepr  livres  de  l’adoration  en  efprit  & en 
vérité,  écrits  en  forme  de  dialogue  , entre  lui  & un 
nommé  Pallade,  pour  montrer  l'utilité  de  l’ancienne 
loi; même  après  la  publication  de  l’évangile  , par  les 
fens  fpirituels  qu’elle  enferme.  Ceft  à peu  près  le  mê- 
me deflein  des  douze  livres  des  Glaphyres,  qui^bnt 
un  commentaire  fur  le  pentateuque.  Glarphyren , ligni- 
fie profond  ou  élégant  ; & l’un  & l’autre  convient. à 
cet  ouvrage , qui  dévelope  les  myftcrcs  de  la  loi.  Nous 
avons  auili  cinq  livres  de  commentaires,  fur  Ifaïc  : un 


Digitizéd  by  Google  | 


1 

. 


Livre  v ingt-septib’me,  . i6) 

commentaire  fur  les  douze  petits  prophètes , dix  li- 
vres de  commentaires  fur  làint  Jean,  qui  relient  de 
douze  : car  il  n’y  a que  les  fragmens  du  feptiéme  & 
du  huitième:  un  traité  de  la  Trinité,  nommé  le  tre- 
for  : neuf  dialogues  fur  la  Trinité  & l’Incarnation, 
plufieurs  autres  traites  fur  l’Incarnation , contre  Nel- 
torius,  dont  il  a été  parlé  en  Ion  lieu:  dix  livres  con- 
tre l’empereur  Julien,  pour  la  défenfe.de  la  religion 
Chrétienne,  aorefïc  à l’empereur  Thcodofè.  Le  der-  Sut*,  liv . xv.  » . 
nier  des  ouvrages  de  faint  Cyrille,  eft  un  livre  contre 
les  Anrhropomorphites , dont  il  marque  le  fujet  dans 
la  lettre  qui  cil  à la  tête,  adreflec  à Calolyrius  en  ces 
termes. 

y Quelques  perfonnes  étant  venues  du  mont  Cala- 

• mon  , je  leur  ai  demandé  comment  'vivoient  les 
mcjjnes  de  ce  licu-là.  Ils  m’ont  dit , que  plufieurs  fe 
diftîhguoient  dans  les  exercices  de  pieté  ; mais  que 
quelques-uns  alloient&venoienr,  troublant  le  repos 
des  autres  par  leur  ignorance , & difant  : que  puifque 
l’écriture  dit , que  l’homme  eft  fait  à l’image  de  Dieu , 
il  faut  croire  que  Dieu  a une  forme  humaine.  Saint 
Cyrille  montre  l’abfurdité de  cette  imagination,  qui 
fait  Dieu  corporel  & borné  : puis  11  ajoure  : J’apprens 
qu’ils  difenr,  que  l’eulogie  myftiquc,c’eft-à-dire, 
l’euchariftic  , ne  fert  de  r^en  pour  la  fanélification, 
quand  elle  eft  gardée  du  jour  au  lendemain  : mais 
c’cft  une  extravagance.  Jefus  Chrift  n’ift  pas  altéré, 
ni  fon  faint  corps  changé  : la  forcedelabenediélion, 

& la  grâce  vivifiante  y demeure  toujours.  D’autres 
difcnt,  qu’il  ne  faut  s’appliquer  qu’à  l’orai Ton  , fans 
travailler.  Mais  qu’ils  nous  difent,  s’ils  valent  mieux 
que  les  apôtres, qui  prenoient  du  temps  pour  travailler, 
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quoiqu’ils  fuflent  occupés  à la  parole  de  Dieu  ? L’égli- 
fc  n’admet  point  cette  conduire.  Si  tous  en  ufoient 
ainfi , qui  les  nourriroit  ? Ce  n’eft  qu’un  prétexte  d’oi- 
fiveté  & de  gourmandife.  Enfin  il  avertit  Calofyrius 
de  ne  pas  permettre , que  les  catholiques  eufienr  com- 
merce avec  les  Meleciens  fehifmatiques  , qui  ref- 
toient  encore  en  Egypte.  Le  traité  qui  fuit  cette  lettre, 
contient  les  réponlès  à plufieurs  queftions  fubrilcs 
de  ces  moines , fur  la  création  de  l'homme.  Calo- 
f JIU  lÿrius  étoit  évêque  d’Arfinoc  , & affifta  au  faux 
concile  d’Ephefe  en  44g.  & enfuite  au  concile  de 
Calcédoine. 

Tim.j.p.x.f:  Dans  l’homclic  de  la  cenc  niyftiquc , faint  Cy- 

rille parle  ainfi  contre  les  Neftoriens  : Qu’ils  nous 
difent , quel  corps  eft  la  pâture  des  troupeaux  de 
l’e'glife , & quel  breuvage  les  rafraîchit  ? Si  c’cft  le 
corps  d’un  Dieu,  Jefus-Chrift  eft  donc  vrai  Dieu, 

& non  pas  un  pur  homme.  Si  c’cft  le  firng  d’un 
Dieu  , le  Fils  de  Dieu  n’eft  donc  pas  feulement 
Dieu  , mais  Verbe  incarné.  Que  fi  c’cft  la  chair  de 
Jefus-Chrift  qui  eft  nourriture,  &fon  fangbreuva-’ 
ge;  c’eft  à dire,  fclon  eux  un  pur  homme;  comment 
cnlèigne-t-on  qu’ilTertà  la  vie  éternelle  i comment 
eft-il  diftribué  ici  & par.  tout , fans  être  diminué  ? 

36j  * «T  f l*  Un  firtiple  corps  n’eft  poiyt  fource  de  vie  à ceux  qui 
le  prennent.  Et  dans  le  commentaire  fur  faint  Jean; 
il  dit,  que  par  la  réception  de  l’euchariftie  , notre 
Lit.ti.c.ii.  chair  eft  unie  à celle  de  Jefus-Chrift , comme  deux 
;•  looi.  100t.  niorceaux  ^ circ  fondus  enfemble  : afin  que  cette 
union  nous  unifie  à là  perfonne  divine , qui  a pris 
chair  ; & que  la  perlonne  du  Verbe  nous  unifie  au 
pere,  auquel  il  eft  confubftantiel  : enforte  que  par 
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.ces  trois  myfteres  de  la  Trinité  , de  l’incarnation  & 
-de  l’euchariftie  : nous  fommes  élevés  à une  union 
étroite  avec  Dieu 

Nous  avons  deux  lettres  de  faint  Cyrille  à Dôm- 
nus  cvêque  d’Antioche,  qui  ne  peuvent  être  que  des 
derniers  temps  de  fa  vie  , puifqu  il  ne  furvêcut  que 
quatre  ans  à l’éleétion  de  Domnus.  L’une  eft  en  fa- 
veur d’Athanafe  évêque  de  Perrha , qui  fut  depuis  lûë 
au  concile  de  Calcédoine  : l’autre  en  faveur  d’un 
évêque  nommé  Pierre , avancé  en  âge  , qui  fe  plai- 
gnoit  d’avoir  été  condamné  fans  être  oüi , & chafTé 
3e  fon  fîege  , fous  prétexte  d’une  renonciation  ex- 
' rorquée  , & dépouillé  de  fes  biens.  Le  fujet  de  l’ac- 
cufation  étoit  d’avoir  abufé  des  revenus  de  fon  égli- 
fe,  fur  quoi  faint  Cyrille  dit  : que  Pierre  ne  doit  point 
en  rendre  compte,  ■&  que  tous  les  évêques  du  mon- 
de font  affligesd’une  telle  prétention  , parce  qu  en- 
core qu’ils  doivent  conferver  à l’églife  fes  immeubles 
& fes  meubles  précieux , ils  ont  la  libre  adminiftra- 
tion  des  revenus.  Enfin , on  ne  doit  avoir  aucun  égard 
aux  aétes  de  renonciation,  donnés  par  crainte  contre 
les  loix  de  l’églife.  Si  un  évêque  eft  digne  du  miniftere , 
qu’il  y demeure  : s’il  eft  indigne  , qu’il  foie  dépolé 
juridiquement. 

Sur  la  plainte  des  abbés  de  la  Thebaïde,  touchant 
quelques  ordinations  irreguliercs , faint  Cyrille  écri- 
vit aux  évêques  de  la  Lybie  & de  la  Pentapole , pour 
leur  enjoindre  de  s’informer  exactement  de  la  vie  des 
ordinans  i s’ils  écoient  mariés  ou  non , & depuis  quand: 
s’ils  avbient  été  chaflés  par  quelque  évêque , ou  de 
quelque  monaftere  : afin  de  n’ordonner  que  des  per- 
fomtes  libres  &c  fans  reproche. 
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166  Histoire  Ecclesiastique. 

Le  fuccefleur  de  faint  Cyrille  dans  le  fiege  d'A- 
lexandrie , fut  Diofcore  fon  archidiacre  , qui  croit 
en  grande  réputation  de  vertu  , particulièrement  de 
modeflic  & d’humilité.  Il  n’a  voit  point  cté  marié,  &c 
gagna  d’abord  l’affcdlion  du  peuple  d’Alexandrie , 
en  prêtant  de  l’argent  fins  intérêt  aux  boulangers 
& aux  cabaretiers  i afin  qu’ils  fou  mi  fient  au  peuple 
du  pain  blanc  & d’excellent  vin  à bon  marché.  Mais 
on  prétendoit , que  pour  trouver  les  fonds  de  cette 
dépenfe,.il  avoir  exigé  de  grandes  fommes  des  he- 
ritiers de  faint  Cyrille  , les  chargeant  de  calomnies. 
Ilenvoïa  à Rome  le  prêtre  Poflidonius,  donner  part 
«le  fon  ordination  au  pape  faint  Leon  , qui  fit  ré- 
ponfe  par  une  lettre  dattée  du  vingt -unième  de 
Juin  44;.  Il  y donne  à Diofcore  quelques  inftruc- 
tions , pour  l’uniformité  de  la  difeipline  : ne  dou- 
tant pas  que  faint  Marc  n’eût  enfeigné  à fon  églife 
les  mêmes  réglés  que  faint  Pierre  , dont  il  étoit  dif- 
ciple.  Saint  Leon  veut  donc  que  l’on  obferve  à Ale- 
xandrie comme  à.  Rome  , de  ne  faire  les  ordinations 
des  prêtres  &:  des  diacres , que  le  dimanche  ; que 
ceux  qui  donnent  l’ordre  & ceux  qui  le  reçoivent , 
foïent  a jeun.  Il  veut  aufli.que  dans  les  grandes  fê- 
tes, quand  le  peuple  vient  à leglife  en  fi  grand  nom, 
bre  qu’il  ne  peut  y tenir  enfemble,  on  ne  fafle  point 
difficulté  de  réitérer  le  facrifice  , autant  de  fois  que 
l’ églife  , dans  laquelle  on  le  doit  faire  , fera  rem- 
plie de  peuple,  déclarant  que  c’eft  la  coutume  de  l’é- 
glife  Romaine.  On  voit  ici  qu  a Rome  & à Alexan- 
drie, on  n’offroit  encore  le  faint  facrifice  que  dans 
me  feule  églife,  même  aux  plus  grandes  folemni- 
tés.  Saint  Leon  dit  : que  le  prêtre  Poflidonius  éroic 
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parfaitement  inftruit  des  ufages  de  Rome,  par  les  4A 
frequens  voyages  qu’il  y avoir  faits;  ce  qui  Elit  croire 
•que  c’eft  le  meme  qui  avoir  etc  envoyé  par  S.  Cyrille 
au  pape  fiinr  Celeftin. 

Cependant  Celidonius  évêque  Gaulois,vint  à Ro-  vr. 

«ne  fe  plaindre  de  faint  Hilaire  d’ A ides,  qui  l’avoit  s/hSSbÎÎa^ 
dépofé  dans  un  concile.  Saint  Hilaire  faifant  fa  vi-  ,e*- 
Eté  avec  faint  Germain  d’Auxerre,  arriva  à la  ville  i0.,a 
dont  Celidonius  croit  évêque  : apparemment  dans  la 
province  de  Vienne.  Les  Nobles  & le  peuple  vinrent 
auffi-tôt  à eux , accufant  Celidonius  d’avoir  époufé 
une  veuve , & d’avoir  condat^bé  des  gens  à mort , 
pendant  qu’il  étoit  magiftrat.  Saint  Hilaire  &c  faint 
Germain  ordonnèrent,  qu’on  préparât  les  témoins. 

Plufieurs  autres  évêques  d’un  grand  mérité  s’aflem- 
blerent  avec  eux.  On  examina  1’affàire  avec  toute  la 
maturité  poflîble  : l’accufation  fut  prononcée  ; & on 
jugea  fuivant  les  règles  de  l’écriture , que  Celido- 
nius devoir  de  lui  - même  renoncer  à l’épifeopat. 

C’eft  de  ce  jugement  qu’il  vint  fe  plaindre  au  pape 
faint  Leon , vers  la  fin  de  l’an  444.  Saint  Hilaire 
l’ayant  appris , pafTa  les  Alpes  nonobftant  la  ri- 
gueur de  l’hy ver , & vint  à Rome  à pied  : car  il 
laifoit  ainfi  tous  fes  voyages  par  amour  pour  la  pau- 
vreté. Après  avoir  vifite  les  églifes  des  Apôtres  8c 
des  martyrs , il  vint  fe  prefènter  à faint  Leon , avec 
toute  forte  de  refpeéï  : le  fuppüant  de  maintenir 
à fon  ordinaire  la  difciplinc  des  églifes,  & fe  plai- 
gnant que  l’on  admettoit  à Rome  aux  faints  autels 
des  éveques  condamnés  dans  les  Gaules , par  fen- 
cence  du  magiftrat.  Il  le  conjura,  fi  fa  remontrance 
Ici  étoit  agréable,  de  faire  corriger  fecretement  cet 
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abus.  Je  fuis  venu',  ajoûta-t’il,  feulement  pour  vous 
rendre  mes  devoirs,  6c  non  pour  plaider  ma  caufe;. 
6c  je  vous  inftruis  de  ce  qui  s’eft  paile , non  par  forme- 
d’accufation , mais  par  (impie  récit  : li  vous  êtes  d’un, 
autre  fentiment,  je  ne  vous  importunerai  pas  da- 
vantage. 

Saint  Leon  afTembla  un  concile,  pour  juger  cette 
affaire  i 6c  faint  Hilaire  y prit  féance  comme  les  au- 
tres cvcques.  Le  coqcile  ne  fut  pas  content  de  fes. 
réponfes.,  & Saint  Leon  y trouva  trop  de  hauteur. 
Il  parut  par  les  dépolirions  des  témoins  , que  Celido- 
rjius  étoin  innocent  9c  (‘irrégularité  pour  laquelle 
il  avoit  été  condamné  i c’eftrà  dire  j.  d’avoir’ époufé 
une  veuve.  Il  fut  donc  abfous  5c  rétabli  dans  fort» 
fiege.  Saint  Hilaire  demeura  ferme,  dans  fon  fenti- 
ment quelque  menace  qu’on  lui  fît,  encore  me* 
me  qu’il  crût  fa  vie  en  péril: il  ne  voulut  jamais  com- 
muniquer avec  celui  qu’il  avoit.  condamné.  Voyant 

3u’il  ne  pouvoit  perfuader  le  pape  6c  fon  concile,.. 

fe  retirai  6c  nonobftant  les  gardes  qu’on  lui  avoic 
donnés,  6c  l’hy.ver  qui  duroit  encore,  il  revint  à fon-; 
églife. 

Saint  Leon  examina,  enfuite  avec  fon  concile  les- 
plaintes  de  l’évéque  Projeélus , & d’un  grand  nom— 
nre  de  citoyens  de  fa  ville , que  l’on  croit  avoir  été- 
dans  La  première  Narbonoife.  Projeétus  fè  plaignoit 
que  Saint. HiLaire  étoit  venu  pendant  qu’il  etoic  ma- 
lade ,.  ordonner.  un  autre  évêque  à fa  place,  com- 
me fî  elle  eût  été  vacante  : quoique  ce  fût -dans  un©  : 
province  étrangère  à fon  égard.:,  fit  où  savant  Pa?» 
trocle  aucun  de  fes  predecefTeurs.ne  s’étoit  attribués- 

aucun  droit.  Que  cette,  ordination  s’étoit  faite  fana  . 

• J - 

'ê  , 


Digitized  by  Googl 


•-  Livre  vingt-seftie’me.  2.6*  . 
attendre  le  choix  du  clergé,  ni  les  fuffragesdu  peu- 
ple : avec  une  telle  précipitation  qu’Hilaire  étoit  ve- 
nu & parti,  fans  que  perfonne  en  f<jiit  rien.  Il  ne 

Iiaroît  pas  qu’il  y eût  d’autre  preuve  de  ces  faits , que  ' 
es  lettres  de  Projcétus  & de  lés  citoyens.  Mais  faine.  7 

Hilaire  s’étoit  rendu  odieux  au  concile  Romain , par- 
la hardieflé  avec  laquelle  il  s’étoit  défendu  dans  l'aP- 
faire  de  Celidonius  > ôc  encore  plus  par  fa  retraice.- 
Ainfi  l’ordination  qu’il  avoit  faite  fut  calfée,  & Pro* 
jeéfus  rétabli  dans  fon  fiege.  On  accufoitencore  faint  e,  tJ 
Hilaire,  de  s’attribuer  l’autorité  de  regler  toutes  les. 
églifes  des» Gaules  : c'eft- à-dire,  comme  l’on  croit,, 
de  ce  qui.  avoit  autrefois  compolë  la  province  Nar- 
bonoife.  On  L’accufon  d’aller  par  les  provinces , ac- 
compagné  d’une  troupe  de  gens  armez,  pour  donner 
des  éveques  aux  églilès  vacantes  : d’indiquer  des  con- 
ciles, & de  troubler  les  droits  des  métropolitains.. 

Peut-être  étoit-il  obligé  de  prendre  quelque  efeorte.  *’ T' 
dans  les  pais  occupez  par  les  barbares,  éc  troublez' 

• par  la  guerre. 

Le  concile  de  Rome  lui  défendit  d’entreprendre  L(.[trt,^e  Ûinr 
fur  les  droits  d’autrui  : le  priva  meme  de  l’autorité  tto»  conue -s» 

3u’il  avoir  fur  la  province  de  Vienne,. lui  défendit  v 
e fe  trouver  à aucune  ordination , le  déclara  retran- 
ché de  la  communion  du  faint  fiége  , & prétendit 
lui  faire  grâce,  de  le  laifler  dans  fon  églife , & ne  le» 
pas.  dépofer.  Tout  cela  paroît  par  la  letrre  de  fiint 
Leon  aux  éveques  de  la  province  de  Vienne  : où  il 
releve  dabord  la  primauté  de  faint  Pierre , & l’au- 
torité de  l’églife  Romaine;  &:  rapporte  les  plains 
tes  contre  Hilaire  , qu’il  traite  de  perturbateur  de  - 
liuiion  des  églifes , de  préfomptueux  & d’entrepre- 
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nant.  Il  donne  ces  réglés  touchant  les  ordinations  j. 
qu’elles  doivent  être  refervées  aux  métropolitains: 
■qu’elles  doivent  erre  paifibles  & tranquilles  : que  l’on 
doit  avoir  la  loufcription  des  clercs,  le  témoignage 
des  magiftrats,  le  confentement  du  fenat  3c  du  peu- 
ple, 8c  qu’il  faut  les  celebrer  le  Dimanche.  Il  ajou- 
te : que  chaque  province  doit  fe  contenter  de  Ion 
concile,  8c  que  perfonne  ne  doit  être  excommunié 
legerement.  Il  déclare  aux  évêques  des  Gaules , 
qu'il  ne  veut  point  s’attribuer  le  gouvernement  de 
leurs  provinces  -,  mais  confervcr  à chacun  Tes  droits 
8c  Tes  privilèges,  8c  les  maintenir  dans  l'union.  En- 
fin il  leur  propofe , de  leur  donner  pour  primat,  s’ils 
le  veulent  bien,  léveque  Leonce,  recommandable 
par  Ton  mérité  8c  par  Ton  grand  âge:  lans  préjudice 
des  droits  des  métropolitains.  O11  croit  que  ce  Leon- 
ce étoit  l’évêque  de  Fréjus,  8c  que  faint  Leon  vouloit 
introduire  en  Gaule  la  difcipline  d’Afrique  ; d’attri- 
buer la  primatie  au  plus  ancien  évêque,  8c  non  à un 
certain  iïege.  Mais  les  Gaulois  n’ acceptèrent  pas  cette 
propofition. 

Saint  Leon  voulut  appuyer  Ton  jugement  de  l’au- 
torité de  l’empereur  Valentinien,  qui  étoit  alors  £ 
Rome,  8c  obtint  un  referit  adreflë  au  Patrice  Actius, 
qui  commandoit  les  troupes  des  Gaules.  Il  contient 
les  mêmes  plaintes  en  general  contre  faint  Hilaire, 
qu’il  traite  d’entreprenant  8c  de  féditieux  : qui  a of- 
rcnle  la  majefté  de  l’empire , 8c  le  refpeét  dû  au  faint 
fiege.  C’eft  pourquoi,  ajoute  l’empereur,  nous  dé- 
fendons qu’à  l’avenir  Hilaire,  ni  aucun  autre,  n’em- 
ploye  les  armes  pour  les  affaires  eccle^iaftiques  ; ni 
que  les  évêques  des  Gaules,  ou  des  autres  provinces. 
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entreprennent  rien  contre  l’ancienne  coutume, fans  ~~ — 1 
i’autoritc  du  pape  : qu’ils  tiennent  pour  loi  ce  qu’il  ^ N*  44  J»- 
aura  ordonne  -,  & que  tout  évêque  qui  étant  appelle  à 
fon  jugement  aura  négligé  d’y  venir,  y Toit  con- 
traint par  le  gouverneur  de  la  province.  Ce  referit 
eft  datte  du  huitième  des  ides  de  juin  , fous  le  fi- 
atiéme  confulat  de  Valentinien-,  c’cft-à-dire  , du  fi- 
aciérne  de  Juin  445.  * „ 

Le  dix-ncuvieme  du  meme  mois,  autrement  le  w. 
treiziéme  des  calendes  de  Juillet , l’empereur  Valen- 
Jentinien  donna  un  autre  édit  contre  les  Manichéens  , 
fi  bien  convaincus  à Rome,  environ  dix-huit  mois 
auparavant.  Il  eft  adreflé  à Albin  préfet  du  prétoire  r 
& renouvelle  contre  eux  toutes  les  anciennes  peines:, 
ordonnant  de  les  pourfuivre  par  tout  où  ils  feront 
découverts , & permettant  à toute  perfonne  de  les 
accufer.  L’empereur  étoit  à Ravenne  l’année  précé- 
dente , lorfque  les  Manichéens  furent  convaincus  -,  8c 
apparemment  le  pape  prit  occafion  de  fon  féjour  a 
Rome  , pour  obtenir  cet  édit. 

Deux  ans  après  l’empereur  Valentinien  étant  en- 
core à Rome  , fit  une  loi  pour  renouveller  les  an-  mv.  v*im  tit. 
ciennes  peines  contre  ceux  qui  foiiilloient  dans  les  *'  » 
fepulchres  pour  en  tirer  des  marbres  ou  d’autres 
- chofes  plus  precieufe^.  On  accufoit  de  ce  crime  me- 
me des  clercs  j & l’empereur  les  juge  dignes  d’une 
peine  plus  rigoureufe  que  les  autres.  Il  veut  qu’ils 
perdent  aufli-tôt  le  nom  de  clercs,  qu’ils  foient 
proferits  & bannis  à perpetuitéi  & il  ne  veut  pas  que 
l’on  épargne  les  évêques  memes.  La  loi  eft  adreflée 
à Albin  préfet  du  prétoire  , & patrice , & dattée  dtr 
sroifiéme  des  ides  de  Mars,  fous  le  confulat  de  Cal- 
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lypius , c’ell-à-dire , du  treizième  de  Mars  447. 

Saint  Hilaire  étant  de  retour  à Arles  , s’appliqua 
tout  entier  à appaifer  faint  Leon,  & écrivit  plufieun 
lettres  fur  ce  fujet.  Il  envoya  premièrement  le  prêtre 
Ravennius , qui  fut  fon  fucceffeur  , puis  les  évêques 
Nectaire  &:  Cenftantius.  Auxiliaris  préfet  des  Gau- 
les , qui  fe  trouvoit  alors  à Rome  , les  reçut  avec 
grand  refpeét;  & s’entretint  fouvent  avec  eux  des 
vertus  de  fainr  Hilaire .,  de  fa  fermeté  & de  fon 
mépris  des  chofes  humaines.  Il  parla  aulfi  au  pa- 
pe faint  Leon , comité  il  témoigne  écrivant  à faint 
Hilaire  ; &c  il  ajoute  : Les  hommes  ont  peine  à fouf- 
fcir , que  nous  parlions  avec  la  hardidle  qu’infpire 
une  bonne  conicience  ; &:  les  oreilles  des  Romains 
font  d’une  extrême  délicateflè.  Si  vous  vous  y ac- 
commodiez un  peu,  vous,  gagneriez  beaucoup  fans 
rien  perdre.  Accordez- moi  cela,  ôcdilfipezces  pe- 
tits nuages,  par  un  petit  changement.  Après  cette  ré- 
ponfe , faint  Hilaire  reprit  les  fonctions  paftorales 
& fes  exercices  de  pieté , comme  s’il  n’eût  fait  que 
commencer  , &c  s’y  donna  tout  entier  pendant 
trois  ou  quatre  années  qu’il  furvccut , julques  en 

449\ 

Dés  le  commencement  de  fon  épifeopat , il  con- 
tinua de  pratiquer  la  pauvreté  & la  mortification  9 
comme  il  avoit  fait  étant  moine  ; ne  portant  qu’une 
tunique  été  & hyver , encore  étoit-ce  un  cilice  -,  mar- 
chant toujours  nuds  pieds,  & travaillant  de  fes  mains. 
On  lui  mettoit  une  table  devant  lui  avec  un  livre  &c 
des  filets  : un  notaire  prêt  à écrire  étoit  près  de  lui. 
Il  lifoit  & diéloit  de  temps  en  temps  , remuant  tou- 
jours les  mains  cependant , pour  nouer  fes  cordes 

ôc 
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& faire  fes  filets.  U travailloit  aufli  à la  terre  au  de- 
là de  le»  forces  : ayant  etc  élevé  fuivant  la  noblcfle  — rf  c (t 
de  là  race.  On  liloit  toujours  pendant  fon  repas,  & 
il  en  introduifit  la  coutume  dans  les  villes.  Le  di- 
manche il  fe  levoit  à minuit,  faifoit  à pied  trente 
milles,  qui  font  dix  lieues , afliftoit  à l’office,  où  il 
prêchoit,  ce  qui  duroit  jufqu’à  la  feptiéme  heure,  c’eft- 
à-dire , une  heure  après  midi.  Il  vivoit  dans  une  mai- 
ion  commune  avec  lès  clercs,  n’ayant  que  là  cellule 
comme  un  autre.  Il  aimoit  tellement  les  pauvres , 
que  pour  racheter  les  captifs,  il  fit  vendre  tout  ce 
qu’il  y avoit  d’argent  dans  les  éliglès,  jufqu’aux  vaifc  . 
féaux  làcrez , & fe  rédurfit  à des  patenes  6c  des  calices 
de  verre. 

Il  étoit  fort  éloquent  félon  le  tems,  & nous  avons 
un  échantillon  de  fon  ftile  dans  l’éloge  de  làint  Ho- 
norât Ion  prédccclTeur.  «Les  jours  de  jeûnes  il  entre- 
tenoit  le  peuple  par  fes  difeours , depuis  midi  julqu’à 
quatre  heures.  S’il  n'avoit  pour  auditeurs,  que  des 
gens  ruftiques,  il  s’accommodoit  à leur  portée  par 
un  flile  fimple;  mais  il  le  rclevoit,  s’il  furvenoitdes 
gens  plus  inftruits,  tant  il  étoit  maître  de  fon  dif- 
eours. Il  avoit  pluficurs  fois  averti  en  particulier  '•  ,0* 
le  préfet  de  ce  tems- là , des  injuftices  qu’il  commet- 
toit  dans  les  jugemens,  làns  qu’il  le  fût  corrigé.  Un 
jour  il  vint  à l’cglifc  accompagné  de  les  officiers , 
pendant  que  làint  Hilaire  prêchoit.  Le  làint  évêque 
interrompit  fon  fermon  ; dilànt  que  le  préfet  n’é- 
toit  pas  digne  de  recevoir  la  nourriture  celcftc  , 
apres  avoir  meprifé  les  avis  qu’il  lui  avoit  dormez 

Î>our  Ion  falur.  Le  préfet  le  retira  chargé  de  con- 
ùfion , & faine  Hilaire  continua  de  parler.  Tel 
Tome  VL  M m 
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étoit  ce  faint  évêque  ; mais  il  s’épuifa  tellement 
par  fes  jeûnes  & fes  travaux , qu’il  mourut  à quarante- 
huit  ans.  Sa  vie  a été  écrite  par  Honorât  évêque  de 
Marfeille  fon  difciple,  qui  témoigne  qu’on  avoir  de 
lui  des  homélies  fur  toutes  les  fêtes  de  l’année , une 
expofîtion  du  fÿmbolc  , & grand  nombre  de  let-j 
très. 

Il  fut  lié  d’amitié  avec  faint  Germain  d’Auxerre, 
qu’il  nommoit  fon  pere  , & le  refpc&oit  comme  un 
apôtre.  Car  faint  Germain  fut  obligé  d’aller  à Arles, 
folliciter  Auxiliaris  préfet  des  Gaules , pour  fa  ville 
d’Auxerre  : qu’il  trouva  chargée  d’impofitions  ex- 
traordinaires , à fon  retour  de  la  grande  Bretagne. 
Partout  où  il  pafladans  ce  voyage,  le  peuple  alloit 
au-devant  en  foule,  pour  recevoir  fa  benediétion  , 
avec  les  femmes  & les  enfans.  A Alife  , Ne&ariola 
femme  d’un  prêtre  nommé»  Sénateur , garda  de  la 
paille  dont  elle  avoit  garni  le  lit  du  faint  évêque  ; & 
un  pofledé  en  étant  lié  fut  délivré.  En  arrivant  à 
Arles,  le  préfet  Auxiliaris  alla  contre  l’ordinaire  bien 
loin  au-devant  de  lui.  Il  admira  fà  bonne  mine  , la 
politeffe  & l’autorité  de  fon  difcours,&le  trouvaau- 
deffus  de  fa  réputation.  Il  lui  fît  de  grands  prefens, 
lui  demanda  la  gucrifon  de  fa  femme,  depuis  long- 
temps affligée  de  la  fievre  quarte.  11  l’obtint  5 & ac- 
corda auffi  à faint  Germain  la  décharge  qu’il  deman- 
doit  pour  fon  peuple. 

Saint  Germain  étant  de  retour  chez  lui,  fut  ap- 
pellé  une  fécondé  fois  dans  la  grande  Bretagne,  pour 
fèc»urir  l’églife  contre  l’hercfic  Pclagienne  , qui  re- 
commençoitàs’y  érendre.  Saint  Germain  prit  pour 
l’accompagner  en  ce  voyage,  faint  Severe  évêque  de 
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Trêves  , difciplc  de  fàint  Loup  de  Troïcs.  Ils. par-  “■"* 
tirent  l’an  446.  En  paflant  à Paris,  làint  Germain  de-  An,‘  ^ * 
manda  des  nouvelles  de  fainte  Genevieve,  & apprit  Syflxxr,"‘lt‘ 
que  fa  réputarion  étoit  violemment  attaquée  par  di- 
vers reproches  : lui  qui  la  connoiflToit  parfaitement, 
alla  à ion  logis , & la  làlua  fi  humblement , que  tout 
le  monde  en  fut  furpris.  U parla  au  peuple  pour  fa  jus- 
tification , & pour  preuve  de  fa  vertu , montra  à l’en- 
droit où  elle  couchoit,  la  terre  arroféc  de  fes  larmes. 

Ayant  perfuadé  tout  le  monde  de  fon  innocence,  il 
continua  (on  voyage , & paflâ  heureulèment  en  Bre- 
tagne. 

Les  malins  cfprits  publièrent  fon  arrivée  par  toute  *•  ji 
l*iflc  ; en  forte  qu’un  nommé  Elaphius , le  premier 
du  pays , fans  autre  avis,  vint  au-devant  des  làints 
eveques  , avec  fon  fils , encore  dans  la  fleur  de  fa 
jeunefle,  qui  avoit  le  jarret  retiré  & la  jambe  fcche. 

Un  grand  peuple  les  fuivit  ; & laine  Germain  Iça- 
chant  qu’ils avoientconlcrvé  la  foi  catholique,  pour 
la  plupart  : & que  l’herefic  étoit  enlèignéc  par  peu  de 
perfonnes  ; les  chercha,  les  trouva  & les  condamna. 
Cependant  Elaphius  lui  prclènta  fon  fils.  Saint  Ger- 
main le  fit  afleoir  , & lui  maniant  le  jarret  & la 
jambe , le  guérit  en  prefencc  de  tout  le  monde.  Le 
miracle  ayant  affermi  le  peuple  dans  la  foi  catholique , 
faine  Germain  les  exhorta  à bannir  l’efrcur  d’entre 
eux.  Tous  furent  d’avis  de  chalfer  les  heretiques  de 
toute  l’églife:  on  les  amena  aux  deux  évêques  , pour 
les  faire  palier  en  Gaule  bien  avant  : ainfi  la  Bre- 
tagne en  fut  délivrée , & confcrva  la  pureté  de  la 
foi. 

A peine  faint  Germain  étoit  de  retour  chez  lui,  m* 
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qu’il  fut  appelle  par  une  dépuration  dans  la  côte  Ar- 
morique , qui  eft  aujourd’hui  la  Bretagne.  Aëtius 
qui  commandoit  alors  en  Gaule,  voulant  punir  ces 
peuples  rebelles,  y avoit  envoyé  pour  les  foumettre 
Eocharich,  roi  des  Allemands  /idolâtre  & féroce. 
Saint  Germain  y marcha  auflî-tôt , & trouva  déjà 
dans  le  païs  ce  roi  barbare , avec  quantité  de  cavalerie. 

Il  avança  jufqu’à  ce  qu’il  le  rencontrât , & lui  par-j 
Jant  par  interprète  , le  fupplia  humblement  de  s’ar- 
rêter. Comme  il  refufoit,  il  lui  fit  des  reproches,  & 
enfin  prit  la  bride  de  fon  cheval , l’arrêta  , & avec 
lui  toute  l’armée.  Le  barbare,  étonne  de  fa  hardicfïe, 
écouta  des  propofitions  de  paix  ; retourna  à fon 
pofte , & convint  de  ne  point  ravager  la  province  : 
pourvû  qu’elle  obtînt  fon  pardon  de  l’empereur  ou  ' 
d'Actius. 

Pour  l’obtenir  fàint  Germain  entreprit  le  voyage 
d’Italie  , & alla  trouver  l’empereur  à Ravenne.  En 
paflanr  chez  fon  ami  le  prêtre  Sénateur,  il  guérit  une 
fille  muette  depuis  vingt  ans } & dit  à Sénateur,  qu’ils 
ne  fe  reverroient  plus  en  ce  monde.  A Autun , il 
guérit  une  fille,qui  avoit  une  main  retirée  & les  ongles 
enfoncez  dans  la  chair.  Il  arriva  à Milan  un  jour 
que  plufieurs  évêques étoient  a (Temblez,  pour  célébrer 
la  fête  de  quelques  faints  ; & entra  dans  l’églifc  pen-  < 
dant  la  meffe  , fans  être  attendu,  ni  connu  de  per- 
fonne.  Mais  un  poffedé  s’écria  du  milieu  du  peuple, 
Germain,  pourquoi  nous  viens-tu  chercher  en  Italie  ? 
qu’il  te  fuffifè  de  nous  avoir  chafle  de  Gaule , 8c 
d’avoir  vaincu  l’Occan  avec  nous  par  ta  priere.  Le 
peuple  étonné  demandoit  qui  croit  ce  Germain. 
Enfin  malgré  la  pauvreté  de  ion  habit , on  le  recon- 
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nut  à la  majcftéde  l'on  vifage.  Il  avoua  qui  il  étoir, 
les  évêques  le  faluercnt  avec  refpeét , Se  le  prièrent  de 
délivrer  lepoflede:  il  obéit,  le  tira  à part  dans  la  fa- 
criftic,  & le  ramena  guéri. 

Il  fît  plufieurs  autres  miracles  pendant  le  reftedu  e tlm 
voyage  :cn  forre  que  tout  le  monde  parloit  de  lui  à 
Ravenne,  oüétoitlacour,  & l’atrcndoit  avec  impa- 
- tience.  11  y entra  de  nuit  pour  ne  point  faire  d’éclat  ; 
mais  le  peuple  étoir  fur  lès  gardes.  Il  fut  reçu  avec 
grande  joye  par  l’évêque  faine  Pierre  Chryfologue, 
par  le  jeune  empereur  Valentinien  & fa  mcrc  Pla- 
cide. Elle  envoya  à fon  logis  un  grand  vafe  d’argent , 
rempli  de  mets  délicats,  fans  aucun  tnélangc  de  chair; 
fàint  Germain  lui  envoya  de  fon  côté  un  pain  d’orge 
fur  une  afiïette  de  bois.  L’imperatrice  la  fir  depuis 
enchalfer  dans  de  l’or;  & garda  le  pain,  qui  opéra 
plufieurs  guérifons  miraculeufes.  Le  faint  en  fit  plu-  t 
fleurs  à Ravenne  , où  fix  évêques  l’accompagnoient  I7. 
continuellement.  Le  fils  de  Voluficn  chancelier , c’eft- 
à-dire,  fècretaire  du  patrice Sigifvulre,  étoit  malade  à 
l’extrémité  d’une  groiïè  fievre.Le  faint  y alla  à la  prière 
des  parcns&dcs  évêques. On  vint  au-devant  dire  qu’ils 
prenoient  une  peine  inutile , & que  le  jeune  homme 
étoit  morr.  Les  évêques  le  prièrent  de  ne  pas  laifferd'y 
" aller.  Ils  le  trouvèrent  mort  & froid  ;&  après  avoir 
prié  pour  le  repos  de  fon  amc,  ils  s’en  rctournoienr. 
Aufli-tôt  le  peuple  (émit  à crier,  &onpreffalc  fàint 
de  demander  à Dieu  la  vie  du  jeune  homme,  il  céda 
p fvtavec  peine  ; & ayant  fait  fortir  tout  le  monde , il  fc 
profterna  près  du  mort , & pria  avec  larmes.  Le  mort 
commença  à fe  mouvoir:  il  ouvrit  les  veux,  il  remua. 
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les  doigrs.  Saint  Germain  le  releva , il  s’aflit  & revint 
peu  à peu  en  parfaire  fan  ré.  Saint  Germain  eut  facile' 
t.  ii.  ment  obtenu  le  pardon  des  peuples  de  l’Armorique, 
quiéroient  le  fujet  de  fon  voyage  ; s’ils  ne  l’culTcnt  em- 
pêché eux-mêmes  par  une  nouvelle  révolte. 
f.„.  Un  jour  après  l’office  du  matin  , comme  il  parloit 
avec  les  évêques  de  matières  de  religion  : il  leur  dit  : 
Mes  chers  freres,  je  vous  recommande  mon  partage. 
J’ai  cru  voir  cette  nuit  notre  Seigneur,  qui  me  don- 
noit  la  provifion  pour  un  voyage,  & il  m’a  dit  que 
c’étoit  pour  aller  dans  ma  patrie,  & recevoir  le  repos 
(.io.  éternel.  Peu  de  jours  apres  il  tomba  malade.  Toute 
la  ville  en  fut  allatmée:  l’impératrice  l’alla  voir , & il 
lui  demanda  en  grâce  de  renvoyer  fon  corps  dans 
fon  pais } ce  qu’elle  lui  accorda  à regret.  Il  mourut 
doncà  Ravcnne  le  feptiéme  jour  de  fa  maladie  , qui 
r.ti.  étoit  le  dernier  de  Juillet.  Saint  Pierre  Chryfologuc 
prit  fa  cucullc  & Ion  cilice  : les  fix  autres  évêques 
partagèrent  entre  eux  le  refte  de  fes  habits.  L’eunuque 
' Acholius  préfet  de  la  chambre  de  l’empereur , dont  il 
avoit  guéri  un  domeftique , fit  embaumer  le  corps  : 
Hi/i.zfifc.Au'  l’imperatrice  le  revêtit  d’habit  précieux  , & donna 
"/•  t<  t * un  coffre  de  ciprès  pour  le  porter  : l’empereur  fournit 
les  voitures,  les  frais  du  voyage,  & les  officiers  pour 
l’accompagner  : les  évêques  eurent  foin  qu’on  lui 
r1*-  rendît  les  devoirs  de  la  religion  à Ravenne,  & pen- 
dant tout  le  voyage.  Ainfi  le  convoi  fut  magnifique  : 
le  luminaire  étoit  fr  grand,  qu’il  brilloit  même  en 
plein  jour.  Par  tout  où  il  pafloit,  le  peuple  vcnojt  * 
au-devant  & rendoit  toutes  fortes  de  ferviccs.  Les 
uns  applaniffoicnt  les  chemins , ou  réparoient  les 
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ponts  : les  autres  portoient  le  corps , ou  du  moins 
chantoienc  des  pfeaumes.  Le  prêtre  Saturne  difciple 
du  faint , étoit  demeuré  par  Ton  ordre  à Auxerre  , 
oü  il  apprit  là  mort  par  révélation  , & la  déclara  au 
peuple.  Il  partit  avec  une  grande  multitude,  pour 
aller  au-devant  du  corps  jufiqu’au  partage  des  Alpes. 
A Vienne  le  corps  fut  dépofé  dans  l’églife  de  fàint 
Etienne  , qui  venoit  d’être  bâtie  à la  porte  de  la  ville , 
par  les  foins  du  prêtre  Sevcre , à la  place  d’un  temple , 
oü  les  pa'icns  adoroient  cent  dieux.-  Severe  étoit  In- 
dien de  nation  , & fameux  par  fes  miracles.  Saint 
Germain  lui  avoir  promis  en  paiïanr  de  venir  à la 
dédicace  de  fon  égliie  ; & en  effet  le  corps  arriva  le 
jour  même  de  la  dédicace , avant  que  l’oflîce  com- 
mençât. Il  arriva  à Auxerre  cinquante  jours  après 
fa  mort , & ayant  été  expofé  dix  jours  à la  véné- 
ration publique,  il  fut  enterré  le  premier  d’Oétobre 
dans  l'oratoire  de  làint  Maurice,  qu’il  avoit  fondé, 
où  efi:  à préfent  l'abbaïe  célébré  de  fon  nom.  Saint 
Germain  tint  le  ficge  d’Auxerre  pendant  trente 
ans  & vingt-  cinq  jours  ; par  conféqucnt  il  mourut 
.en  448.  Le  ficge  fur  vacant  pendant  quatre  ans, 
apparemment  à caufe  de  la  défolation  des  Gaules  par 
les  barbares. 

Il  y avoit  toujours  des  Prifcillianiftes  en  Efpagnc. 
Saint  Turibius  évêque  d’Aftorga  en  Galice,  en  ayant 
découvert  dans  fa  ville  , les  convainquit  juridique- 
ment avec  l’cvcque  ldacc  ; & ils  en  envoyèrent  les 
a&es  à Antonin  évêque  de  Merida.  Saint  Turibius 
en  écrivit  au  même  Idace  & à Ceponius , qui  femblent 
avoir  été  les  deux  principaux  évêques  de  Galice.  Ec 
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voici  comme  il  parle  dans  cette  lettre  : J’ai  voyagé  en 
beaucoup  de  provinces,  6c  j’ai  trouve  par  tout  une 
même  foi ; mais  étant  revenu  dans  mon  pays , j’ai  re- 
connu avec  douleur  les  erreurs  que  l’églifc  catho- 
lique a condamnées  il  y a long-rems,  ôc  que  je croiois 
abolies,  pulluler  encore  tous  les  jours;  par  le  mal- 
heur de  notre  tems , qui  a fait  ceffer  les  conciles. 
Ainfi  on  s’afTemblc  au  même  autel,  avec  une  créance 
bien  differente:  Car  quand  on  prcffeces  hérétiques, 
ils  nient  leurs  erreurs , & les  cachent  de  mauvaife  foi. 
Ils  ont  plufieurs  livres  apocryphes,  qu’ils  préfèrent 
aux  écritures  canoniques , mais  ils  enfeignent  encore 
des  chofes  qui  ne  font  point  dans  ceux  que  j'ai  pû 
lire,  foie  qu’ils  les  tirent  par  interprétations,  foit 
qu’elles  /oient  écrites  dans  d’autres  livres  plus  fe- 
crets.  Dans  les  a êtes  qui  portent  le  nom  de  faint  Tho- 
mas, il  efl  dit,  qù’il  ne  baptifoit  pas  avec  l’eau  , 
mais  feulement  avec  l’huile:  ce  que  toutefois  nos 
heretiques  ne  font  pas,  mais  les  Manichéens  le  font. 
Ils  ont  encore  des  prétendus  aéles  de  faint  André,  ceux 
de  faint  Jean  compofèzpar  Leucius;  6c  le  livre  inti- 
tulé; la  mémoire  des  Apôtres,  où  entr’autres  blaC-  . 
phêmes , ils  font  parler  notre  Seigneur  contre  l’an- 
cien reftament.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  les  apôtres 
ont  pû  faire  les  miracles  contenus  dans  ces  livres  ; 
mais  il  eft  confiant  que  les  difeours  ont  été  infé- 
rez par  les  heretiques.  J’en  ai  tiré  divers  paffages 
remplis  de  blafphêmes,  que  j’ai  rangé  fous  cer- 
tains titres , ôc  j’y  ai  répondu  félon  ma  capacité. 
J’ai  cru  vous  en  devoir  avertir,  afin  que  perfonne  ne 
garde , ou  ne  life  ces  livres , fous  prétexte  de  ne  les 
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jus  connoître.  C’efl  à vous  à tout  examiner  & à con- 
damner avec  vos  confrères  , ce  que  vous  trouverez 
contraire  à la  foi.  Cette  lettre  étoit  accompagnée  d’un 
mémoire  que  nous  n’avons  plus. 

Saint  Turibius  envoïa  à fiint  Leon  une  lettre  & 
tin  mémoire  femblable  , par  un  diacre  de  fon  églife 
nommé  Pervincus*  & faint  Leon  lui  répondit  par  une 
grande  lettre  du  douzième  descalendes  d’ Août, fous 
le  confulat  de  Calipius  &:  d’Ardaburei  c’eft-à-dire, 
du  vingt-uniéme  de  Juillet  447.  Il  y marque  la  pu- 
nition des  premiers  Prifcillianiftes.ôcajoûte  : Encore 
que  l’églife  rejette  les  executions  fanglantes , elle  ne 
laifTe  pas  d’etre  aidée  par  les  loix  des  princes  chrétiens  ; 
& la  crainte  du  fupplice  corporel  fait  quelquefois  re- 
courir au  remcde-lpirituel.  Mais  depuis  que  les  in- 
curfions  des  ennemis  ont  empêché  l’execution  des 
loix  v & que  la  difficulté  des  chemins  a rendu  les  con- 
ciles rares  : l’erreur  cachée  a trouvé  liberté  au  milieu 
des  calamitez  publiques.  On  peut  juger  de  la  quantité 
du  peuple  qui  en  elfc  infeété;  puiiqu’il  y a meme  des 
évêques  qui  l’enfeignent. 

Saint  Leon  répond  enfuite  aux  feize  articles  que 
S.  Turibius  lui  avoir  envoïés,  &qui  contiennent  les 
memes  erreurs  cpie  j’ai  rapportées  en  rapportant  l’ori- 
gine de  cette"  hcréfie.  Saint  Leon  répond  fur  chaque 
article  précifémentSc  théologiquement,  oppofant  à 
ces  erreurs  les  autoritez  formelles  de  l’écriture.  Outre 
les  livres  apocriphes  dont  les  Prifcillianiftes  fe  fer- 
voient , ils  corrompoient  encore  les  livres  canoni- 
ques. C’eft  pourquoi  faint  Leon  ordonne  , que  l’on 
ne  falTe  aucun  ulàge  de  ces  exemplaires  falfifiés  -,  & que 
Tomt  VI.  N n 
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les  écritures  apocriphes  foient  entièrement  fuprimées; 
Parce  qii’encore  qu’elles  cufïcnt  quelque  apparence  de. 
pieté  , elles  attiroicnt  dans  l’erreur,  par  les  merveil- 
les fabuleufes  quelles  racontoicnt.  Et  comme  quel- 
ques-uns gardoient  des  fermons  de  Di&ynnius,  quoi- 
que pleins  de  ces  erreurs  Tous  prétexte  qu'il  étoit  mort  • 
dans  la  communion  de  l’églife  : faint  Leon  les  défend 
comme  les  autres.  Diétynnius  avoit  été  evcqued’Af. 
torga  avant  faint  Turibius,  5c  avoir  abjuré  le. PrifciL 
lianifme  au  concile  de  Tolède  tenu  l’an  400. 

Saint  Leon  marque  dans  fa  lettre  la  conformité 
des  Prifcillianiftes  avec  les  Manichéens  i Se  envoie 
à faint  Turibius  les  aétes  de  la  procedure  qu’il  avoit 
faite  à Rome  contre  eux.  Il  Conclut  en  ordonnant, . 
que  l’on  tienne  un  concile  , où  l’on  examine  s’il  y 
a quelques  évêques. infeétés  de  cette  hcrefie  i Sc  qu’on 
les  fépare  de  la  communion  , s’ils  ne  la  condamnent. 

Il  fouhaittoit  que  le  concile  fût  general , des  provinces 
de  Tarragone,  de  Carthage , de  Lufitanie  & de  Ga- 
lice) mais  s’il  s’y  trouve  quelque  obftacle,  il  veut  du 
moins  que  les  évêques  de  Galice  s’alfemblent  à la  diT 
ligencé  d’Idace  , de  Ceponius  Sc.  de  Turibius.  Ces 
lettres  de  faint  Leon  , tant  à faint  Turibius  qu’aux 
autres  évêques  d’Efpagné , y furent  portées  par  le  dia, 
cre  Pervincus  ; Sequelquesruns  en  Galice  fe  loumirent 
à fes  décidons , mais  en  apparence  feulement. 

Il  arriva,  comme  faint.  Leon  l’avoit  prévu  , que 
les  évêques  d’Efpagnene  purent  s’aflèmbler  en  con-r 
cile  general.  Les  provinces  étoient  trop  divifées  .• 
Rechila  roi  des  Sueves,  étoit  maître  de  la  Galice  : le 
relie. étoit  fous  la  domination  des  Goths.  Toutefois  > 
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il  Te  tint  deux  conciles  : l’un  en  Galice,  l’autre  des  ^ 
quatre  provinces  de  TarragoneiMe  Carthage,  de  Lu-  N‘  44/  ‘ 
litanie , & de  Betiquc  : faint  Leon  écrivit  au  concile  Cl*‘-  *»•«•  n. 
de  Galice , par  un  notaire  de  Péglile  Romaine,  nom-  t'-s'e’Si7'  A' 
mé  aufli  Turibiusi  &c  le  concile  des  quatre  provinces 
drclTa  une  confellion  de  foi  contre  les  Prifcilianiftes, 

& l’envoya  à Balconius  évêque  de  Brague,  alors  mé- 
tropole de  Galice.  Nous  avons  cette  confellion  de 
foi , fuivie  de  dix-huit  articles  d’anathême , & c’eft  à T°m.  ».  <« 
peu  près  la  meme  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  faint 
Auguftin , dans  un  ancien  code  de  canons  de  l’eglife  ^ éf- 
Romaine.  L’églife  honore  la  mémoire  du  faint  évê-  »* 
que  Turibius  le  feiziéme  d'Avril. 

Les  évêques  de  Sicile  baptifoient,  non-feulement  xr. 
à Pâque  ôta  la  Pentecôte, mais^ncore à l’épiphanie,  ^"des^îe' 
pour  honorer  le  jour  auquel  ils  croyoient  que  Jefus- 
Chrift  avoit  reçu  le  baptême.  Saint  Leon  l’ayant 
appris,  leur  écrivit  pour  corriger  cet  abus:  les  exhor- 
tant à fuivre  la  difeipline  du  (aint  lîege , d’où  ils  re- 
cevoient  la  confecration  épifcopale.  Ce  qui  fait  voir 
que  dans  les  provinces  fuburbicaires,  c’eft-à-dire,  la 
partie  méridionale  d’Italie  ôt  la  Sicile , il  n’y  avoit 
que  le  pape  qui  confacrât  les  évêques.  Toute  la  vie  de 
Jefus-Chrift,  dit  faint  Leon,  a été  une  fuite  de  mira- 
cles & de  myfteres  : mais  l’églife  ne  pouvant  les  ho- 
norer tous  â la  fois , en  a diftribué  la  mémoire  à di- 
vers jours.*  Or  c’eft:  principalement  de  fa  mort  ôede 
{à  refurrettion , que  le  baptême  a tiré  fa  vertu  : ôc 
c’eft  le  facrement  qui  reprefente  plus  expreflement  * 
l’une  ôc  l’autre.  Sa  mort  y eft  exprimée  par  l’aboli- 
tion du  péché  -,  les  trois  jours  de  la  fepulture , par  les 
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m ' trois  immerfions  : fa  refurredfion  par  la  fortic  liors  de 
l’eau.  On  y ajoute  le  jour  de  la  Pentecôte,  en  faveur 
de  ceux  qui  n'ont  pu  être  baprifés  à pique  i foit  parce 
qu’ils  étoient  malades,  ou  en  voyage,  foit  par  quel- 
que autre  empêchement  ; parce  que  la  delcentc  du  S. 
js.  h.  j7.  Éfprit  eft  la  fuite  de  la  refurredtion  du  Sauveur.  Aufïi. 
voit-on , que  faint  Pierre  baptifa  trois  mille  perfon- 
t.  s.  nés  le  jour  de  la  Pentecôte.  Il  ne  fout  donc  baptifer 
qu’en  ces  deux  jours  » & encore  ceux  que  l’on  aura 
choifis  apres  les  avoir  exorcifés , examinés , fandti- 
fiés  par  les  jeûnes,  & prépaies  par  de  fréquentes  inf- 
trudfions.  Ces  deux  jours  font  lesfeuls  légitimés,  pour 
j.  ceux  qui  font  en  fonte  & en  liberté  ; mais  on  peue 
baptifer  en  tout  temps  en  cas  de  neceflité , comme  en. 
péril  de  mort,pendartt  un  fiege,dans  la  perfécution,. 
dans  la  crainte  du  naufragé. 

*•  Quant  à la  raifon  tirée  du  baptême  de  Jefus-Chrift,. 
faint  Leon  marque  premièrement,  qu’il  n’eft  pas  cer- 
* tain  qu’il  l’ait  reçu  le  jour  de  l’épipnanie  ; en  difanc 

feulement  que  quelques-uns  le  penfent.  De  plus  Jefus- 
Chrift  n’a  reçu  que  le  baptême  de  faint  Jean  i & cela 
pour  accomplir  toute  jqftice,  & montrer  l’exemple  : 
comme  il  a été  circoncis , & a pratiqué  les  ceremo- 
nies legales.  Mais  il  a inftitué  le  facrement  du  baptê- 
me à la  mort,  par  l’eau  qui  coula  de  fon  côté  avec  le 
fong.  Pour  mieux  conferver  l’uniformité  de  la  dilci- 
pline  : faint  Leon  ordonne , que  tous  les  anî  trois  évê- 
ques de  Sicile  fe  trouvent  à Rome  le  vingt-neuvième 
‘de  Septembre , pour  aflifter  à l’un  des  deux  conciles, 
<^ui  fe  doivent  tenir  tous  les  ans  fuivant  les  canons. 
Cette  lettre  fut  envoyée  par  les  évêques  Bacillus  ôc 
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Pafcafin , qui  dévoient  faire  rapport  au  pape  de  l’exe-  - 
cution  de  fes  ordres.  La  datçe  eft  du  douzième  des  ^ N*  447* 
calendes  de  Novembre,  fous  le  confulat  d’Alipius  & 

. Calipius  & d’Ardabure  > c’eft-à-dire  du  vingt-uniéme 
d’Oétobre  447. 

Au  commencement  de  l’année  precedente,  il  avoit 
écrit  à Senecion , & aux  autres  métropolitains  d’A- 
chaïe , qui  étoient  au  nombre  de  fix , pour  les  mainte- 
nir dans  la  foumilïion  à l’évêque  de  Thefl'alonique.  Ils- 
avoient  témoigné  être  fort  contens  de  ce  que  S.  Leon, 
avoit  établi  Anaftafe  de  Thefl'alonique  Ion  vicaire 

Eour  l’Illy  rie.Toutefois  un  de  ces  métropolitains  avoit 
mvent  fait  des  ordinations  illicites , &c  de  plus  il 
avoit  donné  à la  ville  de  Thefpie  un  évêque  qui  y 
étoit  entièrement  inconnu.  Saint  Leon  les  exhorte 
tous  à venir  au  concile  general  d’iljirie,  quand  ils  y 
feront  appelles,  c’eft-à-dire,  y envoyer  deux  ou  trois 
évêques  de  chaque  province;  & il  déclare  que  le  mé- 
tropolitain n’a  pas  le  pouvoir  d’ordonner  un  évêque 
à fon  choix , fans  le  confentement  du  clergé  & du; 

- peuple.  Cette  lettre  eft  du  huitième  desjdes  de  Jan- 
vier, fous  le  confulat  d’Aëtiift  & de  Symmaquc  ; c’eft- 
^.dire,  du  fixicme  de  Janvier  446. 

Proclus  mourut  le  vingt-quatrième  d’Oûobre  447. 
après  avoir  tenu  le  fiege  de  C.  P.  treize  ans  & trois 
mois  : &:  fon  fucceflêur  fut  Flavien  prêtre  & tréforier 
de  la  même  églife.  Cette  ordination  fut  défagréa- 
ble  à l’eunuque  Chryfaphius  préfet  de  la  chambre  , $«/•  xxTi.ff.30. 

» 1 t-1  • 1 1 1 • 1 • JJ  Nicifk.  Hit* 

prévenu  contre  Flavien.  Il  excita  1 empereur  de  de-  *it.  47.  v. 
mander  à Flavien  des  eulogies,  pour  fon  ordination. 

Flavien  lui  envoya  des  pains  blancs,  comme  un  ligne  *d **• 
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de  benediéfion.  Chryfaphius,  qui  prétendoit  autre 
chofe,  lui  fit  dire  qu’il. devoir  envoïer  de  l’or.  L’évc- 
que  répondit  qu’il  n’en  avoir  point,  fi  ce  n’étoit  les 
vafes  (acres  i mais  que  les  biens  de  l’églife  croient  à 
Dieu  Ce  deftinés  aux  pauvres.  Dcs-iors  Chryfaphius 
réfolut  de  mettre  tout  en  oeuvre,  pour  faire  dépofer 
Flavien,  mais  comme  ilétoit  foucenu  par  Pulquerie, 
qui  avoir  toute  l’autoritc,  il  voulut  commencer  par 
l’éloigner  elle-mcme  des  affaires.  Chryfaphius  perfua- 
da  donc  à l’empereur  par  le  moyen  de  fa  femme  Eu- 
docia  , de  demander  à Flavien  : qu’il  ordonnât 
Pulquerie  diaconefl'e.  L’empereur  l’envoya  quérir,  & 
Jui  ht  cette  propofition  en  i'ccret  : Flavien  en  fut  af- 
fligé; mais  fans  le  témoigner  à l’empereur,  il  écrivit 
fecretement  à Pulquerie,  qu’elle  ne  fe  trouvât  point 
enfaprefence  : de  peur  qu’il  ne  fût  obligé  de  faire 
quelque  chofe,  qui  ne  fûr  agréable,  ni  a elle,  ni  à 
lui.  Elle  comprit  de  quoi  il  s’agifloit,  & fe  retira  à 
l’Hebdomon.  L’empereur  Thcodofc  & l’imperatrice 
Eudocia  furent  fort  irricéscontre  Flavien,  de  ce  qu’il 
avoit  découvert  leur  i écret4  & tel  fut  le  commence- 
ment de  fa  difgrace.  * 

xin.  Theodorct  ayant  appris  l’ordination  de  Flavien, 
" lui  •écrivit  une  lettre  de  compliment,  efperant  trou- 

Lfijt.  h.  ver  en  lui  un  proteélcur  : car  il  y avoir  déjà  deux  ans, 
, u S11 ’il  avoir  reçu  ordre  de  l’empereur  de  fe  retirer  à fon 
diocefe  de  Cyr , avec  défènfe  d’en  fortir.  Le  temps 
paroît  parla  lettre  au  conful  Nomus,  dont  le  confulat 
tombe  en  l’année  445.  Le fujet  fut  un  fermon , qu’on, 
l’accufa  d’avoir  fait  à Antioche , après  la  mort  de 
faiat  Cyrille  en  préfence  de  Domnus  : où  l’on  préten. 


/ 


Digitized  by  Google 


Livre  vikgt-septil’me.  187 
doit , qu’il  avoir  dit  : On  n’oblige  plus  perfonne  de 
hlafphemer.  Où  font  ceux  qui  difent , que  c’eft  un 
Dieu  qui  a été  crucifié  ? Ce  n’eft  pas  Dieu , qui  a été 
crucifié  , c’eft  Jefus-Chrift  homme.  Il  n’y  a plus  de 
difpute  , l'Orient  6c  l’Egypte  font  unis  : l’envie  cft 
morte , Se  l’herefie  enfevelie  avec  elle.  On  l’accufoit 
encore  d’avoir  ordonné  évêque  de  Tyr  le  comte  Ire- 
née  : qui  étoit  bigame  , 6c  qui  avoit  agi  au  concile 
d’Ephefe  avec  tant  de  chaleur,  pour  le  parti  de  Nefto-* 
rius.  Enfin  on  accufoit  Theodoret  de  troubler  l’églife, 
parles  conciles  qu’il  affembloit  continuellement  à An- 
tioche i 8c  c’eft  lafeulecaufe  que  portoit  la  lettre  de 
l’empereur.  Il  obéît  6c  fortit  d’Antioche  fans  dire 
adieu,  à caufe  de  ceux  qui  l’y  vouloient  retenir. 

Mais  il  fe  plaignit  à divers  perfonnes , d’être  ainfi 
noté  6c  condamné. fans  connoilTancc  de  caule.  Il  en 
écrivit  au  pape  Anatolius*  au  préfet  Eutrechius  , 
au  conful  Nomus , à Eufebe  évêque  d’Ancyre.  Ce 
n’eft  pas , difoit-il , que  le  féjour  de  Cyr  me  deplaife  : 
je  le  dis  en  vérité  .,  je  l’aime  mieux  que  les  villes  les 
plus  célébrés,  parce  que  Dieu  me  l’a  donné  en  par- 
tage; mais  il  me  paroitinfupportable  d’y  être  attaché 
par  néccftité.  Cette  conduite  enhardit  les  méchans  -, 
5c  les  rend  plus  indociles.  Et  ailleurs  : Toutes  les  vil- 
les font  ouvertes  aux  hérétiques  , aux  païens , aux 
Juifs  ; 6c  moi  qui-  combats  pour  la  doétrine  de  l’é- 
vangile , on  me  chalTe  de  toutes  les  villes.  Mais  ou 
dit  que  j’ai  de  mauvais  fentimens.  Que  l’on  aftem- 
ble  donc  un  concile  : que  je  m’explique  en  préfen~ 
ce.  des  évêques  ôc  des  magiftrats  ; ôc  que  les  Juges 
difent  ce  qui  s’accorde  à la  doétrine  des  apôtres.  Et 
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enfuite  : Je  ne  fuis  jamais  venu  moi-même  à Antio- 
che , ni  fous  Theodote,  ni  fous  Jean,  ni  fous  Dom- 
nus  ; mais  j’ai  obéi  à peine,  étant  appelle  cinq  ou  fix 
fois,  cedant  aux  menaces  des  canons  contre  ceux  qui 
ne  viennent  pas  aux  conciles.  Il  marque  dans  ces 
deux  lettres , qu’il  efl  évcque  depuis  vingt- cinq  ans: 
que  pendant  tout  ce  temps , perfonne  ne  l’a  accufé, 
s r XXT<  & qu’il  n’a  accufé  perfonne  ; & qu’aucun  de  fes  clercs 
"•  !»•  ne  s’efl:  prefenté  devant  lesiribunaux.  Il  rapporte  auffi 
pour  fa  juftification  les  biens  fpirituels  & temporels 
^ qu’il  a fait  à fon  diocefe. 

Dans  Ja  lettre  à Eufebe  d’Ancyre,  il  dit  : Ceux 
qui  renouvellent  l’herefie  de  Marcion  & des  autres 
Docites , irrités  de<e  que  je  les  réfuté  ouvertement , 
ont  efiaïé  de  furprendre  l’empereur , en  me  traitant 
d’heretique,  & m’impofint  de  divifer  en  deux  Nôtre- 
Seigneur  Jcfus-Chriif.  Mais  ils  n’y  ont  pas  réüfli  : 
puilque  l’ordre  qui  a été  donné  contre  moi , ne  con- 
tient aucune  accufation  d’herefie.  Enfuite  : Je  fuis  fi 
éloigné  de  cette  déteftable  opinion , que  je  fuis  fâche 
d’avoir  trouvé  quelques-uns  des  peres  du  concile  de 
Nicée,  qui  en  écrivant  contre  les  Ariens,  ont  pouffé 
trop  loin  la  divifion  de  l’humanité  & de  la  divinité. 
Et  afin  que  l’on  ne  croie  pas  que  la  crainte  me  fa  (Te  par- 
ler ainn  maintenant  : on  peut  lire  ce  que  j’ai  écrit 
devant  le  concile  d’Ephéfe , & apres , il  y a douze 
ans. 'Car  par  la  grâce  de  Dieu , j’ai  expliqué  tous  les 
prophètes  , les  pfeaumes  , & faint  Paul.  J’ai  écrit 
il  y a long -temps  contre  les  Ariens , les  Macédo- 
niens , les  Apollinariftes  & les  Marcionites.  J’ai 
• compofé  un  livre  myftique  , un  autre  de  la  provi- 
dence 3 
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dence,un  autre  lur  lesqueftions  des  Mages,  la  vie  des 
faints,  & pluficurs  autres.  Je  défie  mes  accufateurs  & 
mes  juges  d’y  trouver  aucune  opinion,  que  je  n’aye 
prife  dans  la  fainte  écriture. 

Des  ouvrages  dont  Theodoret  fait  ici  mention , 
nous  n’avons  plus  les  premiers  contre  les  hérétiques: 
fi  ce  n’eft  qu’ils  foient  cachez  fous  le  nom  de  quelque 
autre  auteur.  Nous  n’avons  point  non  plus  le  livre 
myftique,ni  les  réponles  aux  Mages.  Mais  nous  avons 
les  commentaires  fur  les  prophètes,  fur  les  pfeaumes 
& fur  faint  Paul.  La  vie  desfaints  eft  le  philothée, 
autrement  l’hiftoire  religieufe,  qui  comprend  la  vie 
des  trente  folitaires  que  Theodoret  avoit  connus  : 
Commençant  à faint  Jacques  de  Nifibe,  & finiflant  à 
fitinte  Domnine.  Mais  outre  les  ouvrages  qu’il  nom- 
me dans  la  lettre  à Eufebe , il  avoit  compolé  dcs-lors 
un  grand  traité  des  maladies  des  Grecs;  c’eft-i-dire, 
des  erreurs  des  payens , divifé  en  douze  livres  & rem- 
pli d’une  grande  érudition.  Il  y cite  plus  de  cent  au- 
teurs anciens.  Il  avoit  auffi  compofé  un  commentaire 
fur  le  cantique. 

On  croit  que  ce  fût  pendant  cette  retraite  forcée , 
qu’il  écrivit  Ion  Eranifte , ou  Polymorphe  : ainû 
nommé,  parce  qu’il  prétend  que  l’erreur  qu’il  y at- 
taque efl  un  ramas  de  plufieurs  anciennes  herefies. 
C'étoit  l'opinion  de  ceux  qui  prétendoient  qu’il  n’y 
avoit  qu’une  nature  en  J k sus-Christ  : par  un 
zele.exceflif  contre  les  Neftoriens , qui  les  portoic 
dans  l’herefie  oppofée.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois 
dialogues:  le  premier  intitulé  Immuable;  parce  que 
l’auteur  y montre  que  le  Verbe  fe  faifant  chair  n’a 
Tome  -VL  O o 
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'■  " point  été  changé  : le  fécond  Inconfufible , où  il  mon- 
447-  tre  qUe  l’Incarnation  s’eft  faite  fans  confufion  des 
deux  natures  : le  troifiéme  impaflible.  Il  cite  entre  les 
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DitUj.f.p.u-j  pcres  orthodoxes , Théophile  d’Alexandrie  & faine 
Cyrille;  & il  cite  les  peres  latins  aulli-bien  que  les 
Grecs.  A la  fin  il  ajoute  divers  fyllogifmes,  pour  dé- 
montrer ces  trois  memes  veritez  ; que  le  Verbe  efl: 
immuable,  incapable  de  mélange,  &c  impaflible. 
letrr  *rfhco-  Ceux  qu’il  attaque  en  cet  ouvrage , étoient  comme 

JorctàDiofco-  il  dit,  des  gens  obfcurs,  qui  ne  pouvoient  fe  rendre 
célébrés  que  par  leurs  crimes , ce  qui  convient  à cer- 
tains  moines  Orientaux;  ou, -comme il  d.t  ailleurs  r 
certains  eleers  d’Ofrocne,  qui  étant  venus  à Alexan- 
Jric,  accufer  Theodoret  de  divifer  Jefus-Chrift  en 
deux  Fils,  dans  les  difeours  qu’il  fiiifoit  à Antioche; 
& ils  attribuoient  la  même  erreur  aux  évêques  de  Ci- 
licie.  Diofcore  d’Alexandrie  en  écrivit  a Domnus 
d’Antioche,  fe  plaignant  particulièrement  de  Theo- 
doret. Celui-ci  lui  écrivit  pour  fe  juftifier,  prenant 
à témoins  les  milliers  d’auditeurs  qu’il  avoit  eu  à An- 
tioche, au  lieu  que  fes  accufateurs  n’étoient  que  quinze 
tout  au  plus.  J’ai  enfeigné,  dit-il,  fix  ans  fous  Theo- 
dote  d’heureufe  mémoire  : treize  ans  fous  le  bienheu- 
reux Jean,  qui  prenoit  tant  de  plaifir  à m’entendre, 
que  fouvent  il  le  levoit  & batroit  des  mains.  C’eft  la 
feptiéme  année  du  faint  évêque  Domnus  ; & jufqu’ici 
aucun  évêque , ni  aucun  clerc  n’a  rien  repris  en  mes 
difeours.  La  feptiéme  année  de  Domnus  tombe  dans 
l’année  447. 

Theodoret  protelle  enfuite,  qu’il  veut  fuivre  les 
traces  des  peres,  ôc  conferver  la  foi  de  Nicée.  Il  ex- 
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rirez  de  Théophile  6c  de  faint  Cyrille , ce  qui  marque 
l’Eranifte  Puis  il  ajoûte  : Je  crois  que  vous  fçavez 
bien  que  Cyrille  d’heureufe  mémoire  m’a  plufieurs 
fois  écrit.  Et  quand  il  envoïa  à Antioche  les  livres 
contre  Julien,  6c  le  traité  du  bouc  émiflaire  : il  pria 
le  bienheureux  Jean  d’Antioche , de  les  montrer  aux 
doéteurs  les  plus  célébrés  d’Orient.  Jean  me  les. en- 
voïa : je  les  lus  avec  admiration  : j’en  écrivis  à Cyrile  : 
il  me  fît  réponfe , rendant  témoignage  à mon  exacti- 
tude 6:  i mon  aft'e&ion:  je  garde  ces  lettres.  Il  finit  ' 

{>ar  cette  profeflîon  de  foi  : Si  quelqu’un  ne  dit  pas  que 
a fàinte  Vierge  eft:  mere  de  Dieu , ou  s’il  dit  que  no- 
tre Seigneur  Jésus- Christ  eft  un  pur  homme, 
ou  s’il  divife  en  deux  le  Fils  unique , 6c  premier  né 
de  toute  créature  : qu’il  foie  déchu  de  l’efperance 
en  Jesus-Christ. 

» 

Theodôret  écrivit  en  même  temps  une  lettre  circu-  W- 
laire  aux  évêques  des  deux  Cilicies  : où  il  les  avertit  que 
l'occafiondc  la  calomnie  répandue  contr’eux,  vient  à 
ce  qu’on  dit  de  quelques-uns  en  petit  nombre , qui  di- 
vifent  en  deux  perfonnes  le  Verbe  incarné.  Il  rapporte 
les  pafiàges  de  l'écriture  les  plus  formels , pour  l’unité 
de  perfonne.  Ces  deux  de  faint  Paul  : Il  y a un  feul  Sei- 
gneur  Jcfus-Chrift  : 6c  encore  : un  Seigneur , une  foi , 
un  baptême,  6:  de  l’évangile  : Perfonne  n’eft  monté 
au  ciel , que  celui  qui  en  eft  defeendu  , le  Fils  de 
l’Homme  qui  eft  au  ciel.  Et  encore  :Si  donc  vous  voïez 
le  Fils  de  l’Homme  monter  où  il  étoit  auparavant. 

Theodoret  exhorte  les  évêques  à réprimer  ceux  qui 
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plique  la  créance  fur  l’Incarnation  qui  eft  la  créance 
catholique.  Il  cite  fes  livres,  où  il  a emploie  les  auto- 
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^ combattent  cette  dodrine,  par  ignorance  ou  par  ef- 

prit  de  contention  : s’il  eft  vrai , dit-il , qu’il  y en  ait 
quelques-uns , & que  ce  ne  foit  pas  une  calomnie, 
xvi  Diofcorc  n'eut  aucun  égard  à la  lettre  de  Theodo- 

lettre  de  Théo-  . ■ ) r rc  • ^ r r 

<dorct  à Fiavien  ret  : au  contraire  il  lounrit  que  les  acculateurs  pronon- 
çaflent  publiquement  anathème  contre  lui,  dans  l’c- 
Xf‘ l 6'  glife  d’Alexandrie  ; & lui-même  fe  leva  de  Ton  fiege  , 
& cria  comme  eux  anathème.  Il  fit  plus , il  envoïa  des 
évêques  à Conftantinople  pour  accufer  Theodoret3c 
les  Orientaux.  Theodoret  s’en  plaignit  à Flavien  de 
Conftantinople.  J’ai  envoie , dit-il , à Diofcore  un  de 
nos  prêtres , avec  des  lettres  fynodales,  pour  lui  ap- 
prendre , que  nous  nous  en  tenons  à l’accord  fait  fou  s 
Cyrille  d’heureufe  mémoire  : que  nous  approuvons  fa 
lettre , & que  nous  recevons  avec  refped  celle  de  faint 
Athanafe  à Epidete  & la  foi  de  Nicée.  Et  les  clercs 
qu’il  avoit  envoïez , ont  reconnu  eux-mêmes  par  ex- 
périence, qu’aucuades  évêques  d’Orient  n’a  d’opinion 
contraire  à la  dodrine  apoftolique.  Il  montre  enfuite 
, l’injuftice  de  l'anathême  prononcé  contre  lui , parce 
que  le  concile  de  Conftantinople  conformément  à 
celui  de  Nicée,  a féparé-la  jurifdidion  des  provinces: 
en  forte  que  l’évêque  d’Alexandrie  ne  doit  gouverner 

3 ue  l’Egypte.  Il  vante  incefiamment,  dit-il,  la  chaire 
e faint  Marc;  mais  il  fçait  bien  qu’Antioche  a la 
chaire  de  faint  Pierre , qui  étoit  le  maître  de  faint 
Marc,  le  premier  & le  chef  des  apôtres.  Et  enfuite  : 
Sçachez , Seigneur , que  fôn  chagrin  contre  nous , 
vient  de  ce  que  nous  avons  confenti  à la  lettre  fyno- 
dale  que  vous  fîtes  fous  Proclus  d’heureufe  mémoire, 
•conformément  aux  canons.  Il  s’en  eft  plaint  jufqu  a ■ 
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deux  fois, comme  fi  nous  avions  abandonne  les  droits  — 

.de  l’églife  d’Antioche  & de  celle  d’Alexandrie.  On  An.  43.7. 
croit  que  cette  lettre  fynodale  de  Proclus,  eft  celle 
<jui  fut  depuis  rapportée  au  concile  de  Calcédoine  *»• 
touchant  Athanale évêque  de  Perrha  en  Syrie.  Diofi  »*. 
core  prétendoit,  que  les  Orientaux  en  recevant  cette 
lettre , avoient  reconnu  la  jurifdiélion  de  l’évêque  de' 
Conftantinople  fur  celui  d’Antioche,  qui  jufques-Ià 
avoit  été  le  troifiéme  évêque  du  monde , n’aïant  de- 
vant lui  que  Rome  & Alexandrie. 

Pour  défendre  Theodoret  & tousîes  évêques  Orien- 
taux contre  les  calomnies  des  clercs  d’Ofrocne  & des 
autres  que  Diofcore  avoit  écoutez,  Domnus évêque  tm0Ple 
d’Antioche  envoïa  de  fon  côté  des  évêques  à Conftan- 
tinople , comme  Diofcore  en  avoit  envoie  du  fien. 

Les  evêques  de  Syrie  partirent  au  fond  de  l’hyver , 
c’eft-à-dire , à la  fin  de  l’an  447.  & Theodoret  les 
chargea  de  plufieurs  lettres.  Nous  en  avons  jufqu’à 
Vingt-deux;  f ça  voir  à treize  grands  officiers , dont  la 
plupart  avoient  été  confuls,  a quelques-uns  du  clergé  1 e7.  XO|.  i0f; 
de  Conftantinople  , & à trois  éveques.  Flavien  de  ÉJ.%*'.0^ ,ax* 
Conftantinople  à qui  Theodoret  écrivit  une  fécondé  '«>4. 

Jèttre  par  les  évêques  députez  : Bafile  de  Seleucie  qui  I8i‘ 

Ætoit  alors  à Conftantinople  , & Eufebe  d’Ancyre  , Ef-10* 
icfiez  qui  les  députez  dévoient  pafTer.  Dans  la  lettre 
.à  Flavien  , Theodoret  s’explique  fur  le  dogme  , & 
marque  les  differentes  herefies  fur  l’Incarnation.  Si-  . 
mon  , Bafilide  , Valentin  , Bardefane , Marcion  & 

Manès  , ne  reconnoifloient  Jefus-Chrift  que  Dieu,  &c 
ne  lui  attribuent  l’humanité  qu’en  apparence  : les 
.Ariens  difent  que  le  Verbe  n’a  pris  qu’un  corps,  au- 
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quel  iltenoit  lieu  d’ame  : Apollinaire  dit , qu’il  a pris 
un  corps  animé;  mais  non  d’une  ameraifonnable.  Au 
contraire  Photin,  Marcel  d’Ancyre,  & Paul  de  Sa- 
mofate  , difent  que  c’cft  un  pur  homme.  Il  faut  donc 
oppofcr  à ceux-ci  les  partages  qui  prouvent  la  divi- 
nité de  Jefus-Chrift  ; & aux  premiers  , ceux  qui  prou- 
vent l’humanité.  i 

irené/àe  c Cependant  Thcodoret  apprit  de  Conftantinople 
a^ofé.  5 qu’il  y avoit  un  ordre  de  l’empereur  pour  dépofer 
Irenée , qu’il  avoit  ordonné  évêque  de  Tyr.  Il  en  écri- 
vit à Domnus  d’Xntioche , lui  expliqua  les  raifonsde 
foutenir  cette  ordination.  Je  l’ai  faite,  dit-il,  en  exe- 
cution du  decret  de  tous  les  évêques  de  Phenicie  : coa- 
noiflant  le  zele  d’Irenée,  fa  grandeur  d’ame,  fa  cha- 
rité pour  les  pauvres  & fes  autres  vertus.  Au  relie,  je 
ne  fçache  point  qu’il  ait  jamais  refufé  de  nommer  la 
fainte  Vierge  tnere  de  Dieu, ni  qu’il  ait  eu  aucune  autre 
opinion  contraire  à la  loi.  Quant  à la  bigamie , j’ai  fui- 
vi  l’exemple  de  nos  prédecelleurs.  Alexandre  d’Antio- 
che avec  Acace  de  Berée , ordonnèrent  Diogene  biga- 
me; Prayle  de  Jerufalem  ordonna  Domnin  de  Cefarée 
bigame.  Aurti  Proclus  de  Conftantinople  a-t’il  approu- 
vé l’ordination  d’Irenée,  comme  les  principaux  évê- 
ques de  Pont,  ôc  tous  ceux  de  Palcftine. 

Sur  le  premier  avis  de  cet  ordre , Irenée  étoit  tenté 
*1^  J*  defe  retirer,  ôcconfulta  Theodoret:  qui  lui  confeilla 
d’attendre  qu’il  y fût  lorcé  , fans  abandonner  de  lui- 
même  Ion  troupeau.  Laconiultatioti  étoit  couverte  de 
cette  parabole.  Un  juge  impie  a donné  le  choix  à deux 
martyrs,  de  lacrifier aux  idoles  ou  de  fe  jetter  dans  la 
mer  : le  premier  s’y  eft  précipité  ; le  fécond  n’a  fait  ni 
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l’un  ni  l’autre  ; attendant  qu’on  l’y  jette  par  force. 
Theodoret  approuve  la  conduite  du  dernier. 

L’ordre  contre  Irenée  fut  exécuté;  on  le  dépofa , 

& on  ordonna  Photius  évêque  de  Tyr  à fa  place. 

Irenée  fe  trouve  compris  dans  une  loi  de  Theodofe,  cw.r/i^rt. 
qui  porte  premièrement  ; que  tous  les  écrits  de  Por-  3 ‘ '*7‘ 
phyre  contre  la  religion  chrétienne  feront  mis  au  feu. 

En  fécond  lieu,  que  les  Neftoriens,  s’ils  font  évêques 
ou  clercs,  feront  chafléz  des  l’églifes  : s’ils  font  laï- 
ques , feront  excommuniez  ; avec  permifïïon  à tous 
les  catholiques  de  les  dénoncer.  Que  les  livres  dont 
la  doétrine  n’eft  pas  conforme  à celle  du  concile 
de  Nicée , du  concile  d’Ephefe,  ôc  de  faint  Cyrille, 
feront  brûlez  : avec  défenfe  à qui  que  ce  foit , de 
les  lire  ou  de  les  garder , fous  peine  du  dernier 
fupplice.  Cet  article  femble  regarder  les  écrits  de 
Diofcore  de  Tarfe  & de  Théodore  de  Mopfuefte. 

Enfin  , la  loi  ordonne  qu’Irence , qui  après  avoir 
encouru  l’indignation  de  l’empereur,  comme  Nef- 
torien  , avoir  été  ordonné  contre  les  canons  : fera 
chafTé  de  l’églife  de  Tyr,  & ne  fortira  point  de  fon  • 
pays  ; mais  y demeurera  en  repos  fans  porter  le  nom 
ni  l’habit  d’évêque.  Cette  loi  fut  publiée  dans  l’é- 
glife des  moines  d'Egypte,  le  vingt  - troifiéme  de 
Pharmouthi,  indiétion  première,  l’an  164  de  Dio.- 
detien  ; c’eft-i-dire,  le  dix- huitième  d’Avril  448. 
mais  photius  étoit  évêque  de  Tyr  des  le  mois  de  Fé- 
vrier. 

On  le  voit  par  une  afTemblée  qui  fiat  tenue  au  xix. 
fujet  d’ibas,  ou  Ihiba  évêque  d’Edefle.  Il  avoir  fuc-  C°n' 

cédé  à Rabbula  ; mais  il  étoit  dans  des  fentimens- 
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oppofez  : car  Rabbula  fut  toujours  attaché  à faint  Cy- 
rille ôc  au  concile  d’Ephefe  ; au  lieu  qu’Ibas  fut  du  parti 
de  Neftorius  ôc  des  Orientaux , jufqu’à  la  réunion  pro- 
curée par  Paul  d'Emefe.  Le  clergé  d'Eddie  étoit  divifé, 
ôc  plulicurs  étoient  oppofez  à lbas  : entr'autres  quatre 
prêtres  qui  turent  encore  excitez  par  Uranius  évêque 
d’Imerie  dans  l’Ofroëne , d’intelligence  avec  Eutycliés 
abbé  de  C.  P.  très  zélé  contre  les  Neftoriens.  Ces 
quatre  pi  êtres  étoient  Samuel , Cyrus , Euloge  ôc  Ma- 
tas ; qui  donnèrent  des  libelles  contre  lbas  à Domnus 
évêque  d'Antioche,  ôc  il  lui  manda  de  venir  fe  pré- 
fenter.  Mais  comme  c’étoit  en  carême , apparemment 
de  l’an  446.  Domnus  remit  l’aflignation  après  la  fête, 
ôc  manda  cependant  à lbas  de  lever  l’excommunica- 
tion qu’il  avoir  prononcée  contre  ces  prêtres,  lbas  s’en 
rapporta  au  jugement  de  Domnus , qui  à caufe  de  la 
fête , les  déchargea  de  l’excommunication  ; à condi- 
tion qu’ils  ne  fortiroient  point  d’Antioche , jufqu’à  ce 
que  l’affaire  fût  réglée,  fous  peine  de  depofition.  Tou- 
tefo  s Samuel  ôc  Cyrus  fe  retirèrent  avant  qu’Ibas 
■ vint  à Antioche , & s’en  allèrent  à Conffmtinople,  il 
n’y  eut  que  Maras  ôc  Euloge  qui  demeurèrent. 

Domnus  affembla  un  concile  nombreux  à Antioche, 
où  fe  trouva  Uranius  d’Imerie.  On  y fit  lire  les  libelles 
contre  lbas.  Comme  ils  portoient  les  noms  des  quatre 
accufateurs,  ôc  qu'il  n’en  paroiffoit  que  deux  : le  con- 
cile leur  dvmanda.où  étoient  les  autres.  Ils  répondirent 
qu’ils  s’étoient  retirez  ôc  ajoutèrent  : Nous  avons  oiii 
dire  qu’ils  font  allez  à Conffantinople.  Le  con- 
cile déclara  qu’ils  croient  défaillans , ôc  que  com- 
me tels  ils  avoient  encouru  la  peine  de  dépofi- 

tion. 
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tion.  L’évêquc  Uranius  avec  les  prêtres  Euloge  & 
Maras,  & les  autres  accufarcursd’lbas  allèrent  à Con- 
f^ntinople  joindre  Samuel  & Cyrus  : & prefenterenc 
requête  à l’empereur  , pour  avoir  d’autres  juges  que 
Domnus,  qui  leur  e'roit  fufpeét.  Ils  obtinrent  en  effet 
des  lettres , par  lefquclles  Uranius  lui  même  croit 
commis  avec  Photius  évêque  de  Tyr,&  Euftathe  évê- 
que de  Beryte  : pour  prendre  connoifTanccde  l’accu- 
lation  intentée  contre  [bas  par  Samuel,  Cyrus,  Ma- 
ras & Euloge.  Le  porteur  de  cet  ordre  croit  Damaf- 
cius,  tribun  & notaire  de  l’empereur  , dont  la  com- 
miflion  particulière  étoit  dartée  du  lèptiéme  des  calen- 
des de  Novembre  à Conftantinople,  c’eft-à-dire,  du 
vingt-lixiéme  Oéfobre;  & ce  dort  être  l’an  447.  Il 
mena  avec  lui  l’e'vêque  Uranius,  un  diacre  de  Con- 
ft  mrinoplc  nomme  Euloge , envoyé  par  l’évêque  Fla- 
vien  & les  acculàrcurs  d’Ibas,  fçavoir  les  quatre  prê- 
tres de  Mcfoporamie  & quelques  moines. 

Quand  ils  furent  arrivez  àTyr;  Photius  & Eu fta- 
the  acceptèrent  la  co  mm  illion  de  l’empereur , & les 
advcrfaires*d’lbas  propolerentplufieurs  chefs  d’accu- 
l'ations:  mais  la  plus  capitale  croit  contre  la  foi.  Car 
iis  loûtenoient  qu’Ibas  étoit  Ncftorien , & qu’il  avoit 
dit  publiquement  dans  l’églilè  : Je  n’envie  point  à 
Jefus-Chrifl: , d’être  devenu  Dieu.  Ibas  le  nioit  avec 
ferment,  & prorcftoitqu’ilétoir  catholique.  Les  ac- 
eufareurs  qe  produisent  contre  lui , que  trois  té- 
moins, qu’il  reeufoit, parce  qu’ils  demeuroient  avec 
eux.  Comme  ils  failoient  grand  bruit , & rcmplil- 
foientla  ville  dcTyrdetrouble  & de  fcandale:  Pho- 
tius les  en  lit  fortir;  & ne  voyant  rien  de  lolidc  dans 
leurs arcculàtions , lui  & Euiliathf  quittèrent  le  per- 
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{onnagc  de  juges , pour  prendre  celui  d’arbitres , & 
firent  convenir  les  parties  d’un  traité-, dont  l’ade  fut 
drefïe  le  cinquième  des  calendes  de  Mars , fous  le  con- 
fulatdc  Zenon  &dc  Poftumiep,  indiétion  premiefc, 
félon  le» Macédoniens  l’an  574.  d’Alexandre,  le  di- 
xiéme de  Perithius;  c’cft-à-dire , le  vingt- cinquième 
de  Février  448- 

Ce  traité  porte , qu’Ibas  a donné  par  écrit  fa  con- 
fefïion  de  foi , à laquelle  il  a promis  de  fc  confor- 
mer en  prêchant  dans  fbn  églifc  ; & d’anathémati- 
fer  clairement  Neftorius , & ceux  qui  fe  fervent  de 
fes  difeours  ou  de  fes  livres.  Il  a déclaré  , que  fà 
créance  eft  conforme  aux  lettres  d’union  entre  Jean 
d’Antioche  & faint  Cyrille,  dont  Paul  d’Emefc  a 
été  le  médiateur.  Qu’il  reçoit  tous  les  decrets  du  con- 
cile d’Ephefe  , comme  d’un  concile  infpiré  par  le 
fàint  Efprit;  & le  tient  égal  au  concile  de  Nicée, 
fans  aucune  différence.  En  confequence  , il  a pro- 
mis d’oublier  tout  le  pafle  , & de  tenir  fes  accufà- 
teurs  pour  fes  enfans:  comme  auffi. eux  de  leur  côté 
ont  promis  de  s’alTembler  dans  l’églife  av«c  Ibas  ; le 
reconnoifïant  pour  leur  pere,  & lui  témoignant  tou- 
te forte  d'affeélion.  Que  s’il  croit  avoir  quelque  fu— 
jeta  l’avenir  de  fe  plaindre  de  Samuel , Cyrus,  Maras 
ou  Euloge  : il  ne  les  punira  pas  de  fon  autorité  parti- 
culière, mais  de  l’avis  de  l’archevêque  Domnus.  Et 
parce  qu’on  accufoit  lbas , d’abufer  des  revenus  & 
des  offrandes  de  l’églifè:  il  convint  de  fuivre  l’ufàgc 
delVglife  d’Antioche  j & que  les  biens  de  fon  églifc 
feroient  adminiftrez  par  des  économes , qu’il  pren- 
droit  dans  le  clergé.  Après  cet  accord  , Ibas  & les 
quatre  prêtres  communièrent  enfemble  aux  facrez 
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dons,  dan»  la  cathédrale  de  Tyr.  — 

Nonobftant  cette  réconciliation,  les  mêmes  prê-  *48» 
très  recommencèrent  à pourfuivre  Ibas:  & de  plus  ils 
acculèrent  avec  lui  Daniel  évêque  de  Charres  Ion  ne- 
veu, & Jean  évêque  de  Barne.  Aux  quatre  prêtres  fe 
joignirent  cinq  nouveaux  accufàteurs,  A Ibanius,  Jean, 
Anato!ius,Ca'iumas&  Abib,  tous  clercs.  Ils  vinrent 
à Conftantinople  & s’adrelferent  à l’empereur  Theo- 
dolè&  à l’évêque  Flavicn,  qui  renvoya  le  jugement 
aux  mêmes  évêques,  a qui  il  avoit  été  renvoyé  la  pre- 
mière fois:c’cft-à  dire,  àPhorius  de  Tyr, à Euftathc 
deBcryte  & à Uranius  d’Himerie,  comme  le  témoi-: 
gnoient  fès  lettres , dont  il  chargea  Euloge  diacre  de 
Conftantinople  : l’empereur  donna  aufli  les  letrresau 
même  effet  ;&  chargea  le  tribun  Damafcius  de  l’exe- 
cution , comme  la  première  fois. 

Mais  cette  fécondé  fois,  l’aflcmblée  fe  tint  à Bery- 
te  le  premier  jour  de  Septembre  de  la*mêmc  année  448. 

Les  trois  juges  y étoient  : le  tribun  Damafcius,  les  trois 
évêques  accufcz  & les  neuf  accufàteurs.  Les  juges  vou- 
lant établir  dabord  les  qualitcz  des  parties,  deman- 
dèrent à Ibas , ce  qui  s’étoit  pafleau  concile  d’Antio- 
che. Alors  Samuel  , un  des  accufàteurs  dit  : Nous 
prions  que  ce  que  l'on  dit  foit  expliqué  en  Syriaque  à 
l’évêque  Uranius:  car  il  fçait  parfaitement  ce  qui  a 
été  écrit  à l’archevêque  Flavien  , par  l'archevêque 
Domnus  à notre  fujer.  Il  étoità  Conftantinople.  On 
lui  donna  un  interprète  nommé  Maras.  C’eft  que  l’on 
parloir  Grec  , & Uranius  qui  étoit  de  Mefoporamie 
ne  l’enrendoit  pas.  Ibas  répondant  à la  requifition  des 
juges, raconta  ce  qui  s’étoit  paffé  à Antioche;  & com- 
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' me  deux  de  fcs  accufateurs  s’ctoient  abfcntez,  on  lut 

AN.  44o.  ics  a£fces  duconcile  qu’il  avoit  en  main. 

Enfuite  on  fit  lire  le  libelle  d’accufarion  prefentélc 
jour  précèdent ; & les  accufateurs  interrogez  , décla- 
rèrent qu’ils  perfiftoient.  On  lut  .les  chefs  d'accufa- 
4u‘  "j‘  tion  au  nombre  de  dix-huit  ; qui  fc  réduifoient  i trois 
*■  principaux  contre  lbas.  Qu’il  étoitNeftorien,&  trai- 
toitfàintCyrille  d’heretique. Qu’il  avoit  ordonné  plu- 
fieurs  perfonnes indignes:  entr’autres  fon  neveu  Da- 
niel jl’aïant  fait  évêque  dans  une  ville  de  payons , qui 
*.  averit  befoind’un  pafteur  d’un  grand  exemple;quoi- 
fci.  7.  *•>•!}•  qUe  ce  fut  un  jeune  homme*nquiet  & dcbauché.Qu’il 
.étoit  interelTé,  prenant  de  l’argent  des  ordinations, 
détournant  les  revenus  de  l’ëglife  , & les  donations 
qu’on  lui  faifoir,  pour  enrichir  fon  neveu  & fcs  pa- 
rens.  Contre  Daniel,  on  difoit  qu’il  aimoit  une  fem- 
me mariée  de  la  ville  d’Edcfle  nommée  Challoa  , & 
i*  la  menoit  avèc  lui , en  divers  lieux  ; qu’il  l’avoit  enri- 
chie aux  dépens  de  l’églifè;  enforte  qu’elle  , qui  n’a- 
voit  rien  auparavant,  prêtoit  des  deux  cens  & trois 
cens  fous  d'or;  & que  Daniel  par  fon  teftament,  lui 
}*•  laiffoit  à elle  & à fes  enfans  les  grands  biens  qu’il  avoir: 
>«•  qu’il  lui  avoit  aufli  donné  la  fucceffion  d’un  riche  dia- 
cre , & des  bois  appartenans  à l’églifè.  On  accufoic 
aufli  Daniel  d’ordonner  des  complices  de  fes  débau- 
17.  chcs  ; de  prendre  des  prefens  pour  abfoudrc  du  cri- 
me d’idolâtrie. 

Les  juges  dirent;  qu’il  falloit.  commencer  par' 
/.  l’accufàtion  contre  la  foi  , comme  la  plus  capitale  ; 
& Maras  dit  en  parlant  d’Ibas  : il  a dit  dans  un 
difeours  : Je  n’envic  point  à Jefus  - Chrift  d’êrrev 
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devenu  Dieu  : car  je  le  luis  devenu  comme  lui.  Les 
évêques  demandèrent  à Ibas,  s’il  l’avoir  dit.  Il  répon- 
dit : Anathème  à qui  l’a  dit , & à l’auteur  de  la  calom- 
nie : pour  moi  je  ne  l’ai  point  dit , h Dieu  ne  plarife. 
Samuel  dit:  Nous  en  avons  ici  les  temoinsrnous  vous 
prions  de  les  faire  appellcr,’ & quiils  dépolcnc  de  leur 
propre  bouche, s'ils  ne  lui  ont  pas  ouï  dire.  Ibasdit: 
J’aimcrois  mieux  être  mort  mille  fois , que  de  dire 
cette  parole.  Dieu  me  garde  d’en  avoir  feulement 
la  pcniéc.  Les  évêques  dirent:  Prérendez-vous  qu’lbas 
l’ait  dit  dans  l’églilè.  Samuel  dit  : La  coutume  de  le- 
glife  eft  , que  le  jour  de  Pâque  ou  la  veille  , l’évê- 
que donne  de  là  main  quelques  prelèns  aux  clercs. 
Il  parle  auparavant.  C'eft  en  cette  oçcafion , qu’il  a 
tenu  ce  dilcours  en  pfefencc  de  tous  les  clercs.  Nous 
le  prouvons  par  quelques-uns  d’entr’eux,  qui  font  ici 
& qui  lui  ont  oui  dire.  Les  évêques  dirent:  Com- 
bien y a-t’il  à ce  que  vous  prétendez , qu’lbas  l’a  dit  ? 
Samuel  répondit  : Il  y a plus  de  trois  ans.  Il  a dit  en- 
core d’autres  chofes , que  nous  prouverons  fi  vous 
l’ordonnez. 

Les  évêques  dirent:  Qui  font  vos  témoins?  Sa- 
muel répondit:  Nous  en  avons  ici  trois}  mais  fi 
vous  l’ordonnez, nous  donnerqps  les  noms  des  au- 
tres & nous  les  ferons  venir.  Ibas  dit  : Notre  clergé  eft 
de  deux  cens  perfonnes,  plus  ou  moins.  Ils  ont  tous 
rendu  témoignage,  fi  je  fuis  hcretique  ou  ortho- 
doxe; & en  ont  envoyé  des  déclarations  par  écrit  à 
l’archevêque  Domnus  & à votre  pieté.  C’eft  à vous 
à examiner  fi  leur  témoignage  eft  conforme  à celui 
de  ccs  trois,  qui  font  venus  avec  mes  accufateurs  à 
Conftantinople  & font  encore  avec  eux.  Samuel  dit  : 


$02  Histoire  Ecclesiastique.' 
g ' C’cftà  nous  à prouver,  & non  pas  à l’évêque  Ibasc 
on  ne  prouve  point  une  négative.  Les  évêques  di- 
rent: Nommez  vos  témoins.  Samuel  dit  : il  y a Da-] 
. vid  diacre,  qui  a été  treforier; Matas  diacre,  qui  re- 
cire les  écrits  de  faint  Ephrera,  homme  très-fçavant 
entre  les  Syriens.  Ibas  dit  : Maras  étoit  avec  eux  à 
Antioche  : il  a donné  les  libelles  avec  eux  : il  eft  allé 


avec  eux  à Conftantinoplc.  Dans  le  vrai,  il  eft  ex- 
communié, non  par  moi;  mais  par  Ton  archidiacre, 
pour  avoir  infulcéàun  p:ctre;  &l’ay.’nt  trouvé  irri- 
tc , ils  l’ont  pris  pour  m’accufcr  avec  eux.  Les  évêques 
M»*  reprelenterent , que  le  blafphême  dont  on  accufoit 
Ibas,  ayant  été  dit,  à ce  que  l’on  prétendoit,  dans  la 
fallc  de  l’évêché  en  préfencc  de  tout  le  clergé,  on  ne 
devoir  pas  manquer  de  témoins.  A quoi  Maras  ré- 
pondit, que  la  plûpartn’ofoicnt  dépofer  par  lacrain- 
- te  d’ibas.  Mais  les  évêques  ne  furent  pas  contens  de 
cette  réponfc,  & dirent:  Nous  ne  recevons  pas  la 
dépofition  des  trois  témoins  que  vous  produifez:  . 
vû  principalement  qu’ils  font  fufpeéts  à l’évêque 
Ibas. 

/.«( 7.e.  Enfuire  ils  lui  demandèrent  encore  , fi  effective- 


ment il  a voit  dit  ce  qu’on  lui  reprochoir.  Ibas  répon- 
dit : Je  ne  l’ai  poiiy  dit  ; & j’anathematife  quicon- 
que l’a  dit.  Je  ne  crois  pas  qu’un  démon  puifTe  par- 
ler ainfi.  Maras  dit:  N’avez  vous  pas  appelle  hcre- 
f <So'  tique  le  bien-heureux  Cyrille.  En  vérité,  dit  Ibas, 
je  ne  m’en  fouvienspas.  Si  je  l’ai  appelle,  c’eft  quand 
le  concile  d’Orient  l’a  anathematiié,  comme  hcre- 


tique.  J’ai  fuivi  mon  patriarche.  Maras  ajouta  : 
N'avez-vous  pas  dit,  que  s’il  n’eût  anarhematife  lès 
.articles,  vous  ne  l’auriez  pas  reçu.  Ibas  répondit:J’ai 
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dit:  qa$  s’il  ne  fc  fût  expliqué  , le  concile  d’Orient 
ne  l’eût  pas  reçu,  ni  moi  non  plus.  Les  évêques  di- 
renraux  aeculàteurs:  Déclarez, fi  vous  pouvez  mon- 
trer, qu’il  ait  nommé  Cyrille  heretique  , api  es  la 
réunion  avec  Jean.  Ibas  dit  : tant  s’en  faut,  que 
je  l’aie  anathematifé  depuis  qu’il  a expliqué  fes  ar- 
ticles; qu’au  contraire  j’ai,  reçii  des  lettres  de  lui, 
& lui  ai  envoyé  les  miennes  ; & nous  avons  été  en 
communion.  Les  évêques  dirent:  Montrez  fi  depuis 
la  mort  du  bien-heureux  Cyrille  , l’évêque  Ibas  l’a 
nommé  heretique.  Maras  dit:  Nous  le  montrons; 
&fit  lire  une  lettre  d’Ibas  à un  Pcrfc  Chrétien  nom- 
mé Maris. 

' Elle  contcnoit  toute  l’htâoire  de  la  divifion  arri- 
vée entre  Neftorius  & faint  Cyrille.  Ibas  y accufoit 
faint  Cyrille,  d’être  tombé  dans  l’hercfie  d’Apolli- 
naire, & difoit  que  fes  douze  articles  étoient  pleins 
de  toute  forte  d’impieté.  Enfuite  ilrapportoit  ce  qui 
s’étoit  paffé  au  concile  d’Ephefc  , prenant  toujours 
le  parti  des  Orientaux  contre  faint  Cyrille.  Il  s’em- 
portoit  contre  Rabbula  fon  prédecefTeur , quoique 
fans  le  nommer , le  traitant  de  tyran  , & l’acculant 
d’avoir  perfecuté  non-feulement  les  vivans,  mais  les 
morts , particulièrement  Théodore  de  Mopfucfte  , 
qu’il  avoir  anathematifé  publiquement  dans  l’églife. 
Enfin  il  rapportoit  la  réconciliation  de  Jean  d’An- 
tioche avec  faint  Cyrille  , par  lemoïen  de  Paul  d’E- 
melè  , donrilenvoyoit  les  aélcs  de  Maris  ; & il  ajou- 
tent: La  difpute  a celle , il  n’y  a plus  de  fchifme, 
l’eglifeeft  en  paix  comme  auparavant.  Vous  le  verrez 
par  ces  aûes , & vous  pourrez  apprendre  à tous  cette 
bonne  nouvelle.  La  muraille  de  divifion  cft  ôtée  ; 
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ceux  qui  atraquoient  infolemment  les  vivant  & les 
morts,  font  confondus;  étant  obligez  à fe  défendre 
eux-mêmes,  & à enfeigner  le  contraire  de  leur  doc- 
trine precedente:  car  perfonne  n’ofe  plus  dire,  qu’il 
n’y  a qu’une  nature  de  la  divinité  & de  l’humanité  ; 
maison  confelTéque  le  temple  & celui  qui  y habite  9 
cft  un  fcul  Fils  Jclüs  Chrift.  Telle  eftla  fameufe  lettre 
d'ibas  à Maris. 

Ibas  de  l'on  côté  demanda  qu’on  fit  lire  une  lettre 
écrite  en  h faveur  au  nom  de  tout  le  clergé  d’Edelïè  , 

& adrelTée  aux  évêques  juges  , Photius  & Eufta- 
rhc.  Elle  marquoit  leblafphême  dont  il  étoir  acculé, 
&proteftoit  que  jamais  ils  n’avoient  rien  oui  dire  de 
fembiablc,  nia  lui,  ni  à«ucun  autre.  Elle  fînilToic 
ainfirNous  vous  fuppliorô  de  nous  renvoïer  au  plutôt 
notre  évêque  , principalement  à caufc  de  la  fête  de 
Pâque  qui  approche  , où  fa  préfcnce  cft  neceflàirc, 
pour  les  catechefesSc  le  baptême.  Oifvoit  par  là,  que 
cette  lettre  avoir  été  écrite  pour  l’aflemblée  de  Tyr. 
Elle  e’roit  fouferite  par  foixante-un  clercs;  Içavoir, 
treize  prêtres,  trente-fix  diacres , onze  fous-diacres, 
&un  leélcur.  Il  eft  marqué  deplufieurs,  que  leur 
foulcription  étoit  en  Syriaque.  Ce  qui  montre  que  les  • 
deux  langues,  la  Grecque  & la  Syriaque,  étoient  en 
ufagedans  cette  églife.  Sur  cette  déclaration  jointe  à 
tour  le  refte,  Ibas  fut  rcnvoyéabfousà  Bcritc  ; mais 
nous  n’avons  pas  la  fin  des  actes  de  cette  aftem- 
biée. 

Eurychés  , quiagifloitde concert avecUranius dans 
fes  pour  fuites  contre  Ibas,  fut  lui- même  le  chef  d’une 
herelic,  oppof  eà  celle  de  Neftorius.  11  étoit  prêtre 
& abbé  d’un  monaftere  de  trois  cens  moines , près 
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«3e  C.  P.  Il  avoit  été  un  des  plus  zelez  advèrfaires  de 
Tvleftorius , Se  les  amis  de  S.  Cyrille  le  comptoicnt  en- 
tre ceux  qui  pouvoient  agir  utilement  pour  la  défen- 
fe  de  la  foi.  Cette  année  meme  le  pape  S.  Leon  ayant 
reçu  de  lui  une  lettre , par  laquelle  il  lui  mandoit , 
que  le  Neftorianifme  reprenoit  de  nouvelles  forces  : 
lui  écrivit  pour  approuver  Ion  zele  & l’encourager.  La 
‘lettre  de  S.  Leon  eft  du  premier  de  Juin,  fous  1e  con- 
fulat  de  Poftumien  ôe  de  Zenon , c’eft-à-dire , l’an 
448.  Mais  les  Neftoriens  dont  Eutychés  fe  plaignoit, 
étoient  en  effet  des  catholiques;  comme  il  paraît  par 
une  lettre  fynodale  deDomnus  d’Antioche  à l’empe- 
reur Theodofe.  Ib  y accufe  Eutychés  de  renouveller 
. l’herefie  d’Apollinaire  , en  difant  que  la  divinité  du 
fils  de  Dieu  Se  fon  humanité  ne  font  qu’une  nature. 
Se  attribuant  les  fouffrances  à la  divinité  ; & fe  plaint 
qu’il  anathematifoit  Diodore  de  Tarfe  &c  Théodore 
de  Mopfuefte , qui  avoient  défendu  la  foi  contre 
Apollinaire. 

Eufebe  évêque  de  Dorylée  en  Phrygie,  avoit  auffi 
été  un  des  plus  zelez  advèrfaires  de  Neftorius.  C’eft 
le  meme  qui  publia  une  protellation  contre  lui  àC.  P. 
netant  encore  que  laïque  & avocat  en  419.  La  con- 
formité de  fentimens  l’avoir  lié  d’une  étroite  amitié 
avec  Eutychés, mais  enfinil  reconnut  par  fes  conver- 
fations , qu’il  outroit  la  matière , &:  donnoit  dans 
l’herefie  oppofée.  Il  eflàya  long-tems  de  le  ramener, 
& le  trouvant  opiniâtre;  non-feulement  il  renonça  à 
fon  amitié  ; mais  il  fe  rendit  fon  accufateur.  Il  prit  oc- 
cafion  d’un  concile  de  trente  évêques , qui  fe  trouvant 
à Conftantinople,  s’y  croient  afl'emblés  pour  terminer 
un  différend  entre  Florentius  évêque  de  Sardes,  mc- 
Tome  VL  Qq 
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tropolitaih  de  Lydie , 6c  deux  évêques  de  fa  même 
province. 

Donc  le  fixiéme  des  Ides  de  Novembre , fous  le 
confulat  de  Zenon  ôc  de  Poftumien,  c’efl-à-dire , le 
huitième  de  Novembre  448.  le  concile  étant  affem- 
blé  dans  la  fille  du  confeil  de  l’églife  cathédrale  de 
C.  P.  & Flavien  y prefidant , après  que  l’affaire  de 
Lydie  fut  terminée  : Eufcbe  de  Dorylée  l'un  des  éve-  * 
ques  alliftans,  fe  leva  ôc  prefenta  un  libelle  au  conci- 
le, conjurant  les  peres  qu’il  fut  lu  6c  inféré  aux  aétes. 
Flavien  le  fît  lire  par  Afterius  prêtre  6c  notaire.  Il 
portoit  qu’Eutychés  ne  ceffoit  de  proférer  des  blaf- 
phêmes  contre  Jefus  Chrift;  qu’il'parloit  des  clercs- 
avec  mépris,  6c  accufoit  Eufcbe  lui-même  d’être  hé- 
rétique : c’cft  pourquoi  il  prioit  le  concile  de  faire 
venir  Eutychés,  pour  répondre  à fon  accufation.  Fia. 
vien  dit  : Je  fuis  furpris  d’une  telle  plainte  contre 
Eutychés  : prenez  la  peine  de  le  voir  6c  de  l’entre  te- 
nir , 6c  fi  vous  trouvez  en  effet,  qu’il  n’ait  pas  de  bons 
fentimens,  alors  le  concile  le  fera  appeller  pour  fe 
défendre.  Eufebc  répondit  : J’étois  fon  ami  aupa- 
ravant, ôc  je  lui  ai  parlé  fur  ce  fujet:  non  par  une 
ou  deux  fois,  mais  plusieurs,  depuis  qu’il  s’eft  per- 
verti. Je  l’ai  averti,  je  l’ai  inftruit:  il  a perfeveré  à 
dire  des  chofès  contre  la  foi.  Je  le  puis  prouver  par 
plufieurs  témoins,  qui  étoient  preîèns  6c  qui  l’ont: 
oui.  Je  vous  conjure  donc  de  le  faire  venir  : car 
il  corrompt  beaucoup  de  gens.  Flavien  dit  : Don- 
nez-vous encore  la  peine  d’aller  à fon  monaflere  6c 
de  lui  parler,  de  peur  qu’il  11e  s’excite  quelque  nou- 
veau trouble  dans  i’églife.  Eufcbe  dit  : Après  y avoir 
été  tant  de  fois  fans  le  perfuader , il  m’efl  impoffi- 
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ble  d’y  retourner  davantage , & d’entendre  fes  blai- 
phêmes.  Le  concile  voyant  qu’il  perfeveroit,  ordon- 
na que  ion  libelle  feroit  reçu  & inféré  aux  aétes  ; qu- 
Eutychésferoit  appelle  par  |ean  piètre  & défenfeur, 
accompagne  d’André  diacre,  qui  lui  feroient  lc&ure 
du  libelle , & l’avertiroient  de  venir  au  concile  fe 
défendre. 

Six  jours  après,  & le  douzième  de  Novembre,  fur 
la  requifition  d’Eufebe  de  Dorylée,  on  fit  lire  les  deux 
lettres  principales  de  faint  Cyrille  fur  l’incarnation  : 
la  première  a Neflorius,  approuvée  au  concile  d’E- 
phefe;  la  fécondé  à Jean  d’Antioche  fur  la  réunion. 
Après  cette  lcéture , Lufebe  déclara  que  c’étoit  là 
fa  créance , & fur  quoi  il  prétendoit  convaincre  fes 
adverlaiies  : priant  le  concile  de  faire  la  même  décla- 
ration. Flavien  dit , que  telle  étoit  fa  foi  ÿ que  Jcfus- 
Chriff  eft  Dieu  parfait,  & homme  parfait,  compofé 
d’une  ame  raifonnablc  & d’un  corps  : confubftantiel 
à fon  pere  félon  la  divinité,  & à fa  mere  félon  l’hu- 
manité, &que  des  deux  natures  unies  en  une  hypof. 
tafe,  & une  perfonne,  il  réfulte  après  l’incarnation 
un  feul  Jefus-Chrift.  Il  invita  enfuite  chacun  des  évê- 
ques à dire  fon  avis  ; & ils  le  firent  tous  dans  le  même 
lens , quoiqu’en  diverfes  paroles  \ fjavoir  Bafile  de 
üeleuciè  en  Ifaurie,  Sçjeucus  d’Amafie  dans  le  Pont, 
Saturnin  dé  Marcianople  en  Méfié,  tous  trois  métro- 
politains : Julien  évêque  de  Co , député  du  pape  faint 
Leon , pour  les  affaires  de  l’églife  Romaine  à Conftan- 
tinople,  & les  autres  au  nombre  de  dix-fept  en  tout. 
Enfuite  l ufebe  de  Dorylée  dit  : Quelques  - uns  des 
évêques  qui  font  en  cette  vi^le  ne  font  pas  ici , ou  par- 
ce qu’ils  lont  malades,  ou  parce  qu’ils  n’ont  pas  fçù 
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la  convocation  du  concile  : c’eft  pourquoi  je  demande 
qu’ils  foient  avertis.  L’archevêque  Flavien  l'ordonna 
ainfi. 

La  troifiéme  féance  fut  tenue  au  meme  lieu  le 
lundi  quinziéme  de  Novembre.  Eufebe  de  Dorylée 
demanda  que  ceux  qu’on  avoit  envoïez  à Eutychés 
rendirent  réponfe.  Flavien  ordonna  aux  notaires  de 
dire  ceux  qui  avoient  été  envoïez.  Les  notaires  di- 
rent que  c’étoit  Jean  prêtre  & défenfeur  & André 
diacre,  &; qu’ils  étoient  préfens.  On  les  fit  approcher, 
& le  prêtre  Jean  dit  : Etant  arrivez  chez  l’abbé  Euty- 
chés en  fon  monaftere,  nous  lui  avons  lii  le  libelle  , 
& lui  en  avons  donné  copie  ; nous  lui  avons  déclaré 
l’accufateur,  & dénoncé  la  citation  pardevant  vous, 
pour  fe  défendre  ; mais  il  l’a  refufé,  difant  que  dès  le 
commencement  il  s’eft  fait  une  loi  de  ne  point  for- 
tir,  & de  demeurer  dans  fon  monaftere  en  quelque 
façon  comme  dans  un  fepulchre.  Mais  il  nous  a priez 
de  vous  déclarer,  que  l’évêque  Eufebe  eft  fon  enne- 
mi depuis  long-tcms,  & n’a  intenté  fon  accufation 
que  pour  lui  faire  injure.  Que  pour  lui , il  eft  prêt  de 
(ouferire  aux  expofitions  de  foi  des  peres  de  Nicée 
& d'Ephefe  i mais  que  s’ils  fe  fpnt  trompez  en  quel- 
que expreflïon , il  ne  veut  ni  la  reprendre,  ni  la  rece- 
voir i & n’étudie  que  les  écrites , comme  plus  feu- 
res  que  l’expofition  des  peres.  Qu’après  l’incarnation 
il  adore  une  feule  nature  de  Dieu  incarné.  Et  aïant 
tiré  un  mémoire  femblable  , il  le  lifoit.  Il  a ajouté  : 
on  m’a  calomnié , en  me  faifant  dire , que  le  Verbe  a 
apporté  fa  chair  du  ciel  : J’en  fuis  innocent.  Mais  que 
Notre  Seigneur  Jeflis  Ctrift  foit  fait  de  deux  natu- 
res unies  félon  l’hypoftafe  i je  ne  l’ay  point  appris  dans 
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Tes  expofitions  des  peres,  & je  ne  le  reçois  point, 
<juand  même  on  me  liroit  quelque  chofc  de  fembla- 
ble  > parce  que  les  faintes  écritures  valent  mieux  que 
la  doétrinc  des  peres.  Cependant je  confefle  que  ce- 
lui qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie , eft  Dieu  parfait  Se 
homme  parfait  j mais  non  pas  qu’il  ait  une  chair 
confubftantielle  à la  nôtre.  Le  diacre  André  déclara 
aufli  qu’il  avoit  oüi  tout  cela.  Et  comme  le  prêtre 
Jean  dit , que  le  diacre  Bahle  de  Seleucie , s’étoic 
trouvé  préfent  à cette  converfation  , Flavien  l’in- 
terrogea auflî,  & il  dépofa  qu’il  avoit  oüi  la  meme 
chofe. 

Eufebe  de  Dorylée  demanda  qu’Eutychés  fûtap- 
pellé  encore  une  loi*.  Flavien  dit:  Dieu  veüille  qu’il 
vienne,  & qu’il  reconnoilfe  fa  faute.  C’eft  pourquoi 
les  prêtres  Marnas  & Théophile  iront  encore  l’aver- 
tir , & lui  donneront  notre  lettre  de  citation.  Elle  fut 
lue,  & marquoitque  c’étoit  la  fécondé.  En  attendant 
le  retour  des  deux  prêtres  envoïez,le  concile  faifoit 
lire  les  expofitions  des  peres  fur  la  foi.  Alors  Eufebe  , 
de  Dorylée  fe  leva,  & dit  : Je  fçai  qu’Eutychés  a-en- 
voyé  un  tome  par  les  monafteres , pour  exciter  les 
moines  à fedition;je  demande  que  le  prêtre  de  l’Heb- 
domon  , qui  eft  ici  prefent,  déclare  ce  qui  en  eft. 
Flavien  le  fit  avancer  , & lui  demanda  : Comment 
vous-n.ommez-vous  ? Abraham , dit-il.  Quel  rang  te- 
nez-vous ? Je  fuis  prêtre  dans  l’Hebdomon  fous  votre 
fainteté.  Avez-vous  oüi  ce  que  l’évêque  Eufebe  a dé- 
pofé  ? Oüi , dit  Abraham  : Manuel  prêtre  & abbé  , 
m’a  envoie  vers  le  prêtre  Afterius , pour  donner  avis 
à votre  fiiinteté,  qu’Eutychés  lui  a envoie  un  tome 
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touchant  la  foi  , pour  le  lui  faire  figner.  Eufebe  de 
An.  448.  j)orylée  demanda  qu’on  envoyât  aux  autres  monaf- 
*' lft’  teres,  pour  fçavoir  (îEutychés  y avoit  envoyé  fon  to- 
me. Flavien  l’accorda,  Se  dit  : Le  prctre  Pierre  & le 
diacre  Patrice  iront  aux  monafteres  de  la  ville  : le  prê- 
tre Recorius  Se  le  diâcre  Eutrope , à ceux  de  Sycai  : 
c««i.cp.f.n  jes  pr^tres  pauJ  gr  jean  a ceux  de  Calcédoine.  Sycai 
étoit  le  fauxbourg  de  Conftantinople  , aujourd’hui 
nommé  Petra , qui  portoic  alors  ce  nom  à caufe  des 
figuiers. 

Tandis  que  Flavien  parloit , Aëtius  diacre  Se  notai- 
re, dit  que  les  prêtres  Marnas  Se  Théophile  étoient  de 
retour.  Flavien  leur  ordonna  de  faire  leur  rapport, 
. 8e  Marnas  dit  : t tant  arrivez  au  monaftere  d’Euty- 
chés , nous  avons  trouvé  des  moines  devant  la  porte, 
avec  lefquels  nous  fommes  entrez.  Se  leur  avons  dit  : 
AvertifTez  l’archimandrite , il  faut  que  nous  lui  par- 
lions de  li  part  de  l’achevêque  Se  de  tout  le  concile. 
Ils  nous  ont  dit  : L’archimandrite  eft  malade,  8e  ne 

f>eut  vous  voir  : que  vous  plaît-il?  dites-le-nous.  Nous 
eur  avons  dit  : Nous  fommes  envoyez  à lui-même , 
avec  une  citation  par  écrit  que  nous  avons  en  main. 
Ils  font  entrez  8e  refiortis,  amenant  avec  eux  un  moi- 
ne nommé  Lleulînius,  8edifant:  L’archimandrite  l’a 
envoyé  à fa  place,  afin  que  vous  lui  difiez  vos  ordres. 
Nous  avons  dit:  S’il  ne  veut  pas  nous  recevoir, dites- 
le-nous.  Nous  les  avons  vus  troublez  fe  parlant  à l’o- 
reille , Se  murmurant  de  ce  que  la  citation  étoit  par 
écrit.  Nous  leur  avons  dit  : de  quoi  vous  troublez- 
vous  ? nous  vous  dirons  ce  que  porte  la  citation.  Le 
concile  l’avertit  pour  la  fécondé  fois  de  venir  répon- 
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dre  à l’accufation  de  l’évêque  Eufebe.  * 

Alors  ils  font  entrez,  & nous  ont  fait  entrer.  Nous  ^ Nl  448. 
avons  donné  à Eutychés  la  citation  : il  l’a  fait  lire  de- 
vant nous,  puis  il  a dit  : Je  me  fuis  fait  une  loi  de  ne  M01* 
point  fortir  du  monaftere,  fi  la  mort  ne  m’y  con- 
traint : l’archevcquc  & le  concile  voient  que  je  fuis 
vieux  & caflé.  Ils  peuvent  faire  ce  qui  leur  plaira  : je 
les  prie  feulement«que  perfonne  ne  fe  donne  la  peine 
de  venir  pour  une  troihéme  citation  je  la  tiens  pour 
faite.  Il  nous  a preflez  de  nous  charger  d’un  papier  ; 
mais  nous  l’avons  réfuté  , en  difant  : Si  vous  avez 
quelque  chofe  à dire,  venez  le  dire  voiis-mcme.  Nous 
n’avons  pas  meme  voulu  en  entendre  la  leéfure , il  l’a 
fouferit  i & comme  nous  forcions , il  nous  a dit  qu’il 
l’envoyoit  au  concile.  Le  prêtre  Théophile  confirma* 
le  rapport  de  Marnas  > & le  concile  ordonna  qu’Eu- 
tychés  feroit  cité  pour  la  troifiéme  fois , par  Mem- 
non  prêtre  & treforier,  Epiphane  &c  Germain  dia- 
cres, chargez  d une  citation  par  écrit,  pour  le  qua- 
triéme  jour  apres , c’etl-à-dire , le  dix-feptiéme  de  No- 
vembre. 

Le  jour  fuivant  de  la  troifiéme  fefiion , c’eft-à-  xx,vk 
dire , le  feiziéme  Novembre,  fut  tenue  la  quatrième.  cinq^mcTcf- 
Afclepiade  diacre  & notaire  dit  : Quelques  moines  Con’ 
d’Eutychés  ôc  l’archimandrite  Abraham  demandent 
a entre*.  Flavien  dit  : Qu’ils  entrent  > & comme  il 
leur  demanda  le  fujet  de  leur  venue.  Abraham  dit  : 
qu’Eutychés  les  avoir  envoyez  : parce  qu’il  étoit  ma- 
lade , & ajouta  : En  vérité  il  n’a  point  dormi  toute 
Ja  nuit , & n’a  frit  que  genrir.  Je  n’ai  point  dormi 
non  plus  ; car  il  m’avoit  envoyé  quérir  dès  hier  au 
ioir  > & il  m’a  . dit  quelque  chofe  pour  yous  dire. 
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Flavien  dit  : Nous  ne  le  preflons  pas;  c’eft  à Dieu  de 
donner  la  lancé , & à nous  d’attendre  qu’il  fe  porte 
mieux  ; nous  ne  tommes  pas  cruels.  Dieu  nous  a éta- 
bli pour  exercer  l’humanité.  Abraham  dit  : Il  m’a 
chargé  de  quelque  autre  choie,  que  je  dirai  ti  yous 
m’interrogez. 

Flavien  dit  : Comment  fe  peut  - il  faire , je  vous 
prie, qu'un  homme  étant  acculé,  un  autre  parle  pour 
lui?  nous  ne  le  preflons  pas;  s’il  vient  ici,  il  trouvera 
des  peres  & des  freres  ; il  ne  nous  eft  pas  inconnu  , 
nous  confervons  encore  de  l’amitié  pour  lui.  S’il  elt 
venu  autrefois  foutenir  la  vérité  contre  Neftorius  , 4 

combien  plutôt  doit  - il  venir  la  détendre  pour  lui- 
même  ? Nous  fommes  hommes  ; plufieurs  grands 
* perlonnages  fe  font  trompez.  Il  n’y  a point  de  honte 
à fe  repentir , mais  à demeurer  dans  Ion  péché.  Qu’il 
vienne  ici , & qu’il  confefle  fa  faute , nous  lui  par- 
donnons lepafle,  ôc  qu’il  nous  afl'ure  pour  l’avenir 
de  fe  conformer  aux  exportions  des  peres , & de  ne 
plus  dogmatifer.  Il  le  faut;  je  le  connois  avant  que 
vous  le  connuflîez.  Et  après  qu’on  fe  fût  levé , Fla- 
vien ajouta  : Vous  connoiflez  le  zcle  de  l’accufateur  ; 
le  feu  même  lui  paroît  froid.  Dieu  fçait  combien  je 
l’ai  prié  de  fe  modérer.  Je  ne  l’ai  pas  perfuadé;  que 
puis -je  faire  ? Veux -je  votre  perte  ? Dieu  m’en 
garde.  • 

Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Novembre,  fe  tint 
la  cinquième  feflîon.  Le  prêtre  Memnon  député 
pour  la  troifiémc  citation  , fît  ainfî  l'on  rapport. 
Eutychés  a dit  : J’ai- envoyé  l’archimandrite  Abra- 
ham, pour  confentir  en  mon  nom  à tout  ce  qui  a 
été  déclaré  par  les  peres  d*  Nicée  & d’Ephefe , &c 

par 
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parle  bien- heureux  Cyrille.  Eufebe  de  Doryléccrai-  " 
gnant  de  pafl'cr  pour  calomniateur , fi  le  concile  fe  con- 
tentoit  de  cette  déclaration , interrompit  le  rapport  du 
prêtre  Mcmnon,&dit  : Il  vient  maintenant  confen- 
• tir  ? Je  ne  l’ai  pas  accufé  de  l’avenir,  mais  du  parte.  Si 
on  lui  donne  maintenant  une  expofition,  qu’on  lui  faf- 
fe  fouferire  par  neceflité  , ai- je  pour  cela  perdu  ma  cau- 
fe  ? Flavien  dit  : Perfonnc  ne  vous  permet  de  vous  dé- 
fifter  de  l’accufation  , ni  à lui  de  ne  fc  pas  défendre  du 
parte.  Eufebe  dit  : Je  vous  prie  que  cette  parole  ne  me 
farte  point  de  préjudice  ; j’ai  de  bons  témoins.  Autre- 
ment dites  aux  voleurs  qui  font  en  prifon  : Ne  volés 
plus  déformais,  ils  le  promettront  tous.  Memnon  con- 
tinua fon  rapport  ; & dit , qu’Eutychés  avoit  demandé, 
un  délai  du  refte  de  la  femainc , promettant  de  fc  pre- 
fenter  au  concile  le  lundi  fuivant. 

Enftiite  on  fit  venir  ceux  qui  avoient  été  envoies 
aux  monafteres , s’informer  du  tome  d’Eutychés  y &c 
le  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  été  au  mbnaftere  de 
Martin  prêtre  & archimandrite  ; &l’aïant  interrogé,  il 
nous  a dit  ; Vendredi  dernier  , douzième  de  ce  mois 
de  Novembre , Eutychés  envoïa  fon  tome  par  un  dia- 
cre nommé  Conftantin  , me  priant  d’y  fouferire.  Je 
le  refufai  , difant  , que  ce  n’eft  pas  à moi  à fouferi- 
re , mais  feulement  aux  évêques.  Il  infifta , difant  : 
Si  vous  ne  confpirez  maintenant  avec  moi  , l’évê- 
que m’accablera  & viendra  enfin  fondre  fur  vous. 
De  - là  nous  avons  été  trouver  le  prêtre  & archiman- 
drite Faufte.  Flavien  interrompant  le  rapport  , de- 
manda : que  difoit  l’abbé  Martin  du  contenu  de  ce 
tome , qu’il  n’a  pas  voulu  fouferire  ? Pierre  dit  : IL 

Tome  yi.  Rt 
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difoic  que  c’étoit  la  doctrine  du  concile  <J ’Ephefe  Sc 
de  faine  Cyrille  , qu’il  y avoit  une  foufeription  : mais 
qu’on  la  cachoit.  L’abbé  Faufte  a dit  de  même  , qu’on 
lui  avoit  envoie  le  tome  par  Conftantin  & Elculinius 
pour  le  fouferire.  Il  demanda  ce  qu’il  contenoit.  On  « 
lui  dit  que  c’étoit  l’cxpofition  de  Nicéc  & d’Ephefc. 

Il  dit  : Nous  en  avons  autant  ; lailfez-le  moi  confi- 
derer , de  peur  qu’il  n’y  ait  quelque  addition.  Ils  ne 
voulurent  pas , mais  fe  retircrenr.  Faufte  ajoûta  : Nous 
fommes  enfans  de  l’églife,  & après  Dieu,  nous  n’avons 
point  d’autre  pere  que  l’archevêque.  Job  nous  a dit  : 

Il  ne  nous  a point  envoie  de  tome  ; mais  on  nous  a. 
dit  : L’archevêque  doit  vous  envoier  ces  jours  ci  un 
.tome  à fouferire  , ne  le  faites  pas.  Nous  avons  été  à 
Manuel,  & il  nous  a dit  , qu’on  ne  lui  avoit  point 
envoie.  Abraham  nous  a fait  la  même  réponfe.  Après 
ce  rapport  , Eufebe  de  Doryléc  demanda  <ju’Eu- 
tychés  fût  jugé  fuivant  les  canons  $ prétendant  qu’il 
y avoit  allez  de  preuves  contre  lui.  Flavien  en  con- 
vint , &c  toutefois  pour  plus  grande  sûreté  , il  ac- 
corda à Eutychés  le  délai  qu’il  avoit  demandé  juf- 
ques  au  lundi  fuivant , vingt-deuxième  de  Novem- 
bre. 

La  fixiéme  feflîon  fut  tenue  le  famedi  vingtième; 
Eufebe  de  Dorylée  demanda  que  l’on  appellât  pour 
le  lundi  fuivant , certaines  pcrlonncs  qui  lui  étojent 
nccclTaircs  , pour  la  pourfuite  de  fon  accufation  3. 
Ravoir , Narfcs  prêtre  & fyncclle  d’Eutychés , Ma- 
xime archimandrite  fon  ami , Conftantin  diacre  fon 
apocrilîaire , Eleufinius  autre  diacre  de  fon  monafte- 
re.  Flavien  ordonna  qu’ils  fulTent  appelles.  Enfuitc 
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Eufebe  dit  : J’ai  appris  que  les  prêtres  Marnas  &r 
Théophile , qui  ont  etc  envoies  à Eutychés  , pour 
la  fécondé  citation  , lui  ont  oui  dire  quelque  choie 
qu’ils  n’ont  pas  dépofé  , Si  qui  peut  fervir  à faire  con-  . 
noitre  les  fencimens.  Je  demande  qu’ils  le  déclarent  . 
devant  les  faints  évangiles.  Marnas  étoit  abfent  , 
Théophile  fe  trouva  prefenc  , & étant  interrogé  , il 
dit  : Eutychés  nous  dit  au  prêtre  Marnas  & à moi , en 
prefcnce  du  prêtre  Narfcs,  de  l’abbé  Maxime,  & de 
quelques  autres  moines  : En  quelle  écriture  trouve- 
t*on  deux  natures  ? Si  enfuite.  Qui  des  faints  peres 
a dit  : que  le  Veibe  ait  deux  natures  ? Nous  lui  ré- 
pondîmes : Montrés- nous  suffi  , en  quelle  écriture  on  f . lir. 
trouve  le  confubftanticl.  Eutychés  répondit  : Il  n’cft 
pas  dans  l’écriture  , mais  dans  l’expolition  des  peres. 
Marnas  répondit  : Il  en  eft  de  même  des  deux  natu- 
res. J’ajoutai , dit  Théophile  : Le  Verbe  eft  il  Dieu 
parfait , ou  non  ? Eutychés  dit  : il  eft  parfait.  J’ajou- 
tai : Etant  incarné,  eft  il  homme  parfait,  ou  non  ? 

Il  dit  : Il  eft  parfait.  Je  repris  : Donc  fi  ces  deux 
parfaits , le  Ertcu  parfait  & l’homme  parfait , com- 
pofent  un  feul  Fils  : qui  nous  empêche  de  dire  , qu’il 
eft  de  deux  natures  ? Eutychés  dit  : Dieu  me  garde 
de  dire  , que  Jefus- Chrift  eft  de  deux  natures  , ou 
de  raifonner  de  la  nature  de  mon  Dieu  -,  qu’ils  faf- 
fent  contre  moi  ce  qu’ils  voudront  , >c  veux  mou- 
rir dans  la  foi  que  j’ai  reçue.  Flavicn  dit  à Théo- 
phile : Pourquoi  n’avez- vous  pas  dit  cela  la  première 
fois  ? Théophile  répondit  : Nous  n’avions  été  en- 
voies, que  pour  citer  Eutychés  -,  Si  nous  avons  crû  inu-, 
tile,  de  parler  d’autre  chofe  que  de  notre  commif- 
fion. 

Rr  ij 
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Marnas  étant  venu  , on  lui  fit  lire  la.dépofition  que 
Théophile  venoit  de  faire  , après  quoi  il  dit  : Quand 
nous  fûmes  envoies  à Eutyches,  nous  ne  voulions  lui 
• parler  de  rien  ; mais  il  entra  en  difpute  parlant  de  fon 
. dogme.  Nous  le  reprenions  doucement.  Il  difoit  que 
le  Verbe  incarné  ell  venu  relever  la  nature  humaine  , 
qui  étoit  tombée.  Je  repris  aulfi-tôt  : Quelle  nature  ? 
Il  répéta  : La  nature-  humaine.  Je  lui  dis  : Et  par  quel- 
le nature  a Telle  été  relevée  ? Il  dit  : Je  n’ai  point  ap- 
pris dans  l'écriture  , qu’il  y ait  deux  natures.  Je  rc- 
f.  ns.  pris  : Nous  n’avons  point  non  plus  appris  dans  l’é- 
criture le  confubftanticl  ; mais  des  faints  peres  , qui 
v les  ont  bien  entendues  & fidèlement  expliquées.  Il 
dit  : Je  ne  raifonne  point  fur  la  narurc  de  la  divinité , & 
je  ne  dis  point  deux  natures,  Dieu  m’en  garde.  Mc 
voici , fi  je  fuis  dépofé  , le  monaftere  fera  mon  tom- 
beau. 

xxviii.  Le  jour  marqué,  lundi  vingt-  deuxième  de  No- 
oXpaTu'ion10"'  vembre  , fut  tenue  la  feptiéme  & dernicrc  feflion. 
aTUiycbcs.  Le  concile  étant  alTemble,  Aftcrius  prêtre  & notaire 
dit , que  l'évêque  Eufebe  étoit  z la  jforte.  Flavicn 
dit  : Qu’il  entre.  Etcofuitc  : Que  les  diacres  Philadel- 
phie & Berillc  cherchent  autour  de  l’églife  , fi  l'ab- 
bé Eutychés  eft  venu  fuivant  fa  pro  méfie.  Ils  re- 
vinrent incontinent,  & dirent  } qu’ils  l’avoient  cher- 
ché par  toute  l’églife  , & ne  l’avoient  point  trou- 
vé , ni  lui,  ni  aucun  des  fiens.  Flavien  l’cnvoïa  en- 
core chercher  par  des  diacres  , Crifpin  & Jobien. 
Quand  ils  furent  revenus , ifs  dirent , qu’ils  ne  l’a- 
voient  point  trouvé;  mais  qu’ils  avoient  appris,  qu’il 
alloit  venir  avec  une  grande  efeorte.  Le  concile  at- 
tendit , & Jean  prêtre  & défenfeur  vint  dire  : Eutychés 
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eft  arrivé  avec  une  grofle  troupe  de  foldats , de  moines  -■  ■ — 

& d'officiers  du  préfet  du  prétoire.  Ils  ne  veulent  pas  A N.  448. 
le  laifler  entrer  au  concile  , fi  nous  ne  promettons'  de 
le  rendre.  Le  filcnciairc  Magnus , eft  auffi  à la  porte  & 
demande  à entrer  , comme  envoie  par  l’empereur. 

Flavien  dit  : Qu’ils  entrent.  Quand  ils  furent  entrés , f 
le  filcnciaire  prefenra  &Jut  un  ordre  de  l’empereur  t 
portant  qu’il  vouloit  que  le  patricc  Florentius  affiftât 
au  concile , pour  la  confervation  de  la  foi.  Après  cette 
leéture  le  concile  fit  quelques  acclamations  d’aétions 
de  grâces  & de  vœux  , pour  la  longue  vie  de  l’em- 
pereur. Ce  qui  montre  , que  ces  fortes  d’acclama- 
tions étoient  de  ceremonie.  Car  il  eft  évident  que  cet 
ordre  ne  pouvoir  leur  être  agréable.  Ils  agréèrent  tou- 
tefois , que  Florentius  fût  prefent , du  confentemene 
d’Eutychés  ; & Flavien  l’envoïa  quérir  par  le  filcn- 
ciaire. 

Quand  Florentius  fut  arrivé  , on  fit  venir  au  mi- 
lieu du  concile  l’accufateur  & l’accufé  , tous  deux 
debout  ; & on  fit  lire  par  Aëtius  diacre  & notaire  , • 

les  attes  de  ce  qui  avoir  été  fait  jufqucs-là.  Quand 
il  fut  venu  à l'endroit  de  la  lettre  de  fai-nt  Cyrille 
aux  Orientaux,  où  il  marque  la  diftin&ion  des  deux- 
natures,  Eufcbe  de  Doryléc  interrompit  lalcélurc,  & 
die  : Celui-ci  n’en  convient  pas,  il  enfeigne  le  con- 
traire. Le  patrice  Florentius  die  : S’il  plaît  à votre  fain- 
teté,  que  l’on  demande  au  pape  Eutychés,  s’il  en  de- 
meure d’accord.  Eufebe  dit  : Permettez  qu’on  life 
tous  les  a<ftes  ; ils  me  fuffifent  pour  le  convaincre. 

Quand  il  conviendroit  à présent  , cela  ne  doit  pas 
me  porter  préjudice.  Je  crains  fes  artifices.  Je  fuis 
pauvre  : il  me  menace  d’exil  ; il  eft  riche  , il  me  de- 
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* ftine  l’Oafis.  Si  je  fuis  trouvé  calomniateur  , je  per- 

A N.  448.  jraj  ma  dignité.  Flavicn  l’afliira  , que  ce  que  pour- 
rok  dire  Eutychés  , ne  lui  porteroit  aucun  préju- 
dice. 

>•«•*}•  Puis  il  dit  à Eutychés  : Vous  avez  oüi  ce  que  die 
votre  accufatcur  ; dites  donc  li  vous  confeflcz  l’union 
de  deux  natures.  Eutychés  ^ic  : Oui  de  deux  natures. 
Eufebe  dit  : Confe des- vous  deux  natures  , feigneur 
archimandrite  , après  l’Incarnation  , & que  Jcfus- 
•Chrift  nous  eft  confubftanticl  felop  la  chair , ou  non  ? 
Eutychés  adrellant  la  parole  à Flavicn  , répondit  : Je 
ne  fuis  pas  venu  pour  difputer,  mais  pour*  déclarer  à 
votre  fainteté  ce  que  je  penfe.  Il  eft  écrit  dans  ce 
papier  ; faires-lc  lire.  Flavien  dit  : Lifez-lc  vous- me- 
me. Eutychés  répondit  : Je  ne  puis.  Pourquoi  , dit 
Flavien.  Cette  expofition  ell  elle  de  vous  ou  d’un  au- 
tre ?. Si  elle  eft  de  vous,  lifez  la  vous-même.  Elle  eft 
de  moi,  dit  Eutychés,  & conforme  à celle  des  faints  pc- 
res.  Flavien  die  : De  quels  peres  ? ditcs-le  vous-mc- 
• me  ; qu’avez- vous  befoin  de  papier  ? Eutychés  dit:  Je 
crois ainfi.  J’adore  le  Pere  avec  le  Fils,  & le  Fils  avec 
le  Pere,  & le  Saint  Efprit  avec  le  Pere  ,&  lç.  Fils.  Je 
confcrte  fon  avenement  dans  la  chair  , prife  de  la 
chair  de  la  fainte  Vierge  , & qu’il  s’ell  fait  homme  par- 
fait pour  notre  falut.  Je  le  confcfTc  aiafi  en  prcfcnce 
du  Pere  & du  Fils  & du  Saint- Efprit , & de  votre  fain- 
teté. -,  ,,  ^ ^ •.  . o . ; •; 

p.iK.  Flavien  lui  dit  : Confefles  Vous  que  le  même  J Cr. 
fus  Chrift  , Fils  unique  de  Dieu  eft  confuhftant'q!  à, 
fon  Pere  , félon  la  divinité  , & confubftantkl  à a 
mcrc  , félon  l’humanité  > Eutychés  répondit  : J’ai. 

<üc  ce  que  je  pçafe , que  me  dtman,dez-voui  da  au- 

' '.  ..  * 
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tage  ? Flavien  dit  : Confcfiez-vous  maintenant  , qu’il 
eftdc  deux  natures  ? Eutychés  répondit  : Comme  je  le 
rcconnois  pour  mon  Dieu  & Seigneur  du  ciel  & de  la 
terre , jufques  ici  je  ne  me  permets  pas  de  raifonner 
fur  fa  nature  -,  mais  qu’il  nous  foit  confubftantiel , juf- 
ques-ici  je  ne  l’ai  point  die , je  l’avoue.  Flavien  dit  : 
Ne  dites-vous  pas  que  le  même  cft  confubftantiel  au 
Pcrc,  félon  la  divinité,  & à nous  félon  l’humanité  ? Eu- 
tychés répondit  : Jufques  à ce  jour,  je  n’ai  point  dit 
que  le  corps  du  Seigneur  notre  Dieu , nous  foit  confub- 
ftantiel ; mais  j’avoue  que  la  fainte  Vierge  cft  de  même 
fubftancc  que  nous  ; & que  notre  Dieu  a pris  d’elle  f» 
chair. 

Bafile  évêque  de  Scleucic  dit  : Si  fa  merc  nous 
cft  confubftantielle  , il  l’eft  auflï  ; car  il  a été  nom- 
mé fils  de  l’homme.  Eutychés  dit  : Puifquc  vous  le 
dites  maintenant  , je  confcns  à tout.  Le  patricc 
Florentius  dit.  : La  mere  nous  étant  confubftan- 
tielle , arturément  le  fils  nous  eft  aulfi  confubftan- 
ticl.  Eutychés  dit  : julques-ici  je  ne  l’ai  point  dit 
car  comme  je  foutiens  que  fon  corps  cft  le  corps 
d’un  Dieu  ; m’entendez-vous  ? Je  ne  dis  pas  que 
le  corps  de  Dieu  , foit  le  corps  d’un  hommb  , mais 
an  corps  humain  ; & que  le  Seigneur  s’eft  incar- 
né de  la  Vierge.  Que  s’il  faut  ajouter  , qu’il  nous  cft 
confubftantiel  , je  le  dis  aufli  ; je  ne  le  difois  pas 
auparavant  ; mais  maintenant  , puifque  votre  fain- 
tetél’a  dit,  je  le  dis.  Flavien  reprit:  C'eft  donc  par 
ncceflité  , &c  non  ^>as  félon  votre  penfée  , que  vous 
eonfeffez  la  foi.  Eurychés  dit  : C’eft  ma  difpofition. 
prcfentc.  Jufques  à cette  heure  , je  craignois  de  le- 
dire  ; connoiflànc  que  le  Seigneur  cft  notre  Dieu , je; 
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~ ne  me  permettois  pas  de  raifonner  fur  fa  nature  ; mais 

’ * puifquc  votre  fainteté  me  le  permet  & me  l’enfcignc  , 

je  le  dis.  Flavicn  dit  : Nous  n’innovons  rien  ; nous 
fuivons  feulement  la  foi  de  nos  peres.  Le  parrice  Flo- 
rentius  dit  : Dites -vous  que  notre  Seigneur  eft  de 
deux  natures  après  l’Incarnation  ou  non  ? Eutychés  ré- 
pondit : Je  confclTe  qu'il  a été  de  deux  natures  avant 
l’union  ; mais  après  l'union  je  ne  confcfle  qu’une  na- 
ture. 

f.  117.  c.  Le  concile  dit  : Il  faut  que  vous  fafliez  une  con- 
feflion  claire  , & que  vous  anathematifiefc  tout  ce 
cjui  eft  contraire  à la  doctrine  qui  vient  d’être  lue. 
Eutychés  dit  : Je  vous  ai  dit , que  je  ne  le  difois  point 
auparavant  ; maintenant  puifque  vous  l’enfcignés  , 
je  le  dis  , & je  fuis  mes  peres.  Mais  je  n’ai  point 
trouvé  cela  clairement  dans  l’écriture  , & les  peres 
ne  l’ont  pas  tous  dit.  Si  je  prononce  cet  anathè- 
me , malheur  à moi  : car  j’anathematife  mes  peres. 
Tout  le  concile  feleva&  s’écria  , en  difant  : Qu’il 
foit  anathème.  Flavicn  dit  : que  le  faint  concile  dile  , 
ce  que  mérite  cet  homme  , qui  ne  veut  ni  confcf- 
fer  clairement  la  vraie  foi  ni  fe  rendre  aux  fenti- 
mens  du  concile.  Seleucus  évêque  d’Amafée  dit  : Il 
mérite  d être  dépofé  , mais  vous  pouvez  lui  faire 
grâce.  Flavien  dit  : S’il  avoüoit  fa  faute  & anathe- 
matifoit  fon  erreur , on  pourroit  lui  pardonner.  Flo- 
xentius  dit  : Dites-vous  qu’il  y a deux  natures  , & que 
Jcfus  - Chrift  nous  eft  confuhftanticl  ? dites.  Euty- 
chés répondit  : J’ai  lu  dans  faitjt  Cyrille  & faint 
Athanale , qu’il  eft  de  deux  natures  avant  l'union  , 
mais  après  l’union  6c  l’Incarnation,  ils  nedifent  plus 
«leux  natures , mais  une.  Floxencius  dit  : Confeffcz- 

vous 
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vous  deux  natures  après  l’union  ? dites.  Eutychés  - 

répondit  : Faites  lire  faint  Athanafe  , vous  verrez  448* 
qu'il  ne  die  rien  de  femblablc.  Bafilc  de  Seleucic  f-  ‘J0- 
die  : Si  vous  ne  dites  deux  natures  apres  l'union , 
vous  admettez  un  mélange  Si  une  confufion.  Flo- 
rentius  dit  : Qui  ne  dit  pas  de  deux  natures , & deux 
natures,  ne  croit  pas  bien.  Tout  le  concile  Te  leva  &c 
s’écria  : La  foi  n’eft  point  forcée.  Longues  années 
aux  empereurs  , longues  années.  Notre  roi  eft  tou- 
jours viétorieufe.  Il  ne  ferend  pas,  pourquoi  l’exhor- 
tez vous? 

Flavicn  prononça  la  fentencc  en  ces  termes  : Eu-  cxxrx. . 
tychés , jadis  prêtre  archimandrite , eft  pleinement  d Euiyché». 
convaincu  Si  par  fes  avions  paflees  Si  par  fes  dé- 
clarations préfentes  ^d'être  dans  l’erreur  de  Valen- 
tin &d’Apollinairc , Si  de  fuivre  opiniâtrement  leurs 
blafphêmes  ; d’a^nt  plus  qu’il  n’a  pas  même  eu 
d’égard  à nos  avis  nos  inftruttions , pour  rece- 
voir la  faine  dottrine.  C’cft  pourquoi , pleurant  Si 
gemiflant  fur  fa  perte  totale  , nous  déclarons  de  la 
part  de  Jcfus-Chrift,  qu’il  a blafphemc  ; qu’il  eft 
privé  de  tout  rang  facerdotal  , de  notre  commu- 
nion , Si  du  gouvernement  de  fon  monaftcrc.  Fai- 
fant  fçavoir  à tous  ceux  qui  lui  parleront  , ou  le  fré- 
quenteront ci-après, qu’ils  feront  eux-mêmes  fournis 
à l’excommunication  : Cette  fentcnce  fut  fouferite  , 
par  trente  deux  évêques  Si  vingt-trois  abbez , dont 
dix-huit  étoient  prêtres  , un  diacre  Si  quatre  laï- 
ques. Les  plus  connus  font  André  , Fauftc  , qui  fem- 
ble  être  le  fils  de  faint  Dalmacc , Martin  , Job  , Ma- 
nuel , Abraham  , Marcel  abbé  des  Acemctcs.  Les 
évêques  les  plus  confiderables  étoient  , Flavicn  de 
Tome  VI . S f 
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C.  P.  Saturnin  de  Marcianoplc  , Bafile  de  Scleucic  , 
Scleucus  d’Amafée  , Ethericus  de  Smyrne  Julien  de 
^e  ^ïnt  Leon.  Le  concile  étant  fini  ; Eu- 
v.  tychés  dit  tout  bas  au  patrice  Florentius  , qu’il  en 

appelloit  au  concile  de  Rome  , d’Egypte  & de  Jcru- 
falem  ; &:  Florentius  le  dit  aufli-rôt  à Flavien  , com- 
me il  montoit  à Ton  appartement.  Ce  mot  dit  à la 
dérobée  , ne  laifla  pas  de  fervir  à Eutychés  de  pré— 
10.  ni.  textc  } pOUr  fc  vanter  d’avoir  appelle  au  pape  , à 
qui  en  effet  il  écrivit. 

s.  mjX«!  ibbé  S.  Marcel  abbé  des  Acemetes  , étoit  natif  d’A- 
des  Acctnetn.  pâmée  en  Syrie  , d’une  famille  confidcrablc.  Etant 
r/M»?  sur.  19.  a la  fleur  de  fon  âge  , il  perdit  fes  parens  , qui  lui 
lailfcrent  de  grands  biens  ; mais  loin  de  s’abandon- 
ner  au  plaifir , il  alla  à Antioche  , & s’occupa  à l’e- 
tude  & à la  pieté.  Enfuite  il  donna  fon  bien  au* 
pauvres , & alla  à Ephefc  , oùjjfc  avoit  alors  plu- 
fieurs  perfonnes  diftinguées  parieur  vertu.  Comme 
il  écrivoit  fort  bien  , il  s’occupoit  à tranferire  des 
livres  -,  & y gagnoit  de  quoi  fubfîftcr  & faire  l’au- 
mône  ; paflant  dèslors  prefque  toute  la  nuit  en  priè- 
res. La  réputation  de  faint  Alexandre  fondateur 
des  Acemetes , l’attira  àConftantinople , & il  entra 
dans  cette  communauté.  Il  y fit  un  grand  progrès 
dans  la  perfection  : enforte  que  prévoïant  qu’on  l’é- 
liroit  abbé  après  la  mort  de  faint  Alexandre  ; il  forric 
& alla  vifiter  les  autres  monafteres , pour  profiter  de 
ce  que  chacun  avoit  de  meilleur , & ne  revint  au  fien 
qu’après  l’éledtion  de  l’abbé  Jean  , qui  toutefois  lui 
fit  part  des  foins  du  gouvernement. 

«. 7-  On  donna  â l’abbc  Jean  une  terre  en  Bithynic 
ïiomméc  Gomon  â demie  lieue  de  C.  P.  où  il  tranf- 


Digitized  by  Google 


Livre  vingt-septi e’m b:  313 

fera  fa  communauté  , & y fonda  une  maifon  , qui 
fut  depuis  nommée  le  grand  «monaftere  des  Ace- 
meccs , & ils  le  nommèrent  aufli  Irenaion  -,  c’eft -à- 
dire  en  Grec  , paifible  ; à caufe  de  la  tranquillité  &c 
de  la  liberté  qu’ils  y trouvèrent  plus  grande  qu’à 
Conftantinople  , où  la  nouveauté  de  leur  inftitut 
leur  avoir  attiré  des  contradi&ions  & du  trouble. 
L’abbé  Jean  fut  ordonné  prêtre , & Marcel  diacre 
en  même  jour.  Il  étoit  eftimé  & refpeété  des  plus  fa- 
ges  de  la  communauté  , mais  quelques  autres  l’ac-  *, 
eufoient  de  vainc  gloire.  Pour  les  détromper, 
l’abbé  Jean  le  chargea  du  foin  des  ânes  : ce  que  Mar- 
cel accepta  en  prelence  de  toute  la  communauté , 
& s’y  engagea  même  par  écrit  , pour  le  refte  de  fa 
yic.  Mais  ces  envieux  détrompez  le  conjurèrent  de 
reprendre  fes  premiers  emplois. 

Peu  de  temps  après, l’abbé  Jean  étant  mort,  Mar-  * 
cel  fut  élu  en  la  place  -,  & il  lui  vint  un  fi  grand  nom- 
bre de  difciples , qu’il  fallut  augmenter  confidera- 
blement  les  bâtimens  du  monallere;  La  providen- 
ce y mit  ordre  : un  homme  très-riche  nommé  Pha- 
retrius  fe  vint  donner  à lui  , avec  fes  enfans  en- 
core fort  jeunes  & tous  fes  biens.  Alors  Marcel  fit  ( 
une  plus  grande  églife  , une  infirmerie , & un  loge- 
ment pour  les  hôtes -,  & repara  les  anciens  bâtimens , 
qui  tomboient  en  ruine.  Il  étoit  toutefois  fort  défin- 
terelTé.  Son  frere  , qui  avoir  de  grands  biens , l’aïant  , 
inftitué  heritier  , il  diftribua  toute  fa  fucceflion  à 
:d’autres  monafteres  d’hommes  & de  filles  , dont 
-il  connoilToit  les  befoins  ; fans  en  rien  garder  pour 
, le  fien.  On  raconte  de  lui  plufieurs  miracles  , & 
entr’autres  celui-ci.  Un  moine  nommé  Paul  étant 
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malade  , envoïa  prier  Marcel  de  le  venir  voir.  Mar- 
cel étoit  alors  dans  fôn  monaftcrc  , occupé  à parler 
des  dogmes  de  la  foi , avec  l’cvêque  de  Calcédoine. 
Si  tôt  que  la  converfation  fut  finie  , il  alla  trouver 
Paul  ; mais  il  étoit  déjà  mort , & on  fe  difpofoit  à 
l'enterrer.  Marcel  fenfiblement  affligé , fe  mic  en 
prières  & toucha  le  mort  qui  fe  leva  aufli-tôt  & 
«■  >J-  commença  à parler.  Marcel  pria  les  alfiftans  de 
n’en  rien  dire  ; mais  ils  ne  purent  s’empêcher  de  pu- 
blier ce  miracle.  On  tira  du  monafterc  de  Marcel 
quantité  d’cxcellens  fujers  , &c  ceux  qui  bâtilToient 
des  églifesou  des  monafteres  , lui  demandoient  de 
ij-  fes  difciples.  Après  avoir  donné  à la  pricre  la  nuit 
& une  grande  partie  du  jour  , il  donnoit  le  relie  à 
la  charité  du  prochain.  Il  rccevoit  premièrement 
ceux  qui  avoient  des  peines  d’cfprit  , & leur  don- 
•*'  noit  des  confeils  tirez  de  l’écriture  & de  fon  expé- 
rience. Enfuite  il  donnoit  audience  à ceux  qui  fe 
plaignoicnt  d’avoir  reçu  quelque  tort;  & leur  don- 
noit des  lettres  de  recommandation  pour  les  juges 
& les  magiftrats  ; & quelquefois  pour  l’empereur 
même.  En  troifiéme  lieu  , il  alloit  vifiter  les  mala- 
des pour  leur  procurer  toutes  fortes  de  fccours.  Il 
acceptoit  fouvent  des  arbitrages  , pour  terminer  des 
différends  & réconcilier  des  ennemis.  Tel  étoic  faint 
Marcel  abbé  des  Accmetcs  , qui  aflifta  au  concile 
de  Conlbntinople  , & fouferivit  à la  condamna- 
tion d’Eutychés.  i : 

xxxi;  Celui-ci  fe- voïant  condamné  , écrivit  au  pape 
chés  à faint  Leon  faint  Leon  une  grande  lettre  , où  il  fe  plaint  de  l’ac- 
eufation  d’Eufebc  de  Doryléc.  Je  n’ai  pas  laifle  , 
dit- il , de  me  prefenter  au  concile  , quoiqn’accablô 
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de  maladie  & de  vieilleflc  , & quoique  je  n’igno- 
rafTe  pas  la  conjuration  formée  contre  moi.  J’ai  pte- 
fenté  une  requête  qui  contcnoit  ma  profeffion  de 
foi  ; mais  l’évêque  Flavien  n’a  voulu  ni  la  recevoir , 
ni  la  faire  lire.  J’ai  déclaré  en  propres  termes  , que 
je  fuivois  la  foi  du  concile  de  Nicée  , confirmée  à 
Ephcfc.  On  vouloit  me  faire  confelTcr  deux  natures 
& anathematifer  ceux  qui  le  nient  : pour  moi  je 
craignois  la  défenfe  du  concile , de  rien  ajouter  à 
la  foi  de  Nicée  ; fçaehant  que  »os  faints  pères  Jules  , 
Félix  , Athanafe  & Grégoire  ont  rejette  le  mot  de 
deux  natures  j & je  n’olois  raifonner  fur  la  nature  du 
verbe  divin  , ni  anathematifer  ces  peres  ; c’cft  pour- 
quoi , je  priois  que  l’on  en  fit  rapport  à votre  lâin- 
teté  , proteftant  de  fuivre  en  tout  votre  jugement. 
Mais  fans  m’écouter  , le  concile  étant  rompu  , on 
a publié  contre  moi  une  fentence  de  dépofitionj. 
& ma  vie  même  étoit  en  danger  fi  on  ne  m’eut  dé- 
livré à main  armée.  Alors  ils  ont  contraint  les  fu- 
perieurs  des  autres  monafteres  , de  fouferire  ma  dé- 
pofition  : ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait  contre  les  here- 
tiques^déclarcz , ni  contre  Ncftorius  même  ; jufqucs» 
là , que  comme  je  propofois  en  public  ma  confcffion  ' 
de  foi , pour  me  juftiner  devant  le  peuple  : ils  em- 
pêchoicnt  qu’on  ne  l’écoutât,  & en  arrachoicnt  les 
affiches.  J’ai  donc  recours  à vous  , qui  êtes  le  dé- 
fenfeur  de  la  religion  , puifque  je  n’innove  rien 
contre  la  foi.  Mais  j’anathematife  Appollinairc  , Va- 
lentin , Manés , Neftorius  & ceux  qui  difent  que  la 
chair  de  notre  Seigneur  eft  defeenduë  du  ciel  j & 
toutes  les  herefies  jufqu’à  Simon  le  magicien.  Je 
vous  prie  , que  fims  avoir  égard  à ce  qui  a été  fait 
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r~ contre  moi  par  cabale , vous  prononciez  fur  la  foi  , 

N’  44i>*  ce  que  vous  jugerez  à propos  } &c  ne  fouffriez  pas 
que  l’on  chaffc  d’entre  les  catholiques  celui  quia 
vécu  foixantc  & dix  ans  dans  la  continence  & les 
exercices  de  pieté.  J’ai  joint  à cette  lettre  l’une  Sc 
l’autre  requête  ; celle  que  mon  accufateur  a prefen- 
tée  au  concile , & celle  que  j’y  ai  portée , &:  qu’on  n’a 
pas  voulu  recevoir  ; & ce  que  nos  peres  ont  décidé 
*•»»•  touchant  les  deux  natures.  On  trouve  enfuite  de 
cette  lettre  une  prétendue  lettre  du  pape  Jules  à un 
évêque  Denis  ; où  combattant  i’erreur  de  Paul  de 
Samofate  , il  dit  qu’il  ne  faut  reconnoître  en  J.  C. 
qu’une  nature  ; comme  l’homme  cft  une  feule  na- 
ture , quoique  compofé  de  corps  & d’amc  , qui  fonc 
de  nature  differente.  Mais  on  doute  que  cette  lettre 
du  pape  Jules  foit  véritable.  En  même  temps  l’empe- 
reur Thcodofc  écrivit  aufli  à faint  Leon  , fur  le  trou- 
ble qui  étoit  arrivé  dans  I’églife  de  C.  P.  fans  expli- 
quer l’affaire , l’exhortant  feulement  à y remettre  la 
paix  ; & on  ne  peut  douter  qu’Eutychés  n’eût  obte- 
nu cette  lettre,  par  le  crédit  de  l’eunuque  Chryfa- 
•phius  fon  prote&eur. 

Ut.tp.  10.  Saint  Leon  aïant  rcqu  ces  lettres  , écrivic  ainfià 

Flavien  : Je  m’étonne , que  vous  ne  m’ayez  rien  écrit 
de  ce  fcandale  , & que  vous  n’aïez  pas  été  le  pre- 
mier à m’en  inftruire.  Sur  l’expofé  d’Eutychés , nous 
ne  voïons  pas  avec  quelle  juftice  il  a été  feparé  de 
la  communion  de  l’églife.  Mais  comme  nous  déli- 
rons de  la  maturité  dans  les  jugemens  des  évêques  , 
nous  ne  pouvons  rien  décider  , fans  connoiffancc 
de  caufc  . Envoïcz-nous  donc  par  quelque  perfonne 
convenable,  une  ample  relation  de  tout  ce  qui  s’eft 
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paflc , & nous  apprenez  quelle  nouvelle  erreur  s’eft 
élevée  contre  la  roi  -,  afin  que  nous  puiflions , fuivant 
l'intention  de  l’empereur , éteindre  la  divifion.  Il  ne 
fera  pas  difficile  > puifque  le  prêtre  Eutychés  a dé- 
claré dans  Ton  libelle  , que  s’il  fe  trouve  en  lui  quel- 
que chofc  de  reprehenfible  , il  eft  prêt  à le  corriger. 
Cette  lettre  eft  dattée  du  douzième  des  calendes  de 
Mars , fous  le  confulat  d’Aftcrius  & de  Protogcnc  , 
c’eft-à- dire  le  dix- huitième  de  Février  449.  La  ré- 
ponfe  à l’empereur  eft  du  premier  de  Mars. 

La  lettre  du  pape  à Flavicn  lui  ayant  été  rendue 
par  le  comte  Panfophius  ; il  lui  fit  réponfe  par 
une  lettre  , qui  porte  en  fubftance  : Eutychés  veut 
renouvellcr  les  hcrefies  d’ Appollinairc  & de  V alentin: 
foutenant  qu’avant  l’incarnation  de  Jefus-Chrift  , il 
y a deux  natures  la  divine  & l’humaine  -,  mais  qu’a- 
près  l’union  , il  n’y  a qu’une  nature  j & que  fon 
corps  pris  de  Marie  , n’eft  pas  de  notre  fubftance, 
ni  coniubftanticl  à fa  mere  , quoiqu’il  l’appelle  un 
corps  humain.  Nous  l’avons  condamné  fur  l’accufa- 
tion  de  l’évêque  Eufcbe , & fur  les  réponfes  qu’il 
a faites  dans  le  concile , découvrant  fon  herefie  de 
fa  propre  bouche , comme  vous  apprendrez  par  les 
attes  que  nous  vous  envoïons  avec  ces  lettres.  Il 
eft  jufte  que  vous  en  foyez  inftruie  : car  Eutychés 
au  lieu  de  faire  pénitence  , pour  appaifer  Dieu  & 
nous  confoler  dans  la  douleur  que  nous  fentons  de 
fa  perte , s’emprcfTe  à troubler  notre  églife  en  affi- 
chant publiquement  des  libelles  remplis  d’mjurcs  , 
& prélcntant  à l’empereur  des  requêtes  infolentcs. 
Nous  voïons  auflï  par  vos  lettres  qu’il  vous  a en- 
voyé des  libelles  pleins  d’impoftures  , en  difant 
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qu’au  temps  du  jugement , il  nous  a donné  des  li- 
belles d’appellation  à votre  fainteté  : ce  qui  n’eft  pas 
vrai  , mais  il  a prétendu  vous  • furprendre  par  ce 
menfonge.  Tout  cela  doit  vous  exciter , très-faint 
pere,  à emploïcr  ici  votre  vigueur  ordinaire.  Faites 
votre  propre  caufe  de  la  caufe  commune  : autorifez 
par  vos  écrits  la  condamnation  prononcée  réguliè- 
rement , & fortifiez  la  foi  de  l’empereur.  Cette  af- 
faire n’a  befoin  que  de  votre  fecours  ; c’eft-à-dire  , 
de  votre  confcntement  ; pour  procurer  la  paix  & 
empêcher  le  concile , dont  on  a fait  courir  le  bruit  , 
& qui  troubleroit  toutes  les  églifes  du  monde.  Ce 
concile  dont  le  bruit  couroit  en  Orient  > étoit  un 
concile  œcuménique , qui  fut  en  effet  convoqué  à 
Ephefe. 

Les  requêtes  d’Eutychés  à l’empereur  dont  parle 
Flavien,  tendoient  à une  revifion  desadtcsdu  con- 
cile de  C.  P.  qu’il  prétendoit  n’avoir  pas  été  fidèle- 
ment rédigez  c ce  que  l’empereur  lui  accorda.  On  tint 
pour  cet  effet  par  fon  ordre  uneaflembléé  à Conftan-. 
tinople dans  le baptiftere  de  leglifc  ; le  fixiéme  des 
ides  d’Avril , fous  le  con fulat  de  Protogenc , c’eft-à-di- 
re le  huitième  d’Avril  449.  compoféc  d’environ 
trente  évêques  , dont  il  y en  avoit  dix  ou  douze  du 
concile  précèdent , & ThalafTiusde  Ccfaréc  y préfi- 
doit.  Mais  le  patrice  Florentius  regloit  toute  l’adtion, 
& Maccdonius  tribun  & notaire  faifoit  l’inftrudUon. 
On  avoit  reçu  à Conftantinople  les  lettres  du  pape 
faint  Leon , quelques  jours  avant  cette  affemblée.  Eu- 
tychés  n’y  vint  pas  en  perfonne  , mais  il  envoïa  les 
moines  Conftantin  , Elcufinius  & Conftantius.  Eu- 
febe  de  Doryléc  s’oppofa  à leur  entrée  , difant  : Si 
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"Eutychés  fc  défend  par  procureur  , je  n’ai  qu’a  me  - 
retirer.  Meliphrongue  évêque  de  Juliopolis  foûtinc 
la  même  choie  ; & que  le  concile  œcuménique  étant 
ordonné  , toutes  les  affaires  lui  dévoient  être  refer- 
vées  , mais  l’ordre  de  l'empereur  l’emporta , &c  l’on 
fit  entrer  les  procureurs  d’Eutychés. 

On  voulut  encore  faire  jurer  les  évêques  fur  la 
vérité  des  aéfes  en  queftion  ; mais  Bafile  de  Scleu-  t 
cie  dit  : Jufques  ici  nous  ne  fçavons  point  que  le  fer- 
ment ait  été  déféré  aux  évêques  ; & le  patrice  n’in- 
lilta  pas.  Flavicn  reprefenta  les  notaires  qui  avoient 
rédigé  les  actes  du  concile.  Le  patrice  leur  com- 
manda de  les  apporter.  Aëtius  l’un  d’entre  eux  , fit 
pIufieurs*remontrances  pour  s’en  défendre  : atten- 
du que  les  aétes  ne  pouvoient  être  fufpc&s , fans 
que  te  foupçon  retombât  fur  les  notaires.  Enfin  par 
ordre  du  concile^^l  reprefenta  les  aéh s originaux , 
& Confondus  de  la  part  d’Eutychés  en  rapporta 
.une  copie.  On  commença  la  leéture  , & il  n’y  eut 
aucune  difficulté  fur  les  deux  premières  felfions.  On 
fit  enfuite  diverles  chicanes  fur  les  réponfes  d’Eu- 
tychés , rapportées  par  ceux  qui  avoient  été  envoyés 
pour  le  citer  ; &c  fur  celles  qu’il  avoit  fiâtes  de  fa 
bouche  dans  le  concile.  On  prétendit  aulfi , que 
tout  lc.concile  n’avoit  pas  prononcé  anathêmecon- 
tre  lui.  Sur  quoi  Actius  dit  : Il  arrive  fouvent  dans 
les  conciles  , qu’un  des  évêques  dit  quelque  chofe , 
qui  eft  écrit  & entendu  , comme  dit  par  tout  le  con- 
cile : on  en  a ainfi  ufé  de  tout  temps.  Les  fouferi- 
ptions  approuvent  tout.  Et  à une  autre  occafion 
il  dit  : Souvent  les  évêques  difent  plufieurs  chofes 
dans  les  conciles , comme  en  conférence  commune 
Tome  VI,  T C 
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& par  manière  de  confcii , qu'ils  ne  pcrmccccnt  pas 
décrire. 

Conftantin  un  des  procureurs  d’Eutychés  dit  en- 
fuite  : Quand  on  lut  la  fcntcncc  de  dépofition  , il  ap- 
pella  aux  conciles  des  très-faints  évêques  de  Rome  , , 
d’Alexandrie  , de  Jerufalem  & de  Theflaloniquc  ; & 
cela  n’eft  point  dans  les  aétes.  Le  patrice  dit  : Com- 
me on  fasloit  du  bruit  après  le  concile  fini , il  me  dit 
tout  bas , qu’il  appelloit  au  concile  de  Rome , à celui 
d’Alexandrie,  & à celui  de  Jerufalem , je  ne  crus  pas 
railonnable  que  Flavicn  l'ignorât,  & je  lui  allai  di- 
re. Bafilc  de  Sclcucie  dit  : Je  le  dis  en  vérité , le  con- 
cile étant  encore  alïemblé  ; comme  on  lui  propo- 
foit  de  reconnoîtrc  les  deux  natures  fans  mélange 
ni  confufion,  il  dit  : Si  les  peres  me  le  comman- 
dent , celui  de  Rome  & celui  d'Alexandrie  , je  le  di- 
rai. Il  ne  le  dit  pas  en  appcllant ,-faiais  en  difant  : Je  • 
n’ofe  le  dire  à caufe  des  peres.  Flavicn  dit  : Je  ne  lui 
ai  point  oui  dire  , mais  au  très-magnifique  patrice. 
comme  je  m’en  allois  à mon  appartement  haut 
après  la  fin  du  concile.  Le  patrice  dit  : que  les  au- 
tres évêques  difent , s’ils  ont  connoiflance  qu’Euty- 
chés  ait  appelle.  Ils  déclarèrent  qu’ils  n’en  avoient: 
rien  oiii 

Eutychés  préfenta  encore  une  requête  à l’cmpe- 
reur , pour  faire  entendre  le  filenciairc  Magnus , fur 
quelques  particularités  du  concile  : ce  qui  lui  fi.it  ac- 
cordé. Magnus  comparut  le  cinquième  des  calendes 
de  Mai,  c'eft  à-dire  , le  vingt- fepriéme d’ Avril  la. 
même-année  44?.  pardevant  Ariobindc  maître  des 
offices , & déclara  qu’on  lui  avoit  montré  la  fen- 
tence  de  condamnation  d’Eutychés  toute  écrite 
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avant  le  concile.  Macedonius  tribun  & notaire,  dé- 
clara aufli  qu’Aftcrius  prêtre  & notaire  l’avoit  aver- 
ti que  les  autres  notaires  avoient  falfifié  les  aCtcs. 
Cette  procedure  fut  encore  faite  à la  pourfuitc  de 
Conftantin  procureur  d’Eutychés. 

On  obligea  enfuite  Flavicn  à donner  fa  confef- 
fion  de  foi  par  ordre  de  l’empereur.  Il  y déclare  , 
qu’il  fuit  les  conciles  de  Nicéc,  de  C.  P.  &d’Ephefe, 
& qu’il  rcconnoît  en  Jefus-Chrift  deux  natures 
après  l’incarnation  en  une  hypoftafe  & une  per- 
sonne : qu’il  ne  refufe  pas  même  de  dire  une  nature 
du  Verbe  divin  , pourvu  que  l’on  ajoute  incarnée 
& humaniféc.  Il  anathematife  tous  ceux  quidivi- 
fent  Jefus-Chrift  en  deux  ; &c  particulièrement  Nef- 
torius. 

Cependant  l’eunuque  Chryfaphius  protecteur 
d’Eutychés , écrivit  à Diofcorc  évêque  d’Alexan- 
drie , lui  promettant  de  favori  fer  tous  fes  defleins  , 
s’il  vouloir  prendre  la  défenfe  d’Eutychés  , & atta- 
quer Flavicn  & Eufebc  de  Dorilée.  Il  excita  aufli  l’im- 
peratrice  Eudocia  à embraffer  le  même  parti , prin- 
cipalement pour  chagriner  Pulquerie.  Eutychés  de 
fon  côté,  pria  Diofcore  de  prendre  connoiflàncc  de 
l’affaire  , & d’examiner  ce  qui  avoir  été  fait  contre 
lui.  Diofcore  écrivit  à l’empereur  , qu’il  falloir  af- 
femblcr  un  concile  univerfel  ; & il  l’obtint  facile- 
ment par  les  follicitations  d’Eudocia  & de  Chryfa- 
phius. Nous  avons  la  lettre  de  convocation  adref- 
féc  à Diofcorc  , donnée  à C.  P.  le  troifiéme  des  ca- 
lendes d’Avril  après  le  confulat  de  Poftumicn  & de 
Zenon,  c’eft-à-dirc,  le  trentième  de  Mars  445».  Elle 
porte , que  s’étant  élevé  quelques  doutes  fur  la  foi , 
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— qui  troublent  les  âmes , l'empereur  a ordonne  aux 

An.  449.  évêques  de  s’afTemblcr.  Vous  doncaufli  , dit-il  a> 
Diofcore  , vous  prendrez  avec  vous  dix  métropo- 
litains de  votre  dépendance  , & dix  autres  evêques 
pour  vous  trouver  à Ephefe  le  premier  jour  d’ Août- 
prochain.  Il  ne  s’y  trouvera  point  d’autresévêques, de 
peur  d’cmbaralfer  le  concile  ; fi  quelqu’un  y man- 
que 3 fa  confcicnce  en  fera  chargée.  Quant  à Theo- 
* doret  évêque  de  Cyr , à qui  nous  avons  déjà  ordon- 
né de  ne  s’occuper  que  de  fonj  égliie  •,  nous  lui  dé- 
fendons de  venir  au  concile  , jufqu’à  ce  que  le  con- 
cile alTemblc  le  trouve  à propos.  L’empereur  écrivit 
en  la  même  forme  aux  autres  évêques  ; c’eft-  à-dire  , 
que  chaque  patriarche  ou  exarque  devoit  amener 
pareil  nombre  d’évêques  de  fa  province. 

Le  quinzième;  de  Mai  fuivant  , fut  donnée  une 
autre  lettre  de  l’empereur  adrdféc  à Diofcore , por- 
/.10.  d.  tant  : Nous  avons  appris  que  pluficurs  archimandn- 
• tes  d'Orient  & les  peuples  catholiques  difputent 

avec  chaleur  contre  quelques  évêques , qui  paflcns 
pour  Neftoriens  ; c’cit  pourquoi  nous  ordonnons  , 
que  le  très-preux  prêtre  & archimandrite  Barfumas 
\ fe  trouvera  à Ephefe  , pour  tenir  la  place  de  tous  les 
archimandrites  d’Orient  , y prendre  féance  avec 
fitof  a.  votre  fainreté , & avec'  tous  les  peres.  L’empereur 
écrivit  auflï  à Barfumas  , lui  attribuant  d’avoir  fouf- 
fert  de  grands  travaux  pour  la  foi , &•  lui  donnant 
feance  & voix  dans  le  concile.  C’étoit  Eutychés  6c 
Diofcore  qui  lui  procuroient  cet  honneur , pour  ex- 
clure du  concile  les  autres  abbés  qui  ne  leur  étoicnt- 
pas  fayorablds. 

* Il  y eut  auffi-deux  laïques  deftinez  pour  aflîftex 
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au  concile , comme  commiflaires  de  l’empereur  -,  (Ra- 
voir Elpidc  comtcduconfifloire,c’cft-à-dirc , con- 
seiller dotât , & Euloge  tribun  & notaire.  Leur  com- 
milfion  les  charge  d’empêcher , qu’il  n’arrive  de  tu- 
multe dans  le  concile  ; & fi  quelqu’un  y en  excitoit , 
de  le  mettre  en  lieu  de  fureté  & en  avertir  l’empe- 
reur. Ceux  qui.ont  condamné  Eutychés  doivent  af- 
filier au  concile  , non  en  qualité  de  juges , mais  de 
parties.  Il  ne  fera  permis  d’agiter  aucune  autre  affai- 
re,avant  celle  de  la  foi.  Proclusproconluld’Afieeut 
un  ordre  particulier  de  prêter, main-forte  aux  deux 
commilfaires  , pour  empêcher  le  defordre  dans  le 
concile.  Il  y eut  encore  une  lettre  generale  de  l’em- 
pereur au  concile  , pour  en  marquer  le  fujet  ; qui  cft 
de  terminer  la  queltion  de  foi , émue  entre  Flavicn 
& Eutychés,  &c  charter  des  églifes  tous  ceux* qui 
tiennent  ou  favorifent  l'erreur  de  Neftorius.  Enfin  il 
y eut  une  derniere  lettre  à Diofcore  par  laquelle 
l’empereur  lui  donne  la  prelidence  du  concile  y fça- 
chant  bien,ajoûte-t*il,  que  les  faints  archevêques , 
Ju vénal  de  Jerufalem  , Thalalhus  & tous  les  zélés 
catholiques  feront  d’accord  avec  votre  fainteté.  Il 
écrivit  en  même  forme  à Juvenal  de  Jerufalem.  ’ 

Le  pape  faint  Leon  fut  aufli  invité  au  concile  avec 
les  évêques  d’Occident , mais1  il  ne  reçut  la  lettre 
de  l’empereur , que  le  troifiéme  des  Ides  de  Mai , 
c’efl  à-dire,  le  treiziéme.  Il  ne  reftoit  plus  que  deux 
mois  & demi , jufqu’au  premier  d'Août , où  devoit 
commencer  le  concile  v&  la  plus  grande  partie  de 
ce  temps  fc  feroit  pafTé  à préparer  le  voi'agc  des 
évêques  ; puifqu’il  falloitrenir  un  concile  à Rom©, 
y nommer  des  députés,  & leur  donner  leurs  inllruc- 
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tions.  Saint  Leon  fe  contenta  donc  d 'écrire  di- 
verfes  lettres , pour  empêcher,  s’il  pouvoir , ce  con- 
cile , ou  du  moins  faire  en  forte  que  la  foi  y fût  con- 
jpijt.  tj.  «/.  9.  fervéc.  Il  écrivit  premièrement  à l’empereur  Thco- 
dofe  le  vingt-cinquième  de  Mai  : lui  déclarant  fou 
attachement  pour  la  foi  de  Nicée  ; mais  que  com- 
me il  condamne  Neftorius  , il  ne  .condamne  pas 
moins  ceux  qui  nient  que  Jefus-Chrift  ait  pris  la  vé- 
rité de  notre  chair  , c’eft-à-dirc  , Eutychés.  C’eft 
pourquoi  il^fupplie  l’empereur  de  faire  aflemblcc 
un  concile  en  Italie.  Toutefois  voïant  qu’il  ne  pou- 
«.  £«/».  mtt, tf.  voit  empêcher  que  le  concile  ne  fe  tînt  à Ephefe: 
il  deftina  pour  y envoïer,  Jules  évêque  de  Pouzzolc, 
René  prêtre  du  titre  de  faint  Clément  , Hilarius 
diacre&  Dulcitius  notaire , & les  chargea  dcplu- 
fieurs  lettres. 

xxxv.  La  plus  importante  eft  la  lettre  à Flavicn  évêque 
iLto^TFutien."’'  de  Conftantinoplc , où  faint  Leon  explique  à fond  ce 
fpiji.  «“•  qu’il  faut  croire  fur  le  miftere  de  l'incarnation.  Il  y 
marque  d’abord  l’ignorance  d’Eutychés  , qui  eft 
#.  i.  tombé  dans  l’erreur , faute  d'avoir  étudié  l’écriture, 
& d’avoir  même  fait  attention  aux  termes  du  fym- 
bolc , que  fçavent  tous  les  fideles  : car  ils  y difent 
qu’ils  croient  en  Dieu  le  perc  tout  puifTant,  & en  Jc- 
fus-Chrift  fon  fils  unique  notre  Seigneur , qui  eft  né 
du  Saint- Efprit  & de  la  Vierge  Marie.  Ces  trois  arti- 
cles , ajoute  faint  Leon , fuffilent  pour  ruiner  prefquc 
toutes  les  machines  des  hcretiques  : car  en  croïant 
.que  Dieu  tour  puiflant  & éternel  eft  pere  , on  mon- 
tre que  fon  fils  lui  eft  coéterncl  , confubftantiel  &c 
entièrement  femblable.  C’eft  le  même  fils  éternel  du 
pere  éternel»  qui  eft  né  du  Saint  Efprit  & d e la  V îcrge 
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a été  emploïéc  toute  entière  à la  réparation  de 
Lhomme  pour  vaincre  la  mort  & le  démon  : car 
nous  n’aurions  pû  furmonter  l’auteur  du  péché  Sc 
de  la  mort , fi  celui-là  n’avoit  pris  notre  nature , & 
ne  l’avoit  fait  fienne  , qui  ne  pouvoir  être  infedté 
par  le  péché , ni  retenu  par  la  mort.  Il  a donc  été 
conçu  du  faint  Efprit  dans  le  fein  de  la  Vierge  fa 
merc  :qui  l’a  enfanté  comme  elle  l'avoit  conçu,  fans 
préjudice  de  fa  virginité.  S.  Leon  palTe  enfuite  aux 
preuves  de  l’écriture , & montre  que  le  Verbe  a pris 
une  véritable  chair  : par  l’évangile , qui  le  nomme  u*tth  ».  »„• 
fils  de  David  &c  d’Abraham  ; par  faint  Paul,quidir,  i.  1. 
qu’il  a été  fait  dü  fang  de  David  félon  la  chair  : par 
la  promeire  faite  à Abraham  , de  bénir  toutes  les  <?«»•  ««.  j. 
nations  par  fon  fils,  expliquée  par  faint  Paul , & g»i. i.w.».- 
appliquée  à Jefus-Chrift  : par  les  prophéties  d’Ifaïc , ,;,ïiV Ilt  I4 
touchant  l’Emmanuel  fils  d’une  vierge  , & l’enfant  *• 
qui  eft  né  pour  nous.  D’où  il  conclut  que  Jefus- 
Chrift  n’a  pas  eu  feulement  la  forme  d’un  homme , 
mais  un  corps  véritable  tiré  de  fa  nacre.  L’opera- 
tion du  faint-Efprit  n’a  pas  empêché,  que  la  chair 
du  fils  ne  fût  de  même  nature  que  celle  de  la 
mere  , elle  a feulement  donné  la  fécondité  à une 
vierge. 

Donc  l’une  & l’autre  nature  demeurant  en  fon-,.  j: 
entier , a été  unie  à une  perfonne  -,  afin  que  le  mê- 
me médiateur  pût  mourir,  demeurant  d’ailleurs  im- 
mortel & impalfible.  Il  a tout  ce  qui  eft  en  nous, tout 
ce  qu’il  y a mis  en  nous  créant , & qu’il  s’eft  chargé 
de  réparer  > mais  il  n’a  point  ce  que  le  trompeur  y a 
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mis  : il  a pris  la  forme  d’efclavc  , fans  la  foüillure 
du  pcché.  Une  nature  n’cft  point  altérée  par  l’au- 
tre : le  même  qui  cil  vrai  Dieu  eft  vrai  homme  \ il 
n’y  a point  de  menfonge  dans  cette  union  : Dieu  ne 
change  point  par  la  grâce  qu'il  nous  fait  ; l’homme 
n’eft  point  confumé  par  la  dignité  qu’il  reçoit  : le 
verbe  &c  la  chair  gardent  les  operations  qui  leur  font . 
propres.  L'écriture  prouve  également  là  vérité  des 
deux  natures. 

Ileft  Dieu,  puifqu’il  eft  dit  : Au  commencement 
étôit  le  verbe , & le  verbe  étoit  en  Dieu.  Il  ell  hom- 
me , puifqu’il  cil  dit  : Le  verbe  a été  fait  chair  &C 
a habité  avec  nous.  Il  eft  Dieu  : Toutes  chofes  ont 
été  faites  par  lui , & fans  lui  rien  n'a  été  fait.  Il  eft 
homme  , né  d’une  femme , fournis  à la  loi.  La  naif- 
lànce  de  la  chair  montre  la  nature  humaine  : l’en- 
fantementd’unc  Vierge  montre  lapuiflance  divine. 
C’crt  un  enfant  dans  le  berceau , & le  très-haut  loué 
par  les  anges  : Herodc  veut  le  ruer , mais  les  mages 
viennent  l’adorer.  Ilvientau  baptême  de  faint  Jean, 
& en  même-temps  la  voix  du  pere  le  déclare  .fon  fils 
bien  aimé.  Comme  homme  , il  eft  tenté  par  le  dé- 
mon ; comme  Dieu  , il  eft  fervi  par  les  anges.  La 
faim , la  loif , la  laftitude,  le  fommeil,  font  évidem- 
ment d’un  homme  ; mais  il  eft  certainement  d’un 
D eu , de  rafTafier  cinq  mille  hommes  de  cinq  pains, 
de  donner  à la  Samaritaine  l’eau  vive  , de  mar- 
cher fur  la  mer  , & d’appaifer  la  tempête.  Il  n'eft 
pas  d’une  même  nature  de  pleurer  fon  ami  mort , & 
de  le  reffufeiter  , d’être  attaché  à la  croix  , & de 
changer  le  jour  en  nuit , faire  trembler  lesélcmens, 
Rouvrir  au  larron  les  portes  du  ciel.  Comme  Dieu, 
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il  dit  : Le  pcrc  & moi  nous  ne  fommes  qu’un.  Com- 
me homme  : Le  pere  cft  plus  grand  que  moi  : car 
encore  qu’en  Jefus-Chrift  il  n'y  ait  qu’une-  perfonne 
de  Dieu  &de  l’homme  } toutefois  autre  cil  le  fujet 
de  la  fouffrance  commune  à l’un  & à l’autre , & au- 
tre ïc  fujet  de  la  gloire  commune. 

C’eft  cette  unicé  de  perfonne  , qui  fait  dire  que 
• le  fils  de  l’homme  cft  defeendu  du  ciel,  & que  le  fils 
de  Dieu  a pris  chair  de  la  Vierge  ; que  le  fils  de  Dieu 
a été  crucifié  & enfeveli , comme  nous  difons  dans 
le  fymbolc  ; quoiqiy  1 ne  l’ait  été  que  dans  la  nature 
humaine.  L’apôtre  dit  : S’ils  avoient  connu  le  Sei- 
gneur de  majefté  , jamais  ils  ne  l’auroicnt  crucifié. 
Jefus-Chrift  demande  à'fcs  apôtres  : Et  vous  , qui 
dites-vous  que  je  fuis  ? moi  qui  fuis  le  fils  de  l’homme 
& que  vous  voïcz  avec  une  véritable  chair.  S.  Pier- 
re répond  : Vous  êtes  le  Chrift  fils  du  Dieu  vivant  ; 
le  rcconnoiflant  également  Dieu  &:  homme.  Après 
fa  rcfurredlion  , il  montrôit  fon  corps  fcnfibl#  & 
palpable  , avec  les  trous  de  fes  plaies  : il  parloit , 
mangeoit  & habitoit  avec  fes  difciplcs  ; & en  me- 
me temps,  il  entroit  les  portes  fermées  , leur  don- 
noit  le  faint-Efprit  & l’intelligence  des  écritures  ; 
montrant  ainfi  en  lui  les  deux  natures  diftindtes  de 
unies. 

Eutychés  niant  que  notre  nature  eft  dans  le  fils 
de  Dieu , doit  craindre  ce  que  dit  faint  Jean  : Tout 
cfprit  qui  confcflè  que  Jefus-Chrift  eft  venu  darts  la 
chair  , cft  de  Dieu  ;&  tout  cfprit  qui  divife  Jefus- 
Chrift  , n’eft  pas  de  Dieu  ; & c’cft  l’ante-chrift.  Car 
. qu’cft-cc  que  divifer  Jefus-Chrift  , fi  ce  n’eft  en  fc- 
parcr  la  nature  humaine  î L’erreur  touchant  la  na- 
Tome  VI.  V v 
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turc  du  corps  de  Jcfus-Chrift  , anéantie  par  ncce£ 
fité  fa  paillon  , Se  l’efficace  de  fon  firng.  Ec  quand 
Eutychés'vous  a répondu  : Je  confcfie  que  notre 
Seigneur  étoit  de  deux  natures  avant  l’imion  ; mais 
après  l’union  , je  ne  reconnois  qu’une  nature  : je 
m’étonne  que  vous  n’aïcz  point  relevé  un  fi-  grand 
blafphêmc  , puifqu’il  n’y  a pas  moins  d’impicté  à 
dire  que  le  fils  de  Dieu  étoit  de  deux  natures- 
avant  l’incarnation , que  de  n’en  rcconnoîtrc  qu’u- 
ne en  lui  après  l’incarnation.  Ne  manquez  pas  de 
lui  faire  retracler  cette  crrcur.fi  Dieu  lui  fait  la 
grâce  de  fc  convertir.  Mais  en  .ce  cas  , vous  pour- 
rez en  ufer  envers  lui  de  toute  forte  d’indulgence  ; 
car  quand  l’erreur  eft  condamnée  , meme  par  fes 
fecbateurs  , c’cft  alors  que  la  foi  eft  le  plus  utile- 
ment deftenduë.  Telle  eft  la  fameufe  lettre  de  faine 
Leon  à Flavien  , deftinée  à être  lûë  dans  le  con- 
cile comme  un  témoignage  de  la  foi  de  leglifc 
.Romane. 

Saint  Leon  s’explique  auffi  en  écrivant  a Julien 
évêque  de  Co  fon  légat  à Conftantiiiople  , afin  qu’il 
eût  de  quoi  foûtenir  la  vérité  contre  les  herctiques , 
conjointement  avec  Flavien.  Co  ou  Coos  eft  une 
petite  île  près  de  Guide,  aujourd’huy  nommée  Lan- 
go  ou  Stanchio.  Dans  cette  lettre  , il  dit , qu’Euty- 
chés  accufoit  les  catholiques  de  Ncftorianifmc  > 
mais  que  fon  herefie  niant  la  vérité  de  l’incarnation, 
détruifoit  toutes  les  fuites  de  ce  myftere  Se  toute 
l’efperance  des  chrétiens.  Il  faut  donc  croire  que  le 
Verbe  ne  s’eft  point  changé  en  chair  , ni  en  ame  , 
puifque  la  divinité  eft  immuable  ; Se  que  la  chair 
ne  s’eft  point  changée  au  Verbe  ; Se  il  ne  doit  point 
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V.  paraître  impofliblc  , que  le  Verbe  avec  la  chair  & 

lame  faflc  un  feul  Jefus-Chrill  , puifqu’en  chaque  An.  44p. 
homme  la  chair  & lame , qui  font  de  natures  fi  dif- 
ferentes , font  une  feule  perfonne.  Quand  Eutychés 
a dit , qu'avant  l’incarnation  il  y avoit  deux  natu- 
res , il  haut  qu’il  ait  cru  que  lame  du  Sauveur  avoit  <■  ?. 
demeure  dans  le  ciel , avant  que  d’être  unie  au  Ver- 
be dans  le  fein  de  la  Vierge.  Ce  qui  eft  contre  la 
foi  catholique  : car  il  n’a  pas  pris  une  humanité  dé- 
jà créée  , mais  il  l’a  créé  en  la  prenant  3 & c’clt  re- 
tomber dans  l’opinion  condamnée  d’Origene , que 
les  âmes  aient  vécu  & agi  avant  que  d'être  mifes 
dans  les  corps.  L’amedc  Jefus-Chrilt  n’cft  pas  diftin- 
guée  des  nôtres  , par  la  diverfité  du  genre.  ; mais 
par  la  fublimité  de  la  vertu.  Sa  chair  ne  produifoit 
point  de  defirs  contraires  à l’cfprit;  il  n’y  avoit  point 
en  lui  de  combat  ; mais  feulement  des  affections , 
foûmifes  à la  divinité. 

. Saint  Leon  écrivit  en  même  temps  à l’empereur  «*• 

Theodofe,lui  déclarant  les  légats  qu’il  envoïoit, 
pour  tenir  fa  place  au  concile  , & pour  y porter  l’ef- 

firit  de  jufticc  & de  mifericordc  : afin  , dit-il  , que 
erreur  foit  condamnée  , puifqu’on  ne  peut  douter  ' * 
quelle  eft  la  foi  chrétienne  ; & que  l’on  pardonne  à 
Eutychés , s’il  fc  repent , comme  il  m’a  promis  dans 
le  libelle  qu’il  m’a  envoie.  Il  écrivit  à lainte  Pulque- 
ric  , loüant  fon  zcle  contre  tous  les  hérétiques  de  13. 

fon  temps.  Il  parle d’Eutychés  avec  compaflion,  com- 
me y eroïant  plus  d’ignorance  que  de  malice , & cf- 
perant  fa  correction  1 Mais  , ajoûtc-t-il , s’il  perfifte 
dans  fon  erreur , perfonne  ne  pourra  révoquer  la  fen-  ,.j. 
jcncc  , que  les  évêques  ont  prononcée  contre* 
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lui.  Il  rend  raifon  pourquoi  il  ne  va  pas  au  concile  en 
pcrfonne  ; premièrement  parce  qu’il  n’y  en  a point 
encore  d’exemple  ; puis  à caufe  de  l’état  prefent  des 
affaires  qui  ne  lui  permet  pas  de  quitter  Rome  fans 
mettre  le  peuple  au  defefpoir.  On  étoit  continuelle- 
ment en  allarmes  dans  cette  décadence  de  l’empire; 
& on  craignoit  alors  principalement  les  Huns  > 
qui  entrèrent  en  Italie  trois  ans  après. 

Saint  Leon  écrivit  aufli  à faufie  , à Martin  8c  au* 
autres  ab'ocz  de  C.  P.  qui  avoient  fouferit  à la  con- 
damnation d’Eutichés , pour  les  encourager  à la  dé- 
fenfe  de  la  foi , les  renvoïant  à fa  lettre  à Flavicn  ; 
où  je  perife,  dit- il,  avoir  fuftifamment  expliqué  no- 
tre doctrine  , afin  que  vous  la  receviez  par  le  minif- 
tere  de  votre  prélat.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  au 
concile  d’Ephefc  , qui  cft  comme  la  commillion  de 
fes  légats.  Il  y rcconnoît  que  l'empereur  a convo- 
qué le  concile , afin  qilc  l’erreur  fût  abolie  par  un  ju- 
gement plus  authentique  ; & il  donne  pouvoir  à fes 
légats , d’ordonner  en  commun  ave  le  concile  , ce 
qui  fera  agréable  à Dieu.  C’cft-à-dire  , première- 
ment de  condamner  l’erreur  , enfuite  de.  rétablir 
Eutychés  , s’il  fc  retraite  & s’il  condamne  Ion  hcre- 
fic.  Dans  toutes  ces  lettres  , il  renvoie  à la  lettre  à 
Flavicn  &c  elles  font  toutes  fix  de  même  datte  , des 
ides  de  Juin  , fous  le  confulat  d’ Aftcrius  & de  Pro- 
togcnc  ; c’dt-à-dirc  , du  treziéme  de  Juin  449.  Par 
. une  autre  lettre  à l’empereur  Thcodofc  , il  s'ex- 
eufe  d’aller  au  concile  , comme  dans  la*  lettre 
à Pulqucric  , & ajoute  : La  foi  eft  fi  évidente.  en 
cette  affaire- , qu’il  eût  été  plus  raifonnable  de  ne 
point  indiquer  de  concile  : car  ce  n’cft  pas  une 
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queltion  fur  laquelle  on  puifle  douter.  — — - . - 

Flavien  écrivit  une  fcCondc  lettre  à S.  Leon,  où  il  . . . 

lui  explique  de  nouveau  les  erreurs  d’Eutychés  & fa 
condamnation  : Dont  je  vous  ai , dit- il , envoie  les  câuii 

aétes  il  y a long-temps,  afin  que  vous  fartiez  connoître  1 6- 

fon  impiété  à tous  les  évêques  de  votre  dépendance  ÿ . 

& que  perfonne , ignorant  fes  erreurs , ne  commu- 
nique avec  lui , par  lettre  ou  autrement.  On  voit  ici 
que  Flavien  ne  demande  pas  au  pape  un  nouvcài 
jugement,  mais  feulement  l’execution  dufien , dans  t 
le  patriarchat  d’Occidcnt.  Et  ce  n’étoit  pas  fans  fujet, 
qu’il  craignoitqu’Eutychés  n’y  cherchât  de  la  pro- 
tection. Il  s’adrclTa  à faint  Pierre  Chryfologuc  évê- 
que de  Ravenne  féjour  ordinaire  de  l’emperear' 

Valentinien  i mais  la  réponfc  qu’il  en  reçut  ne  lui 
étoit  pas  avantageufe.  Elle  commence  ainfi  : 

J’ai  lû  tiiftement  vos  trilles  lettres  : car  comme  xxxvii: 
la  paifcdcs  églifes  ifbus  donne  une  joie  cclcfte  : ainfi  Pime'chru'ù.'- 
la  divifion  nous  afflige  , principalement  quand  sue  1 ElJ,ythé1' 
elle  a de  telles  caufes.  Les  loix  humaines  éteignent  L^w.cJ.b,. 
par  trente  ans  les  différends  des  hommes  , & après  <,,5‘ 
tant  de  fiecles  on  difputc  fur  la  génération  de  Jefus- 
Chrift  , que  la  loi  divine  nous  propofe  , comme  in- 
explicable. Vous  nignorc^pas  comme  Origene  s’ell 
égaré  , en  recherchant  les  principes  , & Neftorius 
en  difeourant  des  natures.  Il  rapporte  enfuite  quel- 
ques paffages  de  l’écriture  j fur  le  myfterc  de  l’incar- 
nation j & ajoute  : je  vous  ferois  une  plus  ample 
réponfc , fi  notre  frère  Flavien  m’avoit  écrit  fur  cettc- 
affaire.  Car  puifquc  vous  vous  plaignez  vous-même 
de  n’avoir  pas  été  entendu  ,•  comment  pouvons  nous-- 
juger  de  ce  que  nous  n’avons  ni  vu  , ni  appris»  m 

V viij, 


xxxviz; 
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34t  Histoire  Ecclesiastique.' 
de  ceux  qui  écoient  préfens  ? Je  vous  exhorte  , mon 
vénérable  frere  : à vous  foûmcttre  en  tout  ^ à ce  qui 
a été  écrit  par  le  bien-heureux  pape  de  Rome  : car 
faint  Pierre , qui  vit  & prcfidc  dans  Ton  iiege  , don- 
ne la  vraie  foi  à ceux  qui  la  cherchent.  Quant  à 
nous  , l’affcétion  que  nous  avons  pour  la  paix  & 
pour  la  foi  j ne  nous  permet  pas  de  juger  les  caufes 
de  la  foi , fans  lcconfcntcmcrtt.de  l’évêque  de  Ro- 
me. Depuis  cette  lettre  , nous  ne  voïons  plus  de 
mention  de  ce  faint  ^ à qui  lelcgancc  de  ion  dis- 
cours a donné  le  furnom  de  Chryfologuc  , c’cft-à- 
dirc  , parole  d'or.  Il  nous  refte  de  lui  cent  foixantc 
& feize  fermons  , la  plupart  fur  des  lujcts  de  l’é- 
vangile ; & l’églife  honore  fa  mémoire  le  fécond 
jour  de  Décembre. 

Le  concile  d’Ephefe  , convoqué  par  l’empereur 
pour  le  premier  jour  d’Août , s’a  dent  b la  le  huitième 
du  même  mois , c’cft-à-dirc , feldh  les  Romains , le 
(îxiéme  des  ides  d’Août  ; félon  les  Egyptiens  , le 
quinziéme  de  Mefori , indiclion  troilicine , après  le 
confulat  de  Zenon  & de  Pofthutnien  ; qui  eft  l’an 
449.  La  féance  fe  tint  au  même  lieu  où  s’etoit  tenu 
le  premier  concile  d’Ephefe , dans  l’églife  nommée 
Marie.  Il  y eut  cent  trente  évêques  des  provinces 
d’Egypte , d’Orient , d’Afic , du  Pont  & de  Thracc. 
Diofcorc  d’Alexandrie  tenoit  la  première  place  fui- 
vant  l’ordre  de  l’empereur  -,  enfuite  eft  nommé  Jules 
tenant  la  place  du  pape  faint  Leon.  Car  c’cft  ainfi 
qu’il  faut  lire , fuivant  les  meilleurs  exemplaires,  la- 
tins & les  anciens  hiftoriens  & non  pas  Julien  -,  & 
c’cft  Jules  de  Pouzzolc  yque  le  pape  avoir  envoie. 
Après luifont  nommez Juvcnal de  Jcrufalcm , Dom- 


Livre  v i nct-septie’me  343 

nus  d’Antioche , Flavien  de  Conftantinoplc  , qui  

n'avoit  ainfi  que  le  cinquième  lieu  , comme  le  plus  ^N*  449* 
nouveau  de  tous  les  patriarches.  Après  les  cinq  pa- 
triarches , font  nommez  les  exarques  & les  métropo- 
litains ou  leurs  vicaires  -,  fçavoir , Etienne  d’Ephcfe, 

Thalaflius  de  Ccfaréc  en  Cappadocc  , Eufcbc  d’An- 
cyrc  en  Galatie  , Jean  de  Sebartc  en  Arménie  , Cy- 
rus  d’Aphrodiliadc  en  Carie  , Erafillratc  de.  Corin- 
the , Quintillius  d Hcracléc  à.  la  place  d’Anaftafe 
de  Thcllaloniquc  & les  iutres  que  l’on  peut  voir 
dans  les  aétes.  Après  tous  les  évèquçs  font  nom- 
mez les  prêtres , premièrement  l’abbc  Barfumas  , puis 
quatre  députez  d’évèques  abfcns  ; & enfin  les  der- 
niers de  tous  j le  diacre  Hilarus  & le  notaire  Dulci- 
tius  légats  du  pape.  Il  n’cft  point  parlé  du  prêtre  Re- 
né j parce  qu’il  étoit  mort  en  chemin  dans  File  de  Dc- 
los.  Eutychés'étoit  aufli  à Ephefe  : ni  le  vœu  de  ne 
point  fortir  de  fon  monaftere  , ni  Ton  grand  âge  , * 
ni  Tes  infirmitez  ne  l’avoient  point  empêché  de 
faire  c<?voïagc. 

' Jean  prêtre  & pritnicicr  des  notaires  , apparcm-  ^Uq'^ 
ment  de  leglifc  d’Alexandrie , fit  fonction  de  pro-  »7* 
moteur  , comme  avoit  fait  le  prêtre  Pierre  dans  le 
premier  concile  d’Ephcfe  ; & après  avoir  dit  le  fujet 
du  concile  en  termes  generaux  , il  lut  par  ordre  de 
Diofcorela  lettre  de  l’empereur  , pour  la  convoca- 
tion  du  concile.  Enfnitc  l’cvêquc  Jules  légat  du  pape 
dit  :Notrc  faint  pape  Leon  a été  appellé  en  la  même 
forme.  Comme  il  parloit  latin , Florcntius  évêque  de 
Lydcs  lui  fervoit  d’intcrpretc.  Le  diacre  Hilarus 
par  le  même  interprète.,  ajouta  : Notre  empereur 
trés-^hrerien  a appellé  par  fes  lettres  notre  -bienheu^ 
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rcux  évêque  Leon  , pour  alhfter  au  faint  concile 
‘ 44?'  & fa  fainteté  l’auroit  fait  s’il  y en  a voie  quelque 
exemple.  Mais  vous  fçavcz  que  le  pape  n’a  affilié  , 
ni  au  concile  deNicée,  ni  à celui  d’Ephefe  ; ni  à au- 
cun autre  femblable  : c’ell  pourquoi  il  nous  a en- 
voyez ici  pour  le  reprefenter  , & nous  a chargez  de 
lettres  pour  vous  , que  nous  vous  prions  de  faire  lire. 
Diofcotc  dit  : que  l’on  reçoive  les  lettres  écrites  au 
faint  concile  œcuménique  , par  notre  très- faint  frè- 
re Leon.  Mais  au  lieu  drilles  lire  , le  prêtre  Jean  pro- 
pofa  de  lire  une  autre  lettre  de  l’empereur  à Diof- 
t.  ut.  a.  corc . & jUvenal  de  Jerufalem  en  ordonna  la  leéture. 
Cetoit  la  lettre  qui  ordonnoit , que  Barfumas  adï- 
fteroit  au  concile.  Juvenal  dit  : J’ai  reçu  un  pareil 
ordre  touchant  Barfumas  ; c’eft  pourqui  il  eli  rai- 
lonnable  qu’il  alhfte  au  concile.  Enfuite  le  comte 
Elpide  lut  la  commilfion  de  l’empereur  , pour  lui  &c 

f >our  le  tribun  Euloge,  Sc  fit  faire  la  leéture  de  la 
cttre  de  l’empereur  au  concile  , qui  accufoit  Fla- 
vien  d’avoir  émû  des  difpuces  fur  la  foi  contre  Euty- 
.chés. 

Alors  Thalaflius  évêque  de  Cefaréc  die  : que  fui- 
vant  l’intention  de  l'empereur  marquée  dans  cette 
lettre  , il  falloir  commencer  par  la  queftion  de  la 
foi , toute  autre  affaire  ceffante.  L’évêque  Jules  lé- 
gat du  pape  en  convint.  Diofcorc  dit  : Nous  ne  fom- 
mes  pas  affemblez  pour  expofer  l^i  foi  que  nos  peres 
* ont  déjà  expofée  , mais  pour  examiner  fi  les  nouT 
vclles  opinions  conviennent  aux  décifions  des  peres. 

Il  faut  donc  commencer  par  cet  examen.  Voudriez- 
vous  changer  la  foi  des  peres  ? Le  concile  dit  : Si 
quelqu’un  la  change  qu’il  foit  anathème  : Si  queL 

qu’un 
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qu’un  y ajoute  , qu’il  foit  anathème.  Gardons  la  foi 
de  nos  pcres.  Ils  firent  encore  quelques  acclama- 
tions à la  loüange  de  Diofcore.  Ajprs  le  comte  Elpi- 
de  dit  : Puifquc  vous  êtes  d’accord  fur  la  foi , ordon- 
nez que  l’on  fafl'e  entrer  l'archimandrite  Eutychés  , 
qui  elt  le  fujet  de  cette  a&ion  ; & qu’il  vous  expli- 
que fes  fentimens.  Le  concile  y confentit , & quand 
jl  fut  entré  , Thalaflius  de  Ccfaréc  l’invita  à expli- 
quer fes  défenfes. 

Eutychés  dit  : Je  me  recommande  au  Pere  & au 
Fils , &:  au  faint-Efprit , & à votre  juftice.  Vous  êtes  d Ea'r‘ 

témoins  de  ma  foi , pour  laquelle  j’ÂKombattu  avec 
vous  dans  le  premier  concile  aflemofe  ici.  J’ai  entre  Mil- 
les mains  un  libelle  de  ma  foi  : faites-lc  lire.  On  le 
lut  : Il  contenoit  le  fymbolc  de  Nicéc  , avec  une 
proteftation  de  vivre  & mourir  fuivant  cette  foi , &c 
d'anathematifer  Manès  , Valentin  , Apollinaire  , >•«»•*• 
Neftorius  & tous  les  hérétiques , jufques  à Simon 
le  magicien  ; & ceux  qui  difent  , que  la  chair  de 
Jefus-Chrifi:  eft  defeendue  du  ciel.  Enfuite  il  ajou- 
toic  : Vivant  fuivant  cette  foi  , j’ai  été  accufé  par  ?•« 

Eufebe  évêque  de  Doriléc  , qui  a donné  contre 
moi  des  libelles , où  il  me  nommoit  hérétique  , fans 
fpecifier  aucune  hcrefic  : afin  qu’étant  furpris  & 
troublé  dans  l’examen  de  ma  caufc  , il  m’échappât 
de  dire  quelque  nouveauté.  L’évèque  Flavicn  réor- 
donna de  comparoître  , lui  qui  étoir  prefquc  tou- 
jours avec  mon  accufateur  ; croïant , parce  que  j’a- 
vois  accoutumé  de  ne  point  fortir  du  monaftere  , 
que  je  ne  me  prefenterois  pas , 6c  qu’il  me  dépofe- 
roit  comme  défaillant.  En  effet,  lorfque  je  venois  B 
du  monaiferc  à Conllantinople  , le  filentiairc  Ma- 
Tomc  V I.  * X* 
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gnus  j 4UC  l’empereur  m’avoit  donné  pour  ma  furc- 

A n.  44p.  té  me  die  -,  que  ma  prefcnce  étoit  déformais  inutile, 

& que  j’étois  déja#condamné-,  avant  que  d’être  oui 
w-  » Sa  dépofition  le  fait  voir  . Quand  je  me  fus  préfen- 
té  à l'afTembléc  ^on  rcfufa  de  recevoir  , ni  de  faire 
lire  ma  confeflion  de  foi  ; &:  quand  j’eus  déclaré  de. 
vive  voix.,  que  ma  créance  étoit  conforme  à la  dé- 
cifion  de  Nicée , confirmée  à Ephcfc , on  voulut  m’y 
. faire  ajoûter  quelques  paroles.  Moi  , craignant  de 
contrevenir  à l’ordonnance  du  premier  concile  d’E- 
phefe,&  du  concile  de  Nicée  : je  demandai  que  vo- 
tre faintconcikjjn  fût  informé  , étant  prêt  de  me- 
fou  mettre  à ccque  vous  approuveriez.  Comme  je 
parlois  ainfi  , on  fit  lire  la  lentcnce  de  dépofition  , 
mu-  que  Flavien  avoir  dreflec  contre  moi  , long  temps  . 
auparavant , comme  il  avoit  voulu  ; & l’on  changea-, 
plulieurschofes  aux  aétes , comme  il  a été  veiifié  de- 
puis à ma  requête  , par  ordre  de  l’empereur.  Car  l’é- 
, vêque  Flavien  n’a  eu  aucun  égard  à mon  appel  in-  m 
terjetté  vers  vous , ni  aucun  rtfpcéi  pour  mes  che- 
veux blancs  , & les  combats  que  j’ai  loutenus  contre  : 
les  hereriques  , mais  il  m’a- condamné  d’autorité  • 
abfolue.  Il  m’a  livré  pour  être  mis  en  pièces  comme 
hcretique  , par  là  multitude  amafiée  exprès  dans  la 
cathédrale  & dans  la  place , fi  la  providence  ne  m’a- 
voitconfervé.  Il  a fait  lire  en  diverfes  églifes  la  fen- 
tencc  prononcée  contre  moi , & a fait  fouferire  les  . 
monalteres  : ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait , comme  vous 
fijavez  , même  contre  les  hcretiques.  Il  l’a  envoïec 
en  Orient , & l’a  fait  fouferire  en  plufieurs  endroits-. 
m par  les  évêques  & les  moines  , qui  n’avoient  point 
été  juges:quoic[u’il  eût  dû  commencer  par  l’envoïcr^ 
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aux  évêques  , àquij’avois  appelle.  C’eftcequim'a  — 

obligé  d’avoir  recours  à vous  & à l’empereur  -,  afin  442* 
que  vous  foïez  juges  du  jugement  rendu  contre  moi. 

Apres  cette  lecture  , Flavien  de  Conltantinople 
dit  : Son  accufatcur  éroit  Eufcbe  , ordonnez  qu’il 
entre.  Le  comte  Elpide  dit  : l'empereur  a ordonné,  p • I*s-2>- 
que  ceux  qui  ont  été  juges , foient  maintenant  par- 
ties. Je  réponds  donc  à l’archevêque  Flavien  , que 
laccufateur  a rempli  Ta  fonûion  , il  prétend  avoir 
gagné  fa  ‘caufe  : ainfi  le  juge  a fait  palier  en  fa  per- 
lonne  la  qualité  d’accuiateur  , comme  il  s’obferve 
•dans  les  tribunaux  feculîcrs.  Vous  êtes  maintenant 
aflemblcz  pour  juger  les  juges  ,non  pour  recevoir 
encore  l’accufateur , ôc  recommencer  un  nouveau 
procès.  Ordonnez  donc  , -s’il  vous  plaît , qu’on  life 
tout  le  reite  des  a&es  de  la  caufe.  Diofcore  ne  man- 
qua pas  d’être  de  cet  avis  , & les  autres  évêques  le 
fuivirent.  Ainfi  Eufcbe  de  Dorilée  n’entra  point 
dans  le  concile , quoiqu’Eutichés  y fût  admis.  Après  ?•  ‘f** 

«que  tous  les  évêques  eurent  opiné  pour  la  leéturc 
des  aètes , Diofcore  demanda  aulfi  l’avis  à Jules  lé- 
gat du  pape , qui  dit  : Nous  voulons  que  l’on  life  les 
actes,  à condition  que  l’on  life  auparavant  les  lettres 
du  pape.  Le  diacre  Hilarus  ajouta  : D’autant  plus 
que  le  rrès-fairtt  évêque  de  Rome  n’a  écrit  fes  let- 
' très  qu’après  s’être  fait  lire  les  aètes  dont  vous  de- 
mandez la  leéture.  Eutychés  dit  : Les  cnvoïcz  du 
très-faim  archevêque  de  Rome  Leon  , me  font  de- 
venus fiifpeèts  : car  ils  logent  chez  l’évêque  Flavien, 
ils  ont  dîné  chez  lui , & il  leur  a rendu  toutes  fortes 
■ de  fcrviccs.  Je  vous  prie  donc  , que  ce  qu’ils  pour- 
voient faite  contre  moi , ne  me  porte  aucun  préju- 

Xxij 
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dicc.  Diofeore  dit  : Il  cft  dans  l’ordre  de  lire  pre- 
mièrement les  aétes  de  la  caufe  , puis  les  lettres  du 
très-pieux  évêque  de  Rome.  On  éluda  ainfi  pour  la 
fécondé  fois  la  leéturc  de  la  lettre  du  pape  ; & on 

lut  les  aétes  du  concile  . tenu  à C.  P.  le  huitième  de 
• J % 

Novembre  448.  & les  jours  fuivans , dont  Flavicn 
& Eutychés  avoient  fourni  chacun  un  exemplaire. 

En  lifant  le  libelle  d’Eufebe  de  Dorylcc  contre 
Eutychés  , comme  on  nommoit  (aint  Cyrille  , le 
concile  d’Ephefe  s’écria  : La  mémoire  de  Cyrille 
cft  éternelle.  Diofeore  & Cyrille  n’ont  qu'une  foi. 
Maudit  qui  y ajoute  , maudit  qui  en  ôte.  Jules  lé- 
gat du  pape  dit  :-Le  fiege  apoltolique  croit  ainfi-. 
Après  qu’on  eut  lu  la  lettre  de  faint  Cyrille  à Jean 
d’Antioche  pour  la  réunion  , où  il  infifte  fur  la  dif- 
tinétion  des  deux  natures  : Euftache  évêque  de  Be- 
ryte  dit  : que  faint  Cyrille  s’étoit  encore  expliqué 
dans  plufieurs  autres  écrits  , comme  dans  les  let- 
tres à Acace  de  Melitinc,  à Valejrien  d’Icone  Se  à 
SuccclTusde  Diocefaréc,  où  il  dit  entre  autres  ces 
paroles  : Il  ne  faut  donc  pas  entendre  deux  natures, 
mais  une  feule  nature  du  verbe  incarné  -,  Se  confir- 
me cette  expreflion  par  le  témoignage  de  S.  Atha- 
nafe. 

Quand  ce  vint  à laderniere  feflïon  , à l’endroit 
où  Eufebe  de  Dorilée  prclToit  Eutychés  de  cojifef. 
fer  deux  natures  après  l’incarnation  , & que  Jefus 
Chrift  nous  eft  confubftantiel  félon  la  chair  , le 
concile  d’Ephefe  s’écria  : Otez  , brûlez  Eufebe. 
Qu’il  foit  brûlé  vif  : qu’il  foit  mis  en  deux  ; com- 
me il  a divifé  , qu’on  le  divife.  Diofeore  dit  : Pou- 
vez-vous fouffrir  çe  difeours  , qu’on  dife  deux  na- 
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füres  après  l’incarnation.  Le  concile  dit  : Anathè- 
me à qui  le  Soutient.  Diofcore  dit  : J'ai  bcfoin  de 
Vos  voix  & de  vos  mains  : fi  quelqu’un  ne  peut 
crier  , qu’il  étende  la  main.  Le  concile  dit  : Si  quel- 
qu’un dit  deux  natures , anathème.  Et  après  qu’on 
eut  lu  la  déclaration  d’Eutychés  , Diofcore  dit  : 
Quelle  profeflion  de  foi  approuvez  - vous  l celle 
d’Eutychés , dit  le  concile.  Eufebe  cil  un  impie  : fai- 
fant  allufion  à fon  nom  , qui  lignifie  pieux.  Après 
les  a£tcs  du  concile  de  C.  P.  on  lut  aulfi  ceux  de 
l’aflcmbléc  tenue  le  huitième  d’Avril  449.  pour  la 
revifion  de  ces  aétes , & l'information  du  vingt- 
feptiéme  d’Avril. 

Toutes  ces  lectures  étant  faites  , les  évêques  di- 
rent leurs  avis  y étant  invitez  par  Diofcore.  Juvc- 
nal  de  Jcrufalem  commença,  & dit  : Eutychés  aïant 
toujours  déclaré  qu’il  fuit  l’expofition  de  foi  de  Ni- 
céc  j & ce  qui  a été  fait  au  premier  concile  d’Ephefc: 
je  l’ai  trouvé  très-orthodoxe  , & j’ordonne  qu’il  de- 
meure dans  fon  monafterc  & dans  fon  rang.  Le  con- 
cile dit: Ce  jugement  cft  julfe.  Domnus  d’Antio- 
che dit  : Sur  la  lettre  qui  m’avoit  été  écrite  par  le 
concile  de  Conftantinople  au  fujet  d’Eutychés,  j’ai 
fouferit  à fa  condamnation  ; mais  fur  le  libelle  qu’il 
vient  de  donner  au  concile  , 01HI  confeflc  la  foi  de 
Nicée  & du  premier  concile  d'Ephefe,  je  fuis  d’avis, 
comme  vous , qu’il  reprenne  la  dignité  de  prêtre  , 
& la  conduite  de  fa  communauté.  Etienne  d’Ephefe, 
Thalaflius  de  Cefarée  , Èufebe  ctAncyre  , & tous 
les  autres  évêques  opincïçne  de  même  ; excepté  les 
légats  du  pape  , dont  il  n’cft  point  fait  mention. 
Barfumas  opina  apres  tous  les  évêques  » & comme  il 
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croit  Syrien  , & ne  parloit  pas  Grec  , le  moine  Eo- 
febe  luifervic  d’interprete.  Enfin  Diofeore  comme 
prefident , donna  fon  fuffrage  le  dernier  en  faveur 
d’Eutichés.  . , 

Enfuite  le  prêtre  Jean  fie  la  lecture  d’une  requête 
prefeméepar  les  moines  de  la  communauté  d;Eu- 
rychés  en  ces  termes.  Touchez  des  promelTes  de  • 
Dieu  , nous  avons  quitté  nos  biens , nos  dignitez  # 
nos  charges  & nos  efperarices  : pour  former  une 
communauté  de  moines  jufqucs  au  nombre  de  trois 
cens  , fous  la  conduite  du  très-pieux  archimandrite 
Eutychés , & nous  y vivons  la  plupart  depuis  plus 
de  trente  ans.  Mais  le  révérend  i fiime  évêque  Fla- 
vien , au  lieu  de  nous  encourager  & nous  protéger* 
a opprimé  notre  pafteur  par  des  calomnies;  & l’aïanc 
dépofé  , nous  a fait  dire  par  le  prêtre  Theodofe  ac- 
compagné de  quelques  autres  clercs , de  nous  fcpa- 
rer  de  lui , de  ne  pas  même  lui  parler  , & de  con-  . 
ferver  à Flavien  lesbiens  du  monaftere  au  nom  des 
pauvres , car  c’étoit  là  à quoi  il  cendoit , autrement 
-que  nous  ferions  privez  des  divins  miftcrcs  , avec 
aïotre  abbé. 

En  effet  lefaint  autel  que  Flavien  lui- même  avoir 
.drefle  fix  mois  avant  cette  entreprife , cft  fans  facri- 
.ficc  ; nous  fommes  demeurez  liez  de  cette  injulfc 
.ccnfure , jufques  à votre  faint  concile  ; & quelques- 
uns  de  nos  frères  font  morts  en  cet  état.  Nous  avons 
pafTé  dans  cette  affli&ion  la  fête  de  la  .Nativité  de 
motrr5cigneur , celle  de  l’Epiphanie  & celle  de  la 
ilcfurrcétion  , ou  les  évêques  donnent  l’abfolution 
,à  la  plupart  des  pécheurs , & où  les  princes  font  gra- 
dée aux  criminels.  Il  y.a  neuf  mois  que  nous  fouffrqns 
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certe  rigueur  , obfervant  en  tout  le  relie  les  exerci- 
ces ordinaires  de  la  règle  monailique.  C’cil  pour- 
quoi nous  vous  fupplions  d’avoir  compafiion  de 
nous  , de  nous  rendre  i’flfage  des  facremens  , 6c 
d’impofer  à celui  qui  nous  a ainfi  traitez  la  peine  de 
• fon  injull'ce.  Cette  requête  étoit  fouferite  par  le 
prêtre  Narfes,  dix  diacres  , trois  foudiacrcs  8c  feize 
autres  moines  , trente  cinq  en  tout.  Diofcore  leur 
demaneja  leur  conldïion  de  foi  ; 8c  ils  déclarèrent 
qu’elle  étoit  conforme  à celle  d’Eutychés  ; fur  quoi 
de  l'avis  de  Juvenal  de  Jerufalcm  8c  de  tout  le  concile, 
ils  furent  déclarez  abfous  8c  rétablis  dans  la  commu- 
nion de  l’églifc  6c  les  fonctions  de  leurs  ordres. 

Enfuire  Diofcore  propofa  de  faire  lire  ce  qui  avoic 
été  décidé  fur  la  foi  dans  le  premier  concile  d’Ephe- 
fe  , 8c  les  autres  évêques  l’aïanc  approuvé  , on  lut  les 
aétesde  la  lîxiémc  feflion  , tenue  le  vingj-deuxiéme 
de  Juillet  43  1.  contenant  le  fymbolc  de  Nicéc  , les 
. partages  des  peres  fur  l’incarnation  , la  requête  de 
Gharifiusavec  la  faurtc  confeflion  de  foi  de  Théo- 
dore de  Mopfuelle  , 8c  les  extraits  des  livres  de  Ncf- 
torius.  Après*  cette  lecture  , Diofcore  dit  : Je  croi 
que  vous  approuvez  tous  l’expofition  des  peres  de 
Nicée  , confirmée  par  le  concile  precedent  tenu  ici; 
& nous  avons  oui  qu’il  ordonne  , que  fi  quelqu’un 
dit , ou  penfe  quelque  autre  chofc  , ou  fait  quelque 
autre  queftion  , H doit  erre  condamné.  Que  vous  en 
femble  ? Que  chacun  dife  fon  avis  par  écrit.  Thalaf- 
fius de Ccfarée déclara,  qu’il  s’en  tenoit  aux  conciles 
de  Nicéc  ôc  d’Ephefe  , 6c  qu’il  deteftoit  tous  ceux 
qui  penfoient  quelque  chofc  de  contraire.  Les  autres 
évêques  opinèrent  de. même  : Jules  légat  du  pape 
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déclara  , que  c’étoit  le  fentiment  du  fiege  apoftoli- 

AN.44P.  qUe  Mais  le  diacre  Hilarus  ajouta  : cela  clV  confor- 
t-  toi.  d.  me  aux  lettres  que  le  fiege  apoltolique  vous  a écrites^ 
r >04  b.  3c  fi  vous  les  faites  lire  , "vous  verrez  qu’elles  font 
conformes  à la  vérité.  Toutefois  on  n'eût  point 
-d’égard  à fa  remontrance  « 

Au  contraire  Diofcore  aïant  pofé  fon  principe, 
en  tira  la  confequcncc  qu’il  prétendoit , & dit  : Le 
faint  concile  de  Nicéc , & le  faint  concile  4’Ephefe 
ont  expofé  la  foi , &c  ordonné  , que  quiconque  di- 
roit  autre  chofe  feroit  condamné.  Vous  voïez  d’ail- 
leurs , que  Flavien  ci-devant  évêque  de  C.  P.  & Eu- 
febe  de  Doriléc  ont  tout  renverfé,  &caufé  du  fean- 
dale  dans  toutes  les  égliles.  Il  cft  donc  clair  , qu’ils 
fc  font  eux-mêmes  fournis  aux  peines  ordonnées  par 
> nos  peres.  C’cft  pourquoi  en  confirmant  leurs  déci- 
dions ; nous  avons  jugé  , que  les  fufdits  Flavicn  èc 
Eufebe  feront  privez  de  toute  dignité  faccrdoralc  & 
épifcopale.  Dites  tous  votre  avis  , pour  être  infère 
aux  a<fbes  ; & fçaehez  que  les  empereurs  feront  infor- 
mez de  tout  ce  qui  fe  fait  aujourd’hui.  Flavien  dit  : 

Je  vous  reeufe.  Hilarus  diacre  de  l’églife  Romaine 
dit  : Contradicitur  -,  c’eft  à dire  : On  s’y  oppofe.  Et 
ce  mot  latin  fut  inféré  dans  les  aétes  grecs. 

Toutefois  Juvenal  de  Jcrufalcm  prononça  , ainfi 
<jue  Diofcore  , la  dépofition  de  Flavien  & d'Eufebc, 
comme  aïant  altéré  la  foi  de  Nicée  & d’Ephele  ; 3c 
il  fut  fuivi  de  Domnus  d’Antioche  , de  Thalafiius 
■de  Ccfaréc,  d’Eufebe  d’Ancyrc , d’Etienne  d’Ephe- 
fe  & de  tous  les  autres.  Barfumas  meme  prononça 
comme  juge  , apres  tous  les  évêques.  Enfuitc  ils 
fufçrivirent  tous  , pxcepté  les  légats  du  pape.  C’efl: 

ce  que 
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ce  que  portent  les  actes  du  concile  d’Ephefe,  mais 
• les  chofcs  ne  s'y  pafl'crenc  pas  fi  doucement. 

Quand  Diofcorc  commença  à prononccr'fa  fen- 
tcncc  contre  Flavicn  , Onefiphore  évêque  d’Iconc 
fc  leva  avec  pluficurs  autres  ; prit  les  genoux  de 
Diofeore  en  le  fuppliant  de  n’en  rien  faire.  Diofeore 
fc  leva  de  fon  fiege  , & debout  fur  fon  marche  pied, 
il  die  : quand  on  me  coupcroic  la  langue  je  ne  di- 
rai pas  autre  chofe  ; & comme  les  évêques  conti- 
nûment de  le  prier  en  lui  tenant  les  genoux  , il  s’é- 
cria: Où  font  les  comtes  ? On  fit  entrer  le  proconful 
avec  une  grande  multitude  de  foldats , armés  d'é- 
pées & de  bâtons , & avec  des  chaînes.  Ainfi  la  plu- 
part des  évêques  fouferivirent  par  force  fur  un  pa- 
pier blanc,  aïant  été  retenus  jufques  au  foir  enfer- 
més dans  l’églife  , fans  leur  donner  du  repos.  Ceux 
qui  demeurèrent  unis  à Flavien  , & qui  ne  voulu- 
rent pas  fouferire , furent  envoïez  en  exil.  Le  diacre 
Hilarus  s’échappa  à grande  peine  , & vint  à Rome 
par  des  chemins  détournez.  Il  y eut  quelques  au- 
tres évêques  dépofez  dans  ce  concile  , dont  les  actes 
que  nous  avons  ne  font  point  de  mention  ; fçavoir , 
Ibas  d’Edelîc  & Daniel  de  Carres  fon  neveu,  Aqui- 
lin  de  Byblus  & Savinicn  de  Pcrrhe.Thcodoret  ÿ fut 
aulfi  dépofé , quoi  qu’abfcnt  ; & même  Domnus 
d’Antioche  , pour  avoir  retraité  fa  foufeription  for- 
cée à la  condamnation  de  Flavien  ; ce  qui  fe  pafTa 
ainfi  par  l’artifice  de  Diofcorc.  Trois  jours  après  la 
féancc  , où  Flavicn  avoir  été  dépofé  , Diofeore  pro- 
duifit  dans  le  concile  des  lettres , que  Domnus  lui 
avoit  écrites , contre  les  douze  articles  de  faint  Cy- 
rille , les  accufant  d’obfcurité,  & le*ïit  dépofer  corn- 
Tomt  V'J.  Y y 
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m'c  fufpcdt  de  Neftorianifmc  , quoiqu’il  fut  abfcnt 
& malade.  On  ne  fqaic  ce  que  devint  Domnus  de-  • 
puis  ce  temps-là  ; mais  on  conjecture  qu’il  retour- 
na au  monaltcre  de  faint  Euthymius,&  qu’il  y mou- 
rut quelque-  temps  après.  Ainfi  finit  ce  concile , plus 
connu  fous  le  nom  de  brigandage  d’Ephefe. 

Flavicn  & Eufebe  furenc  mis  en  prifon  ; mais  Fla- 
vicn  outre  fa  proteftation  dans  leconcile,donna  aux 
légats  du  pape  un  libelle  , par  lequel  il  appelloit  au 
liège  apoftoüque.  Après  le  concile  Diofcorc  fc  retira 
aulli-tôt,  &c  prononça  une  excommunication  contre 
le  pape  faint  Leon  , qu’il  fit  fouferire  par  environ 
dix  évêques  , qui  étoient.fortis  d’Egypte  avec  lui. 
On  envoïa  Flavien  en  exiljmais  au  bout  de  quelques 
jours  il  mourut  à Hypcpe  en  Lydie  , des  coups  de 
pieds  & des  autres  mauvais  traitemens  qu’il  avoit 
reçus,  principalement  de  Barfumas  & de  fes  moines. 

' L ’églile  honore  fa  mémoire  le  dix-huitiéme  de  Fé- 
vrier. A fa  place  , & apparemment  après  fa  mort , 
on  ordonna  évêque  de  Conftantinople  , Anatolius 
diacre  d’Alexandrie  , qui  étoit  à Conftantinople 
apocrifiairc  de  Diofcore.  Ainfi  il  y eut  un  fchifme 
dans  l’églife  : les  évêques  d’Egypte  , de  Thrace  &: 
de  Paleltine  fuivoient  ceux  de  la  communion  de 
Flavien  ; & ce  fchifme  dura  jufques  à la  mort  de 
l’empereur  Thcodofc.  Ce  prince  . publia  même  un 
édit , portant  approbation  du  fécond  concile  d’E- 
phefe , & défenfe  d’ordonner  aucun  évêque  qui 
foutienne  l'heréfic  de  Neftorius  & de  Flavicn  , car 
il  fuppofe  que  c’cft  la  même  doctrine  ; & de  gar- 
der les  écrits  de  Thcodoret  qu’il  met  au  rang  de 
ceux  de  Neftorllis. 
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Cependant  faint  Leon  éroit  fort  en  peine  de  ce  — 

qui  Ce  paffoit  en  Orient  ; & s’étonnoit  de  n’en  point  ^ N‘  449* 
recevoir  de  nouvelles  ; c’eft  pourquoi  trouvant 
l’occafion  d’un  homme  confidcrablc  nommé  Eup-  tt. h.mJ.u, 
fychius , il  écrivit  à Flavien  pour  lui  témoigner 
fon  inquiétude  ; la  lettre  eft  de  l’onzième  d’Août 
449.  Mais  il  fut  pleinement  inftruit  de  tout , qucl- 
que- temps  après  le  retour  de  fon  archidiacre  Hila- 
rus. 

Tandis  que  faint  Leon  étoit  dans  cette  attente  , XLir 
il  reçut  une  lettre  des  évêques  de  la  province  de  qufd'Mi"» s 
Vienne , qui  lui  faifoient  fçavoir  l’éleÂion  de  Ra- 
vennius  dans  le  fiege  d’Arles,  à la  place  de  faint 
Hilaire.  La  réponfe  de  faint  Leon  porte  les  noms 
de  douze  évêques  , à qui  elle  eft  adrelTée.  Nous 
confirmons  dit-il  , par  notre  jugement  la  bonne  Et- 1*-*1  l0(- 
œuvre  que  vous  avez  faite , en  confacrant  dans  la 
ville  d’Arles , après  la  mort  d'Hilairc  de  faintc  mé- 
moire, un  homme  que  nous  n’eftimons  pas  moins , 
notre  frère  Raycnnius  ; & cela  d’un  confcntcmeqt 
unanime  félon  les  defirs  du  clergé  , des  magiftrats 
& du  peuple.  On  voit  ici , qu’cncore  que  l’on  don- 
nât part  au  pape  de  l’éledlion  d’un  évêque  , pour 
un  iiege  fi  important  : on  n’attendoit  pas  fon  con- 
fentement  pour  le  confacrer.  On  peut  encore  re- 
marquer les  termes  honorables , dont  ufe  le  pape 
faint  Leon,  en  parlant  de  faint  Hilaire  d’Arles  non- 
obstant tout  ce  qui  s’étoit  paffé  entr’eux.  Cette  lct-  s*/.  «.♦: 
tre  eft  dattéc  du  ving#dcuxiéme  d’Août  449  .Il  écri- 
vit au fti  à Ravcnnius , qu’il  connoiifoit  déjà  , par- 
ce qu’il  avoit  été  à Rome  pour  l’affaire  de  faint  if.j7.4J.  9* 
Hilaire  : l’exhortant  à cultiver  toutes  les  vertus  epif- 
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copalcs  , & à lui  donner  fouvent  des  nouvelles  de_ 
t{.  5*. 4 /.  107.  cc  qu’il  feroit  dans  la  conduite  de  fon  troupeau.  Peu 
de  jours  après,  c’eft  à-dire,  le  vingt-  fixiéme  d’ Août, 
il  lui  écrivit  encore  , pour  l'avertir  de  fe  donner  de 
garde  d’un  vagabond  nommé  Petronien,  qui  cou- 
roit  par  les  provinces  de  Gaule  , fe  difant  diacre  de 
l’églife  Romaine.  Avcrtificz  , dit  faint  Leon  , les 
éveques  de  le  rejeteer  de  la  communion  de  toutes 
• les  églifcs. 

xi  in.  Le  diacre  Hilarus  arrivai  Rome  vers  la  fin  de 

Concile  de  Ro-  o I o • i 

u\c  contre  celui  Septembre^  comme  on  ytenoittous  lesansuncon- 
dt.  hcic.  cileau  commencement  d’0&obre,il  fe  trouva  affem- 
4 E/uu"n',6'a  blé  tout  à propos  , pour  délibérer  fur  ce  qui  s’étoic 
uMi-'t"'  *f  pâlie  à Epbefe  : qui  fut  condamné  tout  d’une  voix  ; 
«W  cm'  N’  & on  écrivit  plulîcurs  lettres  au  nom  de  faint  Leon 
€■  i».  & du  concile.  La  première  à l’empereur  Theodofe  , 

où  il  fe  plaint  de  la  violence  dcDiofcorc,  &:  de  l'irrc- 
gularite  du  concile  d’Ephefc. Nous  avons  appris,  dit- 
il  , que  tous  ceux  qui  étoient  venus  au  concile  , 
u’ont  pas  aflifté  au  jugement.  On  a rejetté  les  uns , 
& introduit  les  autres  , qui  ont  livré  leurs  mains 
captives  pour  faire  au  gré  de  Diofcore  ces  fouferip- 
tions  impies , fçachanr  qu’ils  perdroient  leur  digni- 
té , s’ils  n’obéiiroicnt  : nos  légars  y ont  rcfillé  conf- 
tamment , parce  qu’en  effet  tout  le  miftere  de  la  foi 
chrétienne  cil  détruit  , lî  on  n’efface  pas  cc  crime 
qui  furp  iffc  tous  les  facrilcges.  Nous  vous  conjurons 
donc  , mes  confrères  , & moi,  de  peur  que  notre 
filence  ne  nous  rende  coupoles  devant  le  tribu- 
nal de  Jefus  Chrift  ; nous  vous  conjurons  devant 
l’infcparablc  Trinité,  & devant  les  faints  anges  , 
d’ordonner  que  toutes  chofcs  demeurent  en  même 
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état  où  elles  étoient  avanc  tous  ces  jugemens  î juf-  

quesà  ce  que  l’on  afiemblcde  tout  le  monde  un  plus  A N.  449. 
grand  nombre  d’évêques. 

Et  enfuitc  : toutes  les  églifes  de  nos  quartiers  & 
tous  les  évêques  vous  fupplienc  avec  larmes , puif- 
que  les  nôtres  ont  fidèlement  réclamé,  & que  l’é- 
vêque Flavien  leur  a donné  un  libclleal’appcllation , 
que  vous  ordonniez  la  célébration  d’un  concile  ge- 
neral en  Italie:  pour  ôter  tous  les  doutes  fur  la  foi , 

& toutes  les  divifions  qui  blcflentla  charité.  Que  les 
évêques  des  provinces  Orientales  y viennent  aufïi , 
afin  que  ceux  qui  fc  foncécartcz  par  foiblcfle  , puif- 
fent  être  rétablis.  Vous  verrés  par  les  canons  de  Ni- 
cée  joints  à cette  lettre  , combien  notre  demande 
eft  néce flaire  , après.un  appel  interjetté.  On  ne  dou- 
te pas  que  ces  canons  de  Nicécnc  fuflent  ceux  de 
Sardiquc  ; &c  l’application  qu’en  fait  faint  Leon  eft  Suf.  liV.  XIT:H. 
remarquable.  Car  encore  qu’ils  fcmblcnt  défcicr  au  XXIV'  n' 
pape  feul  le  jugement^des  appellations  interjettes 
par  les  évêques  : faint  Leon  le  déféré  au  concile 
univerfel,&  conclut  la  néccffité  de  s’aflcmblcr  ,tant 
de  la  difpofition-  de  ces  canons  , que  de  l’appclla-  /r^g--"A-  Dl/* 
tion  inrer  jettée  par  Flavien.  La  féconde  lettre  (mo- 
dale de  faint  Leon  &:  du  concile  de  Rome  eft  à fain- 
te  Pulqucric.  Il  s’y  plaint , comme  dans  la  préce-  r/  41.W.U. 
dente  , que  fa  lettre  à Flavien  n’a  point  été  lue  à 
Epbcfe  : il  déclare,  que  tous  les  évêques  d’Occidcnt 
confervcntla  communion  avec  Flavien  , & prie  la 
princeflc  d’appuïcr  auprès  de  l'empereur  la  deman- 
de d’un  concile  univerlcl.  La  troinéme  lettre  eft  au- 
clergé,  aux  magiftrats  & au  peuple  de  C P.  p^ur  n. 

les  confoler  & les  exhorter  à demeurer  fermes  dans 
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la  foi  & dans  l’obéiflance  de  leur  évêque.  Car  , dit 

A N.  449.  faint  LCon  , quiconque  ofera  ufurper  le  fiege  de 
Flavien  de  fon  vivant , ne  fera  jamais  dans  notre 
communion , ni  au  nombre  des  évêques.  La  qua- 
rM7.  *i  i»-  triéme  lettre  eft  à Faufte,  Martin,  Pierre  Magnus, 
Elic  & Emmanuel , tous  prêtres  & abbez  de  ConC- 
tantinoplc  , & tend  à même  fin  de  les  confolcr  & 
les  affermit  dans  la  foi  & l’union  avec  l’évêque  Fla- 
vien. Les  quatre  lettres  finodalcs  font  de  même 
datte  du  jour  des  ides  d’O&obrc  , fous  le  confulac 
d’Afterius  & de  Protogcnc  , c’cft-à-dire , du  quin- 
ziéme d’O&obrc  449. 

Saint  Leon  écrivit  encore  d’autres  lettres  en  fon 
particulier.  Premièrement  à faint  Flavien , pour  le 
t(.  41.  V.  17-  confolcr  & l’encourager  : car  il  n’avoit  pas  encore 
appris  fa  mort.  A Anallafe  de  Theifalonique  , pour 
le  féliciter  de  ne  s’être  point  trouvé  à Ephefe  , & 
T{.  43. »h>.  l’exhorter  à demeurer  ferme  dans  la  foi  & la  com- 
munion de  Flavien  , & à fi^urenir  les  autres.  A Ju- 
lien de  Co  , tout  de  même  ' pour  l’encourager.  Au 
clergé  , aux  magiftrats  & au  peuple  de  Conftantino- 
tf.  4j.  */.  jo.  pic , pour  les  inftruirc  plus  au  long  de  la  foi  de  l’in- 
4«.  ij.  carnation  ; qu’ils  doivent  conferver.  Cetre  dernière 
femble  avoir  été  écrite  plus  tard  que  les  autres’  : car 
faint  Leon  y parle  des  acclamations  du  peuple  , donc 
on  lui  avoir  envoie  copie  ; & qui  dévoient  être 
celles , par  lefquelles  ils  avoicnc  défapprouvé  publi- 
quement la  dépoficion  de  Flavien.  Saint  Leon  dans 
cette  lettre  , apporte  êntr’autres  preuves  de  l’incar- 
•nation  le  facrcmcnt  de  l'euchariftie  , où  les  enfans 
même dit  il , reconnoiflcnt  de  leur  bouche  la  vé- 
rité du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrift.  C’cft  qu’a- 
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lors  les  enfans  les  recevoient&  répondoient  xamen,  — • 

comme  les  autres.  Le  diacre  Hilarus  écrivit  en  Ton  ^ N'  449» 
particulier  à fainte  Pulquerie  , pour  lui  faire  exeufe  i.<.  n. 
de  ce  qu’il  n’avoit  pas  été  à C.  P.  lui  rendre  les  let- 
tres du  pape , dont  il  étoit  chargé  pour  elle.  Il  lui 
marque  comme  les  chofcs  s’étoient  paflees  à Ephefc, 
la  peine  qu’il  avoit  eue  à fe  fauver  , & les  violences 
de  Diofcore  , condamnées  par  le  pape  & par  tout 
le  concile  d’Occident. 

Theodoret  aïant  aullï  appris  ce  qui  s’étoit  pafle  à x 1 1 v. 

V>  i r / • • r ■ t 1 il  Theodoret  écrit 

Ephcle  , écrivit  au  pape  laint  Leon  une  grande  lec-  à s.  Leon, 
tre  où  il  reconnoit  d’abord  , que  le  faint  liège  tient  =/>-  m •}■  s. 
en  tout  le  premier  rang.  Il  s’étend  enfuito  fur  les  *" 
loiianges  de  Rome  & de  faint  Leon  en  particulier,  e.  t. 

Il  relevé  fon  zélé  contre  les  Manichéens , & fa  let- 
tre à Flavicn , qu’il  dit  avoir  luë  & admirée  com- 
melclangage  du  Saint-Efprit.Puisvcnant  à facaufe, 
il  fe  plaint  de  l’injultice  de  Diofcore  , qui  l’a  con- 
damné fans  l’appellcr  & fans  l’attendre  , abfcnt  & 
éloigné  de  trente -cinq  journées.  Il  reprefente  fes  f_ 
travaux  pour  l’églifc.  Il  y a vingt- lix  ans,  dit- il,  que 
je  fuis  évêque  , fans  avoir  reçu  aucun  reproche  , ni 
fous  Théodore  , ni  fous  les  évêques  d’Antioche  fes 
fuccçlTcurs.  J’ai  ramené  à l’églife  plus  de  mille  Mar- 
cionitcs , & quantité  d’Ariens  & d’Eunomiens  : il 
ne  relie  pas  un  hérétique  dans  les  huit  cens  paroilTcs 
que  je  gouverne.  Dieu  fçait  combien  j’ai  teçu  de 
coups  de  pierres  , & quels  combats  j’ai  foutenus 
•contre  les  païens  & les  Juifs.  J’ai  écrit  plufieurs  ou- 
vrages depuis  vingt  aHS  , il  en  fait  le  dénombre- 
ment. On  y peut  voir  aifément  , fi  j’ai  gardé  la  rè- 
gle de  la  foi , où  li  je  m’en  fuis  écarté. 


r.  j; 


t.  J. 
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Narejettez  pas  , je  vous  fupplie  , ma  très  hum- 
ble prière  , 5c  ne  meprifez  pas  ma  vieilleiTc  , char- 
gée-d’opprobres  après  tant  de  travaux.  Avant  tou- 
tes chofes  , je  defire  fçavoir  de  vous , fi  je  dois  ac- 
quiefeer  à cette  injulle  dépofition.  ]’attcns  votre 
décision.  Si  vous  m’ordonnez  de  m’en  tenir  à ce  qui 
a été  jugé  , je  le  ferai , je  n’importunerai  plus  per- 
sonne , & j’attendrai  le  jugement  de  Dieu.  Il  m’eft 
témoin  , que  je  ne  fuis  pas  en  peine  de  mon  hon- 
neur , mais  du  fcandale  , & de  ce  que  plufieurs 
d’entre  les  {impies  , principalement  d’entre  les  hé- 
rétiques convertis  , peuvent  me  regarder  comme 
hérétique  , voïant  l'autorité  de  ceux  qui  m'ont 
condamné  , & n'étant  pas  capables  de  difeerner 
la  doctrine  , ni  de  conlidercr  , que  depuis  tant 
d’années  d’épifeopat , je  n’ai  acquis , ni  maifons  , 
ni  terre  , ni  fepulchrc  , pas  même  une  obole  ; mais 
j’ai  embralTé  la  pauvreté  volontaire,  aïant  diftribué 
mon  patrimoine  aufli-tôt  après  la  mort  de  mes  pa- 
rens  comme  fçait  tout  l’Orient.  Je  vous  écris  ceci 
par  les  prêtres  Hypatius  & Abraham  corévêquc  , 
& Alypius  exarque  des  moines,  qui  font  chez  nous  : 
ne  pouvant  aller  moi- même  vers  vous , à caufc  des 
ordres  de  l’empereur,  qui  me  retiennent  comqac  les 
autres. 

Il  chargea  les  mêmes  députez  de  trois  autres  Ict-  * 
très.  A René  prêtre  de  leglifc  Romaine  6c  un  des 
légats  pour  le  concile  d’Ephefe  dont  Theodoret 
ne  Ajavoit  pas  la'mort  : au  contraire  il  fuppofe  qu’il 
a aflifté  au  concile.  Il  y reconnoît  la  primauté  du 
(aint  liège  fur  toutps  les  églifes  du  monde , principa- 
lement par  la  pureté  de  la  foi , qui  n’a  jamais  étc 
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infcétéc  d’aucune  Fiérélic.  La  féconde  lettre  eft  à'M1»- 
l’archidiacre  de  Rome,c’cft  à-dirc>àHilarus,àcjui 
toutefois  Thcodorcc  parle , comme  ne  fauchant  pas 
qu’il  eue  ctéàEphefe.  La  troificmc,  à un  évêque 
nommé  Florcntlus  ; mais  dans  la  lettre  il  parle  en 
pluricr,  comme  aux  évêques  d’Occidcnt,  qui  dé- 
voient avec  faint  Leon  prendre  connoillance  de  fa 
caufe-  En  même  tems  il  écrivit  au  patrice  Anatolius, 
le  priant  d’obtenir  pour  lui  de  l’empereur  la  liberté 
d’aller  en  Occident , peur  être  jugé  par  les  évêques 
du  pais  : ou  du  moins  de  fe  retirer  à Ion  monafterc, 
diftant  de  Cyr  de  cent  vingt  milles , d’Antioche  de 
foixante  & quinze  , & à trois  milles  d’Apamée  ; & 
cela  , fur  ce  qu’il  avoir  appris  qu’on  vouloir  aulTi  le 
chaifer  de  Cyr.  Quoique  nous  n’aïons  point  les  ré- 
ponfes  de  faint  Leon  Se  des  autres  Occidentaux  à 
Theodoret  : nous  voïons  par  la  fuite  que  fa  députa- 
tion fut  bien  reçûë , & que  le  pape  le  rétablit  dans 
l'épifcopjt , fans  avoir  égard  au  jugement  de  Diof- 
core.  L empereur  lui  permit  aufli  de  fe  retirer  à fon 
monaftere  , où  l’on  croit  qu’il  compofa  fon  hiftoire 
eccléfiaftique  ; & il  y écrivit  pluficurs  lettres  pour  fa 
juftification  & la  confolation  de  fes  amis. 

Saint  Leon  reçut  cependant  une  réponfc  de  la 
princcire  Pulquerie  , témoignant  fon  affection  pour 
la  foi  catholique , dont  il  la  remercia  , la  priant  tou- 
jours de  foutenir  la  demande  qu’il  faifoit  d’un  con- 
cile ; car, dit-il , leschofes  humaines  ne  peuvent  être 
en  fureté , fi  la  foi  n’cft  foutenue  par  l’autorité  roïalc 
8c  facerdotale.  Sa  réponfe  eft  du  feizicme  des  calen-  • 
dcsd’Avril , fous  le  feptiéme  confulat  de  Valenti- 
nien avec  Avienus , c’eft-à-dirc  , du  dix  feptiéme 
Tome  VL  Zz  . 


conc.  C*lcb.  Met. 
t.f.  loi.  B,  Dt 

ef.  ut.  xi j.  c*e. 
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• Mars  410.  Le  même  jour  il  écrivit  à Martin  & 

An.  4 jo.  Fuite  abbez  de  C.  P.  pour  répondre  à une  lettre 
,f' 4>'  ' J1'  qu’ils  lui  avoient  écrite  en  même  temps  qu’il  leur 
écrivoit  avec  le  copcilc  de  Rome  : il  les  exhorte  à 
maintenir  le  peuple  dans  la  foi  catholique. 
xlv.  Vers  le  même  temps,  il  reçut  deux  députations 

Vienne"  Gaule  : la  première  de  l’évcque  de  V ienne  , qui  fe 

voji  4*.  s.  plaignoitque  levêque d’Arles s’étoit attribué l’ordi- 
Lton ■ nation  de  celui  de  Vaifon  : la  fécondé  députation 

étoit  des  évêques  de  la  province  d’Arles, qui  avoient 
envoie  un  prêtre  nommé  Pétrone  & un  diacre  nom- 
mé Regulus,  charges  d’une  requête  au  nom  d’eux 
tous , où  ils  parlent  ainfi  : Il  elt  notoire  à toutes  les 
Gaules  , & n’elt  pas  inconnu  à Rome,  que  la  cité 
d’Arles  a été  la  première,  qui  a reçu  un  évêque  > 
fçavoir  faint  Trophime  envoie  par  l’apôtre  laint 
Pierre  : que  d’elle  la  foi  s’ell  répandue  dans  le  relie 
des  Gaules, & par  confequent  quelle  a eu  un  évêque 
avant  la  cité  de  Vienne,  qui  veut  maintenant  ufur- 
per  la  primauté.  Il  n’ell  pas  nécedaire  de  prendre 
ici  le  nom  de  Gaules  dans  toute  fon  étendue  : il 
fufhc  de  l’entendre  de  la  province  Narbonnoife  en- 
tière, c’clt  à dire  , de  l’ancienne  province  Romai- 
ne , & ce  qui  cil  dit  dç  la  million  de  faint  Tro- 
phime par  laint  Pierre  , Ggnific  feulement  qu’il  fut 
envoie  par  le  faint  fiege.  La  requête  continue  : 
Audi  nos  prédccedeurs  ont  toujours  honoré  leglifc 
d’Arles  comme  leur  mere  :nos  villes  lui  ont  tou- 
jours demandé  des  évêques , & fon  évêque  nous  a 
• toujours  confacrés  nos  prédecedeurs  8c  nous.  Vos 
prédéccdcurs  ont  confirmé  par  leurs  lettres  les  pri- 
vilèges de  cette  églifc  : comme  nous  ne  doutons  pas 
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qu’il  ne  fe  trouve  dans  les  archives  du  faint  fiege.  

Ils  ont  voulu  qu’elle  eût  l’autorité  dans  les  Gaules , A N.  4 j o. 
comme  le^life  Romaine  a la  primauté  dans  tout  le 
monde.  Ils  ajoutent  les  avantages  temporels  de  la 
ville  d’Arles.  Conftanrin  lui  a donné  fon  nom  : 

Valentinien  &:  Honorius  l’ont  nommee  la  mere  de 
toutes  les  Gaules.  De  leur  tempson  y a donné  &rcçu 
le  confuht  : le  préfet  du  prétoire  y fait  fa  réfiden- 
cc.  De-  là  vient  que  cette  eglife  a toujours  eu  le  gou-  ‘ 

vernement , non  feulement  de  la  province  de  Vien- 
ne , mais  des  trois  provinces , & par  commiftion  du 
faint  fiege,  de  toutes  les  Gaules. 

La  réponfe  de  faint  Leon  porte  les  noms  de  dou-  ,0.4/.  I0,.  • 

ze  évêques  , à quf  elle  eft  adrelTéc , & marque  que 
l’évêque  de  Vienne  les  avoic  prévenus  par  fes  let*- 
tres  & fes  députés.  Les  uns  & les  autres  repréfen- 
terent  leurs  intérêts , il  parut  que  Vienne  & Ar-  * 

les  avoient  joiii  tantôt  l’une  , tantôt  l’autre , de  di- 
vers avantages.  C’eft  pourquoi  faint  Leon  confirma 
l’autorité , qu’il  avoit  déjà  attribuée  à l’évêque  de 
Vienne  , contre  la  prétention  de  S.  Hilaire  d’Arles, 

& ordonna  , que  l’cvêque  de  Vienne  préfideroitaux 
quatre  villes  voifines , Valence,  Tarantaifc,  Ge- 
nève &;  Grenoble  ; & que  les  autres  villes  de  la  mê- 
me province  feroient  fous  la  conduire  de  l’évêque 
d’Arles.  Cette  lettre  eft  datée  dutroifiéme  des  nones 

de  Mai , fous  le  confulat  de  Valentinien  & d’Avic-  & 

nus , c’cft-à-dire,  du  cinquième  Mai  430.  Le  même 

jour  il  écrivit  à Ravennius  d’Arles,  pour  le  charger 

de  faire  connoîtrc  à tous  les  évêques  des  Gaules  fa 

lettre  à Flavicn  , qu’il  lui  envoïoit  avec  celle  de 

faint  Cyrille.  Il  dit , qu’il  a retenu  long  temps  les 

Z z ij 
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— députés  de  1 ’églifc  d’Arles , voulant  qu’ils  fuflent  tc- 

A N.  4jo.  moins  de  tout  ce  qui  fe.  faifoir  au  fujet  de  la  nou- 
velle héréfic  contre  l’incarnation  : ce  qui  me  fcm«- 
• ble  marquer  qu’ils  afiiltcrcnt  au  concile  de  Rome 

du  mois  d’Oétobre  precedent  -,  & il  renvoie  à eux 
pour  apprendre  de  leur  bouche  ce  qui  ne  devoir  pas 
être  confié  à des  lettres. 

xl vi.  L’empereur  Valentinien  vint  de  Ravermc  à Ro- 

tim “/iThéodo"  me  , pour  la  fête  de  faint  Pierre,  c’elbà-dire,  com- 
fc-  me  l’on  croit , à la  fin  de  Juin  de  cette  année  410.  fa 

coru.cMUh.j.  ».  merc  Galla  Placidia  & fa  femme  Licinia  Eudoxia 
l’accompagnèrent  en  ce  voïage  de  pieté.  Le  lende- 
main de  leur  arrivée,  ils  allèrent  à l’églife  de  faint 
Pierre,  &i  quand  la  nuit  de  la  vigile  futpaflfée , c’eft- 
à-dirc,  le  jour  de  la  fête  ,-lc  pape  faint  Leon  fc  pre- 
fenta  à l’empereur  avec  plulieurs  évêques  des  diver- 
fes  provinces  d’Italie  : car  il  leur  étoit  ordinaire  de 
s’aflembleri  Rome  pour  cette  folcmnité.  Après  la 
priere  t étant  encore  à l’autel , ils  fe  prefenterent  à 
terripereur  & aux  impératrices , les  conjurant  avec 
larmes  d'être  touchés  du  péril  où  la  foi  étoit  expo- 
fee  ; &:  leur  reprefentant  le  défordre  arrivé  en  Orient 
& l’injulle  dépofition  de  flavicn  , par  lapaflion  de 
Diofcore.  Ils  fupplioient  donc  l’empereur  &:  les  im- 
pératrices par  la  fainteté  du  lieu  où  ils  étoient , d’en 
écrire  à l’empereur  Thcodofe , & de  le  prier  d’alTcin- 
blcr  en  Italie  un  conciic  general  de  tout  le  monde  , 
pour  reparer  ces  défordres.  Il  y eut  des  a£tes  dreffez 
de  cette  action  , contenant  les  prières  & les  accla- 
mations qui  s’éroient  faites  en  cette  rencontre. 

L’cmpcreurValentinicn  écrivit  donc  à Theodofe, 
le  priant  de  confervcr  la  dignité  de  faint ‘Pierre  , 
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& la  primauté  accordée  à l’évêquc  de  Rome  par  ■ 
l’antiquité  , du-dcfl'us  de  toutes  les  églifes  ; enforre 
qu’il  ait  la  liberté  de  juger  de  la  foi  & des  évêques. 
Car  c’eft  pour  cela , ajoute- 1- il,  que  fuivant  les  cgn- 
ciles , l’évêquc  de  C.  P.  a appelle  à lui.  Je  vous  prie  • 
• donc  que  tous  les  autres  éveques  du  monde  étant 
aflcmblés  en  Italie  , le  pape  prenne  avec  eux  con- 
noiflancc  de  toute  la  caufc , & en  porte  un  jugement 
conforme  à la  foi  & à la  religion.  Les  deux  impé- 
ratrices écrivirent  dgns  le  meme  fens.  Placidia  écri- 
vit en  fon  particulier  à Pulqucrie , pour  l’obliger  à 
confpircr  au  même  deflein. 

Saint  Leon  avoit  reçu  réponfc  de  l’empereur; 
Theodofe  fur  la  lettre  finodalc  du  mois  d’Oétobre 
449.  Theodofe  difoit  que  le  concile  deNicée  étoit 
fulfifant,  fans  qu’il  fut  befoin  d’en  aflembler  de  nou- 
veau ; & demandoit , que  le  pape  approuvât  l’or- 
dination d’Anarolius  évêquede  C.P.  àja  place  de  Fla- 
vicn.  Saint  Leon  fufpend  fon  jugement  à cet  égard  , 
jufqucs  à ce  qu’il  foit  mieux  informé  de  la  foi  d’A- 
natolius  ; & demande , qu’il. la  déclare  devant  tout 
le  clergé  & le  peuple  , & envoie  fa  profcflion  de  foi 
au  faint  ficge , pour  être  publiée  par  toutes  les  égli- 
fes. Quelle  foit  conforme  i la  lettre  de  faint  Cyrille 
à Neftorius , à celle  de  faint  Leon  écrite  par  lui— 
mémo  à Flavien  ; & qu’il  rejette  de  fa  communion 
ceux  qui  croient  autrement  fur  f incarnation.  J’cn- 
voïe,  ajoute-t-il , mes  freres  les  évêques  Al?undius 
& Aftcrius , & les  prêtres  Bafilc  & Sénateur  , afin 
que  fi  levêque  de  C.  P.  confefie  la  même  foi , nous 
nous  réjoüifiions  de  la  paix  de  leglife  ; & fi  quel- 
ques-uns s’en  éloignent,  que  votre  clcmence  ac- 
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corde  un  concile  umverfel  en  Italie , comme  le  fi- 
node  affemblé  pour  ce  fujet  à Rome"  l’a  demandé 
avec  moi.  « 

Jl  écrivit  en  meme  temps  à Fauftc , à Martin  & 
autres  abbez  de  C.  P.  au  nombre  de  feize , les  priant 
de  fe  joindre  à fes  légats , pour  follicirer  la  profef-. 
lion  de  foi  d’Anatolius.  Ces  lettres  à l’empereur  &c 
aux  abbez , font  de  même  datte  du  feiziéme  des  ca- 
lendes d’Août , fous  le  confulat  de  Valentinien  &c 
d’Avienus , c’eft-à-dirc  , du  (Jjx-fcptiémc  de  Juil- 
let 4 j o.  Trois  jours  après  il  écrivit  à l’impératrice 
Pulqucric  à même  fin. 

. La  réponfe  de  Theodofc  à l’empereur  Valenti- 
nien &:  aux  deux  impératrices  Placidia  & Eudoxia , 
ne  contenoit  que  des  difeours  generaux  d’honnêteté 
pour  eux  & d’attachement  à la  religion.  Il  les  ren- 
voie à ce  qu’il  a écrit  au  pape  fur  ce  fujet , & fou- 
tient  le  jugement  du  concile  d’Ephcfc , & la  con- 
damnation de  Flavicn.  * 

L’eunuque  Chryfaphius , qui  cntrctençit  l’empe- 
reur dans  cet  attachement  au  fchifmc  de  Diofcorc, 
& quiétoit  fort  décrié  par  fon  avarice,  fut  difgra- 
cié  bien-tôt  après , envoie  dans  une  ifle  & mis  à mort 
par  le  confeil  de  Pulqucrie.  L’empereur  Theodofe 
mourut  cette  même  année  4^0.  le  vingt- neuvième 
de  Juillet,  âge  de  quarante  neuf  ans , dont  il  avoir 
régné  quarante  - uti.  L’impcratrice  Eudoxia  fon 
époufe , quitta  C.  P.  & fous  prétexte  d’un  voeu , 
retourna  à Jcrufalem,  où  elle  acheva  fes  jours , & 
d’où  elle  envoïaà  Pulcjueric  l’image  de  la  Vierge, 
qui  pafloit  pour  avoir  été  faite  par  faint  Luc.^Ainfi 
Pulqucrie  feeur  du  deffunt  empereur  demeura  maî- 


Digitized  by  GoOQ'k 


Livre  vihgt-septie’m  e.  3 £7 

trèfle  de  l’Orient.  Elle  fit  élire  empereur  Marcicn  

natif  d’Illyrie  & grand  capitaine.  Il  fut  reconnu 
par  lcfufFrage  du  fenar,  de  l’armée  &c  de  tous  les  £wrr  ^ M 
ordres.  Mais  on  n’attendit  pas  le  confenremcnt  de  »• 
l’cmpci>eur  Valentinien  qui  commandoit  en  Occi-  1 
dent  ; & qui  toutefois  agréa  enfuire  cette  élection. 

Pulqueric  époufa  Marcicn,  pour  16i  donner  plus 
d’autorité , & pour  regner  avec  lui  ; mais  à con- 
dition de  demeurer  vierge  : aufli  avoit-clle  cin- 
quante-un an  , & il  ctoit  avancé  en  âge.  D’un  pre-  z-uarr.  n.  e.u. 
micr  mariage  il  avoit  une  fille  nommée  Euphemie, 
qui  époufa  Anthemius,  depuis  empereur  d’Occi- 
dent.  Marcien  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  ca- 
tholique ,&  fort  liberal  envers  les  pauvres.  Il  fut  cbr.pafihp.n9. 
proclamé  empereur  à l’Hcbdomon  le  jeudi  vingt- 
quatrième  d’Àoût4yo. 

Dès  le  commencement  defon  regne  , il  fit  une  «u.  t.  ap«p. 
loi , pour  condamner  à toutes  les  peines  les  héré- 
tiques , les  clercs  & les  moines  qui  auroient  aban- 
donné la  religion  catholique  , pour  fuivre  l’héréfie 
d’Apollinaire  ou  d’Eutychés.  Le  douzième  de  No-  1,7,1 
vembre  de  l’année  fuivanre  451.  il  fit  une  loi  très- 
fevere  contre  l’idolâtrie.  Elle  porte  défenfes  d’ou-  • 
vrir  les  temples  fermez  depuis  long  temps  , d’en 
orner  les  portes  de  fêlions , d’allumer  du  feu  fur 
les  autels , d'y  briller  de  l’encens  , d'offrir  des  li-  • 
bâtions , ou  d’immoler  des  vi&imcs  ; le  tout  fous 
peine  du  dernier  fupplice,  avec  confifcation  des 
tiens. 

Les  légats  du  pape  S Leon  étant  partis  de  Rome  x l v 1 1 1. 
à la  fin  du  mois  de  Juillet  4J0.  n’arriverent  â C.  P.  £„“amw1îu*.P' 
qu’apiès  la  mort  de  l’empereur  Theodofe  , & fu- 
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rêne  reçus  favorablement  par  Marcien  & Pulquc- 
ric.  Anatolius  évêque  de  C.  P.  aflcmbla  un  concile 
des  évêques  qui  fe  trouvoienc  préfens , avec  les  ab- 
bés , les  prêtres  & les  diacres.  Abundius  évêque  de 
Côme  l’un  des  légats  , préfenta  la  lettre  dfc  «faint 
Leon  à Fîavicn.  Elle  fut  lue  publiquement,  ^trou- 
vée conforme  aux  autoritez  des  pcrcs  Latins  &c 
Grecs,  & à la  foi  catholique.  Ainfi  Annrolius  le  pre- 
mier y donna  fonconfenccmcnt  & y fouferivit,  di-, 
fant  anathème  à Eutychés  & à Ncftorius , à leur  dog- 
me &:  à leurs  fc&atcurs.  Tous  les  afldlans  évêques , 
prêtres , abbez  & diacres  en  firent  autant. 

Enfuite  les  quatre  légats  du  pape  , Abundius  & 
Afterius évêques , Bafilc  & Sénateur  prêtres,  ren- 
dirent grâces  à Dieu  de  ce  confentemcnt,  & dirent 
auffi  anatheme  à Eutychés , & à tous  ceux  qui  fui- 
vant  fon  erreur , difotent,  qu’il  yaeu  deux  natures 
avant  l’incarnation , &:  une  feule  nature  apres.  Ils 
dirent  aulfi  anatheme  à Ncftôrius  &:  à fes  fc&ateurs. 
On  ordonna  dans  ce  même  concile , que  les  évê- 
ques qui  auroient  fouferit  par  crainte  à la  condam- 
nation de  Flavicn , ne  cominuniqucroicnt  qu'avec 
leurs  églifcs. 

L’empereur  Marcien  fit  rapporter  à C.  P.  le  corps 
de  faint  Flavicn  , qui  fut  enterré  avec  honneur  dans 
la  bafilique  des  apôtres,  avec  fes  prédeceûTcurs.  Il 
donna  aufli  un  ordre  particulier  de  faire  revenir  les 
évêques  qui  avoient  été  exilez,  pour  avoir  main- 
tenu la  foi  catholique  avec  faint  Flavien  ; entr'au- 
tres  Theodoret , comme  il  paroît  par  fes  lettres  de 
remcrcimcnt  aux  perfonnes  puilïantes  , qui  avoient 
procuré  fon  rappel,  les  patriccs  Anatolius  ôc  Vinco- 

• nulc , 


Digitized  by  Google 


Livre  vingt-septie’me.  3 c%  # 
.male.  Il  les  prie  de  procurer  la  célébration  d’un  con- 
cile , où  l’empereur  te  l’impératrice  afliftent  en  per- 
fonne  , pour  empêcher  le  défordre.  Il  écrivit  aufli  à 
Abundius  légat  du  pape  une  lettre , où  il  témoigne  Af.  b*.*».*}* 
qu’il  a fouferit  à la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  , f-,xu 
te  qu’Ibas  d'EdclTe  & Aquilin  de  Byblus  en  ont  fait 
autant.  • 

L’empereur  Marcien  incontinent  après  fon  élcc-  c*Ub-t- 1. 
tion  , écrivit  au  pape  faint  Leon , comme  au  chef 
de  la  religion  j pour  fe  recommander  à fes  prières , 

& lui  propofer  en  general  la  célébration  d’un  con- 
cile. L’impcratrice  Pulqucrie  lui  manda  ce  qui  s’é-  r.  35. 
toit  pafle à C.  P.  lafoufcriptiond’Anatolius,  latranf- 
Iation  du  corps  de  S.  Flavien , Si  le  rappel  des  exilez , 
le  priant  de  contribuer  de  fa  pare  à la  convocation 
d’un  concile.  Enfin  Anatolius  de  C.  P.  écrivit  lui- 
même  à faint  Leon  , pour  rendre  témoignage  de  fa 
foi , Se  lui  envoia  trois  députés , Cafterius  prêtre  , 

Patrice,  Se  Afclepiadc  diacres  : qui  apportèrent  les 
aébes  du  concile  de  C.  P.  ^ relation  des  légats  du 
pape  , de  ce  qui  s’y  étoit  pafle, & les  lettres  de  Mar- 
cien & de  Pulqueric.  • 

Le  pape  faint  Leon  renvoïa  les  députés  d’Anato-  xlix. 
lius  après  la  fefte  de  Pâques , qui  en  4;  1.  fut  le  hui- 
tiéme  d’Avril  ; & les  chargea  des  réponfes  à toutes  s« . 
ces  lettres , -écrites  en  même  jour  , aux  ides  d’Avril  ^ 
fous  le  confulat  d’Adelphius , c’eft  à-dire  le  treizié- 
me d’Avril  431.  Il  rend  témoignage  à Pulquerie  *M7. 
des  feryiccs  quelle  avoir  rendus  à lcglife  contre 
l’hercfic  de  Neftorius , aufii  bien  que  contre  celle 
d’Eutychès.  Il  lui  recommande  Eulcbc  de  Poriléc  , 
qui  éfoit  à Rome,  & à quion  avoit  donné  un  fuc- 
Tome  VI « A a a 
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ceffeur  : car  étant  chafTé  dcfonficgc,  & un  autre, 
évêque  mis  à fa  place  , il  étoit  allé  trouver  le  pape  •, 

& pour  difliper  la  calomnie  du  Neftorianifmc , dont 
Tes  ennemis  le  chargeoicnt , il  fit 4a  profeflion  de  foi 
en  prefcnce  des  députés  de  Confbntinoplc  , décla- 
rant qu’il  recevoit  les  decrets  des  trois  conciles  ge- 
neraux de  Nicéc  , de  C.  P.  & d’Ephefe.  S.  Leon  re-  . 
commande  encore  à Pulquerie  , julien  de  Co , qui 
étoit  toujours  à Conftanrinoplc  , & les  clercs  de 
Conffonrinople.  qui  étoient  demeuré  fidèles  à faint 
• Flavicn.  Il  félicité  Anatolius  de  la  pureté  de  fa  foi , 

& de  la  paix  de  l’églife  de  C.  P.  Quant  aux  évêques 
qui  avaient  fouferit  par  foiblefle  à la  condamnation 
de  frint  Flavien  , faint  Leon  approuve  ce  qui  avoir 
été  réglé  au  concile  de  C.  P.  qu’ils  fu  fient  réduits  par 
proviiion  à la  communion  de  leurs églifes  ; mais, 
ajoûte-t-il,  vous  ordonnerez  à la  participation  de 
nos  légats , que  ceux  qui  condamnent  entièrement 
ce  qui  a été  mal  fait,  foient  reçus  à notre  commu- 
nion. Quant  à ne  poin»  reciter  à l’autel  les  noms  de 
Diofcorc  , de  Juvenal  &c  d’Euilache  ; vous  obfcrvc- 


rez  ce  qui  fie  répugnera  point  à l’honneur  de  Fia— 
^ vien  , & n’alicncra  pas  de  vous  les  cfprits  du  peuple. 
Il  recommande  aufii  à Anatolius , Julien  de  Co , les 


clercs  fidèles  à Flavicn , & l’églife  de  Dorilée  en  l’ab- 
fcnce  d’Eufcbe.  Enfin  il  veut  que  cette  lettre  foie 
rendue  publique. 

Tutien  préfet  de  Rome  , rendit  à S.  Leon  une  fc- 
conde  lettre  de  l’empereur  Marcien  , du  vingt-deu- 
'i4,  xiénicNovcmbre  de  l’année  precedente  450.  par 

laquclle  il  lui  témoignoit  avoir  reçu  favorablement 
fes  légats , l’inviroit  à venir  en  Orient , pour  y tc- 
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nir  le  concile.  Que  li  ce  n’cft  pas  votre  commodité  , 

ajoûtoit-t-il , faitcs-le  nous  Ravoir  par  vos  lettres , An,  4/ 1. 
afin  que  nous  envoyions  les  nôtres  par  tout  l’Orient , 
la  Thraçe  & l’Illyfie , pour  convoquer  tous  les  évê- 
ques en  un  lieu  certain , tel  qu’il  vous  plaira  ; & ré- 
gler ce  qui  regarde  la  paix  de  l’églife  & la  foi  catho- 
lique, comme  vous  avez,  défini  fuivant  1k  canons. 

S.  Leon  répondit  le  vingt-troifiéme  d’ Avril.  Il  prie  */.«*•  «J-4 u 
l’empereur  de  ne  pas  permettre  que  l’on  examine  le 
myftcre  du  falut , comme  li  l’on  doutoit  de  ce  que 
l’on  doit  croire.  Il  n’eft  pas  permis , dit  il,  de  s’éloi- 
gner par  le  moindre  mot  de  la  doéhine  des  évange- 
Iiftcs  & des  apôtres  : ni  d’entendre  autrement  les  di-  » 

vines  écritures , que  nos  peres  l’ont  appris  & enfei- 
gné  , ni  par  confequenc  de  remuer  encore  des  ques- 
tions impies,  que  le  S.  Efprit  a autrefois  éteintes,  fi- 
tôt  que  le  démon  les  a excitées.  Il  feroit  trop  injufte , 
que  quelque  peu  d’infenfés  fiflent  révoquer  en  dou- 
te , fi  Eutychés  a eu  des  fentimens  impies, ou  fi  Diof- 
corc  a mal  jugé.  Il  n’eft  point  queftion  quelle  foi  on 
doit  tenir  ; mais  à qui  on  doit  pardonner,  de  ceux  qui 
reconnoiflent  leur  faute.  Il  remet  à s’expliquer  tou- 
chant le  concile , par  les  légats  qu’il  doit  envoïer. 

En  effet  apres  le  retour  des  premiers  légats , il  en 
envoïa  deux  autres  à Conftantinople  , Luccntius  tp.  «/  41. 
évêque  d’Afcoli  & Bafile  prêtre  , pour  travailler 
avec  Anarolius  à la  réünion  de  ceux  qui  témoigne- 
roient  un  finccrc*  repentir  de  s’être  laifTez  entraîner 
à la  faction  de  Diofcorc , & ne  les  recevoir  qu’avec 
un  judicieux  examen  ; fans  toutefois  les  remettre 
trop  long-temps , ni  ufcrdc  trop  de  rigueur.  Il  char- 
gea fes  deux  légats  de  trois  lettres  de  même  datte  du 
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* feptiéme  de  Juin  451.  laprcmicrcà l'empereur Mar- 
A ^ 4 J *•  cien  , la  féconde  à P.ulquerie , la  troifîémc  à Anato- 

* p.tj.e.i . Üus.  Dans  la  lettre  à l'empereur , il  dit  : Quant  au 
concile , votre  clcmencc  fe  peut  fouvenir.,  que  je 
i’ai  demandé  moi- même  ; mais  l’état  prefent  des  af- 
faires , ne  permet  en  aucune  façon  d’affembler  les 
évêques  de  toutes  les  provinces  ; parce  que  celles 
dont  on  doit  principalement  les  appellcr , il  veut 
dire  celles  d'Occident } font  tellement  troublées  par 
les  guerres , qu’ils  ne  peuvent  quitter  leurs  églifes. 
Rcmettêz-le  donc  à un  temps  plus  propre , quand, 
par  la  mifericorde  de  Dieu  , la  furete  publique  fera 

• mieux  rétablie.  Il  prie  l’impératrice  Pulquerie  de 
tf.n.Mt.u.c.  ).  faire  transférer  Eutychés  loin  de  Conftantinople  , 

dont  fon  monaftere  étoit  trop  proche , & d’y  mettre 
^.75.4/.  à fa  place  un  abbé  catholique.  Il  recommande  à 
Anatolius  , de  ne  rien  décider  encore  touchant  les 
chefs  du  parti , qui  ont  préfidé  au  faux  concile  , 
quand  même  ils  témoigneroient  du  repentir  ; mais 
fans  refufer  leur  fatisfa&ion , la  referver  à être  meu- 
rcment  examinée  par  le  faint  fiege  ; & cependant 
ne  point  reciter  leurs  noms  à l’autel  jjans  l’églife  de 
Conftantinople. 

1.  Les  guerres  qui  troubloicnt  alors  l’empire  Ro- 

u MGanîe?  Au,‘  main  , &c  que  S.  Leon  regardoit  comme  un  obftaclc 
au  concile , étoient  caufées  principalement  par  L’in- 
vafion  des  Huns.  Aïant  autrefois  pafle  les  Palus  Méo- 
7.&tCir  tides , ils  s’étoient  étendus  jufques  au  Danube  , Ôç 
avoient  obligé*  les  empereurs  d’Orient  à leur  païcr 
tribut.  Sous  Theodofc  le  jeune , ils  avoient  pillé  la 
Thrace  & l’Illyric,&  enfuite  l’Achaïe  &le  reftcdela 
Grèce.  Enfuite  leur  roi  Attila  aïant  fournis  à fa  puif- 
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fance  pluficurs  autre*  rois  barbares  , & affemblé  juf-  — 

ques  à cinq  cens  mille  hommes  ; pafla  cette  année  A N.  4 j 1. 
4/  1.  de  la  Pannqnic  dans  la  Gaule  , fous  prétexte 
de  faire  la  guerre  à Thcodoric  roi  des  Vifigots. 

Ayant  parte  le  Rhin  , il  arriva  à Mets  la  veille  de 

Pâques  & y mit  le  feu  ; tout  le  peuple  fut  égorgé  , & 

les  prêtres  maflacrés  jufqucs  au  pied  des  autels  : Il  n’y  ctf.Tur.n.hij 1 

demeura  d’entier  que  l’oratoire  de  faint  Etienne.  At-  *'  *' 

tila  ravagea  aulfi  Reims , Cambrai , Befançon , Lan- 

gres  & Auxerre. 

A Paris  l’allarme  fut  fi  grande  , que  les  habitans 
fongeoient  à fe  retirer  dans  les  places  plus  fortes , 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Mais  faintc  Genc-  Vit*  s ■ Gtrre 
vieve  exhorta  les  femmes  à fe'conficr  en  Dieu , & à af'  }' 
s’appliquer  avec  leurs  maris  aux  jeûnes  & aux  priè- 
res. Pluficurs  femmes  vertueufes  crurent  fon  con- 
fcil , & pafTerent  quelques  jours  à veiller  & à prier 
dans  le  baptifterc.  La  fainteexhortoit  aufli  les  maris 
à ne  point  tranfportsr  leurs  biens  ailleurs  : les  aflu- 
rant  que  les  villes  où  ils  fc  vouloicnt  réfugier  fcroient 
maltraitées , & que  Paris  n’auroit  aucun  mal.  A cet- 
te occafion  quelques  citoïens  commencèrent  à conf- 

f»ircr  contre  elle , & à tenir  des  affemblées,  oùilsdc- 
iberoit  s’il  falloir  la  lapider  ou  la  noïer  dans  la  riviè- 
re. Cependant  l’archidiacre  d’Auxerre  vint  à Paris , 
qui  aïant  découvert  ce  complot , leur  dit  : Gardez- 
vous  bien  de  prendre  une  refolution  fi  criminelle. 

J’ai  oui  fouvent  le  S.  évêque  Germain  loücr  cette 
fille  & publier  fes  vertus.' En  effet  les  Huns  Rappro- 
chèrent pas  de  Paris. 

Mais  Orléans  fut  affiegé  & battu  de  béliers  avec  Gr,t  T*r.n.hi/i.e. 
grand  effort.  S.  Agnan , qui  en  étoit  alors  évêque  , 
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voïant  Ja  ville  menacée  par  les  Huns  , alla  à Arles 
trouvcrle  patrice  Aëtius , & l'excita  à venir  au  fe- 
cours  ; puis  il  rentra  dans  la  ville  , & exhorta  fon 
peuple  à avoir  recours  à Dieu.  Aëtius  vint  en  effet 
avec  Thcodoric  roi  des  Vifigots , & ils  firent  lever 
le  fiege , lorfque  les  ennemis  étoient  déjà  dedans  & 
prêts  à piller  la  ville  : S.  Agnan  mourut  deux  ans 
après.  Il  écoit  natif  de  Vienne  & de  noble  race  , &c 
avant  quitté  le  monde  des  fa  jeunelïe  , il  bâtie  une 
cellule  hors  la  ville  , où  il  fervit  Dieu  pluficurs  an- 
nées. Enfuite  la  réputation  de  S.  Euvertc  ou  Evur- 
tius  l’attira  à Orléans , où  il  fut  fon  fucccfTeur.  Attila 
fc  retira  dans  les  plaines  de  Champagne , où  Aëtius 
avec  le  fecours  des  Goths  & des  Francs , lui  donna 
une  grande  bataille  : il  fut  défait  & obligé  de  quitter 
les  Gaules.  La  ville  de  Troyes  expoféc  dansccs  vaftes 
plaines , fans  armes  & fans  murailles,  craignoit  l’ap- 
proche des  barbares  ; mais  S.  Loup  qui  en  écoit  évê- 
que , fçut  tellement  fe  faire  rcfpefter  par  Attila , que 
ce  barbare  l’obligea  à venir  avec  lui  jufqucs  au  Rhin , 

{>our  la  confcrvation  de  fa  perfonne  & de  fon  armée  ; 
ui  promettant  de  le  renvoïer  en  fureté  , comme  il 
fit , & fe  recommanda  encore  à fes  prières. 

• L’empereur  Marcicn  perfiita  dans  la  réfolution 
de  convoquer  incefl’amment  un  concile  en  Orient  ; 
les  lettres  furent  adrcûécs  à Anatolius  & aux  au- 
tres évêques  des  grands  fieges , pour  fe  trouver  à 
Nicée  en  Bithynie , avec  le  nombre  des  évêques 
de  leur  dépendance  qu’ils  jugeroient  à propos, dans 
le  premier  jour  de  Septembre.  L’empereur  promet 
de  s’y  trouver  en  perfonne.  La  datte  cft  deConftan- 
tinoplc  le  feiziéme  des  calendes  de  Juin,  fous  le 
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confulat  de  Marcien  , c’elt-à-dire  , le  dix-feptiéme 
de  Mai  4 y 1. 

S.  Leon  aïant  appris  cette  convocation  , choific 
deux  nouveaux  légats , pour  envoïer  au  concile  : Paf- 
cafin évêque  de  Lilibée  en  Sicile,  8c  Bonifacc  prêtre 
de  l’églifc  Romaine.  Celui-ci  fut  envoie  de  Rome  , 
&'  Pafcafin  de  Sicile , d’où  il  pouvoit  arriver  plutôt  à 
C.  P.  car  le  terme  du  concile  étoit  court.  D’ailleurs 
cette  province  écoit  la  plus  paifible  de  l’Occident , & 
la  moins  expofée  aux  ravages  des  barbares.  S.  Leon 
commença  par  envoïer  à Pafcafin  fa  lettre  à Flavten , 
avec  quelques  partages  choifis  des  pères  furie myfte- 
re  de  l'incarnation , dont  fes  premiers  légats  s’etoient 
déjà  fervis  à C P.  & par  la  lettre  qui  accompagnoit 
ces  pièces , en  datte  du  vingt-quatrième  Juin  4y1.il 
lui  mande  les  nouvelles  d’Orient. Sçachez,  dit- il, 
que  toute  l’églifc  de  Conftantinople  a donne  fon 
confentement , & a anatkcmatifé  par  fes  fouferip- 
tions  NdftdHus  & F.urychés  avec  leurs  dogmes..  Sça- 
chcz  aulli , que  je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  1 e- 
vèque  de  C.  P.  qui  porte  que  l’évêque  d’Antioche 
a envoïé  des  lettres  circulaires  à tous  les  évêques , 
confcntant  à ma  lettre  , &:  condamnant  Nctïoriu» 
& Eutychés , par  une  femblablc  foufeription.  Enfin 
S.  Leon  charge  Pafcafin  de  faire  calculer  par  de» 
gens  habiles , le  jour  de  Pâques  de  l’année  4 y y.  parce 
’ qu’il  fc  trouvoit  difficulté  au  calcul  de  Théophile 
d’Alexandrie  dont  toute  l’églife  ufoit  alors. 

Le  prêtre  Bonifact  fut  chargé  des  lettres  de  la 
légation,  comme  celui  qui  partoit  fcul  de  Rome. 
Elles  font  dattees  du  fixicmc  des  calendes  de  Juillet , 
fous  le  confulat  d’Adelphius,  c’eiià'  dire , du  vinge- 
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fixiémc  Juin  4;  1.  Il  y en  a deux  à l'empereur  Mar- 
cicn  j une  à Anatolius , une  au  concile.  S.  Leon  fait 
• entendre  dans  fes  lettres , qu'il  eût  mieux  aime  que 
Ieconcilc  eut  été  différé  à un  temps  pluscommode,  &:  * 
qu’il  eût  été  tenu  en  Italie  ; que  toutefois  il  fc  confor- 
me à la  volonté  de  l’empereur , & qu’cncore  que  le 
terme  foit*fort  court , il  envoie  l’évèquc  Pafeafin  &!  le 
prêtre  Bonifacc  , pour  prefider  en  fon  nom  au  con- 
cile , avec  Lucentius  & Bafïlc , qu’il  avoit  envoyez 
un  peu  devant , & Julien  de  Co , qui  étoit  parfaite- 
ment inftruit  de  toute  l’affaire,  comme  étant  depuis 
long  temps  en  Orient,  &:  aïqntaffiftéauconciled’E- 
phefe.  S.  Leon  lui  écrivit  aufli  en  particulier.  Il  foû- 
tient  encore  dans  ces  lettres , qu’il  ne  frut  point  dif- 
puter  fur  la  foi , qui  eft  certaine  ; & demande  le  ré- 
tablifTcment  des  évêques  chaflés  de  leurs  fieges  , 
pour  avoir  foûtenu  la  roi  catholique  , fans  préjudice 
du  premier  concile  d’Ephefe,  & de  la  condamna- 
tion de  Ncflorius.  Ce  qu’il  ajoûte,  à cftufe  que  les 
advcrfaircs  les  plus  zélés  d’Eutychés  étoicn?  accufe? 
de  Neftorianifme. 

Dans  d’autres  lettres  à Marcien  & à Pulqucrie  du 
dix-ncuviémc  & du  vingtième  de  Juillet , il  dit , 
qu’il  n’avoit  déliré  le  concile^  en  Italie  , qu’afin  que 
tous  les  évêques  d’Occident  puffent  s’y  trouver. 
Qu’il  cft  d’avis  d’ufer  d’indulgence  envers  ceux  qui 
reviennent  de  bonne  foi , & qu’il  l’a  montré  par  les  * 
effets , puifqu’un  grand  nombre  ont  écé  déjà  reçus  : 
que  les  chefs  du  parti , quoique  notez  , font  encore 
dans-  leurs  fieges  jufqu’au  jugement  du  concile.  En 
un  mot  ^dit-il , vous  verrez  que  tout  notre  but  cft  , 
d’éteindre  l’hcrçfic  que  nous  dételions , & de  pro- 
curer 
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curer  la  convcrfion  des  hérétiques. 

Les  évêques  s'étant  affcmblez  à Nicéc  , fuivant  ^ 4f*« 

l’ordre  de  l’empereur  , ce  prince  leur  écrivit  une 
première  fois  , pour  les  prier  de  l’attendre.  Quel- 
que-temps apres  ils  lui  firent  fçavoir  , que  plulicurs 
etoient  incommodez  d’un  fi  long  féjour  , tant  par 
maladies  qu’autrement.  Il  leur  répondit  : Les  légats 
du  pape  Leon  jugent  ma  prcfence  fi  néceffairc  au  r. +t. 
concile  , qu’ils  ne  veulent  point  s’y  trouver  en  mon 
abfcncc.  C’cll  pourquoi  je  vous  prie  de  paffer  à Cal- 
cédoine , ^>arcc  qu’il  me  fera  plus  facile  d’y  venir 
de  C.  P.  où  la  néccflité  des  affaires  publiques  me  re- 
tient. Les  évêques  lui  envoïcrent  de  Nicéc  Atticus 
archidiacre  de  C.  P.  pour  lui  reprefenter , que  Cal- 
cédoine en  étant  fi  proche , ils  cfaignoient  que  quel- 
ques parrifansd’Eutychés  ne  voulurent  y exciter  du 
trouble.  L’empereur  leur  écrivit  une  troifiéme  fois 
de  ne  rien  craindre  , &'  de  venir  inccfiamment  à 
Calcédoine  , de  peur  de  retarder  la  tenue  du  con-  c.  4« 
cilc , attendu  que  les  affairés  d'Illyric  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  s’éloigner.  C’étoit  les  mouvemens 
des  Huns , qui  après  leur  défaite  des  Gaules  avoienc 
voulu  entrer  en  Illyric  , mais  l’empereur  les  en  em- 
pêcha. 

Au  relie,  il  avoir  donné  des  ordres  contre  les 
féditieux  , qui  voudroient  troubler  le  concile.  Pre- 
mièrement, par  une  loi  dattée  de  cette  année  le  tioi- 
fiéme  de  ides,  c’cft  à-dire  , le  treiziéme  de  Juillet , L i.itHtq* 
portant  défenfe  d’exciter  du  tumulte  dans  les  églifes,  u "cUf-  t,'f- 
par  des  acclamations , ou  par  un  concours  affecté  , 

& généralement  de  faire  des  affcmblécs  & des  con- 
vcnticules  à C.  P.  ou  ailleurs , fous  peine  du  dernier 
■ Tome  f*I,  B b b 
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fupplice  contre  les  fédirieux.  L’impcratricc  Pulquc- 
rie  écrivit  aulïî  à Strategius  confulaire  de  Bithynie  , 
depuis  que  les  évêques  furent  aflemblez'à  Nicée  , 
lui  ordonnant  d'en  chafler  tous  les  clercs , les  moi- 
nes & les  laïques  , qui  y étoient  venus  pour  exciter 
du  tumulte  , fans  y avoir  été  appeliez  , ni  avoir  la 
permiflïon  de  leurs  évêques. 
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Es  évêques  aïant  parte  de  Nicéc  à Calcédoine , 

&c  les  grands  officiers  de  l’empereur  s'y  étant  4*  *' 

aufîi  rendus  de  Conftantinoplc  , le  concile  s’aflem-  dl1 

r » . ri  conc,le  <*e  Cio«- 

bla  dans  l’eglifc  de  fainte  Euphcmic  martyre,  fituec 
hors  de  la  ville  , au  bord  de  la  mer , à deux  llades 
feulement  du  Bofphorc  , c’cft-à-rdire  , à deux  cens 
cinquante  pas.  Le  terrain  étoit  en  pente  douce, on  y zv*s.  u.*.  jj 
montoit  infcnfiblement  , & la  vûë  en  étoit  déli- 
cieufc.Au-dcflbuSjdc  belles  prairies,  de  belles  moif- 
fons,  des  arbres  de  toutes  fortes  : au-defliis,  des  mon- 
tagnes revêtues  de  bois  : la  mer  calme  en  quelques 
endroits , en  d’autres  agitée  : en  face , la  ville  de 
C.  P.  qui  feule  étoit  un  fpe&acle  magnifique. 

D’abord  on  entroit  dans  une  grande  cour,  ornée 
de  colonnes  de  tous  côtés,  c’eft-à-dire,  un  perifttlc  : 
enfuite  dans  la  bafilique  , prefque  aufli  grande  & de 
même  ornée  de  colonnes  , avec  une  tribune  , qui 
regnoit  tout  autour  , & d’où  l’on  pouvoir  prier  & 
entendre  l'office. : fous  ce  dôme  à l’Orient  , étoit  le 
tombeau  de  la  fainte  , dont  les  reliques  étoient  dans 
une  charte  d’argent.  On  y fentoit  continuellement 
une  odeur  excellente  : ontenoir  qu’il  s’y  faifoit  beau- 
coup de  miracles  -,  & quelquefois  l’évêque  de  Conf- 
tantinoplc y venoit  avec  l’empereur  , les  magiftrars 
& tout  le  peuple.  Alors  l’évêque  entroit  dans  le' 
fan&uairc  & p«r  une  petite  ouverture  , qui  étoit  au 
côté  gauche  du  fcpulchre , il  y faifoit  entrer  une 
verge  de  fer  avec  une  éponge , qu’il  rttiroic  pleine 
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de  fang  , & le  diftribuoit  à^out  le  peuple.,  cnfor- 
An.  4J1.  tc  qUe  pon  en  p0rt0it  des  gouttes  par  tout  le  raon- 
».  Ochbrc.-de.  Près  le  tombeau  de  la  fainte  , étoit  une  pein- 
ture fvjr  une  toile  , tm  toutes  les  circonftances  de 
fon  martyre  étoient  reprefentées  par  un  excellent 
peintre  ; & dont  faint  Altéré  d’ A maféc  nous  a con- 
férée la  defeription.  Telle  étoit  l’églife  de  fainte 
Euphemie  près  de  Calcédoine. 

Le  concile  s‘y  aflcmbla  pour  la  première  fois  le 
huitième  des  ides  d’O&obrc  , fous  le  confulat  de 
Marcien,  indiction  quatrième;  c’elt-à-dirc  , le  hui- 
tième jour  d’O&obre  4 j 1.  Il  y avoir  dix-neuf  des 
premiers  officiers  de  l’empire  ; Ravoir  Anatolius 
maître  de  la  milice  , qui  avoir  été  conful  en  440. 
Pallade  préfet  du  prétoire  , Taticn  préfet  de  Conf-  . 
tantinople  ,Vincomale  maître  des  offices , Spora- 
tius  comte  des  domeftiques , ou  capitaine  des  gar- 
des, qui  fut  conful  l’année  fuivantc  4;  r.  & plufieurs 
autres  qui  avoient  exercé  les  plus  grandes  charges  , 

& n’étoient  plus  que  fenatcurs.  Les  évêques  nom- 
mez dans  les  aCtes , font  au  nombre  des  trois  cens 
foixante  : dont  les  premiers  font  les  légats  du  pape 
Pafcafin  & Lucentius,  avec  le  prêtre  Boniface  ; en- 
fuite  Anatolius  évêque  de  C.  P.  Diofcore  d’Alexan- 
drie , Maxime  d’Antioche  & Juvenal  de  Jerufalem. 
ja.i.?., 4.  L’ordre  de  la  féancc  étoit  tel.  Les  magiftrats  & les 
fenareurs  étoient  au  milieu  devant  la  baluftrade  de 
l’autel  ; à leur  gauche  les  légats  du  pape , puis  Ana- 
tolius de  C.  P.  Maxime  d’Antioche  , Thalaffius  de 
Ccfarée , Etienne  d’Ephefe  , & les«autrcs  évêques 
des  diocéfes  d’Oricnt  , de  Pont , d’Àfic  & de  Thra- 
ce.  A la  droite  , étoient  affis  Diofcore  d’Alexarv- 
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dric  , Juvenal  de.Jerufalem  , Quintillus  d’Heracléc  — 

en  Macedoine  , tenant  la  place  d’Anaftafe  de  Thef-  A 4f1' 
falonique  , Pierre  de  Corinthe  , & les  autres  évê- 
ques des  dioccfcs  d’Egypte  Si  d’Illyric  , avec  ceux 
de  Paleftine  : ainfi  tout  le  parti  de  Diofcore  étoit 
de  ce  côté  , qui'  étoit  le  moins  honorable  : l’évan-  • 

gilc  étoit  au  milieu. 

L’évêque  Pafcafin  léçrat  du  pape  parla  le  premier  _.  . 1 1 _ 

o , , L .7,  XK  r , Diofcore  accuffi. 

& s adrellant  aux»magiltrats,  il  dit  : Nous  avons  des  . 
ordres  du  bienheureux  évêque  de  Rome  , chef  de 
toutes  les  cghfes  , portant  que  Diofcore  ne  doit 
point  s’aflcoir  dans  le  concile  : donc , s’il  plaît  à vo- 
tre grandeur  , qu’il  forte , ou  rious  fortons.  Pafcafin 
• parla  airtfi  en  latin  4 & fon  difeours  fut  expliqué  en 
Grec , par  Bcronicien  fecrctairc  du  confrftoire  de 
l’empereur.  Les  magiftrats  & les  fenateurs  dirent  ^ 

Quelle  plainte  particulière  y a-t-il  contre  le  reve- 
rendiflime  évêque  Diofcore  ?Luccntius  l’autre  évê- 
que légat  dit  : Il  doit  rendre  raifon  de  fon  juge- 
ment : car  il  a ufurpe  l’autorité  de  juge  , & ofé  tenir 
un  concile  fans  l’autorité  du  faint  fiége , ce  qui  ne 
s’eft  jamais  fait  & n’eft  pas  permis.  Pafcafin  ajouta  : 

Nous  ne  pouvons  contrevenir  aux  ordres*  du  pape  y 
ni  aux  canons  de  leglife.  Diofcore  quitta  donc  fa 
place  par  ordre  des  magiftrats’,,  & s’aflit  au  milieu  de 
l’alTemblée. 

Alors  Eufebe  évêque  de  Doryléc  s’avança  au  mi- 
lieu y de  dit  z Je  vous  conjure’par  la  vie  des  maîtres 
du  monde  : faites  lire  ma  requête.  J’ai  été  maltraité 
par  Diofcore  , la  foi  a été  blclTéc , l’évêque  Flavien 
a été  tué  : il  nous  a dépofes  enfcmble  injuftement 
faites  lire  ma  requête.  Les  magiftrats  l’ordonnèrent^ 
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— & firent  alTcoir  Eu fcbc  au  iniheu.avec  Diofcorc.  Le 

A 431.  fecretairc  Bcronicicn  lue  la  requête  adrefféeâ  l'em- 
pereur Marcien  par  Eufebe,  tant  pour  lui,  que  pour 
la  foi  catholique  , & pour  la  mémoire  de  Flavifen. 

Elle  chargeoit  Diofcore  d'avoir  violé  la  foi , pour 
établir  Theréfic  d'Eutychés , & d'avoir  condamné 
/•  >»•  d.  Eufebe  injuftement  ; & pour  le  faire voir,il  deman-  . 
doit  la  leéture  des  adtes  du  faux  concile  d’Ephefe. 

Les  magiftrats  aïant  ordonné  à Diofcore  de  fe  dé- 
fendre , il  demanda  aufli  la  ledture  des  aétes  ; mais 
quand  les  magiftrats  l’eurent  ordonnée , il  changea 
d’avis , & demanda  que  l’on  traitât  premièrement  ’ 
la  queftion  de  la  foi:  Les  magiftrats  dirent  : Il  faut 
auparavant,  que  vous  répondiez  à l’accufation. Souf- 
frez donc  que  l’on  fafiê  la  lcéture  des  actes-,  que 
f.  99.  vous  avez  demandée  vous-mêmet  Conftantin  fccrc- 
s»fj.  «vu.».  tairc  £ju  c0nf,^0ire  commença  la  ledture  de  la  let- 
tre de  Thcodofc  le  jeune  à Diofcorc  , pour  la  con- 
f, vocation  du  concile  d’Ephefc.  Comme  elle  portoic 
nommément  défenfe  a Theodoret  d’y  aflifter  -,  les 
magiftrats  dirent  : Que  le  revercndiflïmc  évêque 
Theodoret  entre  aufli , pour  avoir  part  au  concile  ; 
puifquc  le  très-faint  archevêque  Leon  l’a  rétabli 
dans  l’épifcopat  , &:  que  le  très- pieux  empereur  a 
ordonné  qu’il  aflifteroitau  faint  concile, 
ni-  Theodoret  entra  donc  ; mais  fi-tôt  qu’il  parut, 

. mil  au  concile  .ad  les  évêques  d’Egypte  , d’Ulyrie  , de  Paleftine  ,'  s’é- 
crièrent : Mifericorde  ; la  foi  eft  perdue  ; le» canons 
le  chalïent , mettez-lc  dehors.  Les  évêques  d’O- 
rient , de  Pont , d’ Afie  & de  Thrace  s’écrièrent  : Au 
contraire  , nous  avons  fouferit  en  blanc  ; on  nous 
a fait  fouferire  à coups  de  bâton:  chaflezles  Mani- 
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chéens ; chaflcz  les  ennemis  de  Flavien  ; chaflez  les 
ennemis  de  la  foi.  Diofcore  dit  : Pourquoi  chafie- 
r-on  Cyrille , que  celui-ci  a anathematifé  ? Il  vou- 
loir dire  , qu’en  recevant  Theodoret , on  condam- 
noit  la  mémoire  de  faint  Cyrille.  Les  orientaux  & 
ceux  de  leur  côté  , s'écrièrent  : chaflcz  le  meurtrier 
Diofcore  -,  qui  ne  fçait  les  allions  de  Diofcore  î Les 
Egyptiens  crièrent  : L’impératrice  a chafle  Ncfto- 
rius  î longues  années  à la  princefle  orthodoxe  : le 
concile  ne  reçoit  point  Theodoret  ; voulant  ÿre 
tju'il  étoit  Ncllorien. 

Theodoret  s’avança  au  milieu  , & dit  : J’ai  pré- 
fenté  requête  à l’empereur  : j’ai  expofé  les  cruautcz 
que  j’ai  loufFertcs:  je  denfande  qu’on  l’examine.  Les 
magiifrats  dirent  : L’évêque  Theodoret  aïant  reçu  9 
fon  rang  de  l’archevcque  de  Rome  ,*cft  entré  main- 
tenant en  quatre  d’accufateur  : fouffrez  donc , pour 
ne  pas  faire  de  confufion  , que  l’on  achevé  ce  qui  a 
été  commencé,  La  prcfcnce  de  Theodoret  ne  por- 
tera pré.udice  à perfonne  ; tous  les  droits  que  vous 
pourriez  avoir  contre  lui,  & lui  contre  vous , feront 
confervez  ; vu  principalement  que  l’évêque  d’An- 
tfoche  rçnd  témoignage  , qu’il  ell  orthodoxe.  Ils 
firent  donc  afleoir  Theodoret  au  milieu , comme 
Eufebe  de  Doryléc.  • 

Alors  les  Orientaux  s’écrièrent  : il  en  eft  digne  : t.  toJ. 
Les  Egyptiens  crièrent  ; Ne  le  nommez  pas  évêque  -7 
il  n*cft  pas  évêque  : chaflcz  l’ennemi  de  Dieu  ; chafi- 
fez  le  Juif.  Les  Orientaux  crièrent  : L’orthodoxe 
dans  le  concile  ; chaflcz  les  féditieux , chaflez  les 
meurtriers.  Ils  continuèrent  quelque-temps  à crier 
ainfi  de  part  & d’autre  : enfin  les  magiftrats  dirent  j 
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Plainte  contre 
Di-jlcorc. 


f.  III. 


384  Histoire  Ecclesiastique. 

Ccscris  populaires  ne  conviennent  point  à des  évê- 
ques Se  ne  fervent  de  rien  aux  partis  : foufFrezdonc 
que  l'on  fafle  la  ledlure  de  tour  Les  Egyptiens  criè- 
rent : Chaflez  ce  fcul  homme  , & nous  écoutons 
tous  ’:  nous  crions  pour  la  foi  catholique.  Les  ma- 
giltrats  dirent  : Ecoutez  plutôt , Se  permettez  qu'on 
life  tout  par  ordre. 

Les  fecrctaires  Conftantin  & Beronicicn  conti- 
nuèrent -de  lire  les  lcrtres  concernant  la  convAâca- 
tio^du  concile  d’Ephefe , Se  Bcronicien  aïant  dit , 
que  l’empereur  Theodofe  avoir  écrit  à Juvcnal  de* 
Jcrufalem  , comme  à Diofcorc  d’Alexandrie,  Diof- 
core  dit  : Vous  voïez  que  ce  n’ell  pas  à moi  feul  , 
que  l'empereur  a commis  ’cc  jugement  ; il  a donné 
auflî  a l’évêque  Juvcnal  Se  à l’évêque  Thalaflius  l’au* 
torite  dans  le  concile.-  Nous  avons  jugé  ce  qui  eft 
jugé,  & tout  le  concile  l’a  approuvé  de  vivcamix 
Se  par  écrit.  On  en  a fait  le  rapport  à l’empereur 
Theodofe  d’heureufe  mémoire  } Se  il  l’a  confirmé 
par  une  loi  generale. 

Alors  les  Orientaux  s’écrièrent  : Perfonnen’ya 
confcnti  : on  nous  a forcez  ; on  nous  a frappez. 
Nous  avons  foulcrit  un-papier  blanc.  On  nçus  a me- 
nacez d’exil  , des'foldats  nous  ont  preflez  avec  des- 
bâtons  Se  des  épées  : Quel  concile  , avec  des  épées 
Se  des  bâtons.  ? Diofcorc  avoir  pris  exprès  des  fol- 
dats.  Chaflez  le  meurtrier.  Les  foldats  ont  dépofé 
Flavicn.  Les  Egyptiens  errèrent  : Us  ont  foulcrit 
les  premiers.  Pourquoi  laifle-t-on  crier  des  clercs. 
Mettez  dehors  des  gens  inutiles  ; que  ceux  qui 
ont  fou fc rit  s’avancent  : Nous  avons  fouferit  après 
vous. 


Etienne 
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Etienne  évêque  d’Ephefe  dit  : Quand  j’eus  reçu  à 
ma  communion  l’évêque  Eufebc&  quelques  autres, 
comme  Elpidc,  Euloge:les  foldats  & les  moines 
d’Eutychés  vinrent  à l’évêché  au  nombre  d’environ 
trois  cens  perfonnes , & me  vouloient  tuer , en  di- 
fant  : Vous  avez  reçu  les  ennemis  de  l’empereur  ,> 
vous  êtes  Ton  ennemi.  Je  leur  dis  : J’exerce  l’hofpi- 
talité  , je  ne  prens  point  de  part  à l'affaire  ; je  n’ai  pu 
refufer  la  communion  à ceux  qui  n’en  font  point 
exclus.  Ainfi  tout  s’cii  paffé  par  force  & par  violen- 
ce. Les  magiftrats  dirent-:  Diofcorc  vous  a-t’il  fait 
violence  ? Etienne  évêque  d’Ephefe  répondit  : On 
ne  m’a  pas  laiffé  fortir  de  l’églife  , que  je  n’euffe 
fouferit  à lafe'ntence  de  Diofcorc  , de  Juvcnal , de 
Thalaflius  & des  autres  évêques  , à qui  les  lettres  de  ? 
l’empereur  éroient  adreffées. 

Thalaffus  évêque  de  Cefarée  dit  : Il  eft  vrai  que 
jai  été  compris  dans  la  lettre  de  l’empereur  , je  ne 
fçai  comment  : toutefois  quand  on  a fait  quelque 
chofc , j’ai  voulu  l’empêcher  & faire  furfeoir  : j’en  ai 
des  témoins.  Théodore  évêque  de  Claudiopolis  en 
Ifauric  dit  : Diofcorc,  Juvenal  & tous  ceux  qui  ont 
fouferit  les  premiers  , qui  avoient  commiflion  de 
l’empereur,  pour  décider  de  la  foi , après  avoir  ma- 
licicufement  concerté  entre  eux  , nous  ont  engagez 
à juger, nous  qui  étions  aflis  fimplement,  fanscon- 
noiflance  de  l’affaire.  On  lifoit  les  aêtes  : on  loüoit 
Flavien  d’heureufe  mémoire , nous  ne  difions  mot , 
trouvant  que  la  chofe  alloic  bien.  Après  cela,  pour 
nous  épouvanter  , ils  s’écrièrent:  Coupez  en  deux 
ceux  qui  parlent  des  deux  natures  ; divifezeeux  qui 
divifent,  ôtez,  chaffcz,  nous  taxantdc Neftorianif- 
Tome  yi.  Ccc 


386  Histoire  Ecclesiastique; 

— me.  Chacun  de  nous  craignit  detre  chafié , comme 

N-  4J  ï-  hérétique  , & de  perdre  ceux  qu’il  avoit  baptifcz.. 
Ne  falloir-il  pas  nous  taire  ? Ils  firent  encore  autre 
chofc.  L’empereur  avoit  ordonne  le  concile,  pour 
juger  premièrement  l’affaire  de  Flavien  r Ces  gens- 
ci  , s’étant  affemblez  plufieurs  fois  Gins  rien  fouf- 
crirc  , ni  écrire  leurs  réfolutions , ni  les  avoir  lues- 
à per  Tonne  , fans  que  perfonne  en  fçut  rien  , nous 
prefenterent  des  papiers  blancs,  je  dis,  Diofcorc.  &c 
Juvenal  ; accompagnez  d’une  foule  de  gens  incon- 
nus , qui  troubloient  le  concile  par  leurs  cris  &r  leur 
tumulte.  Nous  étions  en  tout  cent  trente-cinq.  Il  y 
en  eut  quarante-deux  que  l’on  fit  taire-,  les  autres 
croient  Diofcore , Juvenal  & cette  multitude.  Nous 
étions  quinze  de  refte  ; que  pouvions  nous  faire  ?. 
Ils  Te  lont  joücz  de  notre  fang,  ces  hérétiques.  Ils 
• crioient  tout  d'une  voix  ; ils  nous  épouvantoient  ,, 
nous  traitant  d’hérctiques } & nous  ont  chaffez  com- 
me tels. 

Les  Orientaux  s’écrièrent  : Nous  difons  tous  la; 
même  chofc.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : Un  Chré- 
* tien  ne  craint  perfonne  : qu’on  apporte  du  feu , &c 

nous  le  verrons.  Il  n’y  auroit  point  eu  de  martyrs ,. 
s’ils  avoient  craint  les  hommes.  Diofcorc  dit  : Puif- 

2u’ils  fouticnnent  qu’ils  n’ont  pas  fçu  ce  qui  avoit 
té  juge , & qu’ils  ont  fouferit  à un  papier  blanc  : pre- 
mièrement ils  ne  dévoient  pas  fouferire  , fans  être 
bien  informé  de  ce  qu’avoit  fait  le  concile,  puif- 
qu’il  s’agi  (Toit  de  la  foi  ; mais  qui  a drefle  leurs  dé- 
t-"!-  clarations ‘ordonnez  leur,jc  vous  prie, de  le  dire.  Les 
magiftrats , aïant  ordonné  de  continuer  la  ledturc 
des  aûcs , Je  fccretairc  Conftantin  commença  de 


Digitized  by  Google 


Livre  v in  gthüitie'me.  587 

lire  ceux  du  concile  d’Ephefc , fur  l’exemplaire  four-  

ni  par  Aëtius  archidiacre  de  C.  P.  • 4 J 

Comme  il  nomma  Jules  légat  du  pape , les  Orien- 
taux s’écrièrent  : on  l’a  challé  ; on  n’a  point  reçu  le 
nom  de  Leon.  Enfuitc  fous  le  nom  dfc  Flavien  , ils 
s’écrièrent  : Flavien  ell  entré  , comme  condamné. 

C’cft  une  oppreflion  manifefte.  Pourquoi  Flavieu 
n’a-t-il  pas  pris  fa  place  : pourquoi  ont-ils  mis  levêp 
que  dcC.  P.  le  cinquième  ? Le  légat  Pafcafin  dit  : 

Vous  voiez  , grâces  à Dieu  , que  nous  mettons  le 
feigneur  Anatolius  le  premier , & ils  ont  mis  au 
cinquième  rang  le  bienheureux  Flavien.  Diogcne 
évêque  de  Cizyque,  dit:  C’eft  que  vous  fçavezles 
canons.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  ; De  grâce , mét- 
rez dehors  les  gens  inutiles  : l’empereur  a appelle  les 
évêques  : les  évêques  font  le  concile  : pourquoi  laif- 
fe-t-on  crier  des  gensinutilcs  ? Théodore  de  Clau- 
diopolis  dit  : Les  notait  es  de  Diofcorc  crient.  Diof- 
core  dit  : je  n’ai  que  deux  notaires , deux  hommes 
font  ils  du  tumulte  ? 

On  vint  à l’endroit  des  adtes,  où  il  étoit  dit , que  v. 
les  légats  du  pape  faint  Leon,  prefenterent  fa  lettrç  Amrapiainif». 
au  concile  d’Ephcfe , & que  Diofcore  ordonna  de  4 f ',l' 
recevoir  ; mais  qu’aufli-tôt  le  prêtre  Jean  promoteur  S*f  xx'll'n  !Î‘ 
du  concile  propofa  de  lire  une  lettre  de  l’empereur , 

& que  Juvenal  l’ordonna.  Comme  on  lifoit  cet  en- 
droit à Calcédoine , Aëtius  archidiacre  de  Conftan- 
tinople  dit  : La  lettre  du  tr,ès-  faint  archevêque  Leon* 
n’a  été  ni  lue,  ni  reçue.  Les  Orientaux  s’écrièrent  : 

On  ne  nous  l’a  point  luc#  on  l’eût  inferée  aux  adfes. 

Eufcbe  de  Dorylée  dit,  parlant  de  Diofcorc  : il  a re- 
tenu la  lettre  iinodalc.fans  la  faire  lire.  L’archi- 

Cc  c ij 
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s’écrièrent  : Nous  n’avons  point  dit  cela.  Théodore 

de  Claudiopolis  dit,  parlant  cfe  Diofcorc  : Qu’il  An.  4^1. 
fade  venir  les  notaires:  car  il  a chaflfé  tous  les  au-  ,17.£. 
très,  & a fait  écrire  par  les  liens.  Les  magiftrats  di- 
rent : De  quel  main  font  écrits  les  a&cs  ? Diofcorc 
dit  : Chacun  a fait  écrire  pâr  fes  notaires , les  miens  t- 
pour  moi , ceux  de  Juvenal  pour  lui,  ceux  de  Tha- 
laflius  jjour  lui  ; il  y avoir  des  notaires  de  plufieurs 
autres  evêques  , qui  écrivoient.  Juvenal  dit  : J’avois 
un  notaire  qui  écrivoit  avec  les  autres.  Thalafïius 
dit:  J’cnavoisaufli  un.  Diofcore dit:  Vous  voiez que  • 
les  miens  n’étoientpas  fculs.  Eufcbc  de  Doryléedit  : 

Je  demande  qu’Eticnnc évêque  d’Ephefc  foit  inter- 
rogé , comment  fes  notaires  ont  etc  traitez  par  ceux 
de  Diofcore.  Etienne  interrogé  par  les  magiftrats  , 
dit  : Mes  notaires  écrivoient  j fçavoir , Julien, main- 
tenant évêque  de  Lcbedc,  & Crifpin  diacre.  Les 
notaires  ac  Diofcorc  vinrent , effacèrent  leurs  ta- 
bles , &c  penferent  leur  rompre  les  doigts  en  leur 
voulant  arracher  leurs  ecritoires.  Je  n’ai  point  eu 
de  copie  des  atftcs , & je  ne  fqai  ce  qu’ils  font  deve- 
nus. De  plus , le  même  jour  que  l’on  fit  l'examen  , 
nous  foufcrivtmcs  un  papier  , &c  les  évêques  qui  n’a- 
voient  pas  fouferit , foufenvirent  le  lendemain  fur 
ma  parole.  Eufcbe  demanda  qu’Eticnnc  déclarât  fur 
quel  papier  ils  avoient  fouferit.  Etienne  dit  : fur 
un  papier  blanc  : car  à la  même  heure  que  la  con- 
damnation fut  faite, on  fit  aufli  la  foufeription.  Aca- 
cc  évêque  d’Ariararhic  ajouta  : Nous  avons  fouferit 
un  papier  blanc  , forcez  & violentez  , & après  avoir 
fouffert  mille  maux.  On  nous  retint  jufqu’au  foir  en-  • 
fermez  dans  1 ’églifc.  Malades  que  nous  étions , on 

Ccciij, 
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390  H iwo ire  Ecclesiastique. 
ne  nous  laiftoit  pas  rcfpircr  : on  fie  venir  des  moine# 
& des  foldats  avccfdcs  bâtons  & des  épées.  . 

Sur  laconfeftion  de  foi  d’Eutychés , inférée  dans 
le  concile  d'Ephefe,  il  y eut  pluficurs  interruptions, 
entr’autres  celles-ci.  Eutychés  anathématifoit  tous 
les  hérétiques , qui  difoient  que  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  étoit  defeenduë  du  ciel.  Sur  quoi  Eufebc  de 
Doryléc  dit  : Il  a bien  évite  de  dire,  quelle  eft  vc- 
.nuë  du  ciel  ; mais  il  n a pas  ajouté  d’où  elle  eft  venue. 
Diogenede  Cyziquc  dit  : Par  votre  grandeur  nous 
l’avons  interpeLléen  difanr  : Seigneur  Eutychés, d’où 
vient- elle  donc  î dites  ; & il  n’a  pas  voulu  répondre, 
Bafile  de  Seleucie  dit  : Nous  l’avons  interpellé  de  di- 
re la  manière  dcl’incarnation  jh  le  Verbe  eft  devenu 
.homme  par  une  chair  qu’il  ait  prife  ; & ils  nous 
dirent  de  ne  pas  rechercher  cela , & ne  reçurent 
point  notre  fommation.  Diofeorc  dit  : ^i  Eutychcs 
a d’autres  fentimensque  ceux  de  l’églife , il  eft  digne 
du  feu.  Je  ne  me  foucie  que  delà  foi  catholique , &c 
non  d’.aucun  homme  ; je  ne  regarde  que  Dieu  & mon 
ame.  Bafile  de  Seleucie  ajouta  enfuite  : Eutychés  in- 
terrogé par  l’évêque  Eufebe , s’il  reconnoifloit  deux 
natures  en  Jefus-  Chrift,dit  : qu’il  reconnoiftoit  deux 
natures  avant  l’union  , mais  une  feule  après  l’union. 
Alors  je  lui  dis  : Si  vous  n’admettez  après  l’union 
•deux  natures  , ni  feparées  , ni  confufcs , vous  ad- 
mettez confulion  & mélange.  Mais  ft*au  lieu  de  dioe 
Amplement  une  nature , vous  ajoutez  incarnée  &c 
humaniféc;  vous  penfez  comme  faint  Cyrille,  ôç 
vous  dites  la  même  chofc  que  nous  ; car  il  eft  clair  # 
rque  fa  divinité,  qu’il  tient  de  fon  pere , eft  autre 
jchofc  que  fon  humanité  qu’il  tient  de  fa  mcrc. 
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Les  magiftrats  dirent  : Après  avoir  foute  nu  une  

doctrine  (i  orthodoxe,  pourquoi  avez-votis  fouferit  N‘  1 
à la  dépofition  de  Flavien  ? Baille  de  Sclcucie  répon- 
dit : J’étois  livré  au  jugement  de  cent  vingt  ou 
trente  évêques  ; il  a bien  fallu  fuivre  leur  décilîon. 

Et  comme  Diofcorc  lui  faifoit  des  reproches,  il 
ajouta  : Si  ç’eut  été  devant  des  magiftrats , j’aurois 
fouftert  le  martire  ; mais  un  fils  jugé  par  fon  pere  , 
n*a  point  de  défenfe.  Les  Orientaux  & les  évêques 
de  leur  côté  s’écrièrent:  Nous  avons  tous  failli,11 
nous  demandons  tous  pardon  ; ce  qu’ils  répétèrent  f.  ,4t. 
trois  fois. 

Eufcbc  de  Dorilée  fe  plaignit  enfuite , qu’on  ne  *e% 
l’avoit  point  fait  entrer  au  concile  d’Ephcfc  , quoiT 
que  Flavien  l’eût  demandé.  Les  magiftrats  en  de- 
mandèrent la  raifon.  Diofcorc  & Juvcnal  s’exeufe- 
icnt  fur  le  comte  Elpidc  , qui  l’avoit  empêché  par 
ordre  de  l’empereur.  Les  magiftrats  dirent  ; ce  a’cft 
pas  là  une  exeufe  , quand  il  s’agit  de  la  foi.  Diofcorc 
dit  : Puifquevousm’accufczd’avoir  violé  les  canons  ; 
comment  les  a-t-on  obfcrvez  maintenant  en  faifant 
entrer  Thcodoret  ? Les  magiftrats  dirent  ?L’évcquc 
Theodoret  eft  entré  comme  accufateur , vous  l’avez 
oui  de  fa  bouche.  Pourquoi  donc,  dit  Diofcorc,  cft- 
il  aflïs  au  rang  d cvêquc  ? Les  magiftrats  dirent:  L’é- 
vêque Eufebc  & l’évêque  Theodoret  font  aflis  au 
rang  d’accufateurs  , comme  vous  êtes  aflis  au  rang 
d’accufé.  -Qu’on  life  le  refte.  On  lut  les  adtcs  du  con*  . 
cile  de  Conftantinoplc  fous  Flavien  , inférez  en  ce-  A.  i,a  * 
lui  d’Ephcfc.  ‘ - 

Quand  on  vint  à la  lecture  de  la  lettre  de  üaint- 
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v 1 > . Cyrille  à Jean  d'Antioche , les  évêques  d’Illyriè  s’é- 

D.'ôtiiie  de  fair.t  { \ _ !..  _ * 

Cjruiir.  crièrent  : Nous  croions  comme  Cyrille.  La  mémoire 
/.  171. r.  de  Cyrille  cft  éternelle.  Theodoret  dit  : anathème 
à qui  recorinoic  deux  fils.  Nous  n’en  adorons  qu’un. 
Notre-  Seigneur  Jefus-Chrift  le  fils  unique.  Tous  les 
évêques  s’ecricrent  : Nous  croions  comme  Cyrille  j 
anathème  à qui  ne  croit  pas  ainfi.  Les  Orientaux  s’é- 
crièrent : Flavien  croïoit  ainfi  : c’eft.ce  qu’il  a dé- 
fendu ; c’cft  pour  cela  qu’il  a été  dépofé.  Eufebc  a 
dépofé  Neltorius.  Diofcorc  a blefle  la  foi.  Il  vouloir 
dire  qu’Eufebe  avoir  été  le  premier  accufatcur  de 
Neltorius.  Les  Egyptiens  crièrent  : Diei^  a dépofé 
Neltorius.  Les  Orientauxcjierent  : Leon  croit  ainfi, 
Anatolius  croit  ainfi.  Les  Egyptiens  crièrent  : Nous 
croions  tous  ainfi.  Et  après  plulieurs  acclamation? 
fcmblablcs  de  part  & d’autre , les  magiltrats  dirent-: 
Et  comment  donc  avez-vous  reçu  Eutychés  qui  di- 
foit  le  contraire , & dépofé  Flavien  & Eufebc , qui 
foutenoient  cette  vérité  ? Diofcorc  dit  : Les  aétes  le 
feront  voir. 

On  lut  la  remontrance  d’Eultarhe  évêque  de  Bc- 
ritc , qui  pour  montrer  que  faint  Cyrille  s’étoit  ex- 
plique lui-même  dans  d’autres  écrits , cita  les  let- 
tres à Acace  de  Melitinc , à Valerien  d’Icone  , & à 
Succcflus  de  Dioccfaréc  en  Ifauric  , où  il  dit  qu’en 
Jefus-Chrift,  il  n’y  a qu’une  nature  du  Verbe  in- 
carné. A cette  leifture  les  évêques  Orientaux  s’é- 
crièrent :.C’eft  ce  que  dit  Eutychés,  c’eft  ce  que  dit 
Diofeore.  Voulant  dire  qu’Eutychés  & Diofeore 
attribuoient  leurs  erreurs  à faint  Cyrille.  Diofcorc 
dit  ; Nous  ne  difuns  ni  confuiion  , ni  dwifion , 

ni 
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ni  changement  ; anathème  à qui  dit  confpfion  , ou  *“ 
changement , ou  mélange  . Les  magiftrats  dirent  : N'  U 1 

Que  le  faint  concile  dife , fi  la  remontrance  d’Euf- 
tathe  s’accorde  aux  lettres  canoniques  de  Cyrille. 

Mais  avant  que  le  concile  répondit  , Euftathe 
s’avança  dans  le  milieu , & jettant  un  livre  , dit  : Si 
j’ai  mal  dit , voila  le  livre  de  Cyrille  -,  qu’on  l’ana- 
thematife  & moi  aulli.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : 

Euftathe  a bien  dit  : il  cft  orthodoxe.  Euftathe  réci- 
ta par  coeiv  ce  paflage  de  faint  Cyrille  : il  ne  faut 
doue  pas  entendre  deux  natures  ; mais  une  nature 
du  Verbe  incarnée.  Puis  il  ajouta  : Anathème  à qui 
dit  une  nature  pour  nier  que  la  chair  de  Jefus-Chrilt 
nous  foit  confubftantielle  ; & anathème  à qui  die 
deux  natures,  pour divifer le  fils  de  Dieu.  Je  veux 
aulli  parler  pour  le  bienheureux  Flavien.  Il  prit  ces 
paroles  toutes  feules  , & les  prefenta  à l’empereur. 

Faites  lire  l'écrit  de  fa  main  , afin  que  tout  le  concile 
voie  qu’on  a eu  raifon  de  le  recevoir.  Les  magiftrats 
dirent  : Pourquoi  donc  avez- vous  dépofé  Flavien  î 
Euftathe  répondit  : J’ai  falli. 

On  lut  la  déclaration  que  Flavien  avoit  faite  dans 
le  concile  de  Conftantinoplc  de  fa  foi  touchant  l’in- 
carnation. Sur  quoi  les  magiftrats  dirent  : Que  di- 
fent  les  évêques  du  prefent  concile  ? Flavien  expo- 
fantainfi  la  foi  , confervoit-il  la  religion  catholi- 
que , ou  fe  trompoit-il  ? Le  légat  Pafeafin  dit  : Il  a 
expofé  la  foi  purement  & entièrement  ; & cette  ex-  p.  «r*» 
pofition  s’accorde  à la  lettre  de  l’évêque  de  Rome.' 
Anatolius  de  Conftantinoplc  en  dit  autant  ; puis  Lu- 
centius , l’autre  évêque  légat  ; puis  Maxime  d’An- 
tioche , Thalaffius  de  Cclaréc , Eufebe  d’ Ancyrc  ^ 

Tome  VI.  D d d 


Digitized  by  Google 


/ 


354  Histoire  Ecclesiastique. 

• ■ ■ Euftathe  de  Beryche  ; tous  déclarèrent  la  doctrine; 

An.  4ji.  de  Flavien  orthodoxe , 8c  conforme  à celle  de  faint 
Cyrille.  Alors  les  Orientaux  s’écrièrent  ; le  martyr 
Flavien  a bien  expliqué  la  foi.  Diofcorc  dit  : Qu’on, 
life  le  refte  de  fes  paroles , & alors  je  répondrai.  On 
verra  qu’il  fe  contredit  , & qu’il  dit  deux  natures 
après  l’union.  Juvenal  de  Jerufalem  dit  : Flavien  a 
parlé  conformément  à Cyrille.  Nous  demandons 
qu’on  life  le  relie  , pour  voir  plus  clairement  la  pen- 
féc.  Les  évêques  de  Palcljinc  dirent  de  même.  Alors 
Juvenal  fe  leva  avec  eux  , 8c  parta  de  l’autre  côté  j 
déclarant  ainfi , qu’il  abandonnoit  le  parti  de  Diof- 
corc. Les  Orientaux  s’écrièrent  ; Dieu  vous  a bien 
amené , évêque  orthodoxe  , foyez  le  bien  venu. 

Pierre  évêque  de  Corinthe  dit  : Je  n’ai  pas  affilié 
au  concile  d’Ephcfc  ; car  je  n’étois  pas  encore  or- 
donné évêque  ; mais  par  ce  qu’on  vient  de  lire  , je 
trouve  la  do&rinç  de  Flavien  conforme  à celle  de 
Cyrille.  Enfuitc  il  fe  leva  , 6c  palfa  du  côté  des 
t-  '79  Orientaux, qui  s’écrièrent  : Pierre  croit  comme  Pier- 
re; vous  êtes  bien  venu  évêque  orthodoxe.  Ircnée  é- 
vêque  de  Naupaètc  avec  les  évêques  d'Hcllade,Quin- 
tillus , Sozon  8c  les  autres  évêques  de  Macedoine  6c  de 
Crete  , & plufieurs  autres  évêques  , entre  lefqucls  il 
y avoit  même  des  Egyptiens  , fe  déclarèrent  pour  la 
t ■ mémoire  de  Flavien , & parterent  du  côté  des  Orien- 

taux. Diofcore  fe  voïant  ainfi  abandonné , dit  : il  eit 
•<  clair  que  Flavien  a été  dépofé  , pour  avoir  foutenu 
deux  natures  après  l’union.  J’ai  des  palfagcs  des  peres, 
d’Arhanafc,  de  Grégoire,  de  Cyrille,  qui  difent  qu’il 
ne  faut  pas  dire  après  l’union  deux  natures , mais  une 
nature  incarnée  du  verbe.  Onme  chafic  avec  les  pères. 
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On  continua  de  lire  les  adtes  du  concile  de  Conf- 
tantinople , & ceux  de  la  rcvifion  faite  à la  pour- 
fuite  d’Eutychés  ; puis  on  continua  les  adtes  du  faux 
concile  d’Ephefe  , où  ceux  de  C.  P.  étoient  inferez. 
On  y lue  la  déclaration  de  Bafile  de  Selcucie  , con- 
tre ceux  qui  après  l’union  admettent  deux  natures  ; 
où  il  fc  retracîoit  de  ce  qu'il  les  avoir  admifes  au 
concile  de  C.  P.  Comme  on  lifoit  ces  paroles  à Cal- 
cédoine , il  dit  : Je  ne  veux  point  d'autres  témoins. 
J’ai  prié  l’évêque  Jean  de  faire  corriger  ma  déclara- 
tion , par  la  crainte  que  j’ai  eue  de  vous  , reveren- 
difiime  Diofcore;  car  vous  nous  fîtes  alors  une  gran- 
de violence.  Des  foldats  entrèrent  en  courant  dans 
l’églife  avec  des  armes , les  moines  avec  Barfumas , 
les  parabolans  & beaucoup  d’autres.  Qu’on  prenne 
à ferment  tous  les  évêques  ; qu’on  interroge  Auxo- 
ne  l’Egyptien  ; qu’on  interroge  Athanafc  , s’ils  ne 
vous  diloientpas  : Non,  feigneur  , n’aboliflez  pas 
la  créance  de  toute  la  terre.  Diofcoredit  : Moi  , je 
vous  ai  forcé  ? Bafile  répondit  : Oüi , vous  nous  avez 
forcez  à cette  abomination , par  les  menaces  de  cette 
grande  multitude  , après  la  dépofition  du  bienheu- 
reux Flavien.  Jugez  tic  quelle  violence  il  ufoit  alors, 
étant  maître  des  affaires  ; {ÿiifquc  maintenant  il 
trouble  tout  le  concile  ; quoiqu’il  11e  lui  refte  que 
fix  perfonnes  ? Je  demande  que  tous  les  métropo- 
litains de  Lycaonie  , de  Phrygic  , de  Perge  , & les 
autres  , déclarent  furies  faints  évangiles  , s’il  n’cft 
pas  vrai  qu’après  la  dépofition  de  Flavien  , comme 
nous  étions  tous  confirmez  & n’olîons  /auvrir  la 
bouche,  que  quelques-uns  meme  s’enfuïoicnt,  il  fc 
drclTa  fur  fes  pieds,  & dit  : Voïez-vous  fi  quelqu'un 
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— ne  veut  pas  fouferire  , il  a affaire  à moi  ? Qu’onr 
An.  i.  prenne  à ferment  Eufebe  , s’il  n’a  pas  couru  hazard 
d’être  dépofé  , aïant  un  peu  différé  de  parler. 

Qnefiphore  évêque  d’Icone  dit  : Après  ce  qui 
vient  d’être  lu  , on  lut  un  canon , portant  que  per- 
fonne  ne  fît  plus  aucune  qucllion  touchant  la  foi  , 
fous  peine  de  dépofition  ou  d'excommunication. 
Je  dis  aux  évêques  qui  étoient  aflis  auprès  de  moi  : 
i-iu-  On  ne  lit  ce  canon  , que  pour  depofer  Flavien.  Epi-- 
phane  de  Perge  me  dit  : A Dieu  ne  plaifc  , s’il  y a 
quelque  chagrin  , il  tombera  fur  Eufebe.  Apres  la 
icdture  du  canon  , Diofcore  dit  auffi-tôt  : Faites  ve- 
nir les  notaires.  On  apporta  la  condamnation  de 
Flavien  & on  la  lut.  Je  me  levai  prenant  avec  moi 
d’autres  évêques , & j’embraffai  fes  genoux  , en  di- 
fant  : Non  , je  vous  conjure , il  n’a  point  mérité  d’ê- 
tre dépofé.  Diofcore  fe  leva  de  fon  fiege  -,  & étant 
de  bout  fur  le  marchepied  , il  dit  : Vous  vous  révol- 
tez contre  moi  ? ça  les  comtes.  Ainfi  nous  fouferi- 
vîmes  par  force. 

Diofcore  dit  : Il  ment , j’en  demande  jufticc  j don- 
nez des  témoins.  Et  comme  Marien  évêque  de  Syn>- 
nade  fe  leva  ; Diofcore  lui  die  : Ai-je  dit  en  mena- 
çant ; Faites  venir  les  jointes  ? Marien  dit  : comme 
il  alloit  prononcer,  je  me  levai  avec  Onefiphore  ÔC 
Nunnechius  de  Laodicéc  & d’autres  ; Nous  lui  te- 
nions les  pieds  en  difant  ; vous  avez  auffi  des  prêtres , 
il  ne  faut  pas  dépofer  l’évêque  pour  un  prêtre.  Alors 
il  dit  : Quand  on  me  couperoit  la  langue , je  ne  di- 
rai pas  autre  chofe.  La  multitude  furvint.  Nous  de- 
meurions attachez  à fes  genoux  , le  fuppliant.  Il  lâ- 
cha cette  parole  : Où  font  les  comtes  ? les  comtes 
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tntrcrcnt , & amenèrent  le  proconful  avec  des  chaî-  

nés  & une  grande  multitude.  Alors  chacun  de  nous  ' ^ 
fouferivit  ; Diofcorcdit  : Il  n’y  avoit  pas  pour  dix  , 
vingt  , trente  ou  cent  perfonnes  -y  je  produirai  des 
témoins  pour  montrer  qu’il  n’y  a pas  un  mot  de  vrai 
en  ce  qu’il  vient  de  dire.  Mais  votre  grandeur  cft 
fatiguée  j faites  remettre  , s’il  vous  plaît. 

Les  magiftrats , fans  avoir  égard  à cette  remon- 
trance interreffée  de  Diofcorc  , Tirent  continuer  la 
ledturc  , pendant  laquelle  on  fut  obligé  d’allumer  p)oo.e> 
des  flambeaux  ; ce  qui  montre  qu’il  étoit  environ 
fîx  heures  du  foir:  car  à Calcédoine  le  huitième  jour 
d’Oétobre  le  folcil  fc  couche  à cinq  heures  trente- 
huit  minutes.  Quand  on  vint  à la  condamnation  de 
Flavicn  3 les  Orientaux  s’éciiercnt  : AnaAêmc  à M°r-*r 
Diofcorc.  Il  l’a dépofe  alors,  qu’il  le  foit  maintenant 
lui-même.  Seigneur,  vangez-vous.  Longues  années  • 
à Leon  ; longues  années  aux  patriarches.  Après  la 
leéturc  de  tous  les  aétes  du  concile  d’Ephefc  & des 
fouferiptions  , les  magiftrats  dirent  : On  examinera 
la  foi  plus  amplement  dans  la  prochaine  aflcmbléc. 

Mais  puifque  par  la  leélurc  des  aétes  & la  confcflion  p.  3*1. 
de  quelques-uns  des  chefs  du  concile  , il  paroît  que 
Flavien  de  fainte  mémoire  , & le  très-pieux  évêque 
Eufcbc  ont  été  injuftement  condamnez  3 nous  cfti- 
mons  jufte  , fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  &c  de  l’e1n>- 
pereur , que  l’évêque  d’Alexandrie  , Juvcnal  de  Je- 
rufalem , Thalaflius  de  Cefarée  , Eufcbe  d’Ancyrc , 
Euftathc  de  Berythe  , & Baflle  de  Seleucic  qui  pré- 
fidoicnt  au  concile  , fubiflent  la  même  peine  , & 
foient  privez  par  le  faint  concile  de  la  dignité  épi£ 
copalc  félon  les  canons.  A la  charge  que  tout  ce 
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qui  s’étoit  paffe  , fera  rapporté  à l’empereur.  Les  O- 
rientaux  s’écrièrent  ; Ce  jugement  elt  jufte.  Les 
Illyricns  dirent  : Nous  avons  tous  failli  ; nous 
demandons  tous  pardon.  Les  magillrats  averti- 
rent tous  les  évêques  de  dreder  leur  confelfion 
de  foi  par  écrit  en  toute  liberté.  Ainfi  finit  la 
première  action  ou  fcllion  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

La  fcccJndc  fut  tenue  le  fixiéme  des  ides  d’Odlo- 
bre  , c’ell-à-dire , le  dixiéme  du  meme  mois.  Les 
magillrats  dirent  : Dans  la  feflion  precedente  on  a 
examiné  la  dépofition  de  Flavicn  de  d’Eufebe  , 6c 
on  a montré  , qu’ils  avoient  été  cruellement  & ir- 
régulièrement dépofez.  Maintenant  il  faut  établir 
la  veriftiblc  foi , pour  laquelle  ce  concile  ell  princi- 
palement affemblé.  Appliquez-vous  donc  à l’expo- 
fer  purement  , fans  crainte  & fans  complaifancc  , 
comme  devant  rendre  compte  à Dieu  de  vos  âmes 
& des  nôtres  ; enfortc  que  ceux  qui  fcmblcnt  avoir 
desfentimens  particuliers  ..reviennent  à l’unité.  Car 
vous  devez  fçavoir,  que  l’empereur  & nous , fuivons 
la  foi  , qui  a été  enfeignée  par  les  trois  cens  dix- 
huit  pères  de  Nicéc  , par  les  cent  cinquante  de  C.  P. 
&c  par  tous  les  autres  peres.  Les  évêques  s’écrièrent  : 
Perfonne  ne  fait  d’autre  expofition  -,  nous  n’ofons 
expliquer  la  foi  ; les  pères  nous  l’ont  enfeignée  j 
nous  avons  leurs  expolitions  par  écrit  ; nous  ne 
pouvons  rien  dire  au-delà. 

Cccropius  évêque  de  Sebaftopolis  dit  : L’affaire 
d’Eutychcs  cil  furvenue  , l’archevêque  de  Rome  l’a 
décidée  , nous  le  fuivons  , Se  nous  avons  tous  fouf- 
crit  à fa  lettre.  Les  évêques  s’écrièrent  ; Nous  en  di- 
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fons  tous  autant  j cc  qui  eft  expofé  fuffit  , il  ne  faut 
point  d’autre  cxpolition.  Les  magiilrats  dirent  : Si 
vous  le  trouvez  bon  , chaque  patriarche  choiiira  un 
ou  deux  évêques  de  fa  dépendance  ; ils  s’avanceront 
au  milieu  de  l’aifcmblée  , & après  avoir  confulté  fur 
la  foi , ils  la  déclareront  à tout  le  monde.  Si  tous  s’y 
accordent , comme  nous  l’cfperons , il  n’y  aura  plus, 
de  difficulté  ; fi  quelques-uns  ont  d’autrcsîcntimens, 
on  les  verra  clairement.  Florentius  de  Sardes  dit  ; 
"Nous  ne  pouvons  diéter  fur  le  champ  une  expofi- 
tion  de  foi  : c’cll  pourquoi  nous  vous  fupplions  de 
nous  donner  un  terme , pour  le  faire  avec  reflexion , 
quoique  nous  n’aïons  pas  befoin  d’être  rcdrdfez  , 
nous  principalement  qui  avons  fouferit  la  lettre  de  * 
Leon.  Cccropius  de  Sebaftopolis  dit  : La  foi  a été 
bien  expliquée  par  les  trois  cent  dix- huit  pcrcs  , &c 
par  les  uints  pères  Athanafe,  Cyrille,  Ccleftin , Hi- 
laire , Bafllc  & Grégoire  , & maintenant  par  le  trés- 
faint  Leon  ; c’ft  pourquoi  nou^  demandons  qu’on 
life  leurs  écrits.  Les  magiilrats  l’ordormcrcnt. 

Eunomius  évêque  de  Nicomcdic  lut  dans  un  livre 
le  fymbolc  dcNicéc  avec  cette  datte  en  tête.  Sous  le 
confulatde  Paulin  de  Julien  , l’an  636.  d’Ale- 
xandre , le  dix-ncuviémc  du  mois  Dcfius  , le  trei- 
ziéme des  calendes  de  Juillet, c’ell-à-dirc,  le  dix-neu- 
viémede  Juin  32.J.  Enfuite  Aétius  archidiacre  de 
C.  P.  lut  dans  un  livre  le  fymbolc  du  concile  de  C. 
P.  fécond  œcuménique.  Puis  il  lut  la  lettre  de  faine 
Cyrille  à Neftorius  & celle  de  Jean  d’Antioche.  A 
chacune  de  ces  lectures  , les  évêques  déclarèrent  par 
leurs  cris  , qu’ils  crofoicnt  ainfl.  Enfin  le  fecre- 
tairc  Bcronicicn  lut  dans  un  livre  qu’Aetius  lui 


A N. 


Ai*.  4J  i. 

XI. 

Approbaton  de 
U lettre  de  faint 
leou. 

f.  lit.  C. 


t ■ !«*• 
/. }<8. S. 


/•  in-c- 


f-  3<i- 


f. 

f.  J 6f.  3. 


400  Histoire  Ecclesiastique: 
prefenta  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  traduite* 
en  Grec. 

Pendant  cette  lecture  les  évêques  d’Illyrie  & do 
Palelline  firent  quelques  difficultcz  , fur  trois  en- 
droits j où  la  diftinttion  des  deux  natures  cft  for- 
tement exprimée  -,  mais  fur  les  deux  premiers  , l’ar- 
chidiacre Actius  leur  fit  voir  des  partages  tout  fem- 
blables  de/aint  Cyrille  -,  & Theodoret  en  fit  autant 
fur  le  troifiéme.  Après  la  lecture  achevée  , les  évê- 
ques s’écrièrent  : C’eft;  la  foi  des  peres  ; c’eft  la  foi 
des  apôtres  ; nous  croïons  tous  ainfi  j les  ortho- 
doxes croient  ainfi  ; anathème  à qui  ne  le  croit 
pas.  Pierre  a parlé  ainfi  par  Leon  ; les  apôtres  ont 
ainfi  enfeigné.  La  dodrinc  de  Leon  eu  faintc  6c 
vraie  : Cyrille  a ainfi  enfeigné  ; mémoire  éternelle 
à Cyrille.  Leon  & Cyrille  ont  enfeigné  de  même. 
Pourquoi  n’a- 1- on  pas  lu  cela  à Ephefc  ? Voila 
ce  que  Diofcorc  a caché.  Après  la  lettre  de  faine 
Leon , on  lut  les  partages  des  peres  , qu’il  avoit 
choifis  fijavoir  de  faint  Hilaire  ,,  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  , de  faint  Ambroife , de  faint 
Jean  Chryfoltomc  , de  faint  Auguftin  & de  faint  • 
Cyrille. 

Les  magillrats  demandèrent  ; Après  cela  quel- 
qu’un doute-t-il  encore  ? Les  évêques  s’écrièrent  ; 
Perfonne  ne  doute.  Atticus  de  Nicopolis  demanda 
quelques  jours  pour  examiner  plus  tranquillement 
les’partages  des  peres  -,  particulièrement  la  lettre  de 
faint  Cyrille , qui  contient  les  douze  anathèmes. 
Tous  les  évêques  appuïcrcnt  cette  demande.  Les 
magillrats  dirent  ; L’audience  fera  différée  jufqu’a 
cinq  jours.  Cependant  vous  vous  affcmblcrcz  chez 

Anatolius 
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‘Anatolius , pour  confulter  en  commun  fur  la  fol , 

&:  inftruirc  ceux  qui  doutent.  Tous  les  évêques  s’é- 
crièrent : nous  croïons  ainfi  ; perfonne  ne  doute  , 
nous  avons  déjà  fouferit.  Les  magiftrats  dirent  : Il 
n’cft  pas  nécc  (Taire  de  vous  aflcçnbler  tous  ; mais 

iiarce  qu’il  faut  éclaircir  tous  ceux  qui  doutent  ; 

'archevêque  Anatolius  choifira  entre  les  évêques 
qui  ont  fouferit , ceux  qu’il  croira  propres  à les  inf- 
truire.  Les  évêques  s’écrierent-Nous  prions  pour  nos 
peres  ; rendez  les  pères  au  concile;  portez  nos  prip- 
#res  à l’empereur  ; nos  prières  à l’imperatrice.  Nous 
.avons  tous  péchez , qu’on  pardonne  à tous.  C’étoit 
apparemment  ceux  du  parti.de  Diofcorc  , qui  par- 
vient ainfi , pour  le  faire  réntrer  au  concile  avec 
Juvenal  &c  les  autres  préfidens  du  faux  concile  d’E- 
phefe.  Les  clercs  de  Conftantinoplc  s’écrièrent  : Ils 
font  peu  qui  crient  : ce  n’cft  pas  le  concile.  Les 
Orientaux  s ecricrcpt  ; Banniflfez  l’Egyptien.  Les 
Ulyricns  crièrent  : Nous  avons  tous  failli  ; qu’on 
pardonne  à tous.  Rendez  Diofeore  au  concile  ; ren- 
dez-leaux  éghfes.  Après  quelques  cris  femblables  , 
les  magiftrats  dirent  : Ce  qui  a été  prononcé  fera 
exécuté.  Ainfi  finit  la  fécondé  a&ion. 

La  troifiéme  fut  tenue  trois  jours  après  ; fçavoir,  xn. 

• • r ' 1 'i  .n'i-  t Troifieme  action. 

le  troilicmc  des  ides , c elt-a-dirc  , le  treizième  jour  Diofeore  dit. 
d’Oétobre.  Les  magiftrats  n’y  alfifterent  point , & 

°n  y jugea  canoniquement  Diofcorc.  Acrius  archi- 
diacre de  C.  P.  Se  primicier  des  notaires  y fit  fonc- 
tion de  promoteur, & remontra  qu’Eufebe  de  Do- 
ryléc  avoit  prefenté  une  requête  au  concile  , outre 
celle  qu’il  avoit  prefentée  à l’empereur  , lue  dans  la 
première  a&ion.  Pafeafin  évêque  de  Lylibéc',  pre- 
Tome  VI.  Eec 
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*■  fidant  au  concile  à la  place  de  faint  Leon  en  ordon-î 

A N.  4 j i.  na  ja  ie(^urc>  £HC  tendoit  à ce  que  tout  ce  qui  avoic 
cté  fait  contre  Eufebc  & contre  Flavien  fût  caflc  , 
l’herefic  d’Eutychés  anathematifée  & Diofcore  pu- 
ni , enfortc  qu’il  fervît  d’exemple, 

Enfuite  Eufebe  dit  : Je  demande  que  mon  adver- 
faire  foit  appcllé  en  ma  prefence.  Aetius  dit  : Avant 
cette  afl'emblée  , les  diacres  Domnus  & Cyriaquc 
fuivant  votre  ordre  , ont  déjà  averti  Diofcore  de 
s’y  trouver  comme  les  autres  évêques  -,  & il  a dé- 
claré qu’il  l’auroit  bien  voulu  , mais  que  fes  gar-^ 
des  ne  lui  permettoient  pas.  Pafcafin  ordonna , que 
l’on  cherchât  s’il  n’étoit  point  à la  porte  du  conci- 
le. Epiphanc  & Elpidc  prêtres  en  furent  chargez  , 

& étant  rentrez  & interrogez  par  Anatolius  , ils 
g.  384,  déclarèrent  qu’ils  avoient  fait  le  tour  de  l’cglifc  , &C 
ne  l’avoient  point  trouvé.  On  députa  trois  évêques 
pour  aller  à fon  logis  ; fçavoir  . Conftanrin  métro- 
• politain  de  Boftrecn  Arabie , Acacc  d’Ariarathie  , 

& Atticus  dcZcle,  avec’ Hymerius  letteur  & no- 
taire. 

Quand  ils  furent  arrivez,  Conftantin  dit  à Diof-’ 
core  : Le  faint  concile  vous  prie  de  le  venir  trouver 
en  l’églife  de  fainte  Euphemie  où  il  eft  aflemblé. 
Diofcore  répondit  : Je. fuis  gardé  -,  que  les  magif-  • 
triens  difents’il  m’eft  permis  d’aller.  Acace  évêque 
d’Ariarathie  dit  : Nous  ne  fommes  pas  envoïcz  aux 
g.  jgj.  magiftriens  mais  à vous.  Diofcore  perfifta  dans 
la  même  défaite.  Mais  après  que  les  députez  s’en  fu- 
rent allez , il  les  fit  rappellcr  , & leur  dit  : J’ai  faic 
réflexion  , que  dans  l’aflembléc  précédente,  les  ma- 
giftrats  ont  prononcé  quelque  chofc  , que  le  con- 
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cilc  veut  révoquer  en  m’appcllanc  maintenant.  Je  

demande  donc  que  les  magiftrats  & les  fénatcurs  A N.  4 ji. 
affiftent  encore  au  concile.  Acacc  d’Ariarathie  lui 
déclara  , que  le  concile  n’avoit  point  intention  de 
révoquer  ce  que  les  magiftrats  avoient  ordonné. 

Mais  Diofcore  répliqua  : Vous  m’avez  dit  qu’Eyfe- 
be  a donné  une  requête  contre  moi  -,  je  dcmdnde 
quelle  foie  examinée  devant  les  magiftrats  8c  le  fc- 
nat.Conftantinluidit:  Vous  nous  avez  dit  d’abord, 

> 

que  fi  vos  gardes  le  permettoient , vous  viendriez 
au  concile  ; maintenant  l’aide  du  maître  des  offices 
vous  l’a  permis.  Répondez-là-dcfTus , s’il  vous  plaît. 

Diofcore  die  : Je  viens  d’apprendre  que  les  magif- 
trats  n’y  font  pas  ; c’eft  pourquoi  je  répons  ainfi.  Le 
leéleur  Hymcrius  dreffiiun  a£fce  de  tout  ce  qui  s c- 
toit  paffié  a cette  action  ; 8c  au  retour  des.  députez  , • 
il  le  lut  dans  le  concile. 

On  députa  pour  la  fécondé  fois  trois  autres  évê-  , 
ques  Pergamius  métropolitain  d’Antioche  de  Pifi- 
die  , Cecropius  de  Scbaftopolis , 8c  Rufin  de  Samo- 
fatc  , avec  Hypatius  leéteur  & notaire , 8c  on  les 
chargea  d’une  citation  par  écrit.  Quand  ils  furent  />. } **. 
arrivez  , 8c  que  Pergamius  eut  fignifié  la  citation  , 

Diofcore  dit  : Je  vous  ai  déjà  déclaré  , que  je  fuis  re- 
tenu par  maladie  , 8c  je  demande  que  les  magiftrats 
affiftent  à cette  audience  -,  8c  comme  ma  maladie  eft 
augmentée,  c’eft  ce  qui  m’a  fait  différer.  Cecropius 
lui  dit  -,  Un  peu  auparavant  vous  ne  parliez  point  de 
maladie  , vous  demandiez  feulement  la  prcfcncc  des 
magiftrats  , agiffez  comme  il  eft  digne  de  vous,  8c 
obéiflez  au  concile.  Diofcore  étant  encore  prefTé  par 
Rufin,  demanda  fi  Juvenal,  Thalaffius  , Eufebc  , 

E ce  ij 
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404  Histoire  Ecclesiastique 
- Bafile  & Euftathe  étoient  au  concile.  C’étoit  ceux 

An.  4 y 1.  qUC  l’on  avoic  exclus  avec  lui.  Pergamius  lui  répon- 
dit.Le  concile  ne  nous  a point  chargez  de  répondre 
fur  cette  queftion.  Diofcoredit  : J’ai  prié  l’empe- 
reur , que  les  magiftrats , qui  ont  déjà  afhfté  au  con- 
cile , fuflent  prefens  à l’examen  de  ma  caufc  , & les 
évêques  avec  lefqucls  elle  m’eft  commune.  Cccro- 
pius  dit:  Eufcbe  n’accufe  que- vous  feul  ; & quand 
on  examine  une  affaire  félon  les  canons , on  n’a  pas 
befoin  de  la  prefence  des  magiftrats,  ni  d’aucun  au- 
tre laïque.  Mais  Diofcorc  ne  voulut  jamais  répon- 
dre autre  chofe.  Le  leétcur  Hypatius  drefTa  le  pro-  - 
ces  verbal  de  cette  féconde  citation  ; & après  qu’il 
eut  été  lu  dans  le  concile  , Eufebc  déclara  qu’il  n’ac- 
p.  isj.  eufoit  que  Diofcore  feul , & demanda  qu’il  fût  cité 
. pour  la  trojfiéme  fois. 

x 1 11.  Cependant  l’archidiacre  Aetius  dit , qu’il  y avoit 
cOio^orc. e*n"  à la  porte  du  concile  des  clercs  &des  laïques  venus 
d’Alexandrie , qui  aboient  donné  des  requêtes  con- 
tre Diofcore  , & demandoient  à entrer.  Le  concile 
ordonna  qu’ils  entraient.  C’étoit  Athanafc prêtre , 
Ifchyrion  8c  Théodore  diacres , 8c  un  laïque  nom- 
mé Sophronius.  Le  légat  Luccntius  ordonna  à Ac- 
tius  délire  leurs  requêtes  ; qui  étoient  toutes  adref- 
feés  à faint  Leon  8c  au  concile  de  Calcédoine  ; on 
t ■ j 9t.  commença  par  celle  de  Théodore  , qui  difoit  en 
fubftance  : J’ai  fervi  près  de  vingt- deux  ans  dans  la 
compagnie  des  magiftriens  ; j’ai  été  député  près  de 
Cyrille  d’heureufe  mémoire,  principalement  dans 
le  temps  du  concile  d’Ephefe.  Content  de  mes  fer- 
vices  il  m’a  mis  dans  le  clergé  d’Alexandrie,  où  j’ai 
demeuré  quinze  ans , préférant  le  femee  de  l’églifc 
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aux  avantages  , que  j'avois  lieu  d’efperer  de  ma 
charge.  Mais  Diofcorc  lui  aïanc  fuccedé  , m’a  auffi- 
tôt  chade  du  clergé , fans  qu'il  y eut  contre  moi , ni 
àcçufarion  , ni  plainte  j feulement  à caufc  que  j’a- 
vois  eu  l’artedtion  de  Cyrille.  Car  il  a pris  à tâche 
de  charter  de  la  ville  , & même  de  faire  périr  non- 
feulement  fes  parens , mais  fes  amis  ; comme  étant 
ennemis  de  fa  doctrine.  Car  il  cft  hérétique  Origc- 
nifte  , & parle  mal  de  la  faintc  Trinité.  Il  a commis 
des  homicides,  coupé  des  arbres , brûlé  & abbatu 
des  maifons.  Il  a toujours  mené  une  vie  infâme  : ce 
que  je  fuis  prêt  de  prouver.  Enfin  étant  à Nicéc  , il 
a ofé  prononcer  une  excommunication  contre  le 
faint  fiége  de  Rome , avec  les  évêques  qui  l'avoienE 
fuivi  d'Egypte,  au  nombre  environ  de  dix  qu’il  a 
forcez  d’y  fouferire.  Théodore  dans  fa  requête  nom- 
me cinq  témoins  & demande  qu’ils  foient  mis  en 
fûreté. 

La  requête  d’Ifchyrion  contenoit  les  mêmes  ac- 
eufations  generales  $ & venant  au  particulier , il  di- 
foit  : Les  empereurs  foDrnirtcnt  du  bled  aux  églife9 
de  la  Lybic  , où  il  n’en  croît  point  ; premièrement , 
pour  le  facrificc  non  fanglant , puis  pour  les  étran- 
gers & pour  les  pauvres  du  pais.  Diofcore  n’a  pas* 
permis  aux  évêques  de  le  recevoir  : il  l’a  acheté  , 
pour  le  vendre  bien  chef  en  temps  de  difette.  En- 
lortc  que  depuis  ce  temps , on  11’a  point  célébré  le 
terrible  facrificc  , ni  foulagé  les  pauvres  du  pais  , 
ou  les  étrangers.  Pcrifterie  d’illuftre  mémoire  avoir 
laifle  par  Ion  teftamcnc  une  grande  quantité  d’or  »- 
pour  être  diltribué  aux  monaltcrcs , aux  hôpitaux 
& aux  autres  pauvres  d Egypte.  Diofcorc  fe  l’cft. 


A N.  4;  1. 
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fait  donner  , & l’a  diftribué  à des  danfeufes  & à 

An.  4)-j.  d'autres  gens  de  théâtre.  Son  incontinence  n’eft 
ignorée  de  perfonne  dans  le  pais.  On  voit  les  fem- 
mes deshonnêtes  fréquenter  continuellement  darïs 
. l’évcché  &c  dans  fon  bain  ; principalement  la  fa- 
meufe  Panfophic  , furnomméc  la  montagnarde  ; & 
le  peuple  d'Alexandrie  a fouvent  parlé  d’elle  & de 
fon  amant.  Il  eft  meme  arrivé  des  meurtres  àcaufe 
de  lui. 

Quant  à moi , j’ai  été  honoré  de  la  clcricaturc  , 
pour  avoir  longtemps  fervi  lcglife  d’Alexandrie, & 
j’ai  été  emploie  par  faint  Cyrille  à pluficurs  voïa- 
ges  -,  particulièrement  à Conilantinople , mais  aulfi- 
tôt  après  fa  mort , en  haine  de  la  bienveillance  qu’il 
avoit  pour  moi , celui-ci  m’a  empêché  de  fervir  aux 
faints  millcrcs.  Il  a envoie  des  moines  & d’autres 
perfonnes  dans  mes  petits  héritages  , d’où  je  tirois 
ma  fubfiftance  ; il  a fait  brûler  les  bâtimens,  couper 
tous  les  arbres  fruitiers , &c  rendu  la  terre  inutile  , 
me  reduifant  à la  mendicité.  Non  content  de  cela, 
il  a envoie  contre  moi  une  bande  d’ecclefiaftiqucs  , 
f.  4i4.  ou  plutôt  de  voleurs , avec  Pierre  diacre , Harpo- 
cration  & Menas  prêtres , pour  me  tuer , & lui  ap- 
porter mon  corps  mort.  Et  comme  je  metois  fauve 
a Alexandrie , il  m’a  fait  prendre  par  Harpocration, 
&c  enfermer  dans  un  hôpital  d’eftropicz  ; il  y a en- 
voie pour  me  faire  tuer,  comme  tous  ceux  de  l’hôpi- 
tal fçaverit,m’en  aïant  délivré  eux-mêmes,  &c  il  ne 
. m’a  tiré  de  cette  injufte  prifon  , qu’après  que  j’ai 
promis  de  fortir  d’Alexandrie  , tout  infirme  que  je 
fuis.  Ifchyrion  nomme  fix  témoins , même  des 
domeftiques  de  Diofcorc. 
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Le  prêtre  Athanafe  difoit  dans  fa  requête  : Mon  . 

frère  Paul  & moi,  nous  étions  neveux  de  Paint  Cy-  A N.  4;  1. 
rille  fils  de  fa  foeur  Ifidora.Par  fon  teftament  il  laifi'a  f.  4C5.  D, 
à Ton  fuccefTeur , quel  qu’il  fût  ,plufieurs  legs  confi- 
dcrables , le  conjurant  par  les  faints  miftcrcs  f de 
protéger  fa  famille  , & ne  lui  faire  aucune  peine.  f 4eî4 
Toutefois  Diofcorc  dès  le  commencement  de  fon 
épilcopat , nous  menaça  de  mort  mon  frère  & moi , 

& nous  fit  quitter  Alexandrie  pour  venir  à Conftan- 
tinople,  où  nous  cfpcrions  trouver  de  la  protection * 
mais  il  écrivit  à Cryfaphius  & à Nomus , qui  gou- 
vernoient  tout  alors , de  nous  faire  périr.  Nous  fû- 
mes mis  en  prifon , & maltraitez  en  diverfes  maniè- 
res , jufqu  a ce  que  nous  euflions  donné  tout  ce  que 
nous  avions  en  meubles  , &:  nous  fûmes  même 
obligez  d’emprunter  -plufieurs  fommes  à groffcs 
ufurcs  : Mon  frère  eft  mort  de  ces  mauvais  traite- 
mens  ; je  fuis  demeuré  avec  fa  femme , fes  enfans  ôi 
nos  tantes , chargez  de  fes  dettes, n’ofant  nous  mon- 
trer. Cependant  afin  qu’il  ne  nous  reliât  pas  de  re- 
traite,Diofcorc  a fait  convertir  nos  maifons  en  égli- 
fes  : il  y a même  enfermé  la  mienne,  qui  eft  à qua- 
tre ftades , & dont  la  fituation  ne  convient  poinr. 

Non  content  de  cela , il  m’a  dépofé  de  la  prêtri- 
fe,  fans  aucun  fujet  ; & depuis  fept  ans  nous  fommes 
\rrans  ; pourfuivis,  tant  par  nos  créanciers , que  par 
Diofcore  ; n’aïant  pas  même  la  liberté  de  demeurer 

dans  de*  églifes  ou  des  monafteres.  Je  m’étois  refu-  Slf  J „ „ • 

gié  dans  celui  de  la  Mctanéc  à Canope,  qui  a de  tôur  c„„f-  fi 
temps  été  un  azile  ; mais  il  a défendu  que  je  puilTc 
ufer  de  bain  public  , ni  acheter  du  pain  , ou  aucu- 
ne autre  nourriture,  me  voulant  faire  périr  ; en- 
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— forte  que  je  fuis  réduit  à mandieravcc  deux  ou  trois 

As.  4J1.  efclaves  qui  me  reftenr.  Les  fommes  qui  ont  été 
exigées  de  nous , tant  de  notre  bien  , que  des  em- 
prunts que  nous  avons  faits  , montent  environ  à 
quatorze  cens  livres  d’or.  Ces  fommes  ont  été  don- 
nées à Nomus  & à Cryfaphius  ; qui  n’a  pas  laide  de 
_ fe  mettre  en  poffcffion  de  mon  bien , & d’exiger 
de  nos  tantes  ,_fxurs  de  faint  Cyrille , quatre  vingt- 
cinq  livres  d’or  , & quarante  livres  de  la  veuve  de 
mon  frère  & de  fes  enfans  orphelins. 
t 4ii.  d.  La  dcrnicre  requête  étoit  celle  de  Sophronius 
? +ij  c 131C1UC  > 0,3  Ü difoit  : J’avois  obtenu  des  ordres  de  U 
cour  contre  un  officier  d’Alexandrie  nommé  Ma- 
caire , qui  m’avoit  enlevé  ma  femme.  Diofcore  en  a 
empêché  l’execution  -,  difant  qu’il  étoit  plus  maître 
du  pais  que  les  empereurs  -,  & a envoie  un  diacre 
nommé  Ifidore  , avec  une  troupe  de  païfans , qui 
m’ont  ôté  tout  ce  que  j’avois  en  habits  & en  autres 
chofes  pour  vivre  avec  mes  enfans  ; enfortc  que  j’ai 
été  obligé  de  m’enfuir.  Je  foutiens  de  plus  , que 
Diofcore  a fouvent  dit  des  blafphêmes  contre  la 
faintc  Trinité  ; qu’il  a commis  des  adultérés  & des 
j.  4i*.  entreprifes  contre  lefcrvicc  de  l’empereur  , préten- 
dant être  maître  de  l’Egypte  , comme  prouvent  les 
adtcs  faits  devant  plulieurs  magiftrats.  Plufieursau- 
' très  perfonnes  ont  éprouvé  fa  fureur  ; mais  la  pau-* 

vreté-ou  la  crainte,  les  ont  empêché  de  porter  leurs 
• plaintes  devant  vous.  Je  demande  qu’Agorafte  fon 

iincelle  , qui  eft  ici , foit  reprefenté.  Ces  quatre  re- 
quêtes aïant  été  lues  & avoiiées  par  les  parties  pre- 
fentes  , furent  inférées  dans  les  adtcs. 

Enfuitc  le  concile  ordonna  , que  Diofcore.  feroic 
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cité  pour  Ja  troifiémc  fois  , & députa  pour  cct  cfFec  * • v. 

_ 1 • t a * n«*1'  «f  - *•  i 1 Condamnation  de 

Francion  eveque  de  Philippopolis,  Lucien  de  Bize,  Diofcorc. 

& Jean  de  Gcrmanicie  avec  Pallade  diacre  & notaire,  f ■ 

Ils  portoient  une  citation  par  écrit  -,  où  le  concile  dé-  m«7. 
claroit  à Diofcorc , qu’il  ne  rccevdit  point  fes  excu-  f- 4l,  c- 
fcs,&  qu'il  eût  avenir  fe  défendre,  fous  peine  de- 
tre  jugé  par  contumace.  Diofcorc  répondit  : Qu’il 
n’avoit  rien  à ajouter  à ce  qu’il  avoit  déjà  dit  ; 6c 
quoi  qu’on  lui  pût  reprefenter , il  perfilla  dans  ccttc 
réponfc,  qu’il  répéta  jufqu’à  fept  fois.  Après  que  le 
rapport  en  eût  été  fait  îu  concile,  Pafeafin  demanda 
pluficurs  fois  ce  qu’il  y avoit  à faire  , &c  fi  le  concile 
trouvoit  à propos  de  le  juger  fuivant  la  rigueur  dps 
canons  -,  tout  le  concile  déclara  qu’il  y confcntoit. 

Alors  les  trois  légats , Pafeafin ,Lucentius  & Boni- 
face,  prononcèrent  lafcntcnce  en  ces  termes  : Les  f.  4l+>*. 
cxcez  commis  contre  les  canons  par  Diofcorc,  ci- 
devant  évêque  d’Alexandrie , font  manifeftes , tant 
par  la  féance  précédente  , que  par  celle-ci.  Il  a reçu 
a fajcommunion  Eutychés , condamné  par  (on  évê- 
que. Il  perfifteà  foutenir  ce  qu’il  a faitàEphefe, 
dont  il  devroit  demander  pardon  comme  les  autres. 

Il  n’a  pas  permis  de  lire  la  lettre  du  pape  Leon  à Fia  1 4*r- 
vien.  lia  même  excommunié  le  pape.  On  a prefen- 
té  contre  lui  plufieurs  plaintesau  concile. lia  étécité 
jufqu’à  trois  lois,  & n’a  pas  voulu  obéir.  C’eft  pour-* 
quoi  le  très-faint  archevêque  de  Rome  Leon  , par 
nous  & par  le  prefent  concile  , avec  l’Apôtre  faine 
Pierre  , qui  eft  la  pierre  & la  bafe  dc.l’églifc  catho- 
lique & de  la  foi-orthodoxe , l’a  dépouillé  de  la  di-  v 
gnité  épifcopale&dc  tout  miniftcrcfaccrdotal.  Que 
Tome  VI.  F f f • 
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le  concile  ordonne  donc  de  lui  fuivant  les  canons, 

A N.  4 j 1.  Anatolius  de  C.  P.  Maxime  d’Antioche  , Etienne 
d’Ephcfe  , & tous  les  autres  évêques  opinèrent  l’ua 
après  l’autre  ; déclarant  en  paroles  differentes  la 
mêmcchofc,  c’etl-à-dire  , leur  confentement 
leur  jugement , pour  confirmer  la  fentence  des  lé- 
gats, & la  dépofition  de  Diofcorc  -,  & il  y en  a cent 
M4«-  quatre-vingt-onze  , dont  les  avis  font  rapportez. 

/•4î».c.  Puis  ils  fouferivirent  tous  dans  le  même  ordre,  les 
trois  légats  les  premiers , même  le  prêtre  Bonifacc 
avant  Natolius.  Il  y eut  un'évêquc  qui  fouferivit 
en  Perfien. 

Le  concile  fignifia  à Diofcore  fa  fentence  , lui 
déclarant  par.écrit,  qu’il  avoit  été  dépofé  pour  fa 
contumace  le  treiziéme  du  mois  d’Oètobre.  Il  la 
• fignifia  aufli  à Char mofyne  prêtre  & ceconomc  , à 
Euthalius  archidiacre,  & aux  autres  clercs  d’Alexan- 
drie , qui  fe  trouvoient  à Calcédoine  ; lesàvertiflanc 
• de  confcrvcr  les  biens  de  leglife  pour  le  futur  fuc- 
cefTcur.  Le  concile  publia  fon  jugement  par, une 
affiche  adrcflécà  tout  le  peuple  de  C.  P.  & de  Cal- 
cédoine : déclarant  qu’il  ne  devoir  relier  à Diofcorc 
aucune  efperancc  d’être  rétabli , comme  il  le  difoit 
fauffement.  Le  concile  en  écrivit  aux  empereurs 
Valentinien  & Marcicn  , & à l’impératrice  Pulquc- 
sic.  Et  telle  fut  la  troifiéme  a&ion. 


x v.  La  quatrième  fut  tenue  quatre  jours  après,  fija- 

tion^Li  lettre a<ic  voir  le  feiziéme  des  calendes  de  Novembre  qui  cil 
ptouTit!nC°Icar  1e  dix-feptiéme  d’Odobre  , & les  magiflrats  y affif- 
t 467.  e.  terent.  Ils  firent  relire  ce  qu’ils  avoient  prononcé  à 
/ .470.0.  la  fin  de  la  première  a&ion  & au  commencement 
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de  la  fécondé,  pour  différer  de  cinq  jours  l’examen  — ; * 

de  là  queftion  de  foi.  Enfuitc  ils  prièrent  les  légats  ^ ^ ^ J' 
de  déclarer  ,te  que  le  concile  avoir  réfolu  fur  cette  tob.c. 
matière  ; & Pafeafin  dit  : Le  faint  concile  fuit  la  de-  m;i, 
finition  du  concile  de  Nicéc  & celle  du  concile  de 
C.  P.  fous  le  grand  Theodofe , avec  l’expofitïon 
donnée  à Ephefc  par  faint  Cyrille.  De  plus , les  écrits 
envoïez  par  le  pape  Leon , contre  l’héréfie  de  Neftp- 
rius&  d’Eutyçhés , ont  expofé  la  vraie  foi , que  Ic^ 
fitint  concile  revoie  ; & on  n’y  peut  ôter  ni  ajouter. 

Cette  déclaration  de  Pafeafin  aï'ant  été  expliquée  en 
Grec,  les  évêques  s’écrièrent  : Nous  croïons  tous 
ainfi*;  c’eft  ainfi  que  nous  avons  été  baptifez  , • que 
nous  baptifons , que  nous  avons  crû , & que  nous 
croïons.  Les  • magiftrats  dirent , en  préfencc  des 
faints  évangiles-:  Nous  defirons  que  chacun  de  vous 
déclare,  fi  l’expofition  des  cent  dix-huit  pères  de 
Nîcée  , & celle  des  cent  cinquante  de  C.  P.  s’accor- 
dent à la  lettre  du  reverendiflime  é.vêque  Leon. 

A natolius  archevêque  de  Conftantinoplc  dit  : La 
lettre  du  tra- faint  archevêque  Leon  s’accorde  au 
fimbole  de  Nicée  , à celui  de  Conftantinoplc  , & à 
ce  qui  s’eft  fait  au  concile  d’Ephefc  , fous  faint  Cy- 
rille, quand  Neftorius  a été  dépofé.  C’eft  pourquoi  ' ^ 

j’y  ai  confcnti , & l’ai  volontiers  fouferite.  Pafeafin 
dit*,  au  nom  de  tous  les  légats  : Il  eft  clair  que  la  foi 
du  pape  Leon  eft  la  même  que  celle  des  pères  de  Ni- 
cée & de  C.  P.  & la  définition  du  concile  d'Ephe- 
fc  fous  faint  C^rîllc,  & qu’il  n’y  aaucunc  différence. 

C’eft  pourquoi  la  lettre  du  pape  , qui  a renouvelle 
cette  foi  à caufc  de  l’héréfie  d’Eutychés , a été  reçue, 
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— — : comme  étant  du  même  efprit.  Maxime  d’Antiochc 

^ : ^cttre  du  très- faint*  archevêque  Leon  , s’ac- 

corde à l’expofition  de  Nicée , à celle* de  C.  P.  & à 
celle  d’Ephefe  ; & j’y  ai  fouferit.  Etienne d’Ephefe  , 
Diogene  de  Cyzique , Cyrus  d’ Anazarbe , Conftan- 
tin  de  Boftre  ; & tous  les  autres  évêques , au  nom- 
bre de  cent  foixante  ou  environ  , appprouverent  de 
même  la  lertrc»dc  S.  Leon  ; & témoignèrent  qu’ils  y 
avoient  fouferit , parce  qu’ils  l’avoicnt  trouvée  con- 
forme à la  foi  des  pères. 

t.  4?o.  Les  évêques  d’Epire , de  Macedoine , de  ThcfTa- 
lic , de  Grèce  & de  Crete , c’eft-à  dire , de  toute  l’Ik 
/.49I  c.  lyrie  Orientale  , firent  leur  déclaration  par  écrit  , 
qui  fut  di&ée  au  nom  de  tous , par  Sozon  évêque 
de  Philippes  en  ces  termes  : Nous  gardons  la  foi  des 
trois  cens  dix- huit  peres,  qui  cft  notre  falut,&nous 
fouhaitons  d'y  mourir.  Celle  de  centcinquantc  n’en 
différé  en  rien  : Nous  obfervons  aufli  en  tout  ce  qui 
a été  défini  au  concile  d’Ephefe  , où  ont  préfidé  le 
bienheureux  Celeftin  & le  bienheureux  Cyrille  ; &: 
nous  fommes  perfuadezque  le  très  fai^archevêque 
Leon  cft  très- orthodoxe  ; nous  avons  été  éclaircis 
touchant  fa  lettre  , par  Pafcafin  & Luccntius  fes  lé- 
^ gats  ; & ils  nous  ont  expliqué  ce  que  l’imprefljon 
fcmbloit  avoir  de  different.  Car  nous  étant  rendus 
par  votre  ordre  chez  l’archevêque  Anarolius  , dans 
l’afTembléc  qui  s'y  eft  tenue  : ils  ont  anarhematife 
quiconque  fepare  de -la  divinité  la  chair  dcNotrc- 
Scigneur  Jcfus-Chrift , tirée  de  la  fa^ntc  Vierge , &r 
qui  n e lui  attribue  pas  ce  qui  lui  convient , comme 
Dieu  & comme  homme  -,  fans  confufion,  ni  chan- 
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gcment  ni  divifion.  C’eft  pourquoi  étant  perfuadez,  — - 

que  la  lettre  s’accorde  parfaitement  à la  doctrine  des  AN* 
peres,  nous  y avons  confenti  & fouferit. Tous  les  éve-  t +J4.  c. 
ques  d'Illyrie  confirmèrent  de  vive  voix  cette  décla- 
ration. Les  évêques  de  Palcftinc  firent  de  même  par 
écrit  une  déclaration  commune  ; où  ils  avouoient , 
qu'ils  avoient  crû  trouver  dans  la  lettre  de  S.  Leon 
quelques  mots , qui  marquoient  divifion  & fepara- 
tion  5 mais  que  les  légats  les  avoient  fatisfaits. 

Après  que  ces  cent  foixantc  évêques  curent  opiné  xvï; 

. r .n  1 * . . _•  1 ^ /a  r Rétabli/Teine»* 

les  magiltrats  dirent  : Si  tous  les  autres  eveques  , qui  cinqé»équ«. 
n’ont  pas  fait  leur  déclaration  particulière , font  du  t ■ w-  c. 
même  avis,  qu’ils  le  déclarent  de  leur  bouche.  Tous 
les  évêques  s’écrièrent  : Nous  avons  tous  confenti  } 
nous  fommes  tous  de  même  avis  ; nous  croïonstous 
ainfi.  Rendez  les  peres  au  concile  ; ils  font  catholi- 
ques ; ils  ont  fouferit.  Longues  années  aux  empe- 
reurs, longues  années  à l’imperatrice.  Les  cinq  ont 
fouferit  la  foi  : ils  penfent  comme  Leon.  Ces  cinq 
dont  ils  demandoient  le  retour,  étoient  Juvenal  de 
Jcrufalem JThalafliusde Ccfarée,Eufcbc  d’Ancyre, 

Bafile  de  Seleucie  , & Euftathe  de  Berythe , qui 
avoient  prefidé  au  faux  concile  d’Ephefe  avec  Diof- 
core  ; & avoient  été  déclarez  cotnme  lui , dignes  de 
dépofition , à la  première  adlion  de  Calcédoine. 

Sur  ces  cris  des  évêques  , les  magiftrats  dirent* 

Nous  en  avons  fait  notre  rapport  à l’empereur  , & 
nous  attendons  fa  réj^pnfe.  Au  relfe  , vous  rendrez 
compte  à Dieu,  d’avoir  dépofé  Diofcorc  à l’infçu  de 
l’empereur  & de  nous  ; de  ces  cinq  que  vous  deman-  m 

dez  maintenant  & de  tout  ce  qui  s’eft  pafie  dans  le  ,, 

‘conçue.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  : Dieu  a dépofé 
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Diofcorcs  Diofcorc  «i  etc  dépofé  juftement  ; Jefus- 
Chrifta  dépofé  Diofcorc.  On  attendit  pendant  quel- 
ques heures  la  réponfe  de  l’empereur  , puis  les  ma- 
giftrats  dirçnt  : Notre  très-pieux  empereur  a laifle  à 
votre  jugement  ce  qui  regarde  les  évêques  Juvenal , 
Thalaflius,  Eufebc  , Bafile  & Euftathe.  Voïe^  donc 
ce  que  vous  avez  à faire , fçaehant  que  vous  en  ren- 
drez compte  à Dieu.  Anatolius  dit  : Nous  deman- 
dons qu’ils  entrent.  Tous  les  évêques  s’ecrierent  : 
Nous  prions  qu’ils  entrent.  Rendez  au  concile  ceux 
qui  font  de  même  fcntiment , qui  ont  fouferit  1a  let- 
tre de  Leon.  Les  magiftrats  dirent  : Qu’ils  entrent. 
Quand  les  cinq  évêques  furent  entrez  & fe  furent 
allis , tous  les  autres  s’écrièrent  : C’eft  Dieu  qui  l'a 
fait  ;.  longues  années  à l’empereur  , longues  années 
aux  magiftrats  ; longues  années  au  fenat.  Voilà  l’u- 
nion parfaite  : voilà  la  paix  des  églifes. 

Enfuitc  les  magiftrats  firent  entrer  quelques  évê- 
ques d Egypte, qui  avoient  prefenté  requête  à l’em- 
pereur. Ils  étoient  au  nombre  de  treize , & ils  s’afli- 
rent  du  confcntement  de  tous.  Leur  requête  étoic 
au  nom  de  tous  les  évêques  d’Egypte  , & nccontc- 
noit  autre  chofe } linon  , qu’ils  iuivoient  la  foi  ca- 
tholique & condatnnoicnt  tous  les  hérétiques , par- 
ticulièrement ceux  qui  difent  que  la  chair  de  Notre- 
Seigneur  eft  venue  du  ciel , & non  de  la  faintc  Vierge 
Marie..  Les  évêques  s’écrièrent  : Pourquoi  n’ont-ils 
pasanathematife  le  dogme  d’^utychés  ? Ils  ont  don- 
né cette  requête  par  furprife.  Qu’ils  fouferivent  la  let- 
tre de  Leon.  Ils  veulent  fe  moquer  de  nous  &c  fe  re- 
tirer. Diogene  de  Cyzique  dit  : Le  concile  eft  ÿera- 
,blé  pour  Eutychés  : Y a-  t-il  un  autre  fujet  ? L’arche-* 
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vèque  de  Rome  aécritàcaufe  de  lui.. Nous  avons 
tous  confenti  à faletrrc,  qui  elt  conforme  aux  expo-  ^ 
fitions  des  pcrcs  -,  qu’ils  y confentent  aufli.  Les  lé- 
gats dirent  par  la  bouche  de  Pafcafin  : Qu’ils  difenc 
s’ils  confentent  à la  lettre  du  fiege  apoftolique  , & 
s’ils  anathematifent  Eutychés. 

Les  évêques  Egyptiens  dirent  par  la  bouche  d’Hie»- 
racc , le  premier  d’entr’eux  : Si  quelqu’un  a d’autres 
fentimens , que  ce  tfui  cft  porté  dans  notre  requête  , 
foit  Eutychés , foit  un  autre,  qu’il  foit  anathème  : 
quant  ^ la  lettre  du  très-faint  archevêque  Leon, 
tous  les  évêques  fçavent  qu’in  toutes  chofes , nous 
attendons  l’avis  de  notre  très-faint  archevêque.  Le 
concile  de  Nicéc  l’a  ordonne,  que  toute  l’Egypte 
fuivc  la  conduire  de  l’archevêque  d’Alexandrie  , & 
‘qu’aucun  évêque  ne  falTc  rien  fans  lui.  Eufebe  de 
I^orylée  dit  : ils  mentent.  Flqrentius  de  Sardes  dit  : 
Qu’ils  montrent  ce  qu’ils  difent.  Tous  s’écrièrent  : 
Anathematifcz  nettement  le  dogme  d’Eutychés, 
Quiconque  ne  l^ufcrit  pas  à la  lettre  que  ce  concile 
a approuvée,  eft  hérétique.  Anathème  à Diofcorc 
& à ceux  quièhimcnt.  S’ils  ne  font  pas  orthodoxes 
comment  ordonneront-ils  un  évêque.  Pafcafin  dit  : 
Des  évêques  de  cet  âge , qui  ont  vieilli  dans  leurs 
églifes , ne  fçavent  pas  encore  la  créance  catholiquc> 

& attendent  le  fentiment  d’un  autre  > 

Les  Egyptiens  crièrent  : anatheme  à Eutychés  & 
à ceux  qui  le  croient.  Mais  on  continua  de  les  pref- 
fer  de  fouferire  la  lettre  de  faint  Leon,  fous  peine 
d’excommunication.  Hicrace  dit  : Les  évêques  de  /v5 
• notre  province  font  en  grand  nombre  : nous  fom- 
mes  trop  peu , pour  nous  faire  forts  de  tous.  Nous 
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fupplions  votre  grandeur  & le  faint  concile  d’avoir 

A N.  4 ; i . pjt nous . car  fj  nous  faifons  quelque  chofe  fans 
notre  archevêque  , tous  les  évêques  d’Egypte  s’élè- 
veront contre  nous , comme  aïant  violé  les  canons, 
i Aïez  pitié  de  notre  vieillefle.  Alors  les  treize  évêques 

Egyptiens  fe  jetterent  par  terre  endifant  : Aïez  pitié 
de  nous , aïez  de  l’humanité.  Cecropius  .de  Sebafto- 
polisdit  : Le  concile  œcuménique  eft  plus  digne  de 
foi  que  celui  d’Egypte  : il  n’cft  pas  jufte  d’écouter 
dix  hérétiques , au  mépris  de  douze  cens  évêques. 
Nous  ne  leur  demandons  pas  de  déclarer  kur  foi 
pour  d’autres  ; mais  pdur  eux  pcrfonnellement.  On 
peut  croire,  que  Cccropius  par  ces  douze  cens  évê- 
ques , entendoit  tous  les  évêques  du  monde.  Les 
Egyptiens  s’écrièrent  : Nous  ne  pourrons  plus  de- 
meurer dans  la  province  : aïez  pitié  de  nous.  Eufcbe 
de  Dorylée  dit:ils  font  députez  de  tous  les  Egyptie^, 
il  faut  qu’ils  s’accordent  au  concile  œcuménique.  Le 
légat  Lucentius  dit  aux  magiftrats  : Apprenez  leur , 
s’ils  ne  le  fçavcnt,  quedix  hommc%nc  peuvent  faire 
un  préjugé  contre  un  concile  de  fix  cens  évêques. 

Les  Egyptiens  s’écrièrent  : On  n«us  tuera  : aïez 
pitié  de  nous.  Tous  les  autres  évêques  s’écrièrent  : 
Voïcz  quel  témoignage  ils  rendent  à leurs  évêques. 
Les  Egyptiens  dirent  : On  nous  fera  mourir  ; aïez 

fitié  de  nous.  Faites  nous  plûtôt  mourir  ici.  Que 
on  nous  donne  ici  un  archevêque  , Anatolius  Cqait 
la  coutume  d'Egypte.  Nous  ne  defobéifions  pas  au 
roncilc  ; mais  on  nous  ruera  dans  notre  pais  : aïez 
pitié  de  nous.  Vous  avez  la  puiflance.  Nous  aimons 
mieux  mourir  ici , par  ordre  de  l’empereur,  & de  vous 
• * & du  concile.  Pour  Dieu  aïez  pitié  de  ces  cheveux 

• blancs  ; 
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blancs  : épargnez  dix  hommes  ; vous  êtes  maîtres 
de  notre  vie.  Si  l’on  veut  nos  ûéges , qu’on  les  pren- 
ne , nous  ne  voulons  plus  être  évêques  ; feulement 
que  nous  ne  mourions  pas.  Donnez- nous  un  arche- 
vêque ; & fi  nous  refilions, punilTez- nous.  Choifillez 
un  archevêque  , nous  attendrons  ici  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  ordonné.  > 

Les  magillrats  dirent  : Il  nous  paroît  raifonna- 
blc  , que  les  évêques  d’Egypte  demeurent  en  l’état 
oùils-font  à C.  P.  jufqucsà  ce  qu’on  ordonne  un 
évêque  d’Alexandrie.  Pafcalin  dit  : Qu’ils  donnent 
donc  caution  de  ne  point  fortir  de  cette  ville  , juf- 
qu’à ce  qu’Alexandrie  ait  un  évêque.  Les  magillrats 
ordonnèrent  qu’ils  donneroient  caution  du  moins 
par  leur  ferment. 

Enfuite  par  ordre  des  magillrats  & du  concile  , 
on  fit  entrer  Faulle  , Martin , Pierre  , Manuel  & 
plufieurs  autres  prêtres  &c  abbez  catholiques  au 
nombre  de  dix-huit  en  tout.  Aptes  qu’ils  furent  en- 
trez & afiis  , les  magillrats  firent  lire  les  noms  de 
dix-  huit  autres  prétendus  abbez  qui  avoient  prefen- 
té  requête  à l’empereur  , dont  les  premiers  étoient 
Carofe  & Dorothée  -,  afin  que  les  abbez  catholiques 
déclaralfcnt , s’ils  les  connoilToicnt  tous  pour  abbez. 
Ils  déclarèrent  par  la  bouche  de  Faulle,  que  Carofe 
& Dorothée  l’étoient  ; que  d’autres  n ctoient  que  de 
fimples  gardiens  d’églifesde  martyrs , que  quelques- 
uns  avoient  feulement  avec  eux  trois  ou  quatre  per-  j 
fonnes  ; & que  plufieurs  leur  étoient  entièrement 
inconnus.  Nous  prions , ajoutercnt-ils , que  le  con- 
cile envoie. vifiter  leurs  monatlcres , pour  fçavoir 
s’ils  en  ont,  ou  s’ils  joiient  le  petfonnage  d’abbez , & 
Tome  VI.  G g g 


A N.  4J1. 

{•  Ji8. 


XVIII. 

Requêtes  dt s 
abbez  fehifmati- 
ques. 


».  J)*-* 


Digitized  by  Google 


4i 8 Histoire  Ecclesiastique. 

quant  à ceux  qui  fe  difent  moines , & qui  font  in- 

A K.  4ji.  connlls  ; qu’ils  Torrent  de  U ville  , comme  des  im- 
pofteurs , qui  ne  font  que  du  fcandalc. 

Les  magiftrats  ne  laifTcrent  pas  de  faire  entrer 
Carofe  & Dorothée  avec  toute  leur  fuite  ; entre  lcf- 
qucls  étoient  Barfumas  le  Syrien , & l’eunuque  Ca- 
lopodius.  On  leur  fit  reconnoîtrc  leur  requête,  & on 
en  ordonna  la  ledlure.  Mais  Anatolius  dit  : Les  prê- 
tres Calopodius  & Geroncc,  qui  font  avec  eux,  font 
dépofez  , il  y a long-temps , & il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis d'entrer.  Perfonnc  ne  nous  l’a  dit  jufqu’ici  , 
répondirent- ils.  L’archidiacre  Aëtius  s’approcha  de 
Calopodius , & lui  dit  : L’archevêque  vous  dit  par 
ma  bouche,  que  vous  êtes  dépofé  : fortez.  Pour  quel- 
le raifon  , dit  Calopodius  ? comme  hérétique  , ré- 
f.  jn.  pondit  l’archidiacre.  On  lut  la  requête  donnée  au- 
nom  de  dix-huit , qui  fe  difoient'abbez  ; & de  tous 
leurs  conforts , tant  clercs  que  moines  & laïques. El- 
le tendoit  à demander  à l’empereur  fa  prote&ion 
contre  la  perfccution  des  clercs , qui  vouloient  exi- 
ger d’eux  des  fouferiptions  forcées  , & les  chalToient 
de  leurs  monafteres  & des  autres  églifes  où  ils  dc- 
meuroient. 

Alors  Diogcnè  évêque  de  Cyzique  dit  : Barfumas 
qui  eft  entré  avec  eux  a tué  le  bienheureux  Flavicn. 
Il  y étoit  & difoit  :Tuë.  Il  n’cft  point  compris  dans 
la  requête.  Pourquoi  eft-il  entré  ? Tous  les  évêques 
t • j»j-  s’écrièrent  : Barfumas  a ruiné  toute  la  Syrie  ; il  nous 
a amené  mille  moines.  Les  magiftrats  dirent  aux 
moines  : L’empereur  a fait  afTembler  le  concile , 
comme  vous  avez  demandé  , & vous  y a fait  entrer. 
Soufflez  donc  que  le  concile  vous  inftruife  de  ce 
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qu’il  a réglé  touchant  la  foi.  Carofe , Dorothée  & 
les  autres  moines  dirent  : Nous  demandons  qu’on 
lifc  notre  requête.  C’en  étoic  une  autre  adreifec  au 
concile.  Les  évêques  s’écrièrent  : Chaflez  le  meur- 
trier Barfumas  ; envoïez-Ic  à 1 amphithéâtre  : ana- 
thème à Barfumas  : Barfumas  en  exil.  Ils  deman- 
doienc  qu’on  l’cnvoïât  à l’amphithéatre  , pour  être 
expofé  aux  bêtes. On  lut  la  requête  adreflée  au  concile 
au  nom  desabbczôi  dc»tous  leurs  freres  en  Jefus- 
Chrift,qui  demandoient  que  Diofcore  & les  évêques 
qui  étoient  avec  lui  ,fuflent  prefens  au  concile. 

Comme  on  eue  lu  ces  paroles , tous  les  évêques 
s’écrièrent  : Anathème  à Diofcore  : Jefus-Chrilt  l’a 
dépofé  ; chaflez  ces  gens-ci:  ôtez  l’opprobre  du  con- 
cile. Fauftc  & les  abbez  catholiques  dirent  : Otez 
l’opprobre  des  monafteres.  Les  magiftrats  firent 
continuer  la  lc&urc  de  la  requête  , qui  rouloit  tout  t 
fur  le  rérabliflement  de  Diofcore , comme  confer- 
vatcur  de  la  foi  de  Nicée , avec  proteftation,  fi  on  le 
refufoit , de  renoncer  à la  communion  du  concile. 

Alors  l’archidiacre  Aêtius  lut  dans  un  livre  le  ca- 
non cinquième  d’Antioche  , portant  que  le  prêtre  uf.nv. 
ou  diacre  qui  fc  féparc  de  la  communion  de  fon  éve-  ,l' 
que  pour  tenir  à part  des  aflemblécs , doit  être  dé- 
pofé -,  & s’il  perfiftedans  fon  fchifme,  doit  être  chaf- 
fé  comme  feditieux  par  la  puiflance  feculiere.  Les 
évêques  s’écrièrent  : Ce  canon  eft  jufte  ; c’eft  le  ca- 
non des  faints  peres.  Les  magiftrats  demandèrent 
aux  moines  fchifmatiques.s’ils  confentoient  aux  dé- 
cifions  du  concile.  Carofe  dit  : Je  connois  la  foi  de  f. 
Nicée , dans  laquelle  j’ai  éré  baptife  ; je  n’en  con- 
nois point  d’autre.  Ils  font  évêques,  ils  peuvent  nous 
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chafler  & nous  dépofcr.  Quand  faint  Thcocimc  me 
baptifa  à Tomi , il  me  défendit  de  croire  autre  cho- 
fe.  Dorothée  dit  : Je  m’en  tiens  à la  foi  de  Nicée  , 
dans  laquelle  j’ai  été  baptifé  , & à la  définition  du 
concile  d’Ephefe  contre  Neftorius  ; je  ne  connois 
d’autre  foi.  Barfumas  dit  par  interprète  , parce  qu’il 

Êarloit  Syriaque  : Je  crois  comme  les  trois  cens  dix- 
uit  peres  , j’ai  été  ainfi  baptifé  , au  nom  du  perc 
& du  Fils,  & du  Saint- Efprit.;  comme  le  Seigneur  a 
enfeigné  aux  apôtres  memes.  Les  autres  en  dirent 
autant. 

L’archidiacre  Aëtius  s’approcha  d’eux , & leur  dit: 
Le  faint  Concile  croit  comme  le»  peres  de  Nicée. 
Mais  parce  que  depuis  on  a ému  des  queftions  , 
les  faints  peres  , Cyrille  & Celeftin  , & maintenant 
le  très- faint  pape  Leon,  ont  publié  des  lettres,  pour 
expliquer  le  fimbolc  que  le  concile  œcuménique  re- 
çoit avec  rcfpcét.  ObéilTez  - vous  au  jugement  du 
concile  , & anathematifez- vous  Neftorius  & Euty- 
chés  ? Carofe  répondit  : J’ai  allez  anathematifé 
Neftorius.  Aëtius  lui  dit  r anathématifez-vous  auftï 
Eutychés,  comme  le  faint  concile , ou  non  ? Carofe 
dit  : N’tft  il  pas  écrit  : ne  jugez  pas  Sc  vous  ne  ferez 
point  jugé  ? Les  évêques  fontaflis  ; pourquoi  parlez- 
vous  ? Aëtius  dit  : Répondez  à ce  que  le  concile 
vous  demande  par  ma  bouche,  obéilTez-vous  au 
faint  concile  œcuménique  , ou  non  ? Carofe  en  re- 
vint au  concile  de  Nicée  , & conclut  : Si  Eutychés 
ne  croit  pas  comme  l’églife  catholique  , qu'il  foie 
anatheme.^ 

Les  magiftrats  firent  lire  la  requête  prefentée  à 
l’empereur  par  Fauftc  & les  autres  abbez  catholiques 
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contre  les  difciples  d'Eutychés , qui  refufoient  de  

fouferireà  la  confcffion  de  foi  , quoique  pluficurs  ^ N>  4J1* 
fois  avertis  par  Anatolius  & par  d’autres.  Ils  con- 
cluoient  à ce  que  ces  rebelles  fuflent  châtiez  félon  la 
réglé  monaftique  , & chaflcz  du  lieu  où  ils  tenoient 
leurs  affemblées.  Dorothée  voulut  foutenir  qu’Eu-  t • n». 
tychés  étoit  catholique  , 8c  qu’il  fuffifoit  de  dire  , 
que  celui  qui  a fouffert  eft  de  la  Trinité.  Tolis  les 
évêques  dirent  : Soufcrivcz- vous  à la  lettre, ou  non? 

Ils  entendoient  celle  de  faint  Leon.  Dorothée  dit  : 

Je  croi  au  baptême  ; mais  je  ne  fouferis  point  à la 
lettre.  Les  magiftrats  dirent  •:  Quand  l’empereur 
vous  a envoie  des  officiers , vous  avez  promis  d’o- 
béir aux  décifions  du  concile  ; pourquoi  donc  n’y 
confentcz-vous  pas  à prefent  ? Dorothée  répondit  : 

Nous  avons  demandé  à l’empereur  que  le  concile 
confirmât  la  foi  de  Nicéc.  Les  magiftrars  prièrent  le 
concile  de  leur  accorder  un  délai  de  deux  ou  trois 
jours  ; mais  Carofe  8c  Dorothée  témoignèrent  qu’ils 
ne  changeraient  point  de  fentimens.  Ici  finit  la  qua- 
trième a&iondu  concile  de  Calcédoine  , fuivant  les  • 

Î)lus  anciens  exemplaires.  Les  modernes  y ajoutent 
a fuite  de  l’affaire  de  Carofe  8c  Dorothée  , & celle 
de  Photius  de  Tyr , avec  Euftathe  de  Beryte  -,  & nous 
les  rapporterons  ici. 

Alexandre  prêtre  8c  vifiteur  envoie  par  le  concile  ?■  $)<• 
à l’empcrci#  pour  l’affaire  des  moines  fehifmatiques, 
fie  fon  rapport  en  ces  termes  : J’ai  dit  à l’empereur 
que  Dorothée  8c  CaroTc  prétendoient  qu’il  avoit 
promis  d’affcmbler  les  rtionaftercs  8c  nous  avec  eux, 

8c  de  nous  entendre  les  uns  les  autres  en  prcfencc 
du  faint  évangile.  L’empereur  nous  a chargez  le  dé- 
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curion  Jean  & moi  de  leur  dire  : Si  j’avois  voulu 

A N.  4 j 1 . vous  entendre  moi-  meme , je  n'aurois  pas  donné  la 
peine  au  concile  œcuménique  de  s'aflemblcr  ici. 
Mais  les  évêques  étant  alTemblez  pour  cela , je  vous 
ai  dit  de  les  aller  trouver , & d’apprendre  d’eux  cc 
que  vous  ignorez  ; car  afin  que  vous  le  fçachicz  , 
tout  ce  que  le  concile  œcuménique  aura  décidé  ôc 
m'aura  donné  par  écrit , je  le  fuis  , je  l’cmbrafie  6c 
je  le  croi.  Tenez  vous  en  là  , vous  n'aurez  point  Je 
moi  d’autre  réponfe. 

Après  cc  rapport  le  concile  s’écria  : longues  an- 

^ h * f « / \ «,•  3 

nées  a 1 empereur , longues  années  a 1 impératrice  ; 
puis  on  rélut  la  requête  que  Carofe  & fes  fc&atcurs 
avoient  donnée  à l’empereur  pour  demander  le  ré- 
t.  U?-  tabliflemcnt  de  Diofcorc.  Enfuite  l’archidiacre  Aë- 
tius  demanda  qu’on  lut  les  canons  contre  les  fehif-  ' 
matiques  ; 6c  par  ordre  du  concile,  il  lut  dans  un  li- 
vre les  canons  83.  & 84.  qui  font  lcquatrc  6c  le  cin- 
quième du  concile  d’Antioche.  Ainfi  l’on  voit  que 
*.  b m.  ju/iti.  l’églife  fe  fervoit  dèflors  du  recueil  intitulé , code 
tun.  1.  f.  m*.  tjes  canons  l'églife  univcrfcllc  , tel  que  nous  l’a- 
vons encore.  Après  la  lecture  des  canons , le  con- 
cile approuvant  la  bonté  de  l’empereur  6c  des  ma- 
giftrats  envers  les  moines  rebelles , leur  accorda  un  ■ 
délai  de  trente  jours  ; depuis  le  quinziéme  d’Odto- 
bre  jufqucs  au  quinziéme  de  Novembre.  Ce  jour-  * 
f.  M»-.  là  , dit  le  concile , on  leur  cnvoïcra  do»clcrcs  pour 
les  avertir  de  fe  foumettre  aux  décrets  du  concile  î 
finon  ils  feront  déchus  de  tout  degré  , de  toute  di- 
gnité , de  la  conduite  des  monafteres , & même  de 
la  communion.  S’ils  prétendent  s’enfuir  , ils  en- 
courront la  même  peine  ; ils  feront  contraints  à * 
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obéir  même  par  la  puifïancc  fcculicrc  , fuivant  les 
canons^ 

Le  terme  depuis  le  quinziéme  d’O&obrc,  remon- 
te deux  jours  avantja  quatrième  action  du  concile  , 
où  ils  avoient  été  entendus  ; ôc  cette  action  particu- 
lière cft  dattée  de  trois  jours  après , c’cft-à-dirc  , 
du  vingtième  d’Odtobre. 

Voici  le  fujet  du  différend  d’entre  Photius  de 
Tyr  & Euftathe  de  Beryte.  Photius  prétendoit  être 
feul  métropolitain  de  la  première  Phénicie  , & fc 
plaignoit  qu’Euftache  , par  le  crédit  qu’il  avoir  eu 
fous  Theodofe  le  jeune  , avoir  fait  ériger  Beryte  en 
métropole,  &c  s’artribuoit  la  jurifdidtion  & les  or- 
dinations fur  les  fix  églifes  de  Byblus  , Botrys , Tri- 

{ioli , Orthofiade,  Areas  & Antarade.  Euftathe  vou- 
oit  éloigner  le  jugement,  en  reprefentant , que  l’on 
devoit  avant  toutes  chofcs  fouferire  la  définition  de 
foi  ; mais  les  magiftrats  ne  biffèrent  pas  de  faire  lire 
la  requête  de  Photius.  Puis  ils  déclarèrent  que  l’em- 
pereur ne  vouloic  point  que  les  affaires  des  évêques 
fuffent  réglées /uivant  les  lettres  impériales , ou  les 
pragmatiques , mais  fuivant  les  canons.  Ils  deman- 
dèrent au  concile  comment  il  vouloir  que  l’affaire 
prefénte  fût*  jugée  félon  les  canons.  Les  pragmati- 
ques n’juront  point  de  vigueur  ; les  canons  doivent 
l’emporter. 

Euftathe  alieguoit  en  fa  faveur  un  concile  de  C.P. 
furquoi  les  magiftrats  demandèrent  fi  on  devoit  ap- 
pcller  concile  l'aflerabléc  des  évêques  qui  fc  trou- 
voient  à C.  P.  Tryphon  évêque  de  Chio  dit  : On 
l’appelle  concile  , on  y rend  juftice  à ceux  qui  y 
portent  leurs  plainces.  Anatolius  de  C.  P.  dit  : La 
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courumc  cft  établie  depuis  long- temps,  que  les  évê- 

A N-  4 Sl‘  ques  qui  féjournent  à C.  P.  s’afïcmblcnt  quand  l’oc- 
cafion  le  demande  , pour  les  affaires  ecclefiaftiqucs 
qui  furviennent  ; qu'ils  les  décidant  & répondent  à 
ce  qu’on  leur  demande.  Cette  cfpecc  de  concile  s’ap- 
pclloit  en  Grec:  Synodos  endcmoufi  t c’eft  à- dire  le  ♦ 

concile  féjournant. 

On  lut  le  quatrième  canon  du  concile  de  Ni- 
céc  , qui  attribue  les  ordinations  au  métropolitain 
avec  les  évêques  de  la  province.  Surquoi  les  ma- 
giftrats  demandèrent  , s’il  pouvoir  y avoir  deux 
métropolitains  dans  une  même  province  : Le  con- 
cile dit  ; qu’il  n’y  en  pouvoir  avoir  qu’un.  Les 
f.  54>-  magiftrats  dirent  : Suivant  les  canons  de  Nicée 
& le  jugement  du  concile , Photius  de  Tyr  aura 
tout  le  pouvoir  d’ordonner  dans,  toutes  les  villes 
de  la  première  Phenicie  , 6c  l’évêque  Euftathc 
n’aura  rien  en  vertu  de  la  pragmatique  impériale  , 
au-deflus  des  autres  évêques  de  la  province  Que 
le  concile  déclare  s’il  y confent.  Le  concile  dit  : 

Ce  jugemenc  eft  jufte  : ce  jugement  eft  de  Dieu  : 
vive  l'empereur  , vive  l'impératrice  , vivent  les  ma- 
giftrats. 

J.cs  magiftrats  demanderenc  ce  que  le  concile  or- 
donnoit  touchant  les  évêques  ordonnez  par  photius 
dépofez  par  Euftathc,  6c  réduits  au  rang  des  prêtres. 

Le  concile  die  : Nous  voulons  qu’ils  foient  évêques  -, 
il  cft  jufte  qu’ils  rentrent  dans  les  villes  où  ils  ont 
été  ordonnez  par  leur  métropolitain.  Les  légats  du 
pape  dirent  ; c’eft  un  facrilege  de  réduire  un  évê- 
que au  rang  de  prêtre  ; mais  s’il  y a caufc  légitime 
de  le  priver  des  fonctions  de  l’épifeopat , il  ne  doit 

pas 
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pas  même  avoir  le  rang  de  prêrre.  AnatoliusdeC.  P. 

Maxime  d’Antioche , Juvcnal  de  Jcrufalcm , &c  tous 
les  autres  furent  de  même  avis.  Cccropius  de  Sebaf- 
topolis  demanda  , que  cette  réglé  fût  rendue  gene- 
rale à toutes  les  provinces  ; que  les  pragmatiques 
n’euflent  point  de  lieu  au  préjudice  des  canons  ; &c 
il  fut  ainn  ordonné  de  l'avis  du  concile.  Ces  deux 
aétions  particulières  font  dattccs  du  vingtième  Oc- 
tobre. 

La  cinquième  a&iondu  concile  de  Calcédoine  fe 
tint  l’onzième  des  calendes  de  Novembre  , c'eft- à-  . .. 

dire  ,1e  vingt- deuxieme  d’O&obre.  Les  magiitrats  foi  icjctfoe. 
dirent:  Faites- nous  connoître  ce  qui  a été  décidé  Mf<* 
touchant  la  foi.  A fclcpiadc  diacre  de  C.  P.  lut  une 
définition,  qu’on  ne  jugea  pas  à propos  d’infercr 
aux  a&es.  Quelques-uns  propoferentdcs  difficultcz  # 

& Jean  évêque  de  Germanicie  dit;  Cette  définition 
n’eft  pas  bien , il  en  faut  faire  une  autre.  Anatolius 
de  C.  P.  dit  au  concile:  La  définition  vous  plaît- cl  h î 
Tous  les  évêques , excepté  les  Romains  & quelques 
Orientaux  s’écrièrent  : La  définition  plaît  à tout  le 
-monde  : c’eft  la  foi  des  peres  ; celui  qui  penfc  au- 
trement eft  hérétique  ; anathème  à qui  penfe  autre- 
ment -,  chafTez  les  Ncftoricns.  Anatolius  dit  : Hier 
-la  définition  de  foi  ne  plût-elle  pas  à tout  le  monde? 

Les  évêques  dirent:  Elle  plût  à tout  le  monde; nous 
ne  croïons  point  autrement  ; c’eft  la  foi  des  peres  ; 
qu’il  foit  écrit  que  fainte  Marie  cft  mere  de  Dieu  ; 
qu’on  l’ajoure  au  fimbole. 

Les  légats  du  pape  dirent  : Si  on  ne  confent  pas 
a la  lettre  du  bienheureux  évêque  Leon  , faites-nous 
donner  un  referit  pour  nous  en  retourner,  & que  le 
Tome  VI.  H h h 
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concile  foie  célébré  en  Occident.  Les  magiilratsdi- 

A N.  4 y i.  rent  : Si  vous  le  trouvez  bon , aflemblons- nous  avec 
fix  évêques. d’Onent , trois  d’Alie  , trois  de  Pont 
trois  d’illyric  & trois  de  Thracc , l'archevêque  Ana- 
toliTxs  & les  Romains , dans  l'oratoire  de  l’églife  ; &c 
quand  tout  aura  été  bien  examiné  , on  vous  décla- 
rera ce  qui  fera  arrêté  touchant  la  foi.  Les  évêques- 
/.  jj7.  s’écrièrent  •:  La  définition  a plû  à tout  le  monde 

votant  Jean  de  Germanicicqui  s’approchoit  des  ma- 
gillrats , ils  s’écrièrent  chalfcz  les  Ncllonens  ; chaf- 
# fez  les  ennemis  de  Dieu.  La  définition  plut  hier  à 

tout  le  monde  ; faites  la  fouferire  ; qui  n’y  foufcric 
. pas  cft  hérétique  ; le  Saint  Efprit  l’a  diétéc,  qu'on  y 
fouferive  tout-à-l’heure. 

Après  plufieurs  cris  femblable's,  les  magiftrats 
dirent  : Diofcore  difoit  : J’ai  dépofé  Flavien  , parce 
qu'il  foûtenoit,  qu’il  y adeux  natures  ; la  définition 
• porte  deux  natures.  Anatolius  dit  :L>iofcore  n’a. 

point  été  dépofe  pour  la  foi  ; mais  parce  qu’il  a ex- 
communié l’archevêque  Leon  ; & qu’aïant  été  cité 
trois  fois , il  n’ell  pas  venu.  Les  magillrats  dirent  : 
Recevez-vous  la  lettre  de  l’archevêque  Leon  ? Les, 
évêques  crièrent  : Oiiinous  l’avons  reçue  , & nous 
y avons  foulcrit.  Donc  reprirent  les  magillrats,  que 
l’on  metre  dans  la  définition  ce  qu'elle  contient.  Les 
évêques  s’écrièrent»:  Il  ne  faut  point  d’autre  défini- 
tion ; il  n'y  manque  rien  ; elle  confirme  la  lettre;, 
l’archevêque  Leon  croit  comme  nous,  lia  parlé  com- 
me Cyrille. Celellin  & Sixte  ont  confirmé  ce  qu’a  dit 
Cyrille,  que  la  définition  foit  fans  fraude.  Les  ma- 
. gillrats  dirent  : Vos  acclamations  feront  portées  à. 

l’empereur , & ils  envoïcrent  au  palais  le  fecretairc 
Eeronicicn.. 
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Il  revint  peu  de  temps  après,  & dit  : L’empereur 
ordonne,  que  fuivant  l'avis  des  magiftrats  , fix  évê- 
ques d’Orient,  trois  de  Pont,  trois  d’Afiè,  trois  de 
Thracc  & trois  d’Illyrie  avec  l’archevêque  Anaro- 
lius  & les  Romains  s’aflemblent  dans  l’oratoire  de 
l’cglifc,&  règlent  la  foi;enforte  que  tout  le  monde  en 
convienne.  Ou  fi  vous  n’en  êtes  pas  d'avis,  que  cha- 
cun déclaré  fa  foi  par  fon  métropolitain  ; &r  fi  vous 
ne  le  voulez  pas  encore  , vous  devez  Ravoir,  que  le 
concile  fe  tiendra  en  Occident  ; puifque  vous  ne  vou- 
iez pas  convenir  ici  de  la  foi.  Il  y eut  encore  quelque 
rcfirtancc  ; mais  enfin  tous  les  évêques  confentirent 
que  la  chofc  fut  traitée  par  commiflaires.  Ainfi  les  9 
magiftrats  entrèrent  dans  l’oratoire  de  faintc  Euphe- 
mieavec  Anatolius  de  C.  P.  les  quatre  légats  Paf- 
cafin  , Lucentius  , Boniface  & Julien  de  Co  , Maxi- 
me d’Antioche  , Juvenal  de  Jcrupilcm,  Thalalfius 
de  Celarée , Euïebe*d’Ancyre,Quintillus,  Atticus  Si 
Sozon  cv#ques  d’Illyrie,  Diogène  de  Cizyque,  Leon-  />.  j«i, 
ce  de  Magnefie,Florentius  de  Sardes , Eufebe  de  Do- 
rylée , Théodore  de  Tarfc  ,Cyrus  d’Anazarbe , Con- 
ftantin  de  Boftre , Théodore  de  Claudiopolis  en 
Ifauric,  Erancion,  Sebaftien  & Bafilc  évêques  de 
Thrace  , ils  étoient  en  tout  vinçrt  deux. 

Après  qu’ilseurent  examiné  la  foi,  ils  fortirentdc  XxA. 
l’oratoire , & quand  tous  furent  aflis , les  magillrats  dc  tca 

dirent  : Le  faint  concile  écoutera,  s’il  lui  plaît,  en  fi- 
lence  ce  qui  aétédefini  en  notre  prefcncc.  Aètiusar- 
chidiacrc  de  Conftantinople  lut  ladéfinition  dc  foi, 
drefiee  au  nom  du  concile.  On  y rapporte  tout  au 
long  le  fimbole  de  Nicée’ , de  celui  dc  C.  P.  puis  on  ?• 

«ajoute  ; ce  fimbole  fulfifoit  pour  la  cônnoiflancc 

H h h ij 
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parfaite  de  la  religion.  Mais  les  ennemis  de  la  vérité 

A n.  4j  i.  ont  jnventé  de  nouvelles  expreflions  ; les  uns  vou- 
lant ancadtir  le  mifterc  de  l’incarnation , & refufant 
à la  Vierge  le  titre  de  mere  de  Dieu  ; les  autres  in- 
troduifant  uncconfufion  & un  mélange,  & forgeant 
une  opinion  infenfée  & monftrucufc  , qu'il  n’y 
a qu’une  nature  de  la  chair  & de  la  divinité , & que. 
la  nature  divine  du  Fils  de  Dieu  cil  paflîblc.  C’cft. 
pourquoi  le  faint  concile  œcuménique  voulant  ob- 
vier à toutes  leurs  entreprifes , & montrer  quêta  dbc- 
trinc  de  l’églife  cft  toujours  inébranlable,  a défini  ; 
Premièrement que  1a  foi  des  trois  cens  dix-huic 
# peres  demeurera  inviolable.  De  plus , il  confirme  la 
dottrinc  que  les  cent  cinquante  peres  aflcmblez  à 
C.  P.  ont  enfeignée  touchant  la  fubllance  du  S,  Ef- 
prit , à caufe  de  ceux  qui  l’attaquoient  -,  non  qu’ils 
coiffent  que  quelque  chofc  manquât  à l’expofition 
précédente.  Et  à caufe  de  ceux  qui  veulent  détruire 
le  mifterc  de  l’incarnation  , le  concile  reçoit  les  let- 
tres finodalcs  du  bienheureux  Cyrille,  tant  à Ncfto- 
rius  qu’aux  Orientaux,  ; comme  propres  à réfuter 
l’erreur  de  Neftorius , & expliquer  les  fens  du  fim- 
bole.  Le  concile  y joint  avec  raifon  la  lettre  du  très— 
faint  archevêque  Leon  à Flavien  , contre  l’erreur 
• d’Eutychés  ; comme  conforme  à ta  confeflïon  de 
faint  Pierre,  & également  propre  à détruire  les  er- 
reurs & à affermir  la  vérité. 

Suivant  donc  les  faints  peres , nous  déclarons  roue 
j.  {<*.  d’une  voix  , que  l’on  doit  confcffcrun  feul  & même  * 
Jefus-Chrift  Notre  Seigneur,  le  même  parfait  dans 
ta  divinité,  & parfait  dans  l’humanité,  vraiment 
Dieu  & vraiment  homme  j je  même  compofé  d’une. 
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ame  raifonnablc  & d’un  corps  -,  confubftantiel  au 
Pcre  félon  la  divinité,  & confubftantiel  à nous  félon 
l’humanité,  en  tout  fcmblable  à nous,  hormis  le 
péché , engendré  du  Pere  avant  les  fiecles  félon  la 
divinité,  & dans  les  derniers  temps , né  de  la  Vierge 
Marie  mcrc  de  Dieu  félon  l’humanité , pour  nous 
& pour  qotre  falut  >un  .fcul  & même  Jefus-Chrift 
fils  unique , Seigneuren  deux  natures  , fans  confu- 
fion , fans  changement , fans  divifion , fans  fepara- 
tion  , fans  que  l'union  ôte  la  différence  des  natures  ; 
au  contraire  la  propriété  de  chacune  efteonfervée, 
& concourt  en  une  feule  perfonne  &c  une  feule  hy- 
poftafe  ; enfortc  qu’il  n’eft  pas  divifé  ou  feparé  en 
deuxperfonnes  ; mais  que  c’eft  un  feul  & meme  fils 
unique.  Dieu  Verbe  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Le  concile  défend  à qui  que  ce  foit , d’enfeigner  ou 
penfer  autrement , fous  peine  aux  évêques  & aux 
clercs  d’être  depofez  ; aux  moines  & aux  laïques 
d’être  anathematifez. 

Après  laleéture  de  cette  définition  de  foi , tous 
les  évêques  s’écrièrent  : C’eft  la  foi  des  pcrcs  ; que 
les  métropolitains  foufenycnt  tout-à-l’heure  ; qu’ils 
fouferivent  en  prefence  des  magiftrats  ; ce  qui  a été 
bien  défini  ne  fouffre  point  de  délai  : c’eft  la  foi  des 
apôtres  ; nous  Ja  fuivons  tous.  Les  magiftrats  dirent  : 
Ce  que  les  peres  ont  ordonné , & dont  tout  le  mon- 
de eft  content , fera  rapporté  à l’empereur.  Ainfi 
finit  la  cinquiéme^uftion. 

La  fixiéme  fut  tenue  trois  jours  après le  huitiè- 
me des  calendesde  Novembre, e’cft-àdirc,lcvingt- 
cinquiéme  d’Oétobrc.  Les  évêques  étanraflcmblez 
en  grand  nombre , l'empereur  Marcien  vint  au  coru 

Jri  h h Üj, 
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ciJc  en  perfonnc  , accompagné  des  magiftrats , qui 
avoicnt  accoutumé  d’.y  afiillcr , & de  quelques  au- 
tres , jufqu'au  nombre  de  trente- quatre.  Il  fît  une 
hyanguc  qu’il  prononça  en  Latin  , comme  la  lan- 
gue de  l’empire  , &:  qui  fut  expliquée  en  Grec.  Il  y 
marquoit  l’intention  qu’il  avoit  eue  en  convoquant 
le  concile,  de  conferver  la-pureté  de  la  foi  altérée 
depuis  quelque  temps  par  l’avarice  & la  paflïon  de 
quelques  perfonnes  j il  marquoit  fans  doute  Chry- 
faphius:  Il  die , que  l’on  ne  doit  tenir  autre  créance 
fur  le  miftece  de  l'incarnation  , que  ce  qu  ont  enfei- 
gné  les  peres  de  Nicéc  , &:  S.  Leon  dans  fa  lettre  à 
Flavien.  Il  déclaré  qu’à  l’exemple  de  Conftantin  , •.! 
n’a  voulu  alfiftcr  au  concile  que  pour  confirmer  la 
foi , & non  pour  exercer  fa  puiftânee  ; & il  exhorte 
les  peres  à expliquer  finccrerricnt  la  foi , fuivant 
qu’ils  l'ont  reçue  par  tradition.  Tous  les  évêques  s’é- 
crièrent : Longues  années  à l’empereur , longues 
années  à l’imperatrice  , longues  années  aux  princes 
catholiques.  Enfuitc  l’archidiacre  Aetiusdit,  qu’il 
avoit  entre  les  mains  la  définition  de  foi  faite  par  le 
concile,  & la  lut  par  ordre  de  l’empereur.  C’éroit 
celle  du  jour  précèdent , qui  fut  fouferite  par  tous 
les  évêques  au  nombre  de  trois  cens  cinquante- fix, 
commençant  par  les  légats.  Diogène  métropolitain 
de  Cyzique  , fouferivit  pour  lui  & pour  fix  évêques 
fes  fuffragans  abfens  : ainfi  Théodore  de  Tarie  &c 
douze  autres  métropolitains.  * 

L’empereur  demanda  fi  tout  le  concile  étoit  d’ac- 
cord de  cette  confefiion  de  foi.  Tous  les  évêques  s’é- 
crièrent : Nous  croïons  tous  ainfi  -,  nous  avons  tous 
fouferit  volontairement  ;nous  fommes  tousortho- 
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doxes  ; ce  qu’ils  accompagnèrent  de  pluficurs  autres 

acclamations  de  louanges  6c  de  voeux  pour  Tempe-  An.  4/1. 
reur  6c  l’impcratrice , le  nommant  nouveau  Conf- 
tanrin , 6c  elle  nouvelle  Hclcne. 

L’empereur  dit  : La  foi  catholique  aïant  été  de- p.to».  d. 
claréc  , nous  eftimons  jufte  6c  utile  d oter  à l’avenir 
tout  prétexte  de  divifion.  Donc  quiconque  fera  du 
tumulte  en  public  , parlant  delà  toi  ; li  c’eft  un  par- 
ticulier , il  fera  challé  de  la  ville  impériale  , fi  c’eft 
un  otheier,  il  fera  caffé  -,  fi  c’eft  un  clerc , il  fera  dé- 
pofé  6c  foumisà  d’autres  peines.  Tous  les  évêques  s’é- 
crièrent : Vive  l’empereur  , vive  le  prince  pieux, 

* vous  avez  redreffé  les  églifes  , vous  avez  affermi  la 
foi  : vive  Timpcratrice.  Dieu  conferve  votre  empi-  M°>- 
re  ; vous  avez  chaffé  les  hérétiques.  Anathème  à 
Neltorius,  à Eutychés  6c  à Diofeore. 

L’empereur  dit  : .Il  y a quelques  articles  que  nous 
vous  avons  refervez  par  honneur  , eftimant  conve- 
nable , qu’ils  foient  ordonnez  canoniquement  dans 
le  concile,  plutôt  que  condamnez  par  nos  loix.  Le 
fccrctaire  Beronicien  les  lut  par  ordre  de  l’empe- 
reur : Il  y en  avoit  trois , dont  le  premier  étoit  conçu 
en  ces  termes  : Nous  honorons  comme  fis  méritent 
ceux  quiembraffentfincercment  la  vie  monaftique  ; 
mais  parce  que  quelques-uns  fous  ce  prétexte  trou- 
blent Téglife  6c  letat , il  eft  ordonné  que  perfonne 
ne  bitilfe  un  monaftere  , fans  le  confcntemcnt  de 
l’évcque  de  la  ville , 6c  du  proprietaire  de  la  terre  ; 6c 

S jue  les  moines,  tant  des  villes  que  delà  campagne, 
oient  foumisà  l'évêque,  & vivent  en  repos:  ne  s’ap- 
pliquant qu’au  jeûne  6c  à la  pricre,  fans  s’embarat— 
fer  des  affaires  eccléfiaftiquesoufcculicres,  s’ils n’ca; 
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- ■ font  chargez  par  l’évêque , pour  quelque  necefïîté. 

A N,  43 l,  Ils  ne  pourront  aufli  recevoir  dans  leurs  monafteres 
des  efclaves  fans  la -volonté  des  maîtres. 

Le  fécond  article  porte  : Parce  que  quelques 
clercs  & quelques  moinjs  s’engagent  par  avarice  en 
des  affaires  feculiercs , le  concile  a ordonné  qu’au- 
cun clerc  ne  prenne  des  terres  à ferme , ou  ne  fe 
charge  d’une  intendance , fi  ce  n’cft  que  fon  évêque 
lui  commetre  le  foin  des  terres  de  l’églife.  Si  con- 
tre cette  défenfe  , quelqu’un  ofe  fe  rendre  fermier  # 

par  lui-même  ou  par  autrui , il  fera  fujet  à une  pei- 
• . ne  ccclcfiaftiquc  ; s’il  pcrfeverc  opiniâtrement , il 

fera  dépoiiillé  de  fa  dignité.  Lctroifiémc  porte.  Les  * 

, clercs  qui  fervent  une  eglife  , ne  peuvent  être  def- 

tinez  à leglife  d’une  autre  ville  ; mais  ils  doivent  fc 
contenter  de  celle  à laquelle  ils  ont  été  première- 
ment deftinez  ; excepté  ceux , qui  étant  chafl'ez  de 
leurs  pais , ont  paffé  dans  une  autre  églife  par  nc- 
cclfité.  Si  quelqu’un  contre  cette  ordonnance  reçoit 
le  clerc , qui  appartient  à un  autre  évêque  ; l’un  & 
l’autre  fera  excommunié , & l’évêque  & le  clerc  qu’il 
/.<n.  a reçu  ; jufqu’à  ce  qu’il  retourne  à fon  églife.  Ces 
trois  articles  aïant  été  lus  , l’empereur  les  donna  à 
l’évêque  Anatolius  ; & après  quelques  acclamations  , 
il  dit  : 

Pour  l’honneur  de  faintc  Euphemie  & de  votre 
fainteté , nous  ordonnons  que  la  ville  de  Calcédoi- 
ne ,en  laquelle  le  faint  concile  a été  aflemblé,  ait  les 
privilèges  de  métropole  ; mais  pour  le  nom  feule- 
ment , lauf  la  dignité  de  la  métropole  de  Nicomc- 
dic.  Le  concile  l’approuva  par  les  acclamations  , 
ajoutant  à la  fin  : Nous  vous  fupplions  de  nous 

renvoie, r 
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renvoi cr  . L’empereur  répondit  : Je  fçai  que  vous — — 
occs  fatiguez  d'un  fi  long  fejour  ; toutefois  patientez  ^N* 
encore  trois  ou  quatre  jours , & pourfuivez  les  affai- 
res que  vous  voudrez  en  prcfcncc  des  magiftrats 
étant  affurez  d’avoir  le  fccours  ncceffairc  ; & que  per- 
fonne  de  vous  ne  fc  retire  avant  que  tout  foit  ter- 
miné. Ainfi  finit  la  fixiéme  a&ion. 

Les  dernieres  paroles  des  évêques  qui  deman-  '* 
doient  leur  conge  , font  voir  qu'ils  tenoient  le  con- 
cile pour  fini  ; parce  qu’ils  étoient  convenus  de  la 
définition  de  foi  , & l’avoient  autorifée  par  leurs 
fouferiptions.  Ils  avoient  même  approuvé  les  trois  1 
canons  propofez  par  l’empereur  ; ainfi  ils  ne  voïoienc 
plus  rien  à faire  pour  l’intérêt  general  de  l’églife. 

Aufli  paroît-il  par  la  réponfe  de  l’empereur , qu’il  ne 
les  retint  à Calcédoine , que  pour  des  affaires  parti- 
culières. C’eft  pourquoi  les  anciens  faifoient  grande 
différence  entre  ces  fix  premières  actions , & les  fui- 
vantes , où  il  n’étoit  plus  queftion  de  la  foi.  C’eft: 
ainfi  qu’en  parloit  depuis  le  pape  Pelage  IL  écrivant  tyfi-  j: 
aux  évêques  d’Iftric vers  l’an  r 86.  Et  l’hiftorien  Eva-  P'  „ ... 
gre  qui  ccrivoit  a peu  près  en  meme  temps , rappor-  «//■ 
tant  un  extrait  du  concile  de  Calcédoine  , s’étend 
beaucoup  fur  les  fix  premières  a&ions  , & tranche 
fommairement  les  fuivantes.  L’un  & l’autre  met  à la 
fepticmc  adion  les  ving-fept  canons  , que  nous 
trouvons  aujourd’hui  placez  à la  quinziéme  , à la  fin 
du  concile  ; mais  il  fe  trouve  encore  d’anciens  exem-  Ap.  E*lut.  Kev* 
plaires , qui  les  mettent  à la  fin  de  la  fixiéme  ; & le 
pape  Pelage  dit , qu’a  bien  confidcref  ils  en  font  , ...... 

partie  , puifqu’ils  n’ont  point  de  datte  particulière  , 

& que  les  noms  des  évêques  prefens  n’y  font  point 
Tome  VI.  Iii 


ton',  f. 
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®t exprimez.  Après  cette  obfcrvation  , dont  on  verra 

AN,  4/ 1.  l’importance  dans  la  fuite , je  continuerai  de  rappor- 
i6.  oaobie.  tcr  ics  allions  du  concile  de  Calcédoine fuivant  les 
éditions  ordinaires. 

xxiii.  Il  y en  a trois  dattées  du  vingt-fixiéme  d’0£tobre. 

Accord  entre  Ma-  que  1 on  compte  pour  lalcptieme  j la  huitième  &c  la 
aime  se  juveiai.  ncuvjémc>  Dans  la  feptiéme  action  , les  magiftrats 

dirent  : L’empereur  à la  prière  des  évêques  Maxime 
& Juvcnal , nous  a ordonné  de  prendre  connoiflan- 
ce  de  leurs  différends.  Ils  fe  font  affemblez  , & ont 
fait  quelques  conventions  de  vive  voix  , qu’ils  nous 
ont  communiquées , & qui  nous  paroifTent  raifon- 
nables.  Nous  avons  crû  ncccfTairc  qu'ils  en  inftrui- 
fent  le  concile , afin  que  le  tout  foit  confirmé  par 
Votre  confentement.  Maxime  d’Antioche  dit  : Le 
reVerendiflimc  évêque  Juvenal  & moi , nous  fom- 
mes  convenus  après  uric  longue  conteftation  , que 
le  fiege  de  S.  Pierre  d’Antioche  aura  les  deux  Phc- 
nicies  & l’Arabie  , & celui  de  Jcrufalem  , les  trois 
Palcftincs.  Nous  prions  que  cette  convention  foit 
confirmée  par  écrit , par  le  decret  de  votre  grandeur, 
& du  faint  concile.  Juvcnal  de  Jcrufalem  dit  ; J’en 
fuis  aulfi  d’accord  , que  la  fainte  rcfurrc&ion  de  Je- 
fus-Chriftait  les  trois  Palcftincs , & le  fiege  d’Antio- 
chejles  deux  Phenicies  & l’Arabie  fen  demande 
la  confirmation.  Les  légats, Anatolius  de  CP.  & fept 
autres  métropolitains  opinèrent  poQt  la  confirma- 
tion de  ce  concordat  ; tous  les  autres  évêques  y con- 
fentirent  par  acclamation  ; & les  magiftrats  y joigni- 
■uf.xtr.».  j».  fent  leur  autorité.  Le  fondement  de  cette  contefta- 
tion étoit  l’entreprife  de  Juvcnal  au  concile  d’Ephefc, 
à laquelle  S.  Cyrille  s’oppofa  comme  il  a été  dit. 
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La  huitième  adtion  fut  au  fujet  de  Theodorct. 
Les  évêques  s’écrièrent  : Que  Theodorct  anathema- 
tife  tout  à l’heure  Neftorius.  Theodoret  dit  : J’ai 
donné  une  requête  à l’çmpercur , & des  libelles  aux 
légats  de  l’arcnevêque  Leon  ; on  vous  les  lira , s’il 
vous  plaît,  & vous  verrez  ce  que  je  penfe.  Les  évêques 
s’écrièrent  : Nous  ne  voulons  point  qu’on  life  rien  -, 
anathematifez  Neftorius.  Theodoret  dit  : J’ai , Dieu 
merci , été  nourri  par  des  catholiques  5 j’ai  été  inf- 
truit  de  la  doctrine  catholique  , je  l’ai  prêchéc  ; je 
rejette  non-feulement  Neftorius  & Eutychés , mais 
quiconque  a de  mauvais  fentimens.  Les  évêques  l'in* 
terrompirent  en  criant  : Dites  netement  : Anathè- 
me à Neftorius  &:  à fa  dodtrinc  : anathème  à Nefto* 
rius  & à ceux  qui  l’aiment.  Theodoret  dit  : En  véri- 
té je  ne  dis  que  ce  que  j’eftime  agréable  à Dieu.  Per- 
fuadez-vous  premièrement , que  je  ne  me  foucic , ni 
de  rentrer  dans  ma  ville , ni  de  recouvrer  ma  digni- 
té , je  ne  fuis  point  venu  pour  cela  j mais  aïant  été 
Calomnié , je  fuis  venu  vous  perfuader  que  je  fuis  or- 
todoxe  , & que  j’anathematife  Neftorius , Eutychés 
& quiconque  dit  qu’il  y a deux  fils.  Les  évêques 
l’interrompirent  encore  en  criant  .-Dites  netement; 
Anathème  à Neftorius , & à ceux  qui  fuivent  fes 
fentimens.  Theodoret  dit  : Je  ne  le  dirai  point , que 
je  n’aie  expliqué  ma  créance.  Je  crois...  Les  évê- 
ques l’interrompirent  encore  en  criant  s II  eft  héré- 
tique ; il  eft  Neftorien  5 chaflez  l’heretique.  Theo- 
doret dit  ; Anathêmei  Neftorius , à quiconque  ne 
dit  pas  que  la  Vierge  Marie  eft  mere  de  Dieu , & à 
quiconque  divife  en  deux  le  fils  unique.  Pour  moi-, 
j’ai  fouferit  à la  définition  dé  foi , & à la  lettre  du 
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très- faine  archevêque  Leon  , Si  je  crois  ainfi.  Ec 

An.  ».  aprcs  tout  cela  , Dieu  vous  benillc. 

Les  magiftrats  dirent  : il  n’y  a plus  de  difficulté 
fur  Thcodorct.  Il  a anathematifé  Ncftorius  devant 
vous , il  a été  reconnu  par  l'archevêque  Leon  , il  a 
reçu  volontiers  votre  définition  de  foi  ; enfin  il  a 
fouferit  a la  lettre  de  Leon,  il  ne  manque  plus , fi-non 
que  vous  ordonniez  qu’il  rentre  dans  fon  églife  , 
comme  Leon  l’a  jugé.  Tous  les  évêques  s’écrièrent 
Theodorct  eft  digne  de  fon  fiege  , qu’on  le  rende  à 
fon  églife  -,  qu’elle  reçoive  fon  patlcur  , fon  docteur 
orthodoxe.  Vive  l’archevêque  Leon.  Enfuitelcs  lé- 
gats opinèrent  à ce  que  Thcodorct  rentrât  dans  fon 
égli  fc  j comme  pleine  ment  j ullifié . AnatoliusdeCP^ 
en  dit  autant.  Maxime 'd’ Antioche  ajouta  .•  Il  y à 
4.  long-temps  que  je  fçavois  qu’il  ciV  catholique  , aiant 
oiii  fouvent  fes  inftrudtions  dans  l'églifc.  Juvenal  de 
Jcrufalem  , Thalaflius  de  Ccfarée  , Eufcbe  d'Ancy- 
re , Photius  de  Tyr  & Conftantin  de  Boftrc  furent 
du  même  avis.  Puis  tous  les  évêques  s’écrierent  r 'Ce 
jugement  eft  jufte  , c’eft  le  jugement  de  Jefus- 
Çhrift  ; nous  l'approuvons  tous.  Les  magiffrars  di>- 
rem  : Suivant  le  jugement  du  concile  , Thcodorct 
reprendra  l’églifc  de  Cyr.  Le  concile  obligea  enco- 
re trois  autres  évêques  d’anathematifer  Ncftorius 
fçavoir  Sophrone  de  Conftanticnnc  , Jean  de  Ger- 
manicic  Si  Amphiloquc  de  Side , ainfi  finit  la  huiw 
jàéme action;  • :ü.  \ ■ i; 

xxv.  m En  la  neuvième  ^dattéc  du  même  jour  ving'fiu 

Afiixién^ed’Oâobrcribas  évuqtfc  d’Edéffe , entra  dans, 
bue  dibas.  ]#  COncile^  & dit  : Aïartt  étc  pcrfecuré  par  Eutyehés 
& dépofé  y qüoiqu  abfcîüt  de  quaraai*  journées  ■ > je. 

: 1 
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inc  fuis  adrcflc  à l’empereur  , qui  a ordonné  , que 
votre  grandeur  avec  le  faint  concile  examineroit  ma 
caufe.  Je  vous  prie  donc  de  faire  lire  ce  qui  a cté  ju- 
gé par  les  évêques  Phorius  & Euftathe.  Car  Uranius 
évêque  d'Himerie  étant  dévoiié  à Eutychés,m’a  fait 
accufer  par  quelques  clercs , & s’oit  fait  envoïer  lui- 
même  , pour  me  juger , avec  les  évêques  que  j’ai 
nommez  ; mais  j’ai  été  trouvé  innocent.  Caflez 
donc  tout  ce  qui  a été  fait  à Ephefe  en  mon  abfencc, 
& me  rendez  mon  éçlife.  Les  maçnftrats  aiant  de^- 
mande  l’avis  au  concile  , les  légats  du  pape  ordon- 
nèrent b ledure  des  ades  pat  lelquels  Ibas  préten- 
doit  avoir  été  juitifié. 

On  lut  donc  premièrement  la  fenrencè  arbitrale 
de  Photius  de  Tyr , &c  d’Eufthate  de  Beryte  , don- 
née à Tyr  le  vingt-cinquième  de  Février  448.  par 
laquelle  il  paroi  (Toit  qu’lbas  avoir  déclaré  fa  foi  , Sc 
reçu  en  grâce  les  clercs  fes  accufatcurs.  Après  cette 
ledure  , les  juges  remirent  l’affaire  au  lende- 
main } apparemment  , parce  qu’ils  virent  qu’il  y 
avoir  beaucoup  de  pièces  à lire , & qu’il  ctoit  déjà 
tard. 

Le  lendemain  donc , fixiéme  des  calendes  de  No- 
vembre , c’eit-i-dire  , le  vingt-feptiéme  d’Odobre, 
fut  tenue  la  dixiéme  adion  , pour  achever  l’affaire 
d’Ibas.  Il  fe  prefenta  , &:  renouvella  fes  plaintes  con- 
tre Eutychés , qui  l’avoit  traduit  par  quarante  jour- 
nées de  chemin , & fait  changer  de  vingt  prifons  , 
comme  dépofé  au  concile  d'Ephefe  , quoiqu’abfenc 
& fans  connoifTance  de  caufe.  Les  magiftrats  aïanc 
demandé  l’avis  aux  évêques , ils  s’écrièrent  :-On  ne 
condamne  point  un  abfent,  Ibas  dit  : De  grâce  , je 

lii  iij 
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■ n’y  crois  point  ; je  n’ai  point  été  défendu  , on  né 
m'a  pas  laifle  parler.  Les  évêques  s’écrièrent  : Ils  ont 
mal  fait  de  l'avoir  condamné  contre  les  canons.  Ce 
qui  eft  fait  contre  un  abfent  eft  mal  -,  nous  le  difons 
tous.  Patrice  évêque  de  Thianc  dit  : On  lut  hier  la 
fentcnce  d.es  arbitres  , qui  l’ont  reconnu  évêque. 
Nous  l’approuvons  tous.  Les  Orientaux  s’écrièrent  î 
Ce  jugement  eft  jufte.  Mais  quelques  évêques  criè- 
rent ; On  s’y  oppofe.  Il  y a des  gens  qui  veulent  aç- 
cufçr  l’évêque  Ibas. 

On  les  fit  entrer.  Ils  étoient  quatre  : Théophile 
(diacre , Euphrafius , Antiochus  & Abraham.  Théo- 
phile dit  : Nous  demandons  qu’on  lifcce  qui  a étç 
lait  à 3eryte  contre  Ibas , afin  que  vous  voïcz  qu’il 
a été  juftement  dépofé.  Après  quelques  contefta- 
tions , les  magiftrats  ordonnèrent  la  lcéturc.  On  lut 
premièrement  la  commiftion  de  l’empereur  Theo- 
dpfe  au  tribun  Damacius  , puis  les  aûcs  du  juge- 
ment rendu  à Bcrytc  le  premier  jour  de  Septembre 
448.  ou  Ibas  avoit  été  renvoie  abfous.  Après  cette 
Jeéîure , les  magiftrats  vouloicnt  qu’on  lût.aufti  la 
procedure  faite  contre  Ibas  au  faux  concile  d’Ephc- 
fe  ; mais  les  légats  s’y  oppoferent , en  difant  ; qu’ori 
ne  devoit  avoir  aucun  égard  à ce  qui  avoit  été  fait 
en  ce  concile  ; & qu’il  falloir  demander  à l’empereur 
une  loi , qui  défendît  même  de  lui  donner  le  nom 
de  concile.  Ils  déclarèrent  toutefois , que  Maxime 
évêque  d’Antioche  en  devoit  être  excepté  , c’eft-i- 
dire  , que  fon  ordination  n’avoit  rien  de  commun 
avec  ce  faux  concile.  Anatolius  de  C.'  P.  opina  de 
même  contre  le  concile  d’Ephefe , à l’exception  do 
fie  qui  regardojt  Maxime.  D’autant  plus,  dit-il , que 
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îe  très- faint  cvêquc  Leon  l’aïant  reçu  à.  fa  commu-  ■ 
nion , a jugé  qu’il  devoit  gouverner  l’cglife  d'An- 
tioche. C’eft  qu’encorc  que  l’ordination  de  Maxime 
eût  été  faite  hors  du  concile , elle  écoit  fondée  fur  la 
dépofition  de  Domnus , qui  y avoir  été  faite.  Juve- 
nal  de  Jcrufalem  , Thalafhus  de  Cefarée  & onze  au-  , 
très  métropolitains  opinèrent  de  même  ; & tous  les 
évêques  s’écrièrent  : nous  difons  la  même  chofc. 

Donc  fans  faire  lc&ure  des  adtes  d’Ephcfc  , les 
inagiftrats  invitèrent  le  concile  à opiner  fur  l’affaire 
d’Ibas.  Les  légats  dirent  par  la  bouche  de  Pafcafin  : 
Suivant  les  pièces  qui  ont  été  lûës , nous  connoiffons 
qu’il  cft  orthodoxe  ; c’eft  pourquoi  nous  jugeons 

2u’il  doit  recouvrer  l’honneur  de  l’épifcopat , & fon 
glife , dont  il  a été  chafTé  injuftement.  Quant  à l’é- 
vêque Nonnus , qui  depuis  peu  à été  mis  en  fa  place, 
c’eft  à l’évêque  dîAntioche  à examiner  ce  qu’il  ert 
faut  ordonner.  Anatolius  de  C.  P.  opina  de  même , 
àc  déclara  Ibas  exempt  de  tout  foupçon-,  parce  qu’il 
avoit  fouferit  la  lettre  de  faint  Leon.  Maxime  d’An- 
tioche déclara  la  lettre  d’Ibas  orthodoxe , & dit  tou- 
chantNonnus  : Il  demeurera  dans  la  dignité  épifeo- 
pale  , jufqu  a ce  que  j’examine  fon  affaire  aVec  les 
évêques  de  la  province.  Tous  les  autres  évêques 
opinèrent  de  même  , demandant  feulement  qu’IbaS 
anathematifat  Neftortus  & Eutichés.  Ibas  dit  : J’ai 
déjà anathematifé  par  écrit  Ncftorius  & fa  doétrinc, 
& maintenant  je  l’anathematife  mille  fois.  Car  on 
n’a  point  de  péine  à faire  mille  fois  ce  dont  on  eft 
üne  fois  perluadé.  Anathème  donc  à Ncftorius  , à 
Eutychés , & à quiconque  dit  une  feule  nature  i j’a>* 
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naihemarife  aufli  quiconque  ne  croit  pas  comme 
ce  faint  concile.  Les  magiftrats  dirent  : Ce  que  ce 
faintconcilcajugc  touchant  Ibas  fera  exécuté.  Ainfi 
finit  la  dixiéme  a&ion. 

On  met  enfuite  une  action  touchant  Domnus, 
que  les  anciens  exemplaires  mettent  à la  feptiéme 
action  , & qui  ne  fe  trouve  plus  qu’en  Latin.  Maxi- 
me d’Antioche  demande  aux  magiftrats  «Se  au  con- 
cile, la  reftitution  d’uné  penfion  fur  les  revenus  de 
l’églife  d’Antioche  , au  profit  de  Domnus  fon  pre- 
deceficur  ; ce  qui  lui  cft  accordé  ; laiflant  à fa  difere- 
tion  la  quantité  de  la  penfion.  On  ne  fçait  quelle  en 
fut  l’execution  : car  Domnus  avoit  renoncé  à l’épif- 
copat , & s’étoit  retiré  dans  fon  monaftere  auprès  de 
S.  Euthymius  ; & ne  parut  point , ni  perfonne  de  fa 
part  au  concile  de  Calcédoine. 

L’onzième  a&ion  fut  tenue  le  vingt-neuvième  d’O- 
ûobre.  Bafiien  qui  avoit  été  évêque  d’Ephefe , entra 
dans  le  concile  , accompagné  de  Calfien  prêcre  , Se 
demanda  qu’on  lût  la  requête  qu’il  avoit  prefentée  à 
l’empereur , & que  l’empereur  avoit  renvoïée  au  con- 
cile. Elle  contenoit  des  plaintes  d’avoir  été  dépoffedé 
de  fon  fiege  par  violence.  Les  magiftrats  demandè- 
rent à Baftien  les  noms  de  ceux  dont  il  fe  plaignoit.  Il 
répondit  : Us  font  plufieurs  ; mais  leur  chef  eft  Etien- 
ne , maintenant  évêque  d’Ephefe  : 1 1 retient  mon  fie- 
ge & mon  bien.  Les  magiftrats  ordonnèrent  à Etien- 
ne de  répondre , Se  il  dit  : Les  évêques  de  la  province 
d’Afiefont  ici,  qu’ils  viennent  & je  me  défendrai. Les 
magiftrats  dirent  : En  attendant , répondez-vous- 
même.  Etienne  dit  : Celui-cin’a  point  été  ordonné  à 

Ephefe  ; 
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Ephcfc  ; mais  l’églifc  étant  vacante  , il  a affcmblé  — - 

une  troupe  de  gladiateurs  , 8c  d'autres  gens  armez , A N.  45  1. 
il  ycft  entré  8c  s’eft  aflis.  Apres  qu’il  a été  rejette  15).0aobrc. 
félon  les  canons , & chaflc  comme  il  méritoit  ; qua- 
rante évêques  d’Afic  m’ont  ordonné  par  le  fufixage 
des  nobles , du  peuple  , du  clergé  8c  de  la  ville.  Il 
y a aujourd’hui  cinquante  ans  que  je  fuis  dans  le 
clergé  d’Ephefe. 

Ballien  répondit:  dèsmajeuncfl'ej’ai  pris  foin  des 
pauvres , j’ai  fait  un  hôpital,  ou  j’ai  mis  foixante  &:  dix 
lits  } j’y  rcccvois  tous  les  malades  8c  les  bleflcz.  L’é- 
vêque Memnon  en  fut  jaloux  , parce  que  j’étois  ai- 
mé de  tout  le  monde  ; 8c  fit  tout  ce  qu’il  put , pour 
me  châtier  de  la  ville.  Il  m’impofa  les  mains , 8c 
m’ordonna  évêque  d’Evafe  ; je  ne  le  voulois  point. 

Il  me  tint  devant  l’autel  depuis  l’heure  de  tierce  juf- 
qu’à  midi , 8c  me  maltraita  ; de  forte  que  l’évangile 
8c  l’autel  furent  remplis  de  fang.  Je  n’allai  point  à 
Evafc,  8c  ne  l’ai  jamais  vue.  Memnon  mourut , Ba- 
file  fut  ordonné.  Aïant  alfemblélcconciledelapro- 
vince  & appris  la  violence  que  j’avois  fouft'ertc  : il 
ordonna  un  autre  évêque  pour  Evafe  8c  me  rendit  la 
communion  , avec  le  rang  d’évêque.  Il  mourut  auf- 
fi  : je  fus  mis  dans  le  fiege  d’Ephefe  malgré  moi  8c 
avec  une  grande  violence  , par  le  peuple , le  clergé 
8c  les  évêques , dont  un  , Ravoir  Olympius  cft  ici 
prefent.  L’empercurconfirma mon  élection.  Je  vins 
à Conftantinople , je  communiquai  avec  Proclus , 

8c  il  m’envoïa  depuis  fes  lettres  finodiques.  Je  fuis 
demeuré  ainfi  quatre  ans,  cnfortc  que  j’ai  ordonné 
dix  évêques  8c  plufieurs  clercs.  L’empereur  aïant  en- 
voie un  filentiaire  avec  des  lettres , pour  la  paix  des 
Tome  y I.  Kkk 
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églifcs  le  lendemain  au  fortir  de  la  liturgie , ils  mi- 
rent les  mains  fur  moi , m’enfermerent,  m’arrachc- 
rent  l’habit  facerdotal  & tout  ce  que  j’avois  : prirent 
un  d’entr’eux,  fçavoir  Etienne  que  voilà,  & le  fi- 
rent évoque. 

Etienne  dit:  Les  évêques  font  ici  ; qu’ils  viennent 
dépofer  la  vérité.  Il  eft  entré  dans  l’églifc  avec  des 
gladiateurs , des  épées  & des  flambeaux , & s’eft  aflis 
dans  le  fiege  ; c’cll  pour  cela  qu’il  a été  chaffé  par  le 
très-faint  evêque  de  Rome  Leon  , pat  le  bien-  heu- 
reux Flavien  de  C.  P.  par  l’évêque  d’Alexandrie  , & 
par  celui  d’Antioche.  C’eft  pour  cela  que  l’empe- 
reur Thcodofe  envoïa  Euftathe  primicier  des  filcn- 
tiaires , pour  juger  entre  lui  &£  les  pauvres  qu’il  avoit 
maltraitez.  Eufhthe  vint  à Ephelc , & y demeura 
trois  mois  à inftruire  l’affaire. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  Baflïcn  montre  s’il  a 
été  établi  évêque  d’Ephefc  par  le  concile  des  évê- 
ques , & apres  le  terme  ordinaire  pour  l’ordination. 
Baflien  dit  : Je  n’ai  jamais  etc  évêque  d’Evafe , & n’y 
fuis  point  allé  : on  m’en  a donne  le  nom  par  force. 
Etienne  demanda  la  leéture  des  canons  contre  les 
tranflations  : les  magiftrats  l’ordonnerent,  & Léon- 
ce évêque  de  Magnefie  lut  le  canon  quatre-vingc- 
quinzicine  & le  quatre-  vingt- feiziéme , qui  font  le 
feizicme  & le  dix-feptiéme  du  concile  d’Antioche. 
Le  premier  deft'end  à un  évêque  vacant , de  s’ingé- 
rer à une  autre  eglife  vacante  , quand  même  il  pre- 
tendroit  y être  forcé  ; le  fécond  déclare  excommu- 
nié l’évêque  qui  ne  va  pas  à une  églife  pour  laquelle 
il  cft  ordonné. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  Baflien  montre  qui  l’a 
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établi  évêque.  Il  ne  pue  nommer  qu’Olympius  evê- 

que  de  Theodofiopolis.  Olympius  étant  interrogé , ^ N<  4 S *• 
dit  : Après  la  mort  de  l’évêque  Baille , j’etois  chez 
moi  ; le  clergé  d’Ephefc  me  manda , pour  ordonner  e.  9}. 
un  évêque  ; j’y  allai , croïant  que  les  autres  évêques 
avoient  été  appeliez.  Apres  que  j’eus  attendu  trois 
jours  dans  mon  logis  , quelques  uns  des  clercs  me 
vinrent  dire  : Les  autres  évêques  ne  font  point  ici  ; 
que  faut-il  faire  ? Je  Leur  dis:  Il  eft  contre  les  canons, 
qu’un  fcul  évêque  difpofc  d’une  églife,  principale- 
ment d’une  11  grande  métropole.  Comme  je  parlois 
ainli  une  multitude  infinie  environna  mon  logis  -, 
je  ne  fçavois  où  j’étois , ils  m’emporterent  & me  me- 
nèrent à l’ églife  ; entr’autres un  officier  nommé  Ho- 
lofericus , qui  mit  l’épée  à la  main.  Ainfi  deux  ou 
trois  cens  hommes  m’em menèrent  au  fiege  épifeo- 
pal  avec  Balficn  , & il  y fut  placé.  Balfien  dit  : Il  a 
menti.  Les  magiftrats  demandèrent  au  clergé  de 
C.  P.  fi  Proclus  avoit  communiqué  avec  Balfien , 
comme  évêque  d'Ephcfe.  Ils  dirent  tous  qu’oüi  ; 
qu’il  lui  avoir  donné  des  lettres  finodiques , & avoit 
mis  fon  nom  dans  les  diptyques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuitc  à Etienne  , 
comment  Balfien  avoit  été  depofé  , &c  fi  lui-même 
avoit  été  ordonné  par  le  concile.  Il  répéta  ce  qu’il 
avoit  dit , que  Balfien  avoit  été  depofé  par  l’autorité 
de  l’empereur  Thcodofc&  du  pape  Leon  js’exeufanc 
au  refte  de  n’avoir  pas  en  main  les  preuves  de  fon 
ordination  ; fur  ce  qu’il  ne  prévoïoit  pas  que  l’oij 
dût  parler  de  cette  affaire , la  croïant  finie.  Lucien 
évêque  de  Byfc,  & Mcliphetongue  évêque  d’Hclio-  (t691, 
polis  s’avancèrent  -,  & dirent  au  nom  de  tous  les  évê- 
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» ■ ■■■■■  ques-leurs  voifins  \ que  Balhcn  avoit  etc  chaflfé  con- 

An.  45  t.  tre  les  canons  , fans  avoir  été  jugé  ni  accufé  , après 
e • 07.  quatre  ans  de  pailible  poffeffion.  Etienne  répéta  en- 
core que  le  pape  Leon  l’avoit  condamné  ; & côm- 
p.  6»9.  c.  me  il  avoit  aulïi  allégué  auparavant , qu’il  avoit  été 
condamné  par  Flavicn,  Cecropius  évêque  de  Scbaf- 
topolis  lui  dit  : Seigneur  Etienne  , que  Flavicn  cft 
puiflant,  même  après  fa  mort  ï Voulant  lui  repro- 
cher de  l’avoir  condamné  à Ephefc.  Tous  les  évê- 
ques & les  clercs  de  Çonftantinople  dirent  : il  cft 
vrai.  Eternelle  mémoire  à Flavicn  Voilà  la  vengean- 
ce , voilà  la  vérité.  Flavicn  vit  après  fa  mort  > le  mar- 
tir  prie  pour  nous. 

Les  magiftrats  demandèrent  l’avis  au  concile  ; & 
les  évêques  s’écrièrent  : La  juftice  demande  Baflicni 
que  les  canons  foient  obfervez.  Les  magiftrats  di- 
rent : Pour  nous  il  nous  fcmblc,  que  ni  Balficnn’cft 
digne  d’être  évêque  d’Ephefc  , puifqu’il  eft  intrus 
par  violence  : ni  Etienne  qui  eft  entré  par  conjura- 
tion & par  artifice  ; & qu’il  faut  élire  un  autre  évê- 
que ;maisnous  laiflbnsle  toutau  jugement  du  con- 
cile. Le  concile  revenant  à l’avis  des  magiftrats,  s’é- 
cria : Ce  jugement  eft  jufte,  c’eft  le  jugement  de 
Dieu.  Vous  gardez  les  canons  & les  loix. 

Les  évêques  d Afie  fc  profternerent  devant  le  con- 
cile, & dirent  : Ai'ez  pitiéde  nous,  &de  nosenfans. 
Si  on  ordonne  ici  un  évêque, on  fera  mourir  nos  en- 
fans  , & la  ville  eft  perdue.  Il  faut  entendre  que  la 
plûpart  de  ces  évêques  avoient  été  mariez  ; & qu’ils 
craignoicnt  une  fédition  à Ephefc  , fi  on  y cnvoïoit 
un  évêque  éiùà  Calcédoine.  Les  magiftrats  deman- 
dèrent où  1 évêque  d’Ephefe  devoit  être  ordonné 
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fclon  les  canons.  Les  évêques  dirent  : Dans  la  pro-  — 

vince.  Diogène  de  Cyzique  dit  : L’ufage  cft  , que  ^ N*  4 J *• 
ce  foit  ici  ; li  l'évêque  avoit  etc  ordonné  à C.  P.  ces 
maux  ne  feroient  pas  arrivez.  On  ordonne  là  des 
gens  de  néant  ; c’cll  la  caufe  du  defordre.  Il  compte 
Calcédoine  8c  Conllantinoplc  pour  le  meme  lieu  , 
à caufe  de  la  proximité.  Léonce  évêque  de  Magne- 
fic  die  : Depuis  S.  Timothée  jufqu’à  prefent , il  y a 
eu  vingt-  fept  évêques  qui  ont  été  ordonnez  à £phc- 
fc  , Baiile  leul  fut  ordonné  ici  par  violence  * & il 
y eut  des  meurtres.  Philippe  prêtre  de  Conllantino-  snt.u-u.xxi.n.s.  •• 
pîe  dit  : Le  faint  évêque  Jean  dépofa  quinze  évêques 
quand  il  alla  en  A fie,  &c  en  ordonna  d’autres  à leur  ' 

placc."Mcmnon  fut  confirmé  ici  : Heraclidc  & d’au- 
tres furent  ordonnez  du  confentement  de  notre  ar- 
chevêque -,  le  bienheureux  Proclus  ordonna  de  mê- 
me Baiile.  Les  magilfrats  voïant  que  cette  affaire 
avoir  befoin  d’examen  , la  remirent  au  lendemain. 

On  tint  donc  la  douzième  aélion  le  lendemain  P-’’01- 
trentième  d’O&obrc , pour  terminer  l’affaire  d’E- 
phefe.  Les  magiftrats  dirent  : Notre  affiduité  au  con- 
cile , porte  préjudice  aux  affaires  publiques  ; c’eft 
pourquoi  cherchant  à finir  promptement , nous  vous 

{irions  de  dire , s’il  vous  eli  venu  quelque  nouvelle 
umicrc  fur  l’affaire  d Ephefe.  Anatolius  dit  • Je  fuis 
d’avis  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  foit  évêque  de  cette 
ville  ; mais  qu’on  enélife  un  troifiéme  , parce  qu’ils 
fe  font  intrus  contre  les  canons.  Ils  garderont  toute- 
fois la  dignité  d’évêque,  & feront  nourris  au  dé- 
pens de  l’églifc.  Les  légats  opinèrent  de  même.  Les 
mag’llrats  firent  apporter  levangile  ; conjurant  les 
évêques  de  juger  de  cette  affaire  en  leur  confcicncc. 
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- — Anatolius  de  Conftantinoplc  répéta  le  même  avis  j 

A N.  451.  & les  légats  aufti , puis  Maxime  d’Anriochc , Juve- 
JO.  Odobre.  nal , Thalaflîus  & nuit  autres  évêques  en  particulier, 
& tous  les  fuivirent  par  des  acclamations  generales. 
p.  704.  Enfuitc  les  magiftrats  prononcèrent , fuivant  l'avis 
t 7oj.  du  concile , que  Baflien  & Etienne  feroient  ôtez  du 
fiege  dJEphcfe , gardant  toutefois  la  dignité  d' 'évê- 
que ; recevant  du  revenu  de  la  même  églife  pour 
nourriture  & entretien  , deux  cens  fols  d'or  par  an  , 
qui  font  environ  feize  cens  livres  de  notre  mon- 
noïe  } & que  l’on  ordonneroit  un  autre  évêque  fé- 
lon les  canons. 

xxvii.  Le  même  jour  trentième d’Oétobre , fut  tenue  la 
RcgiVm™nt*entrç"  treiziéme  aebion.  On  fît  lire  la  requête  d’ Eunômius 
Nurumedie  & Ni-  jç  Nîcomcdie , où  il  fe  plaignoic  qu’Anaftafe  de 
Nicée  entreprenoit  fur  les  droits  de  fa  métropole  , 
P' /C"  & qu’il  avoit  excommunie  des  clercs  de  1 ’églifc  de 
f. 7oy. d.  Bafilinoplc.  Anaftafenioitl’un&  l'autre  , & difoit  : 
Bafilinoplc  étoit  une  bourgade  foumife  à Nicée  , 
s»r.uv.xi.n.4).  comme  plufieurs  autres.  Un  empereur , foit  Julien 
7°'i.  CtUh'  *'  ou  un  autre  en  fit  une  cité  , & y mit  des  magiftrats 
tirez  de  Nicée.  C’étoit  en  effet  l’empereur  Julien  , 
qui  avoit  voulu  honorer  cette  ville , à caufe  de  fa 
mere  Bafiline.  Anaftafe  continua  : Depuis  ce  temps, 
l’évêque  de  Nicée  y a ordonné  des  évêques  par  deux 
fois.  U y a des  lettres  du  bienheureux  Jean  évêque 
de  Conftantinople  à l’évêque  de  Nicée , pour  aller  ré- 
gler cette  églife , comme  lui  appartenant.  J’ai  des  let- 
tres à Proclus.  Eunômius  répondit  : il  fe  peut  faire 
que  l’églifc  de  Nicomedic  n’avoit  çoinr  alors  d’évê- 
que , & qu’il  fallut  avoir  recours  a celui  de  Nicée. 
Pour  moi,  je  puis  montrer,  que  plufieurs  ont  écéor- 


f 


Digitized  by  Google 


LlVR  E V I NG  T-H  U ITïe’M  E.  447 

donnez  par  l’évêque  de  Nicomcdie  ; je  puis  mon-  — 

trer  des  décrets  de  Bafilinoplc,  par  lcfqucls  ils  le  A.N.4J1. 
prient  de  leur  donner  un  évêque. 

Les  magiftrats  firent  lire  les  canons.  On  lut  le  }> 
quatrième  de  Nicéc  , qui  porte , que  les  ordinations 
• de  chaque  province  fe  doivent  taire  par  l’autorité 
du  métropolitain.  Anaftafc  voulut  montrer  qu’il  l’é- 
toit,  par  une  loi  de  l'empereur  Valens,  qui  attri- 
buoit  à Nicée  le  droir  de  métropole  ; fuppofanc 
qu’elle  l’avoit  eu  auparavant  ; mais  avec  la  elaufe  , 
fauflc  droit  d’autrui.  Eunomius  de  Ton  côté  fit  lire 
une  loi  de  Valentinien  , poftcricurc  à la  précéden- 
te , portant  que  le  titre  de  métropole , donné  par 
honne^f  à Nicée,  ne  doit  faire  aucun  préjudice  aux 
privilèges  de  Nicomedic.  Après  ces  Icdturcs , les  p.7I<, 
magiftrats  dirent  : Ces  loix  ne  parlent  point  des  évê* 
ques  -,  mais  feulement  de  l’honneur  des  villes  : celle 
de  Valens,  en  donnant  à Nicée  le  droit  de  métro- 
pole , déclaré  nommément  qu’elle  n’ôte  rien  aux 
autres  villes  ; le  canon  ordonne , qu’il  n’y  aura  qu’un 
métropolitain  en  chaque  province  ; qu’ordonne  le 
concile  fur  tout  cela  ? Le  concile  s’écria  -,  que  les  ca- 
nons foient  obfervcz. 

Les  évêques  de  Pont  dirent  : Les  canons  ne  con- 
noiflent  qu’un  métropolitain  : il  cft  clair  ,quc  les  or- 
dinations appartiennent  à l’évêque  de  Nicomedie , 
les  loix  ne  donnent  à Nicéc  que  le  nom  de  métro- 
politain ; & à fon  évêque  le  premier  rang  entre  ceux 
de  la  province.  L’archidiacre  Aetius  demanda  que 
cette  procédure  ne  fit  aucun  préjudice  au  fiege  de 
C.  P.  prétendant  qu’il  faifoit  par  lui-même  ou  par 
autrui,  les  ordinations  en  Bithynic.  Les  magiftrats 
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prononcèrent  : L’évcque  de  Nicomedie  auia  l’auto- 
rité de  métropolitain  dans  les  éghfcs  de  Bithynie  &c 
levêque  cfc  Nicée  en  aura  feulement  l’honneur  , &c 
fera  fournis  à celui  de  Nicomedie  , comme  les  autres 
évéques  de  la  province  ; c’ell  l’avis  du  concile.  Quant 
au  droit  du  liège  de  C.  P.  pour  ordonner  dans  les 
provinces , il  fera  examiné  en  fon  temps. 

La  quatorzième  action  fut  le  lendemain  trente- 
uniéme  d’Oébobre.  On  lut  une  requête  prefentée  à 
l’empereur  par  Sabinien  évêque  de  Perrha  en  Syrie, 
où  il  difoit  : J’étois  dès  l’enfance  dans  un  monalterc 
nombreux  où  javpis  la  charge  d économe  ; ne  pen- 
fantà  rien  moins  qu’à  lepifcopat.  Tout  d’un  coup  le 
métropolitain  accompagné  des  évêques  dt^a  pro- 
vince , méprit,  Sc  m’ordonna  évêque  de  Perrha  à 
la  place  d’Anaftafc  dépofé  pour  fes  crimes.  Au  con- 
cile d’Ephefc  , l’évêque  d’Alexandrie  l’a  renvoie  à 
mon  églife,  on  m’a  chafl'é  ; les  habitans  de  la  ville 
étant  en  pleurs  & en  gemilfcmcnt  à ma  fortie.  Je 
vous  demande  juftice.  On  lut  aufli  une  requête 
adrefiée  aux  archevêques  Leon , Anatolius  & Maxi- 
me, & à tout  le  concile  , tendant  aux  mêmes  fins. 

Anaftafe  dit  , que  fa  caufc  avoir  été  jugée  par 
S.  Cyrille  & Proclus , & qu’après  la  mort  de  S.  Cy- 
rille, Domnus  d’Antioche  avoir  voulu  rcnouveller 
la  pouffuitc.  On  lut  deux  lettres  finodiques  à Dom- 
nus , l’une  de  faint  Cyrille  , l’autre  de  Proclus , qui 
contenoient  en  fubftance  la  même  chofe  : qu’A- 
naftafe  s’étoit  plaint  au  concile  de  Conftantinoplc  , 
de  quelques-uns  de  fes  clercs  qui  vouloient  mettre  les 
économes  de  l’églife  à leur  choix  , & ôter  fon  nom 
4es  facrcz  diptiques.  S.  Cyrille  & Proclus  prioient 
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Athanafe  fur  les  lieux,  fi  fa  ville  étoit  loin  d’Antio-  An.  4^1. 
che  ; attendu  que  fon  métropolitain  lui  étoit  fuf- 
peét.  Ils  n’ufoicnt  que  de  fimple  recommandation; 
n’aïant  point  de  jurifdiction  dans  k patriarchat 
d’Antioche  ; & reconnoilfoient  que  le  'métropoli- 
tain étant  reeufé  , la  connoiflance  de  la  caufc  ctoit 
dévolue  au  patriarche  ; mais  qu’en  cas  d’éloigne- 
ment , il  devoit  deleguer  fur  les  lieux. 

Sabinien  de  fon  côté  demanda  la  leéture  des  aétes  t ■ 7»«.  d. 
d’un  concile  d’Antioche.,  où  vingt-huit  évêques, 
dont  Domnus  étoit  le  premier  , avoient  jugé  la  cau- 
fc d’Athanafc.  Il  paroifloit  par  ces  adtcs  , que  Dom- 
nus avoit  renvoie  la  caufed’ Athanafe  à Panolbius, 
alors  évêque  d’Hierapolis , fon  métropolitain  ; de-  f.  7t,;  * 
vant  lequel  il  n’avoit  ofé  la  Soutenir , quoiqu’il  le 
reconnut  pour  fon  ami  ; mais  il  avoit  renoncé  de- 
vant lui  à l’évêché  , par  un  aétc  dont  on*rapportoic 
l’original  ; &s’étoit  retiré  chez  lui  au  territoire  de 
Samofite.  Sur  quoi  les  évêques  du  concile  d’Antio-  p.  7}*, 
che  déclarèrent , qu’il  avoit  expofé  faux  à Proclus  & 
à Cyrille.  On  lut  les  plaintes  formées  contre  lui  , 
remplies  de  faits  fcandalcux  ; & les  pièces  qui  prou- 
voient  qu’aïant  été  cité  trois  fois  par  le  concile  , il 
n’avoit  point  voulu  venir  fe  défendre.  C’eft  pour- 
quoi il  fut  déclaré  déchu  du  lacerdocc  ; & enjoint 
à Jean  évêque  d’Hierapolis  , d’ordonner  au  plûcôt 
un  évêque  de  Perrha. 

Ces  actes  du  concile  d’Antioche  aïant  été  lus  à 
Calcédoine  , les  magiltrats  dirent  : Si  quelques  uns 
de  ceux  qui  ont  dépofé  Athanafe  avec  Domnus  font 
prefens  au  concile  , qu’ils  s’avancent  au  milieu. 

Tome  VI.  L 11 


Digitized  by  Google 


4îo  Histoire  Ecclesiastique. 

■ — Théodore  de  Damas  , &c  fix  autres  s'avancèrent*  Les 

A N.  451*  jnagiftrats  leur  demandèrent  pour  quelle  caufc  ils 
f.7Si.  avoient  dépofé  Athanafe.  Théodore  dit  : Des  clercs 
de  l'églifc  de  Perrha  avoient  donné  des  plaintes 
contre  lui.  Etant  appelle  il  ne  fc  prefenta  point  j di- 
fant  qu'il  avoit  des  ennemis.  Il  fut  appelle  une  fé- 
condé fois , & ne  vint  point.  Après  une  troiliéme 
citation  , ne  s’étant  point  prefenté,  on  a prononcé 
contre  lui  la  fcntcnce  de  dépofition , fuivant  les  ca- 
nons. Les  fix  autres  évêques  en  dirent  autant.  Les 
magiltrats  demandèrent  à Athanafe,  pourquoi  il  ne 
s’étoit  pas  prefenté  au  concile  d’ Antioche.  Parce  , 
dit-il  , que  1 eveque  d’Antioche , qui  y prefidoit , 
étoit  mon  ennemi. 

Les  magiftrats  dirent  : Sabinien  doit  demeurer  , 
à notre  avis, dans  l’évêché  de  Perrha  , puifqu’il  a été 
ordonné  parle  concile  de  la  province  , après  ladé- 
pofition  d’Athanafc  : car  il  ne  doit  fouffrir  aucun 
préjudice  de  la  dépofition  prononcée  contre  lui  , 
fans  avoir  été  entendu  , ni  appelle.  Au  contraire 
Athanafe ^ qui  étant  dépofé  pour  fa  contumace  a été 
rétabli  par  défaut, par  ordre  de  Diofcore,  doit  quant 
à prelent, demeurer  en  repos. Maxime  évêque  d’An-  > 
tioche  avec  fon  concile  , prendra  connoilfancc  du 
procès  intenté  contre  lui  j enforte  qu’il  foit  terminé 
dans  huit  mois.  S’il  fe  trouve  convaincu  de  tout  ce 
dont  ileft  chargé  par  les  aétes,  foit  pour  le  criminel, 
foit  pour  le  civil , ou  d’un  feul  chcfdigne  de  dépo- 
fition : non  feulement  il  fera  déchu  de  l’épi feoput , 
mais  fournis  aux  peines  des  loix.  Si  dans  ce  terme 
il  n’eft  pas  pourfuivit , ou  convaincu  ; il  fera  rétabli 
dans  Ion  fiege  par  Maxime  d’Antioche  -,  & Sabinien 
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aura  la  dignité  épifcopale , & fera  coadjutAir , avec 
une  pcnlïon  que  Maxime  réglera  , félon  ies  facultez 
de  l’églife  de  Perrha.  Maxime  avec  tout  le  concile 
fuivit  ce  jugement , propofe  par  les  magillrats. 

La  quinziéme  adtion  fut  le  même  jour  dernier 
d’O&obrc  ; mais  ni  les  magiftrats,  ni  les  légats  n’y  , 
aflillerent.  Car  après  que  l'on  eut  réglé  la  foi  & les  , 
affaires  particulières  portées  au  concile  , les  clercs 
de  C.  P.  prièrent  les  légats  de  traiter  avec  eux  une 
affaire, qui  regardoit  leur  églifc.Les  légats  le  refufe- 
rent  : enfant , qu’ils  n’en  avoient  point  reçu  lacom- 
miflion.  Les  clercs  de  C.  P.  propoferent  la  même 
chofe  aux  magiftrats  , qui  renvortrent  la  connoif- 
fance  au  concile.  Après  donc  qu’ils  fc furent  retirez, 
& les  légats  aufli  -y  le  refte  du  concile  fit  un  canon 
touchant  les  prérogatives  de  l’églife  de  C.  P.  que 
l’on  compte  pour  le  vingt- huitième  , & auquel  les 
Grecs  ont  joint  depuis  tous  les  autres  canons , que 
le  même  concile  avoit  faits  ; & les  anciens  exemplai- 
res mettoient  enfuite  de  la  fixiéme  adtion.  Je  les 
rapporterai  tous  ici,  comme  ils  font  dans  les  édi- 
tions ordmairq?. 

Le  premier  porte  confirmation,  des  canons  faits 
jufques  alors  dans  les  conciles.  Le  fécond  eft  con- 
tre la  fimonie  en  ces  termes  : Si  quelque  évêque  a 
fait  une  ordination  pour  de  l’argent,  & mis  en  com- 
merce la  grâce , qui  n’cft  point  vénale  ; pour  ordon- 
ner un  évêque  ,uncorévêque  , un  prêtre  , un  dia- 
cre , ou  quelqu’a-utre  clerc  ; ou  s’il  a établi  pour  de 
l’argent, un  (Econome,  un  défenfeur,  un  concierge, 
ou  quclqu’autre  de  ceux  qui  font  dans  le  canon  : 
l’ordinateur  fera  en  danger  de  perdre  fonrang,  & 
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celui  qui  fera  ordonné, ou  pourvu,  ne  profitera  point 

-An.  4ji.  jc  ]a  place  qu’il  aura  voulu  acheter  , &'  l’entremet- 
teur de  cet  infâme  trafic , s’il  cft  clerc  , fera  dépofé  , 
s’il  cft  laïque  ou  moine,  fera  anathematifé.  Par  le 
troifiéme  canon  , le  concile  défend  à un  évêque  , 
clerc  ou  moine  , de  prendre  à ferme  des  terres  , ou 
fe  charger  d’affaires  temporelles  , fi  ce  n’eft  que  les 
loix  les  appellent' à une  tutelle  , dont  ils  ne  puifient 
.s’exeufer  -,  ou  que  l’évêque  les  charge  du  foin  desaf- 
faires de  l’églilc , ou  des  perfonnes  miferablcs.  C’eft 
à peu  près  le  fécond  article  des  trois , qui^avoicnc 
iuj.  ».  ix.  été  lus  dans  la  fixiéme  aètion  en  prefence  de  l’empe- 
reur. Le  quatrième  canon  eft  le  premier  de  ces  ar- 
ticles , pour  Coumettre  entièrement  les  moines  aux 
évêques  ; & leur  défendre  de  fe  mêler  d’aucune  af- 
faire ecclcfiaftiquc  ou  feculicre. 
cm.  Les  monaftcrcs  une  fois  confacrcz  par  l’autorité 
de  lcvêquc,  demeureront  monafteres  à perpétuité  t 
leurs  biens  leur  feront  confervcz  , & il  ne  fera  plus 
cm.  i(.  permis  d’en  faire  les  habitations  fcculieres.  Chaque 
églife  cathédrale  aura  un  œconomc  du  corps  de  fort 
• clergé  , pour  adminiftrer  fes  biens  fuivant  la  volon- 

té de  l’évêque  , afin  *qu’on  voie  clair  én  cette  admi- 
niftration  -,  & que  les  biens  de  l’églifc  ne  foient  pas 
cm.  xi.  dilfipcz,  ni  le  (acerdoce  décrié.  Il  cft  défendu  aux 
clercs  fous  peine  de  dépofition  , fuivant  les  anciens 
canons,  de  piller  les  biens  de  leur  évêque  après  fit 
mort. 

cm.  ij.  Les  ordinations  des  évêques  doivent  fe  fairfcdans 
trois  mois  ; s’il  n’y  a une  nécelfité  abfoluë  , qui  obli- 
ge le  métropolitain  à différer,  & le  revenu  de  l’c- 
glife  vacante  fêta  confervé  par  l’çeconome.  Il  eft 
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défendu  aux  cvéques , fous  peine  de  dépofition  , de  * 

s'adreircr  aux  puiflances,  & d’obtenir  des  lettres  du  ^ N*  4J1* 
prince,  pour  divifer  une  province  en  deux,  & y-fai-  C4'-  “• 
re  deux  métropolitains.  Quant  aux  villes,  qui  ont 
déjà  été  honorées  du  nom  de  métropoles  , elles  ne 
jouiront  que  de  l’honneus,  lans  pré|udicedes  droits 
de  la  véritable  métropole.  Il  eltaifé  de  voir,  que 
ce  canon  eft  fait  à l’occafion  des  différends  entre  s*/,  n.  i».  ».  i7i 
les  évêques  de  Tyr  & de  Beryte  , de  Nicomcdie  &c 
jüe  Nicée. 

Comme  la  tenuë  des  conciles  étoit  négligée  au 
préjudice  des  affaires  ecclefialliqucs  ; le  concile  or-  cm.  i». 
donne  fuivanHes  canons , qu'en  chaque  province 
les  évêques  s’afTembleront  deux  fois  l’année , au  lieu 
choifi  par  les  métropolitains  ; & que  les  évêques. c^ui 
n’y  viendront  pas  , étant  dans  leur  ville  en  fante  , 

& fans  empêchement  nécefTairc,  feront  admoneftez 
fraternellement. On  n’admettra  pas  indifféremment  c,».  21. 
les  clercs  , ou  les  laïques  à accufer  des  évêques  , ou 
des  clercs  fans  avoir  examiné  leur  réputation.  Les  C4%  ,7< 
paroifTcs  de  la  campagne  demeureront  aux  évêques, 
qui  en  font  en  pofïcflion  paifible  depuis  trente  ans. 

S’il  y a quelque  différend  fur  ce  fujet  ; il  pourra  être 
pourfuivi  au  concile  de  la  province.  Et  fi  quelqu’un 
fe  plaint  de'l’injuftice  de  ion  métropolitain  , il  fe- 
ra jugé  par  l’exarque  du  dioccfe  : ou  par  le  fiége 
de  C.  P.  Si  quelque  nouvelle  cité  eft  établie  par 
la  p^ifTancc  de  l’empereur  , l’ordre  des  paroifTes  ec- 
clefiaftiqucs fuivra  la  forme  du  gouvernement  poli- 
tique. * 

- Si  un  clerc  a une  affaire  contre  un  autre  clerc  , il  cm.  ». 
ne  doit  pas  quitter  fon  évêque,  pour  s’adreffer  aux 
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tribunaux  fécuhers  ; mais  il  pourfuivra  fa  caufc  , 
prcmicrcmcnt  devant  fon  évêque  , ou  par  fon  ordre 
devant  celui  dont  les  parties  (eront  convenues.  Le 
tout  fous  les  peines  canoniques.  Si  un  clerc  a une 
affaire  contre  fon  évêque  , ou  un  autre  , il  fera  juge 
par  le  concile  delà  province.  Mais  fi  un  évêque  ou 
un  clerc  a un  différend  avec  le  métropolitain  , il  s’a- 
drefTera  à l’exarque  du  diccéfc , ou  au  liège  de  Cou- 
ftantinople. 

Perfonne  ne  fera  ordonné  abfolument , ni  prê- 
tre , ni  diacre  , ni  aucun  autre  ecclcfiaftiquc  j mais 
il  fera  deftiné  à une  églife  de  la  ville  ou  de  la  campa- 
gne , ou  à un  monaftere.  Les  ordinations  abfoluës 
feront  nulles,  & ceux  qui  les  auront  reçues  ne  pour- 
ront faire  aucune  fonction-,  à la  honte  de  ceux  qui 
les  auront  ordonnez.  Un  clerc  ne  peut  en  même 
temps  être  compté  dans  le  clergé  de  deux  villes  , 
fçavoir  , de  celle  où  il  a été  ordonne  d’abord , & de 
celle  où  il  a pafTé  , comme  plus  grande  , par  ambi- 
tion. Ceux  qiii  l’auront  fait  feront  rendus  à la  pre- 
mière églife.  Que  fi  quelqu’un  eft  déjà  transféré  à 
une  autre  églife  , il  n’aura  plus  aucune  part  aux  af- 
faires de  la  première  , ou  des  oratoires  & des  hôpi- 
taux qui  en  dépendent.  Le  tout  fous  peine  de  dé- 
pofition.  Les  anciens  canons  feront  obfervez  à l’é- 
gard des  évêques  &c  des  clercs , qui  paffent  de  ville 
en  ville.  Ici  on  infère  le  troifiéme  article  lu  à la  fi- 
xiéme  aétion  , qui  eft  prcfque  le  meme  que  1^  pré- 
cèdent. ' 

Ceux  qui  font  une  fois  entrez  dans  Je  clergé , ou 
dans  la  profefiion  monaftique  , ne  peuvent  plus  ve- 
nir à la  milice,  ou  à une  dignité  fcculiere,fous  peine 


Digitized  by 


Livre  vingt-huitie’me.  4;  $ 
d’anathême.  Nous  avons 
& quelques  moines  fans 
leur  évêque  ; quelquefois  même  après  qu’il  les  a ex-  M' lh 
communiez,  viennent  à C,P.  & y demeurent  long- 
temps ; excicant  du  tumulte  , troublant  le  repos  de 
leglife  & des  maifons  particulières  \ c’eft  pourquoi 
le  concile  a ordonné,  qü’ils  foient  premièrement 
avertis  par  le  défenfeur  de  l'églife  de  C.  P.  de  fortir 
de  la  ville , & s’ils  continuent  à pourfuivre  infolem- 
ment  les  mêmes  affaires , qu’il  les  en  chaflc  par  for- 
ce , & les  renvoit  chacun  chez  eux. Tous  ces  canons 
contre  les  moines  vagabonds  & féditieux,  font  faits 
à l’occafion  de  Barfumas  , de  Carofe  & des  autres 
fc&ateurs  d’Eutychcs  & de  Diofcorc. 

On  y peut  rapporter  les  fuivans.  Les  clercs  étran-  t5. 
gers  & inconnus  , u’excrccront  aucune  fon&ion 
dans  une  autre  ville , fans  lettre  de  recommanda- 
tion de  leur  évêque.  Les  pauvres  qui  ont  befoin  de  c*n.  u. 
fecours  , ne  doivent  voïager  qu’avec  de  (impies 
lettres  ccclcfiaftiques  pacifiques , accordées  en  con- 
noifTancc  de  caufe  ; non  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation,qui  ne  font  que  pour  les  perfonnes  con- 
fiderablcs.  La  conjuration  & la  cabale  érant  un  cri-  c*n.  u. 
me  défendu  par  les  loix  féculicrcs,  doit  encore  bien 
plus  l’être  dans  l’églife.  Si  donc  on  trouve  des  clercs 
& des  moines , qui  a ent  confpii é contre  leurs  êvê- 
ques  ou  leurs  confrères,  ils  feront  dépofez*Les  clercs  Cm_ Si 
des  hôpitaux  & des  monaÆeres  , demeureront  fous 
la  puifiancc  de  l’évêque  en  chaque  ville  , fuivant  la  * 
tradition  des  pères , fans  fe  révolter  contre  lui  t ni  » 

‘ renverfer  cet  ordre  , en  quelque  manière  que  ce 
foit , fous  peine  de  correction  canonique  , pour  les 
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"T  clercs  , & d’excommunication , pour  les  moines  SC 

N*  ****  les  laïques. 

Cm.  t+.  Puifqu’cn  quelques  provinces  il  eft  permis  aux 
lecteurs  & aux  chantres  , de  fe  marier  , le  concile 
leur  défend  de  prendre  des  femmes  , qui  ne  foient 
pas  catholiques,  ou  de  baptifer  leurs  enfans  chez  les 
hérétiques.  Ils  ne  pourront  non  plus  les  marier  à des 
hérétiques  ; des  Juifs  ou  des  païens  ; s’ils  ne  promet- 
tent de  fc  convertir.  Il  eft  remarquable , que  le  ma- 
riage des  lecteurs  n ’étoit  pas  permis  dans  toutes 
c*n.  ij.  les  provinces , comme  il  eft  à prefifnt.  On  n’ordon- 
nera point  dcdiaconefle  , qu’a  l’âge  de  quarante  ans, 
Sc  apres  un  rigoureux  examen.  Que  fi  après  avoir 
reçu  l’impofition  des  mains , & paflé  quelque-temps 
dans  le  fcrvice  , ellefc  marie  au  mépris  de  la  grâce 
de  Diea  , elle  fera  anathematifée  avec  fon  mari. 
cnn.  is.  Une  vierge  qui  s’eft  confacrée  à Dieu  , ou  un  moi- 
ne , ne  peut  contracter  mariage.  S’ils  le  font , ils  fe- 
ront excommuniez  ; mais  l’cvêque  pourra  ufer  en- 
c*n.  i7.  vers  eux  d’indulgence.  Ceux  qui  enlevent  les  fem- 
mes , même  fous  prétexte  de  mariage  , leurs  com- 
plices & leurs  fauteurs , feront  dépofez  , s’ils  font 
clercs  ; & anathematifez  , s’ils  font  laïques.  Voilà 
les  vingt- fept  canons  du  concile  de  Calcédoine , re- 
çus par  toute  l’églife. 

xx  t.  Le  vingt-huitième  , qui  fit  depuis  tant  de  bruit , 

Préio^juvcs  de  . . O 'T  ...  r * 

c.  p.  donne  le  lîcond  rang  a l’çglile  de  C.  P enccstermes: 

cm.  u.  Les  peres  ont  eu  railon  d’accorder  au  fiege  de  l’an- 
con*.  c.  t.  « cicnne  R_omc  fes  privilèges  , parce  qu’elle  étoit  la 
cm.  j.  ville  régnante  ; & par  le  même  motif,  les  cent  cin- 
quante évêques  ont  jugé  que  la  nouvelle  Rome,  qui  ' 
7.  tuf.  eft  honorée  de  l’empire  & dufenat , doit  avoir  les 

mêmes 
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mêmes  avantages  dans  l'ordre  ecclefiaftique,  & erre  

la  féconde  après  elle.  Enforte  que  les  métropolitains  • 4 J 1 • 
des  diocefes  de  Pont  , de  Thracc  & d’Auc  feule- 
ment , &c  les  évêques  de  ces  diocefes  , qui  font  chez 
les  barbares , foient  ordonnez  par  le  fiege  de  Conf- 
tantinople  fur  le  rapport  qui  lui  fera  fait  des  élec- 
tions cationiques.  Bien  entendu  , que  chaque  mé- 
tropolitain de  ces  diocefes  , ordonnera  les  évêques 
de  fa  province  , avec  les  évêques  comprovinciaux  , 
félon  les  canons.  Je  prens  ici  le  nom  de  diocefe  dans 
fa  lignification  la  plus  étendue,  où  il  comprend  plu-  s*p.x rtu.  ».  7. 
ficurs  provinces. 

Le  vingt-neuvième  canon  porte  , qu’un  évêque» 
ne  doit  jamais  être  réduit  au  rang  dc'prêtrc  -,  com-  • 
me  les  légats  du  pape  & Anatolius  de  C.  P.avoientdit 
dans  Ici  quatrième  action  , à l’occafion  des  évêques , 
ordonnezparPhociusdeTyr,&dépofczparEuftathe  s«p.».  if. 
de  Bcrythe.  Le  dernier  canon  accorde  aux  évêques  c*».-». 
d’Egypte  un  délai  pour  fouferire  à la  lettre  de  S. Leon, 
jufqu’à  l’élc<Stion  d’un  évêque  d’Alexandrie  ; comme 
il  avoit  été  réglé  dans  l’a&ton  quatrième.  Ce  fot^t  les  SKf,  ,7. 
trente  canons  attribuez  au  concile  de  Calcédoine. 

La  feiziéme  & dernierc  a&ion  fe  tint  le  lende- 
main premier  jour  de  Novembre.  Les  légats  du  pa- 
pc  s’adreflant  aux  magiftrats  firent  cette  remontran- 
ce par  la  bouche  de  Pafcafin  : Hier  apres  que  vous  p. 7*#. 
vous  fûtes  retirez  , & nous  auflï , on  dit  qu’il  fe  fit 
quelque  chofe  , que  nous  croïons  être  contre  les  ca- 
nons Nous  vous  prions  de  le  faire  lire  -,  afin  que  • 

tous  nos  freres  voient , s’il  eft  jufte  ou  non.  Bes  ma- 
giftrats en  ordonnèrent  la  le&ure  -,  mais  auparavant, 

Aétius  archidiacre  de  C.  P.  dit  : Qn  demeure  d’ac- 
To/ne  VI , % Mmm 
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cord  que  cc  qui  regarde  la  foi , a été  termine  j mai*, 
c’cfl  la  coûtumejdes  conciles , après  que  les  marierez 
les  plus  importantes  onr  été  décidées  j d'en  exami- 
ner & en  regler  aufli  d’autres  , qui  font  neceflaires.. 
Nous  j c’efl:  à- dire  , l’églife  de  C.  P,  avions  certaine 
chofe  à traiter.  Nous  avons  prié  les  évêques  venus, 
de  Rome  d’y  prendre  part , ils  l’ont  refufé  , difant 
qu’ils  n’en  avoient  point  d’ordre  -,  vous  avez  ordon- 
né au  concile  d’examiner  cette  affaire.  Après  que- 
vous  avez  été  fortis  , les  évêques  fc  font  levez  , 2c 
ont  demandé  qu’on  en  traitât  comme  d’une  affaire, 
commune.  Nous  en  avons  l’acte  qui  n’elipoint  fait 
en  cacheté , ni  à la  dérobée  , mais  canoniquement 
& dansl’ordn?.  Les  magiftrats  en  ordonnèrent  la; 
lecture  : Aëtius  prefenta  la  piece  , & le  fecrctaire  * 
Bcronicien  la  lut.  C’étoit  le  vingt  huitième  canon 
qui  vient  d’être  rapporté’,  avec  les  fouferiptions  de 
cent  quatre-vingt-quatre  évêques. 

Alors  Lucentius  , un  des  légats  dit  : Remarquez* 
premièrement , que  les  évêques  ont  été  furpris  , 2c. 
coiÿraints  à fouferire  avant  qu’on  eût  écrit  les  ca- 
nons , dont  il  cftfait  mentioai.  Les  évêques  s’écriè- 
rent : Perfonnc  n’a  été  contraint.  Lucentius  : De 
plus , ils  ont  laiffé  les  canons  des  trois  cent  dix-huit., 
pères  , & n’ont  fait  mention  , que  de  ces  deux  cent 
cinquante,  qui  ne  font  point  entre  les  canons  des. 
conciles  ; & font  faits , dit  on , il  y a environ  quatre- 
vingt  ans.  S’ils  ont  joüi  de  cet  avantage  pendant  un? 
filongtcmps;que  demandent-ils  maintenant  ? S’ils 
n’en  iftnt  jaimis  joui , pourquoi  le  demandent-ils  ? 
L’archidiacre  Aëtius  dk , parlant  des  légats  : S’ils  ont 
reçu  quelque  ordre  fur  cet  article  , qu’ils  le  mon- 
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trcnt.  Le  prêtre  Bonifacc  lut  dans  un  papier  cet  or-  

dre  du  pape  S.  Leon.  Ne  louftrez  point  ,,  que  l’or- 
donnante  des  peres  foit  enfreinte  ou  diminuée  par 
aucune  cntrepnfe  : gardez  en  tout  la  dignité  de  no- 
tre perfonne  , que  vous  reprefenrez  , & fi  quelques^ 
uns  fe  confiant  en  la  fplcndeur  de  leurs  vil  les , veu- 
lent s’attribuer  quelque  chofc  , rcpouficz-les  avec  la 
fermeté  convenable.  Les  magiilracs  dirent  : Qu’on 
propofeies  canons  de  part  & d’autre. 

Pafcafin  lut  le  fixiéme  canon  de  Nicée  , commen-  *'*• 
qant  par  ces  mots  : L’églile  Romaine  a toujours  eu 
la  primauté , qui  ne  font  point  dans  le  Grec  ; & tou- 
tefois il  n’y  eut  point  de  conteftation  fur  ce  fujet. 
ïl  lut  donc  le  fixiéme  canon  , qui  confervc  les  privi-  s*t-  xi  n.  29. 
Icg  es  de  Rome , d’Alexandrie  & d’Antioche  , & les 
droits  de  métropolitains  -,  & tout  de  fuite  le  fep- 
tiéme  qui  confcrve à levêque  de  Jerùfalem un  rang 
d’honneur  , fans  aucune  jurifdi&ion.  Le  fccretairc 
■ConlLintin  lut  auffi  le  fixiéme  canon  de  Nicée  , 
dans  un  livre  qui  fut  prefenté  par  l’archidiacre  Aë-  «■ *• 
tius , & ne  lut  point  le  fepriéme.  Mais  il  lut  enfuite 
le  decret  du  concile  de  C.  P.  fous  Nedtarius  ; conte- 
nant premièrement  la  définition  de  foi  ; puifc  le  ca-  »-7. 
non  touchant  la  hiérarchie  , qui  confirme  la  juri- 
diction des  évêques  d’ Alexandrie  & d’Antioche  , f Sf}"  • 

& des  conciles  des  trois  grands  diocefes  , d’Afie  , de 
.Pont  &c  de  Thrace  ; & ajoute  à la  fin  , que  l'évêque 
de  C.  P.  aura  la  prérogative  d’honneur  après  l’évê- 
•que  de  Rome. 

Les  magiftrars  dirent  : Que  les  évêques  des  dio- 
cefes d’Afie  & de  Pont , qui  ont  fouferit  à ce  qui 
yient  d’être  lu , déclarent , fi  c’eft  de  leur  bon  grc 
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. — ou  par  contrainte.  Ils  s’avancèrent  au  milieu  ; & 

An.  4;  1.  Diogène  de  Cyziquc  dit , J’ai  fouferit  de  bon  gré  , 
je  le  dis , comme  devant  Dieu.  Florcntius  de  Sardes, 

& plufieurs  autres , au  nombre  de  treize  en  tout , fi-# 
rent  en  particulier  la  même  déclaration  -t  difant  que 
f.u s.  b.  ce  canon  étoit  conformé  à la  coutume.  Quelques- 
uns  d’entre-eux  reconnurent , qu’ils  avoient  été  or- 
donnez par  l’évêque  de  C.  P.  Eufebe  de  Dorylée 
dit  : J'ai  fouferit  volontairement  , puifqu’étant  à 
Rome , j’ai  lu  ce  canon  au  pape  , en  prefcnce  des 
clercs  de  C.  P.  & il  l’a  reçu.  Il  parle  du  canon  du 
concile  de  C P.  Tous  les  autres  évêques  s’écricrencr 
-Nous  avons  fouferit  volontairement.  Les  magiftrats 
demandèrent  enfuite  , ce  que  difoient  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  fouferit.  Eufebe  d’Ancyre  déclara  , qu’il 
ne  vouloir  point  fe  mêler  des  ordinations , quoi- 
qu’il eût  droit  d’ordonner  les  évêques  de  Galatie  , 
mais  il  demanda  , que  l’on  ne  païât  rien  pour  les 
ordinations.  Philippe  prêtre  de  C.  P.  dit  : Le  canon 
M>7.  a ôté  cet  abus  , voulant  parler  du  fécond  canon  de 
Calcédoine.  Eufebe  d’Ancyrc  répondit  : Dieu  mer- 
ci , la  réputation  dc-l’archevêque  Anatolius  cft  fans 
tache  ; mais  perfonne  n’eft  immortel. 

Les  magiftrats  dirent  : De  ce  qui  a été  fait  & dir, 
nous  voïons  premièrement  , que  la  primauté  & la  . • 
prérogative  d’honneur  , doit  être  confervée  . félon 
. les  Ganons  , à l’archevêque  de  l’ancienne  Rome  ;• 
mais  que  celui  de  C.  P.  doit  avoir  les  mêmes  avan- 
tages ; &.qu’il  a droit  d’ordonner  les  métropolirains 
dans  les  diocefes  d’Afie  , de  Pont  & de  Thrace  , en 
cette  maniéré.  Dans  chaque  métropole  , lès  clercs  , 
les  poflefleurs  des  terres  & les  hommes  conftituea 
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en  dignité  , avec  tous  les  évêques  de  la  province  ,ou  ÿ 

la  plus  grande  partie  , feront  un  decret , par  lequel  A N‘  4 J *• 
ils  choifiront  celui  qu’ils  jugeront  digne  d'être  évê- 
que de  la  métropole.  Ils  en  feront  tous  le  rapport  à 
l’archevêque  de  C.  P.  & il  fera  à fon  choix  de  faire 
venir  l’élû  , pour  l’ordonner  ici , ou  de  donner  per- 
miftion , pour  le  faire  ordonner  dans  la  province. 

Quant  aux  évêques  des  villes  particulières , ils  feront 
ordonnez  par  tous  ceux  de  te  province  3 ou  par  U 
plus  grande  partie  , de  l’autorité  du  métropolitain , 
félon  les  canons  ; fans  que  l’archevêque  de  Conf- 
tantinople  y prenne  part.  Tel  eft  notre  avis  ; que  le 
concile  dife  le  fien.  Les  évêques  s’écrièrent  : Ccr 
avis  eft  jufte  -,  nous  difons  tous  de  même  ; nous  en 
femmes  tous  d’accord  : de  grâce  renvoïez-nous  ; & 
firent  plufieurs  acclamations  femblables.  Le  légat 
Luccntius  dit  : Le  fiege  apoftolique  ne  doit  pas  être 
abaiflfé  en  notre  abfencc  ; c’eft  pourquoi  nous  voua 
prions  de  faire  révoquer  rout  ce  qui  fut  fait  hier  au 
.préjudice  des  canons  ; finon  , que  notre  oppofition 
loir  inferée  dans  les  a£bcs;afin  que  nous  fiçaehions 
ce  que  nous  devons  rapporter  au  pape  , & qu’il 
puilïc  porter  fon  jugement  fur  le  mépris  de  fon  fie- 
ge  , & le  renverfement  des  canons.  Les  magiftrars 
dirent  : Tout  le  concile  a approuvé  ce  que  nous 
avons  dit  Telle  fut  la  derniere  a&ion  du  concile  de  p.  »i*s 
Calcédoine. 

Le  recueil  que  nous  avons  aujourd’hui  , & que  xxxr. 

• 9 1 . • n » • rc  1 « . Fin  du  concit® 

j ai  tuivi  dans  ce  rccic , elt  un  peu  différent  de  celui  «u Calcédoine, 
qu’avoit  l’hiftoricn  Evagre,  & qui  fe  voit  encore  en  Ev.r-  v-k/h 
quelques  anciens  exemplaires.  L’ordre  y eft  tel.  La  J, 
première  a&ion  eft  comme  dans  les  nôtres  : la  fc-  Ctif' 
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conde , cit  la  condamnation  de  Diofcore  : la  troi- 
fiéme , celle  que  nous  mettons  la  fécondé  , où  fu- 
rent lues  les  lettres  de  S.  Cyrille  & de  S.  Leon.  La 
quatrième  eft  la  meme  que  la  nôtre , & comprend, 
l’examen  de  la  définition  de  foi.  Dans  la  fixiéme  , 
elle  eft  relue  &c  fouferite  } en  prefence  de  l'empereur 
Marcicn , & trois  canons  approuvez.  La  feptiéme 
action  dans  ces  anciens  exemplaires , contient  les 
autres  canons.  La  huitième  cil  l'approbation  du 
concordât  entre  Maxime  & Juvcnal  , que  nous 
comptons  pour  la  feptiéme.  La  neuvième  , cil  la  juf- 
tification  de  Theodorct.  La  dixiéme  & l’onzième  , 
celle  d’ibas  ; & ainfi  des  autres  : ç’cfk-à-dire  t que  la 
douzième  & la  treiziéme  contiennent  l’alFairc  d’E- 
phefe:  la  quatorzième  , 1’afFairc  de  Bafilinoplc  : 1a 
quinzième  , l’affaire  de  Sabinien  de  Pcrrha  : la  fei- 
ziéme  & dernicre  , contient  la  conteûation  tou- 
chant les  prérogatives  dc.C.  P. 

Cette  diverlité  d'exemplaires  vient  de  ce  que 
dans  lesconcilcsgeneraûx  , les  évêques  des  grands 
lieges  avoient  chacun  leurs  notaires  , par  lefquels 
ils  faifoient  rédiger  ou  copier  les  a&es , fuivant  le 
•befoin  qu’ils  en  avoient. Tous  étoienr  foigneux  d’en 
.porter  avec  eux  , & de  publier  dans  leurs  provinces, 
xe  qui  regardoit  toute  l’églife  \ c’cft-à  dire  , les  défi- 
nitions de  foi  & les  canons.  Mais  pour  les  aétes  tou- 
chant les  affaires  particulières  , ceux  qui  n’y  étoienc 
pis  itvçrèffijz  , n’en  prenodent  pas  le  même  foin  ; les 
üns  les  oégligoient  touta-fah , d’autres  en  recucil- 
joient  une  partie  & laiffoient  l'autre  ; & ceux  qui  les 
xecueilloicnr  , les  plaçoient  différemment  , fuivant 
pu  l’ordre  des  dattes , ou  le  mérite  des  matières, 
i . li  .1  hl  . 
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Les  évêques  demeurèrent  quelque-temps  à Cal-  * 

cedoine,ouàC  P.  avant  que  de  le  feparer  & adref-  AN-  4JG 
ferenc  une  harangue  à l’empereur  Marcicn  , par  la-  c«»c.cm. 
quelle  ils  remercient  Dieu  de  fon  zele  & de  celui 
du  pape  , dont  ils  loüent  la  dodrinc  & la  pieté.  Ils* 
témoignent , que  l’on  a fuivi  dans  ce  concile  , la 
conduite  des  prcccdens  ; en  réfutant  les  nouvelles 
erreurs  par  de  nouvelles  définitions  , fans  rien  in- 
nover dans  la  foi.  Ils  expliquent  au  long  le  myftere 
de  l’incarnarion.  Us  juliificnt  la  lettre  de  S.  Leon  à 
Flavien  de  toute  nouveauté  , & montrent  fa  con- 
formité avec  l’écriture  fainte  , le  fymbole  de  Nicée 
& les  peres  : dontfls  mettent  enfuite  plufieurs  paca- 
ges choifis. 

Le  concile  écrivit  aulfi  à faint  Leon  une  lettre  fy-  Mi*  *• 
nodalcj  où  ils  le  reconnoiflent  pour  l’interprète  de  ?•  »•<■•*« 
faint  Pierre  ,jiour  leur  chef  8c  leur  guide  , qui  leur 
a donné  dans  fa  lettre  la  nourrirurc  fpirituellc.  Us 
marquent  leur  nombre  de  cinq  cent  vingt  -,  8c  que 
perfonne  n’a  été  retranché  de  lcglife  , que  Diofco- 
re  , dont  ils  relèvent  les  crimes  & 1 impenitence. 

Puis  il  ajoutent:  Nous  vous  faifons  aufli  fijavoir,  que  /.«**>- 
nous  avons  ordonné  quelques  autres  chofcs  , pour 
le  bon  ordre  des  affaires  & la  fermeté  des  loix  ccclc- 
fiaftiques  jpcrfuadcz  que  votre  faintetécn  étant  inf- 
truite  , voudra  bien  les  approuver  8c  les  confirmer. 

G’eftque  nous  avons  autorifé  par  fentence  fynodalc,  p.  ^77 
l’ancienne  coûtume  de  la  fainte  églife  de  Conftan- 
tinoplc , pour  ordonner  les  métropolitains  des  dioce- 
fts  d’Afie  , de  Pont  8c  de  Thrace.  Non  tant  pour  l’a- 
vantage du  fiege  de  C.  P.  que  pour  le  repos  des  mé^ 
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Lettres  de  faint 
L“^n  aux  évêques 
4c  Gaule. 
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tropolcs  ; où  il  eft  fouvcnc  arrivé  du  tumulte  , après 
la  mort  des  évêques  , le  peuple  & le  clergé  n’aïant 
point  de  chef,  ce  que  votre  fainteté  même  n’igno- 
re pas  en  aïant  été  fouvent  importunée  , principa- 
* lement  pour  l’églifc  d’Ephefe. 

Nous  avons  aufli  confirmé  le  canon  des  cent  cin- 
quante peres  afTemblcz  à C.  P.  fous  le  grand  Thco- 
dofe  , qui  ordonne  , que  l’évcque  de  C.  P.  aura  la 
prérogative  après  votre  faint  fiege  ; perfuadez  , que 
comme  vous  communiquez  fans  envie  vos  biens 
àvosfreres,  vous  continuerez  de  prendre  foin  du 
fiege  de  C.  P.  &:  d’y  étendre  la  fplendeur  de  vo- 
tre puiflancc  apoltoliquc.  Il  cil  vrai  que  vos  légats 
ont  vigoureufement  refifté  à ce  decret,  mais  ils  ont 
voulu  fans  doute  vous  en  biffer  l’honneur , afin  que 
l’on  vous  attribué  la  confcrvation  de  la  paix  , com- 
me de  la  foi.  Nous  avons  en  cela  déféré  au  défir  de 
l’empereur , du  fenat  & de  toute  la  ville  impériale. 
Nous  vous  plions  donc  d’honorer  notre  jugement 
par  votre  fuffrage  , Sc  d’accomplir  les  juftes  defirs 
de  vos  cr.fans , qui  fc  font  conformez  à vous , pour 
le  bien.  Vous  ferez  plaifir  aux  empereurs  , qui  ont 
confirmé  votre  jugement  comme  une  loi  ; Sc  le  fie- 
ge de  Conftantinoplc  vous  en  témoignera  une  re- 
connoiflance  éternelle  en  toute  occafion  , par  fou 
union  Sc  par  fon  zclc.  S.  Grégoire  témoigne.  , que 
le  concile  de  Calcédoine  , offrit  même  au  pape  le 
titre  d’evêque -œcuménique  ou  univerfcl. 

Avant  que  faint  Leon  reçût  cette  lettre  , il  en  re- 
çut de  plufieurs  évêques  des  Gaules  la  première  de 
Ccretius  , Salonius  Sc  Vcran  que  l’on  croit  avoir 
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été  évêques  dans  la  province  des  Alpes  maritimes  ; 
la-feconde,  de  Ravennius  d’Arles  & de  quarante- 
trois  autres.  Salonius  & Veran  étoient  frères,  fils  de 
faint  Eucher, depuis  évêque  de  Lyon:  & Veran  étoic 
évêque  de  Vence.  Ces  trois  évêques  remercient  le 
pape  , de  l'inftrudtion  qu’il  leur  a donnée  par  fa  let- 
tre à Flavien  , & lui  envoient  la  copie  qu’ils  en 
avoient , le  priant  de  la  corriger  , afin  qu’elle  puif- 
fe  être  communiquée  , non- feulement  aux  évêques 
des  Gaules,  mais  encore  aux  laïques , qui  defiroienc 
la  lire  & la  copier. 

Les  quarante- quatre  évêques,  qui  écrivirent  à. 
faint  Leon  de  leur  concile  , étoient , comme  l’on 
croit,  des  fept  provinces  des  Gaules. Le  premier  eft 
Ravennius  d’Arles , puis  Ruftiquc  de. Narbonne  , 
Venerius  de  Marfeille  , Maxime  de  Riés , qui  avoir 
été  abbé  de  Lerins.NedTaire  évêque  de  Digne, Conf- 
tantius  d’Uzés,  Urfus  d.c  Sénés  , Ingenuus  d’Em- 
brun  , qui  fut  le  porteur  de  cette  lettre.  On  ne  con- 
noît  pas  fi  bien  les  autres.  Ils  s’exeufent  de  n’avoir 
pû  remercier  plutôt  faintLeon  de  fa  lettre  à Flavien. 
Nous  l’avons  lue,  difent-ils,  avec  une  extrême  joie , 
que  nous  avons  communiquée  à tous  ceux  qui  font 
dans  les  Gaules.  Plufieurs  y ont  reconnu  la  foi 
qu’ils  ont  reçue  de  leurs  perçs  ; quelques-uns  y ont 
trouvé  l’inftruâion  & l’autorité  dont  ils  avoient 
befoin , pour  foutenir  leurs  fentimcns.Nous  aurions 
fouhaité  d’écrire  même  à l’empereur  , pour  lui  té- 
moigner l’inquiétude  où  nous  étions  ; mais  les  nou- 
velles que  nous  avons  reçues  d’Oricnr , nous  ont 
fait  croire*,  que  cela  n’étoit  point  neceflàire  , & que 
Terroir  étoit  découverte  & diflipée.  Le  refte  de  la 
Tome  VI.  Nnn 


A N.  4J  1. 

V.  Qiufn.  a de}, 
ceret. 


V.  net.  Qutftt. 
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lettre  font  des  loüanges  de  faint  Leon. 

Il  loüe  de  fon  côté  dans  fa  réponfe  , la  foi  & la 
doétrinc  des  évêques  Gaulois.  J’aurois  fouhaité,  dit- 
il  , de  recevoir  vos  lettres  dans  le  temps  que  vous 
aviez  promis  ; afin  que  nos  freres  , que  nous  avons 
envoïez  au  concile , y euflent  aufli  porté  votre  dé- 
claration. Il  marque  qu’il  n’cft  plus  permis  d’alle- 
gucr  aucun  prétexte  d’ignorance  , ou  d’obfcurité 
fur  la  foi  de  l’incarnation  , acres  la  décifion  d'un 
concile  d’environ  fix  cens  évêques  ; & ne  laiflé  pas 
d’expliquer  en  peu  de  mors  cette  doétrine  , contre 
les  erreurs  de  Neftorius  & d'Eutychés.  Nos  frères 
les  légats, dit-il,  ont  fi  bien  fait,  que  non-feulement 
les  évêques,  mais  encore  les  princes  & les  puilfan- 
ces  , les  clercs  , le  peuple  , tous  les  ordres  ont  été 
pleinement  perfuadez,  que  c’cfi:  la  foi  apoftolique 
que  nous  prêchons  , comme  nous  l’avons  reçue  , ôc 
que  nous  foutenons , aïanç  maintenant  pour  nous  , 
le  confentcmcnt  de  tout  le  monde.  Rendez  - donc 
grâces  à Dieu  , priez  que  nos  frères  reviennent  au 
plutôt  ; & que  nous  puilfions  vous  inftruire  pleine- 
ment de  tout  ce  qui  s’eft  pafle.  Nous  n’avons  pas 
voulu  retenir  notre  frère  Ingcnuus , pour  les  atten- 
dre , de  peur  que  vous  n’ignoraflicz  plus  long-temps 
une  fi  agréable  nouvelle  , dont  nous  vous  prions- 
même  de  faire  part  à nos  frères  les  évêques  d’Ef- 

{>agne.  Cette  lettre  eft  du  premier  Février  , fous 
e confulat  d'Herculan  , c’eft-à-dirc  , l’an  4 ji.  On 
voit  que  le  pape  fçavoit  en  gros  ce  qui  setoic 
pafle  au  concile  de  Calcédoine  , mais  qu’il  ij’cn 
avoir  pas  encore  les  aétes  que  fes  légais  dévoient 
apporter. 
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Quand  ils  furent  arrivez , faine  Leon  écrivit  en-  ^ '/ 

tore  à Ruftique,  àRavcnnius,à  Vencrius  & aux 
autres  évêques  des  Gaules  , une  lettre  courte  , où  il  £ 8i',,'ÿ+* 
leur  mande,  que  la  vérité  a triomphé  , que  l’hcrcfie 
a été  condamnée  tout  d’une  voix  avec  fes  auteurs  j 
& leur  envoie  copie  de  la  fcntcncc  des  légats  con- 
‘ tre  Diofcorc. 

Il  avoit  écrit  de  meme  aux  évêques  de  la  province  Th 

de  Milan  , comme  il  paroît  par  leur  réponfc  , qui 
eft  une  lettre  finodalc.  Us  y déclarent , qu’ils  ont  lu 
dans  leur  concile  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  > 
qu’ils  l’ont  trouvée  conforme  aux  faintes-écritures , 
la  doétrinede  faint  A mbroife  ,& à toute  la  tradi- 
tion -,  c’eft  pourquoi  ils  s’y  font  conformez  pour 
condamner  les  mêmes  erreurs  contre  l’incarnation.  »ip.  s* 
Cette  lettre  eft  fouferite  par  Eufebe  évêque  de  Mi- 
lan  , Grec  de  naiffancc,  que  l’églife  honore  entre 
les  faints  le  vingt-deuxième  d’Août,par  faint  Maxi- 
me de  Turin  , honoré  le  vingt-cinquième  de  Juin  , 
donfnous  avons  des  homélies,  &;  par  dix  autres 
évêques. 

Lucien  évêque  & Éafilc  diacre , vinrent  enfuite  à xxxm; 
Rome  avec  des  lettres  de  l’empereur  Marcien , de  pr^"';“0aC0J,"*^ 
l’impératrice  Pulqucrie , d’Anatolius  de  Conftanti-  ,ol,lls* 
noplc  & de  Julien  de  Co  : toutes  tendantes  à perfua- 
der  au  pape  d’approuver  le  canon  du  concile  de 
Calcédoine  touchant  les  prérogatives  de  l’évêque 
de  C.  P.  On  le  voit  par  les  réponfes  & par  la  lettre 
de  l’empereur  , qui  nous  refte  , en  datte  du  cinquiè- 
me des  calendes  de  Janvier , fous  fon  confulat  ,-c’eft- 
à-dirc  , du  vingt-huitième  Décembre  451.  Lucien 
& Bafilc  s’acquittèrent  fidèlement  de  leur  commif- 

Nnn  ij 
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*2 — fion  , & firent  tous  leurs  efforts  pour  perfuader  à 

AN.  4jz.  fajnt  Leon  epautonfer  la  prétention  d’Anatolius  ; 

mais  inutilement,  comme  on  voit  par  fes  réponfes  , 
toutes  dartées  du  même  jour  onzième  des  calendes 
de  Juin  , fous  le  confulat  d’FJerculan  , c’eft-à-dirc  , 
du  vingt-deuxième  de  Mai  451. 

g/.  7».  54.  *.  Anatolius,  dit-il  ,’dcvroit  fc  contenter  de  ce  que  * * 

*5 ‘ ^ t j’jii  plus  écouté  la  bonté  , que  la  juftice  , en  approu- 

l*'  g»,  sj-  r.  1 pon  ordination  mal  fondée  & difiimulant  l’en- 
treprife  , par  laquelle  il  avoiç  ordonné  l'évêque 
d'Antioche.  C’cll  qu’Anatolius  avoit  été  ordonné 
évêque  de  C.  P.  par  Diofcore  , après  i’injulle  dépo- 

* . fition  de  Flavicn  ; & avoit  lui- même  ordonné  Ma- 

xime pour  Antioche , à la  place  de  Domnus , aufli 

• injuftement  dépofé  , & faint  Leon  avoit  approuvé 
l’une  & l’autre  ordination  , pour  le  bien  de  la  paix. 

“Cette  indulgence  , continue  faint  Leon  , devoir  le 

e/..  7 9.  mi.  a-  rend  remodelée  plutôt  qu’ambitieux.  Il  devroit  imi- 
‘ ; ter  l’humilité  de  Flavien  fon  prédcceffcur,  & ne  pas 

'■  *•  fe  prévaloir  du  confentemcnt  qu’il  a extorqué  de 
quelques-uns  de  fes  confrères , & qui  ne  peut  fervir 
80.  r.x.  4.  de  rien  contre  les  canons  ; principalement  contre 
ceux  de  Nicée,  dont  l’autorité  eftéternclle  & invio- 
lable , & qui  ne  peuvent  être  abrogez  par  aucun  au- 
tre concile  , quelque  nombreux  qu’il  foit. 
z/*  78.  c.  j.  La  ville  de  Conftantinople  a fes  avantages , mais  * , 
ils  ne  font  que  temporels  -,  elle  eft  ville  roïale , rfiais 
• elle  ne  peut  devenir  fiege  apoftolicjue!  On  ne  peut 
tf.  7 9-  donner  atteinte  aux  privilèges  des  eglifes  établis  par 
les  canons , ni  blcffer  l’autorité  de  tant  de  métro- 
politains, pour  contenter  l’ambition  d'un  fcul  hom- 
me. Alexandrie  ne  doit  pas  perdre  le  fécond  rang , 
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pour  le  crime  particulier  de  Diofcorc;  ni  Antioche 
le  troifiéme.Il  y a environ  foixantc  ans, que  cette  en- 
tjcprifc  eft  tolerée  : mais  les  évêques  de  C.  P.  n’ont 
jamais  envoïé  au  faint  fiége  le  prétendu  canon  , que 
l’on  allégué.  Par  toutes  ces  rai  Ions , le  pape  exhorte 
l’empereur  & l’impératrice  à reprimer  l’ambition 
d’ A natolius-,& l’exhorte  lui-même  à s’exercera  l’hu- 
milité & à la  charité  : déclarant  qu’il  ne  confcntira 
jamais  à une  telle  entreprife  j & que  fi  Anatolius  y 

Ïierfifte , il  le  feparera  de  la  paix  de  l’églifc  univerfcl- 
e.  Mais  le  pape  n’executa  pas  cette  ménace , & n’en 
vint  pas  à l’excommunication. Quant  à Julien  de  Co, 
il  lui  dit  : Vous  devez  aimer  l’état  de  l’églifcuni- 
verfelle  , plus  qu’aucun  homme  particulier  , & ne 
me  pas  demander  ce  qui  nous  rendroit  tous  deux 
coupables , moi  en  l’accordant , vous  en  l’obtenant. 

Le  concile  de  Calcédoine  .ne  fut  pas  reçu  fi  paifi- 
blement  en  Orient , qu’en  Occident.  L’empereur 
fit  bien  de  fa  part  tout  ce  qu’il  put  pour  le  faire  exé- 
cuter ; mais  il  ne  fut  pas  obéï  en  Egypte  & en  Palef- 
tine.  Il  y eut  premièrement  un  édit  donné  à Conf- 
tantinople  le  feptiéme  de  Février , fous  le  confulat 
de  Sporatius. , c’eft-à-dirc  , en  451.  par  lequel  il  eft 
défendu  de  difputcr  publiquement  lur  la  religion  ; 
fous  peine  aux  clercs  de  dépofition  , aux  officiers , 
de  privation  de  leurs  charges  ; aux  autres  , d’être 
chafTez  de  Conftantinoplc  & punis  félon  leur  méri- 
te. C’cft,dit  l’cippereur,unc impiétés  un  facrilege, 
de  fe  permettre  d’examiner  quelque  chofe  par  ton 
fens  particulier , après  la  décifion  de  tant  d’évê- 
ques. Et  enfuite  : c’cft  faire  injure  au  jugement  du 
concile  , de  vouloir  encore  difputcr , fur  ce  qui  a. 

Nnniij  ’ 
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* : — etc  jugé.  Cet  édit  eft  adreffié  aux  citoïcns  de  C.  P. 

A N.  4;z.  Mais  comme  il  n’arrêta  pas  les  efprits  inquiets  , &c 
que  plufieurs  continuoicnt  de'  difputcr  publique- 
cmt.ctUh.f.  j.  ment  des  mifteres , en  prefence  meme  (les  Juifs  Sc 
des  païens  ; il  y eut  une  itérative  défenfc  conforme 
à la  première  , avec  un  ordre  de  fe  foumettre  au  con- 
cile de  Calcédoine,  par  un  fécond  édit  du  treiziéme 
de  Mars  de  la  même  année  , publié  auffi  à C.  P.  & 
adreffié  au  préfet  du  prétoire  d’Oricnt , à celui  d’il- 
lyrie , au  préfet  de  C.  P.  & au  maître  des  offices, 
c.  ii.  p.  8tf j.  Le  fixicme  de  Juillet  de  la  meme  année  , l’empe- 

reur Marcicn  adreffa  aux  mêmes  officiers  un  ref- 
suf.L  xxtu.1i.  crit , pour  révoquer  la  loi  que  Theodofe  le  jeqnc  , 
furpris  par  Chryfaphius , avoit  donnée  contre  Fla- 
vien  , en  faveur  d’Eutychés , & en  confirmation  du 
faux  concile  d’Ephcfe.  Celle-ci  juftifie  la  mémoire 
k.  u, j.  jars,  de  Flavien  , & les  perfonnes  d’Eufebe  de  Dorylée  &c 
de  Theodorct.Lc  vingt-huitième  du  même  mois  de 
Juillet,  fut  donnée  une  autre  loi, par  laquelle  l’empe- 
reur Marcicn  ordonne  l’obfervation  du  concile  de 
Calcédoine  , veut  que  les  feûatcurs  d’Eutychés 
foient'punis  comme  les  Appollinariftcs , dont  il  a 
f.  . fùivi  les  erreurs  ; qu’ils  ne  puiffient  avoir  ni  prêtres  , 
ni  clercs  ; qu’Eutychés  lui  même  ne  foit  plus  recon- 
nu pour  prêtre  ; que  fi  au  préjudice  de  cette  loi , ils 
ordonnent  des  évêques,  des  prêtres  & d’autres  clercs, 
les  ordinateurs  & les  ordonnez  foient  bannis  , avec 
confifcation  de  biens. Il  leur  eft  défwidu  de  s’afficm- 
blcr , ou  de  bâtir  un  monaftcrc , fous  peine  de  con- 
fifeation  des  lieux , & de  punition  des  proprietaires 
ou  locataires.  Ils  ne  pourront  rien  recevoir  par  tcf- 
rament,exercer  aucune  charge,  ni  demeurer  à Conf- 
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tantinoplc , ou  dans  aucune  métropole.  En  particu- 
lier , les  clercs  & les  moines  du  monafterc  d’Euty- 
chés  feront  pris  & chaifez  hors  des  terres  de  l’empi- 
re. Les  livres  de  cette  fc&c  feront  brûlez  , ceux  qui 
l’enfcigncront , punis  du  dernier  fupplife  , les  difci- 
ples  paieront  dix  livres  d’or. 

Diofcorc  fut  relégué  à Gangres  en  Paphlagonie  : 

& quatre  évêques  qui  étoient  venus  avec  lui , re- 
tournèrent en  Egypte  , apres  avoir  affilié  au  concile 
de  Calcédoine , anathematifé  Eutychés , condamné 
Diofcore  & fouferit  à la  lettre  de  S.  Leon.  Ils  por- 
toient  des  lettres  de  l'empereur  adreflees  à Théo- 
dore gouverneur  d’Egypte  , pour  prqccder  à l’élec- 
tion d’un  évêque  d’Alexandrie  ; mais  elle  ne  fut  pas 
fans  difficulté , parce  que  la  plupart  des  citoïcns  ne  • 
vouloienr  point  d’autre  évêque  du  vivant  de  Diof- 
core. Enfin  on  choilit  Proterius,quc  Diofcore  avoit 
fait  archiprêtre  , & à qui  il  avoit  confié  le  foin  de 
l’églife.  Il  fut  donc  ordonné  & intronifé  en  prefen- 
ce  de  ces  quatre  évêques , Athanafe  de  Bufiris,  Ncf- 
torius  de  Phagonc  , Auxone  de  Sebcnnytc , & Ma- 
caire  de  Chabafene.  ’ 

Alors  le  peuple  d’Alexandrie  fe  divifa  : pluficurs  Ev-yr.  ».  t. 
demandoient  Diofcorc  , plufieurs  foutenoient  Pro- 
terius.  Les  partifans  de  Difcorc  attaquèrent  les  ma- 
gilfrats  & pourfuivirent  à coups  de  pierres  les  fol- 
dats  j qui«vouloient  eppaifer  la  fédition.  Ils  les  mi- 
rent en  fuite  ; & comme  ils  s’étoient  retirez  à l’an- 
cien temple  de  Serapis , ils  les  y affiegerent  & les 
brûlèrent  tout  vifs.  L’empereur  l’aïant  appris , en- 
voïa  deux  mille  hommes  de  nouvelles  troupes , qui 
curent  le  vent  fi  favorable,  qu’ils  arrivèrent  le  fixié- 
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me  jour  à Alexandrie  ; mais  ces  nouveaux  foldatS 
traitèrent  infolcmment  les  femmes  &c  les  filles  des 
habitans,  ce  qui  caufa  de  plus  grands  défordres, . 

. Pour  punir  ce  peuple  on  lui  ôta  la  diftribution  or- 
dinaire duJaled  , butage  des  bains  & les  fpcdtacles, 

• Mais  Florus  qui  avoir  le  commandement  c vil  & mi- 
litaire leur  rendit  tout  quelque-temps  après,  à la  per- 
fuafion  du  rheteur  Prifcus,  & appaifa  ainfi  lafédition. 
iHtr.t.if.  pour  quelque-temps.  Toutefois  Proterius  étoit  tou- 
jours en  péril,  enforte  que  la  plupart  du  temp§  de  fon 
• * pontificat,  il  fut  oblige  d’avoir  une  garde  de  foldats. 

xxxvi.  ' Il  y eut  auflï  une  grande  divifion  en  Paleftine. 


évLu^dektuû-  Etienne  évêque  de  Jamnie , & Jean  évêque  des  Sar- 

* J r*  I 1 • r • I I rs  -r*  1 • 


lcm. 


rafins , tous  deux  difçiples  de  S.Euthymius,  avoient 


nus.  3fl',fl;éau  concile  de  Calcédoine.  Pierre  évêque  des 

t’ r r • o - r. rr a . _ 1 •• 


Sarrafins  étoit  more  , & fon  fucceffeur  Auxolaüs 


avoit  affilié  au  faux  concile  d’Ephefe  , & adhéré  à 


Diofcore.  C’eft  pourquoi  il  mourut  dans  la  difgracc 
de  S.  Euthymius , & Jean  lui  fucceda.  Donc  apres 
le  concile  de  Calcédoine,  Etienne  &c  Jean  revinrent 
en  diligence  porter  la  définition  à S.  Euthymius, 
craignant  d’encourir  fon  indignation  , comme  Au- 
xolaiis.  S.  Euthymius  aiant  lu  la  définition  de  foi  du 
‘concile  de  Calcédoine , l’approuva  de  la  reçut  com-  - 
me  catholique.  * 

Le  bruit  s’en  étant  répandu  , tous  les  moines  de 
Paleftine alloient  recevoir  le  concile  de  Calcédoine, 
n’eût  été  l’oppofition  de  Thcodofc.  C ctoit  un  moi- 
ne , qui  étant  convaincu  de  crime  par  fon  évêque  , 
iv*ir.u.  avoit  été  chaffé  de  fon  monafterc.  Etant  venu  à Ale- 
cctcUr.  Mm.Gr.  xandric  , il  attaqua  Diofcore  ; il  fut  foiietté  comme 
tem.  fédtieux  ; promené  par  la  ville  fur  un  chameau.  Il 

alla 
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alla  au  concile  de  Calcédoine  , apparemment  avec 
Barfumas , & revint  promptement  en  Paleihne  , 
criant  avec  d’autres,  que  leconcile  avoit  trahi  la  foi, 

& comjxjfi  des  lettres , où  il  difoit , que  le  concile 
avoit  déclaré,  qu’il  y avoit  deux  fils  , deux  Chrifts  , 

& deux  p.erfonnes  qu’il  falloir  adorer  , c’clt-à-dirc  , 
qu’il  avoit  autorifé  l’hercfic  de  Neftorius.  Il  répan- 
dit auffi  une  mauvaife  traduction  de  la  lettre  de  laine 
Leon  à Flavicn.  Il  féduilit  ainli  beaucoup  de  moines 
& d’autres  perfonnes  fimplcs,  mais  fur  tout  l’impe- 
ratricc  Eudocie  veuve  de  Thcodofe  , qui  s’étoit  re- 
tirée à Jerufalcm  , & qui  gagnéc^ar  Chryfaphius , 
avoic  toujours  favorifé  Eutychés.  Elle  attira  la  plu- 
part des  moines  & du  peuple  dans  le  parti  de  Theo- 
dofe.  Juvenal  évêque  de  Jerufalcm  étant  revenu  du 
concile  , ils  le  voulurent  obliger  à fe  retraiter , & à 
anathematifer  la  doitrine  catholique , qu’il  avoic 
fouferite  -,  ils  cnvoi'ereot  même  un  aflaflin  pour  le 
tuer  ; & comme  il  manqua  fon  coup,  il  s’en  vengea  . 
fur  Severien  évêque  de  Scytopolis , & le  tua.  Juve- 
nal s’enfuit  à C.  P.  Alors  les  fehifmatiques  s’aflem- 
blçrcnt  dans  leglife  de  la  Refurreition , & ordon- 
nèrent Thcodofe  évêque  de  Jerulalem. 

Il  ordonna  des  évêques  pour  plulieurs  villes  de  Xv.c.  9. 
Paleftine  , particulièrement  à la  place  de  ceux  qui 
n ’étoient  pas  encore  revenus  du  concile.  Il  excita  T»w.  4.  ««<■.>. 
une  grande  perfécution  à Jcrufalem  , contre  ceux  ^ 

qui  n’cmbrafierenc  pas  fa  communion.  On  foüetta 
lesuns  , on  ôta  les  biens  à d’autres,  ouonbrûlaleurs 
maifons.  Onouvric  les  prifons , & on  mit  en  liberté 
les  criminels.  On  maltraita  des  femmes  de  qualité. 

On  obligeoit  à anathematifer  de.  vive  voix  & par 
Tome  VI.  O o o 
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écrie  le  concile  de  Calcédoine  , & le  pape  S.  Leon. 
Un  diacre  nommé  Athanafe,  dit  un  jour  àTheodo- 
fe  au  milieu  de  l'églife  , comme  il  étoit  aflis  dans  le 
trône  : CclTe  de  faire  la  guerre  à Jefus  Chrift  , & de 
difliper  fon  troupeau  ; & connois  enfin  l'affection 
que  nous  portons  à notre  vrai  pafteur.  Nous  ne  (^au- 
rions entendre  la  voix  de  1 etranger.  Comme  il  par- 
loir ainfi,  il  fut  tiré  dehors  par  les  fatcllitcs  de  Theo- 
dofe après  lui  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes  de 
tourmens , on  lui  coupa  la  tête,  fon  corps  fut  traîné 
par  un  pied  dans  toute  la  ville , & donné  à manger 
aux  chiens.  L’égtffc  honore  fa  mémoire,  comme 
marryr  le  cinquième  Juillet. 

Dorothée  gouverneur  de  Paleftine , étoit  alors  oc- 
cupé contre  les  barbares  dans  le  pais  des  Moabites. 
Aïant  appris  ce  qui  s’étoit  pafiei  Jcrufalem,  il  re- 
vint en  diligence  avec  de  bonnes  troupes  , pour  y 
mettre  ordre  ; mais  les  gens  de  Theodofe  & d'Eu- 
docie  lui  fermèrent  les  portes , & ne  le  laiflerent 
point  entrer  , qu’il  n’eût  promis  d’adherer  au  fehif- 
me  , comme  tous  les  moines  & toute  la  ville.  Theo- 

moislefiegede  Je- 

11  s'efforça  même  d’attirer  à fon  parti  S.  Euthy- 
mius.  Premièrement , il  le  demanda  ; mais  le  faint 
homme  ne  voulut  pas  venir  à Jerufalem.  Theodofe 
lui  cnvbïa  deux  abbez,  Elpidcdifciple  & fuccefTcur 
de  faint  PafTarion , & Gcroncc  , qui  gouvernoit  le 
monaftere  de  fainte  Mclanie.  Saint  Euthymius  leur 
dit  : Dieu  me  garde  de  prendre  part  aux  crimes  de 
Theodofe , ou  à fon  erreur.  Elpide  & Geronce  ré- 
pondirent. Il  faut  «Jonc  que  nous  recevions  le  dog- 
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me  deNeftorius,  autorifépar  le  concile  de  Calcc 

doinc  : en  difant  que  l’on  rcconnoîi  Jefus-Chrillen  A N.  4J1. 
deux  natures.  S.  Euthymius  répliqua  : Je  n’ai  pas  lû 
tous  les  a£tes  du  concile  ; mais  pour  la  définition  de 
foi , je  n’y  trouve  rien  à reprendre.  Il  leur  expliqua 
enfuite  , comme  le  concile  rcconnoifioit  les  deux 
natures  en  Jelus-Chrift,  fans  aucune  divifion  de 
perfonnes , fuivant  la  doctrine  de  S.  Cyrille.  Elpide 
approuva  fon  difeours , & reconnut  qu’il  croit  con- 
forme à la  foi  catholique  : toutefois  il  ne  quitta  pas  f s, 
fi-tôt  la  communion  de  Theodofc  -,  mais  Gcroncc 
demeura  opiniâtre  dans  l’erreur  ; & ils  retournèrent 
ainfi  divifez.  Theodofc  ne  fc  rebuta  pas , & envoïa 
encore  differentes  perfonnes , pour  tâcher  de  ga- 
gner S.  Euthymius  , qui  voïant  fon  impudence , 
avertit  les  abbez  de  ne  point  communiquer  au  fehif- 
me  , & fe  retira  dans  le  fonds  du  défert.  Pluficurs 
anacoretes  l’aïant  appris , l’y  fuivirent  ; & faint  Eu- 
thymius y demeura  jufqu’â  ce  que  l’on  eût  chalfé 
Thcodofe. 

Il  y avoit  un  fameux  anacoretc  nommé  Gcrafime, 
qui  après  avoir  pratiqué  long-temps  la  vie  monafti- 
que  en  fon  pais } qui  étoit  la  Lycie,  étoit  venu  de- 
puis peu  s’établir  dans  le  défert  près  du  Jourdain.  Il 
avoit  été  entraîné  avec  les  autres  anacoretes  dans 
l’erreur  de  Theodofc  -,  maisaïant  oüi  parler  des  ver- 
tus de  S.  Euthymius , il  vint  le  trouver  â Rouba,  & 
aïant  demeuré  afTcz  long  temps  avec  lui,ilconfentit 
à la  définition  du  concile  de  Calcédoine , & renonça 
à la  communion  de  Thcodofe  , avec  quatre  autres 
anacoretes,  Pierre  furnommé  Tournit,Marc,  Jul- 
Jon&  Silvain.  Gcralîme  bâtit  â un  quart  de  lieue  du 
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Jourdain  , une  laurc  & un  monaftere.  La  laurc  étoit 
compofée  de  foixante  & dix  cellules , éloignées  les 
unes  des  autres  j le  monaftere  étoit  au  milieu , defti- 
né  pour  les  novices  & les  jeunes  gens.  Les  cellules 
de  la  laure  étoient  pour  les  moines  plus  avancez 
dans  la  perfection.  Ils  y demeuroient  feuls  pendant 
cinq  jours  de  la  femainc  , depuis  le  lundi  jufqu’au 
vendredi  ; & quand  ils  en  fortoient , ils  laifloient  la 
porte  ouverte,  pour  montrer  qu’ils  n’avoient  rien  , 
dont  les  autres  ne  Te  puflent  fervir  s’ils  vouloient. 
Le  famedi  & le  dimanche,  ils  venoient  communier 
au  monaftere.  Saint  Geraiime  mourut  l’an  4 ^4.  le 
cinquième  de  Mars , jour  auquel  leglife  honore  fa 
mémoire. 

L’abbé  Gelafc  foutint  auffi  le  concile  de  Calcé- 
doine contre  Theodofc.  Celui  ci  des  le  commence- 
ment de  fon  fchifme,  l’alla  tiouver  dans  fon  mo- 
naftere , & lui  parla  contre  le  concile  , comme  aïant 
autorifé  le  dogme  de  Ncftorius.  Gelalc  connoiflanr 
le  perfonnage,  amena  un  jeune  enfant  de  fes  difei- 
ples  , qu’il  avoit  reflufeité  , étant  mort  par  accident, 
& dit  à Theodofe  : fi  vous  voulez  difputer  fur  la  foi  , 
voici  qui  vous  répondra  : car  je  n’ai  pas  le  loifir  de 
vous  entendre.  Ainfi  Theodofe  s’en  alla  confus.  En- 
fuitc  quand  il  eut  ufurpé  le  fiége  de  Jerufalcin  , il  en- 
voïa  quérir  l’abbé  Gelafe  , & ufant  de  careflcs  &c  de 
menaces , il  le  fit  entrer  dans  le  fanCtuaire , & lui  dit  : 
Anathematifcz  Juvcnal  Gelafe  lui  dit  fans  s’étonner: 
Je  ne  connois  point  d’autre  évêque  dejcrufalem  que 
Juvcnal.  Theodofe  craignant  que  fon  exemple  n’en 
attirât  d’autres,  le  fitchafter  del’églifc.  Les  fehifma- 
tiques  le  prirent  & mirent  du  bois  autour  de  lui , 
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menaçant  de  le  brûler  ; mais  quand  ils  virent  qu’il 
ne  s’étonnoit  point , ils  craignirent  le  foulevemcnt 
du  peuple  , à caufe  de  fa  grande  réputation  , & le 
lairferent  aller. 

On  connoît  le  définterelTement  de  l’abbé  Gelafc 
par  cet  exemple.  Il  avoit  un  livre  écrit  en  parche- 
min j contenant  l’ancien  & le  nouveau  teftament , 
qui  valloit  dix-huit  fols  d’or , c’eft-à-  dire , 144  liv. 
Il  l’avoir  mis  dans  leglife  , afin  que  tous  les  freres 
le  pufTent  lire.  Un  moine  étranger  le  déroba  , & le 
faint  vieillard  ne  le  pourfuivit  point,  quoiquils’en 
fût  apperçu.  L’autre  étant  allé  dans  la  ville , chercha 
à le  vendre,  & en  demanda  feize  fols  d’or.  Celui 
qui  vouloir  l’acheter  , lui  demanda  pcrmifiion  de 
l'examiner , & le  porta  pour  cet  effet  à l’abbé  Gcla- 
fc  ; qui  lui  dit  : Achetez-  le , il  elf  beau , & vaut  bien 
ce  prix.  L’acheteur  dit  au  vendeur  : Je  l’ai  montré  a 
l’abbé  Gelafc.,  & il  m’a  dit  que  c’clt  trop  cher  , & 
qu’il  ne  vaut  pas  le  prix  que  vous  dites.  Le  vendeur 
lui  dit  : Ne  vous  a-t'il  rien  dit  de  plus  ? Non  , ré- 
pondit l’autre.  Alors  il  répondit  : Je  ne  le  veux  plus 
vendre  ; & touché  de  répentir  , il  vint  trouver  Gc- 
lafe,  & lui  voulut  rendre  fon  livre  ; mais  il  refufade 
le  reprendre.  Le  moine  lui  dit  : Si  vous  ne  le  repre- 
nez , je  n’aurai  point  de  repos.  Il  le  reprit  donc  i & 
le  moine  étranger  converti  par  cette  action  , de- 
meura avec  lui  jufqu’à  fa  mort. 

L’Occident  cependant  étoit  troublé  par  les  rava- 
ges d’Attila,  qui  aïant  réparé  fes  pertes  de  l’année 
précédente , entra  en  Italie  par  la  Pannonie , & cou- 
rut librement  plulieurs  provinces.  On  craignoit 
pour  Rome,  & il  penfoit  à l’attaquer  ; mais  les  liens 
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l’cn  détournèrent , par  l’exemple  d'Alaric , qui  n’a- 
voit  pas  vécu  long-tcms  après  l’avoir  pillée.  L’empe- 
reur Valenrinicn& Aëtius  même  fongeoienc  à aban- 
donner l’Italie  ; mais  auparavant  on  jugea  à propos 
de  tenter  des  propofitions  de  paix.  On  envoïa  à At- 
tila le  pape  S.  Leon  avec  Avienus  confulairc  & Try- 
gctius , qui  avoit  été  préfet  : Ils  le  trouvèrent  dans 
la  Vcnctie , en  un  lieu  nommé  Ambulcium  au  pafla- 
gc  du  Menzo.  Outre  la  réputation  de  fes  cruautez  , 
(a  figure  feule  étoit  terrible.  Il  étoit  de  petite  taille  , 
mais  il  avoit  la  démarche  fiere , la  poitrine  large  , 
la  tête  grofle  , les  yeux  petits , vifs  & toujours  en 
mouvement , le  nez  plat , la  barbe  claire  , les  che- 
veux gris,  le  tein  brun  ; marquant] fon  origine  , & 
tel  que  font  encore  les  Tartarcs.  Quoiqu’il  fut  fort 
brave  il  combattoit  plus  de  la  tète  que  de  la  main  ; 
étant  très  habile  pour  les confeils.  Il  le  laifloic  fléchir 
à ceux  qui  fe  foumettoient , & traitoit  bien  ceux  à 
qui  il  avoit  une  fois  donné  fa  parole.  Comme  il  hé- 
litoit  s’il  iroit  à Rome,  cette  ambalïade  le  détermi- 
na. Il  eut  tant  de  joie  d’avoir  vû  S.  Leon , qu’il  écou- 
ta favorablement  fes  propofitions , arrêta  les  a<5tes 
d’holtilitez  , & fe  retira  au-delà  du  Danube  , avec 
promefle  de  faire  la  paix. 

L’empereur  Valentinien  étoit  à Rome,  où  il  fit 
une  loixlcdix-feptiémedes  calendes  de  Mai , fous 
le  confulat  d Hcrculan  , c’cft-à-dirc  , le  quinziéme 
d’Avril  de  cette  année  4 y 1.  qui  reftraint  la  juridic- 
tion cccléfiaftique , & les  privilèges  des  clercs.  Elle 
porte  , que  l’on  fe  plaint  fouvent  des  jugemens  des 
évêques , &:  pour  y remédier  , elle  déclare  que  l’é- 
vêque  n’a  pouvoir  de  juger , même  les  clercs , que 
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de  leur  confentemcnt , & en  vertu  d’un  compromis. 
Parce  qu’il  eft  certain , que  les  évêques  & les  prêtres 
n’ont  point  de  tribunal  par  lesloix  , & ne  peuvent 
connoître  que  des  caufes  de  religion  , fuivant  les  or- 
donnances d’ Arcade  &c  d’Honorius,  inférées  dans 
le  code  Theodofien.  Les  clercs  fonrobligezàrépon- 
dre  devant  les  juges , foit  pour  le  civil , foitpourlc 
criminel  ; feulement  les  évêques  & les  prêtres  auront 
le  privilège  de  fe  défendteparprocureur  en  matière 
criminelle.  Aucun  cfclavc  ou  ferf  de  quelque  qualité 
que  ce  foit , ne  pourra  embrafTcr  la  cféricaturc  ou  la 
vie  monaftique , pour  s’exempter  des  charges  de  fa 
condition.  Les  clercs  ne  pourront  exercer  aucun  tra- 
fic , s’ils  veulent  jouir  de  leurs  privilèges , & ne  fc 
mêleront  que  des  fondions  cccléfiaftiques. 

Julien  de  Co}  qui  réfidoit  pour  le  pape  à C.  P. 
lui  écrivit  une  lettre , où  il  témoignoit  compatir  à 
fes  peines  & aux  maux  qu’avoir  fouffert  l’Italie  par 
1 incurfion  des  barbares.  En  même  temps  il  lui  don- 
ne avis  d’une  nouvelle  entreprife  d’Anatolius,  qui 
avoit  ôté  de  fa  place  l’archidiacre  Aëtius , toujours 
catholique  & oppofé  aux  Neftoricns  & aux  Euty- 
chicns , & l’avoit  ordonné  prêtre  d’une  églife  d’un 
cimetière , pour  faire  archidiacre  un  nommé  An- 
dré ami  d’Eutychés,& accufateur  de  Flavicn.  S.  Leon 
en  écrivit  à Marcicn  & à Pulquerie  , fc  plaignant 
qu’Anatolius  avoit  dégradé  Aëtius,  fous  prétexte 
de  lui  faire  honneur.  Car  Ji’aïant  rien  à lui  repro- 
cher pour  la  foi  ni  pour  les  mœurs , il  lui  avoit  ôte 
la  fondion  d'archidiacre , qui  donnoit  une  grande 
autorité , parce  qu’elle  comprenoir  l’adminiftration 
de  toutes  les  affaires  de  lcglifc , pour  le  condamner. 
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à une  cfpecc  d’exil  , en  l’attachant  à un  cimetière 
hors  la  ville , & en  un  lieu  écarté , & cela  parce 
qu’Aetius  avoit  toujours  été  attachée  S.  Flavien,  &c 
à la  foi  catholique.  Ainfi  Anatolius  fe  rendoic  fuf- 
pedt  de  n’avoir  pas  renoncé  de  bon  cœur  aux  erreurs 
d’Eutychés.  Il  avoit  même  violé  la  tradition  aposto- 
lique , en  faifant  cette  ordination  un  vendredi,  au 
lieu  de  la  faire  la  nuit  du  Samedi  au  dimanche. 

S.  Leon  prie  l’empereur  & l’imperatrice  de  l’obli- 
ger à changer  de  conduite , & en  meme  temps  il  leur 
recommande  Julien  de  Co , qu’il  déclare  avoir  éta- 
bli fon  légat , pour  pourfuivre  à leur  cour  toutee  qui 
regarde  la  foi  la  paix  de  l’églife  , contre  les  héré- 
tiques du  temps.  C’elt  le  commencement  des  légats 
du  pape,réfidans  à C.  P.  que  l’on  nomma  depuis  apo- 
criliaires  ou  corrcfpondans , comme  on  nommoic 
déjà  ceux  que  les  évêques  d’Alexandrie  & d’Antio- 
che , y tenoient  pour  les  affaires  de  leurs  églifes. 
Mais  ceux  du  pape  y étoient  pourles  affaires  genera- 
les , pour  maintenir  la  foi  & la  difeipline,  obfcrver 
de  près  les  évêques  de  C.  P,  & empêcher  qu’eux , ni 
les  autres  patriarches  d’Oricnt  n’entrepriffent  rien 
au  préjudice  de  l’églifc  univerfcllc.  Ces  lettres  font 
du  dixiéme  & de  l’onzième  de  Mars  fous  lcconfulat 
d’Opilion , c’eft-à-dirc , en  4 j 3 . 

Saint  Leon  écrivit  en  même  temps  à Julien  fur  le 
même  fujet , le  priant  aufli  de  l’inltruire  de  ce  qui 
avoit  excité  les  moines  dc«Paleftine  à faire  du  défor- 
dre.  Si  c'étoit  pour  le  parti  d’Eutychés , ou  par  un 
zcle  indiferet  contre  Juvenal  de  Jerufalem  , qui  l’a- 
voir favorifé.  Il  lui  demande  aufli  des  nouvelles 
des  moines  d’Egypte , & de  l’églifc  d’Alexandrie  ; 

marquant 
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marquant  qu’il  avoir  écrit  au  nouvel  évêque.  Il  lui 
recommande  de  lui  envoïer  les  aétes  du  concile  de 
Calcédoine , exactement  traduits  en  latin  , & re- 
cueillis en  un  volume. 

Il  apprit  peu  de  jours  après  le  fujet  du  tumulte  de  x l r. 

Paleftinc,  &c  ce  que  l’empereur  avoit  fait  pour  le  re-  cicn"»u" 
primer.  Les  abbez  & les  moines  de  Jçrufalem  & des  de  p*left,ne- 
environs  adrefierent  une  requête  à l’impératrice  CMUkp^d”' 
Pulqticrie , prétendant  juftificr  leur  conduite  , &'  rc- 
jetter  les  cxcez  qui  avoient  été  commis  fur  les  habi- 
tans  de  Jerufalem  & fur  des  étrangers.  Par  le  confeil 
de  l’évêque  Juvcnal,qui  étoit  àC.P.  l’cmpercurMar- 
cicn  leur  écrivit  une  lcttre,ou  il  dit  : qu’ils  dévoient 
fe  tenir  en  repos , & demeurer  fournis  aux  évêques , 
fans  s’ingérer  à enfeigncr.il  marque  enfuitc,  qu’il  a t-  W 
été  bien  informé  par  des  aCtes  autentiques  , de  tout 
ce  qui  s’eft  pafle  à Jerufalem  ; & après  avoir  raconte 
leurs  violences  : Vous  n’avez  pas  fait  cela  , dit-il , 

{>our  la  défenfc  de  la  foi , mais  pour  ufurper  les  pré- 
aturcs,  c^ont  vous  êtes  tout- à-fait  indignes.  Au  refte 


nous  nous  étonnons  comment  vous  anathematifez 
Eutychés , vous  livrant  à Theodofe  fon  feétatcur,  & 
auteur  de  tous  ces  défordres.  Vous  rendrez  compte 
de  votrç  impiété  & de  vos  crimes  à Jcfus-Chrift  no- 
tre maître  ôc  notre  Sauveur,  qui  ne  les  laiflèra  pas 
impunis  ; mais  pour  nous , nous  ne  voulons  point 
exercer  de  punition  fur  des  moines.  Nous  avons 
feulemcnj  donné  ordre,  de  contenir  la  ville  de  Je- 
rufalem , de  la  pacifier  & de  punir  ceux  qui  fe  trou- 
veront coupables  de  meurtres  ou  d’incendies  j & 
parce  que  l’expreflion  des  deux  natures  vous  a trou-  P- 
Liez , comme  fi  c étoit  une  nouveauté  -,  fçaehez  que 
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vous  ne  deviez  point  examiner  ces  qudtions,  dont' 
vous  n’êtes  pas  capables.  Pour  nous,  fuivant  la  doc- 
trine des  pères  , nous  croïons  que  notre  Seigneur 
Jcfus-Chrilt  eft  vrai  Dieu  & vrai  homme.  Il  expli- 
que enfuite  la  foi  de  l’incarnation  ,particulieremcnt 
contre  l’erreur  de  Neltorius  , que  l’on  imputoit  au 
concile  de  Calcédoine  , & il  le  juitihe  pleinement  , 
puis  il  ajoute  : Nous  n’avons  ordonné  de  forcer  per- 
îonncà  fouferire  ou  à confcntir  , s’il  ne  veut  *.  car 
nous  ne  voulons  pas  attirer  au  chemin  de  la  vérité  , 
par  les  menaces  ou  la  violence. 

Et  parce  que  vous  vous  êtes  plaints  que  les  Sama- 
ritains ont  infulté  les  églifes , & commis  des  meur — 
très  & d’autres  crimes  -,  fçaehez  que  nous  avons  or- 
donné au  comte  Dorothée  d’en  informer  exacte- 
ment , de  faire  rellituer  aux  églifes  &c  aux  particu- 
liers , ce  qui  leur  a été  enlevé , & de  punir  les  cou- 
pables ; mais  cela  ne  vous  regarde  point. Nous  avons  . 
aufli  ordonné  au  coçntc  Dorothée  de  délivrer  vos 
monatteres  des  ldgemcns  des  hommes  & des  che- 
vaux deftinez  à la  garde  de  Jcrufalem.  Vivez  donc 
en  paix , fans  vous  léparcr  de  la  foi  catholique  , ni 
tenir  des  alfcmblées  particulières  : fçaehant  que  les 
princes  chrétiens  nos  prédecclfeurs , l’ont  défendu, 
fous  de  grolfes  peines.  Nous  avons  bien  voulu  vous 
écrire  ceci,  à la  prière  de  l’éveque  Juvenal,  & vous  , 
accorder  des  marques  de  notre  clemcnce  , elperanc.: 
que  vous  changerez  8e  conduite. 

L’imperatrice  Pulquerie  écrivit  aux  mêmes  moi*- 
ncsünc  lettre , dont  la  fubltancc  eft  la  même , & qui 
tend  principalement  à jultihei  fa  foi,& celle  du  con- 
cile de  Calcédoine, contre  les  calomnies  des  lchif- 
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■manques.  Elle  écrivit  en  particulier  à Bafl'a,  qui  gou-  “ 

vernoit  un  monaftere  de  filles  à Jcrufalcm  ; & qui  ^ ‘ 

fonda  aufli  un  monaftere  d’hommes , en  l’honneur 
de  faint  Mene  , où  elle  mit  pour  abbé  André  tiré  de  67‘ 
la  laure  de  faint  Euthymius.  Pulqperie  écrivit  donc  à 
Bafla  quelque-temps  après,  pour  l’avertir  que  fi  quel- 
ques rcligicufes  par  limplicité  s’étoient  laide  fur- 
prendre  aux  calomnies  de  Thcodofc , elles  dévoient 
fe  détromper  & rcconnoîtrc  la  fincerité  de  fa  foi , & 
la  pureté  du  concile  de  Calcédoine. 

L’impératrice  Pulqucric  mourut  cette  année  453.  umtii.  c;r. 
ious  le  confulat  de  Vincomale  & d’Opilion  ,âgéc  de  chr  P"ftb- 
cinquante-quatre  ans.  I^églife  honore  fa  mémoire 
comme  d’une  vierge  fainte,le  dixiéme  deScptem- 
bre.  Un  peu  avant  la  mort,  clic  avoit  achevé  la  cour  ca„s.  c.p.  t,i. 
<de  l’églife  de  fai^t  Laurent  à C.  P.  dans  fon  palais , c' f'  )7‘ 
d’un  ouvrage  merveilleux.  Elle  bâtit  pluficurs  autres 
églifes  ; celle  de  Blaquerne  , celle  de  Chalcoprate  , 
celle  d’Hodege  : toutes  trois  en. l’honneur  de  la 
fainte  Vierge.  En  la  dernière  , elle  mit  l’image  que 
l’impératrice  Eudocia  lui  avoit  envoïéc  de  Jerufa-  7 w.  /<■.<>  tu. 
lem  ; & que  l’on  difoit  avoir  été  peinte  par  faint  ç”'“' & ?■  f*1- 
Luc.  Elle  fonda  pluficurs  hôpitaux  &c  plufieurs  mo- 
naftcrcs , aufquels  elle  alfigna  des  revenus.  Elle  laif- 
fa  tous  fes  biens  aux  pauvres  par  fon  teftament , que  »*•'•  »• 
Marcien  exécuta  fidèlement. 

Cette  même  année  433.  le  chef  de  S.  Jean  Bap* 
tifte  fut  trouvé  à Emefe  en  Phenicie,où  depuis  long-  cJfv; 
temps  il  étoit  caché  fous  terre  , datjs  une  caverne  , %11cfe 
près  de  laquelle  des  moines  avoient  établi  leur  de-  r' 

meure.  Le  fupcricur  de  ce  monaftere  , du  temps  de 
l’empereur  Marcien,  étoit  le  prêtre  Marcel,  homme 
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— d’une  vie  irréprochable  , à qui  S.  Jean-Baptifte  ap- 

A N.  4 Si-  parut  deux  fois  en  Congé } vers  le  commencement  de 
Février  i & un  de  fes  moines  nommé  Ifaac  appercuc 
bUrcell . dans  du  du  feu  à la  porre  de  la  caverne.  Marcel  fut  encore 
iH  averti , & conduit*  par  une  étoile  de  feu  , jufqucs  x 
une  voûte  qui  étoit  dans  la  caverne  , & fous  laquel- 
le il  trouva  l'urne  où  étoit  le  chef  de  S.  Jean , aïant 
encore  fes  cheveux.  Il  alluma  une  lampe  , brûla  de 
l’encens  & adora  Dieu  , avec  une  joie  mêlée  de 
crainre.  Puis  il  fe  joignit  avec  deux  abbez  de  fou- 
voifinagc , Gennade  & Cyriaquc  ; & tous  trois  cn- 
fcmble  , ils  allèrent  trouver  Uranius  évêque  d'Emo 
fc  & lui  rapportèrent  ce  qu’ils  avoient  vu  II  leur  re- 
commanda le  fecrct  -,  & le  lendemain  il  vint  à la 
grotte  avec  les  prêtres  & les  diacres.  Il  leva  l’urne 
avec  le  chef,  qui  étoit  dedans  ; l’apporta  dans  la 
facriftie  de  l’églife  : en  attendant  qu’on  en  eut  bâti 
une  nouvelle  pour  cette  relique.  Cette  tranflation  fe 
fit  le  mardi  vingt- quatrième  Février  453.  On  bâtit 
enfuite  une  églife  au  monaftere  de  la  caverne  , & le 
chef  de  S.  Jean  y fut  transféré  en  procelfion  le  vingt- 
suf.  xix,  n.  4j.  fixiéme  d’Qétobre  la  même  année.  Depuis  ce  temps 
on  n’a  plus  parlé  de  la  tranflation  du  chef  de  faine 
Jean  â C.  P.  fous  le  grand  Theodofe  , foit  que  l’on 
ait  reconnu  que  ce  n’étoit  pas  le  chef  de  fainfjcan— 
Baptifte  , ou  par  quelque  autre  raifon. 

XLIy.  L’empereur  Marcien  ne  fe  contenta  pas  de  la-, 
juvenat  rétabli  Jojjcc  corre&ion  qu’il  avoir  faite  aux  moines  fe- 
tiicep.xY.  c auics  de  Palcftijic^  il  donna  ordre  an  gouverneur’ 
Dorothée  de  prendre  Je  faux  évêque  Theodofe  pour 
le  punir  ; mais  il  échappa  & s’enfuit  au  mont  Sina. 
Plufieurs  de  fes  complices,  non-fçulemenr  des  lecu-*- 


Digitized  by^Google 


1 


Livre  vingt-huitie’me.  485 

Iicrs , mais  des  moines , furent  châtiez  de  punition 

corporelle.  Thcodofe  étant  chaflé  , Jùvenal  rentra  A N.  453. 

dans  fon  fiége  au  bout  de  vingt  mois , c’elt-à-dire  , 

au  plutôt  j en  Juillet  453.  Il  dépofa  aufli  - tôt  tous 

ceux  que  Thcodofe  avoir  ordonnez  ; & tint  uncon-  cône,  cwrf.f.  Xl 

cilc,d’oùil  écrivit  une  lettre  finodalc,  adrelfée  à 

tous  les  abbez  & les  moines  de  Paleftine  , pour  leur 

déclarer  que  le  concile  de  Calcédoine  n’avoit  fait 

que  confirmer  la  foi  de  Nicée  , & les  rafïurcr  contre 

les  calomnies  des  fehifmatiques.  Cette  lettre  fut 

foùfcrite  par  Juvcnal  de  Jerufalcm  , Irenéc  de  Ce- 

farée  , Paul  de  Parale  & tous  les  évêques  des  trois 

Paleftines. L’empereur  Marcien  écrivit  à ce  cfoncile,  ,iu.c.  ,j. 

pour  déclarer  encore  fa  foi , & exhorter  les  évêques 

à ramener  les  peuples, & particulièrement  les  moines 

féduits  par  les  calomnies  de  Theodofc.  Il  marque 

qu’il  écrit  à l’évêque  Marcien  , aux  abbez  & aux 

moines  du  mont  Sina  , où  il  s’étoit  retiré , pour  leur 

découvrir  Ces  crimes , & les  précautionner  contre 

lès  artifices.- 

Les  fehifmatiques  publioicnt , que  faint  Leoft  xiv. 
n’approuvoit  pas  le  concile  de  Calcédoine,  fous  pré-  »Û"rév*Vtï 
texte  qu’il  n’avoit  pas  voulu  recevoir  le  canon  fait  conclle* 
en  faveur  de  l'évêque  de  Conflantinoplc.  Il  cft  vrai  t1.s9.90. 
que  la  lettre  de  S.  Leon  à Anatolius  , auroit  pu  les 
défabufer  facilement  ; mais  Anatolius  n’avoit  garde 
de  la  publier  ■,  & on  l’accufc  même  d’avoir  répandu 
certe  calomnie.  Elle  fit  tant  d'impreflion,  que  l'em- 
pereur Marcien  exhorta  faint  Leon  à s’en  expliquer 
nettement.  Il  croïoit  l’avoir  aflez  fait , avant  le  con- 
cile , par  fa  lettre  à Flavien  : & depuis , par  celles» 
qu’il  avoit  écrites  à l’empereur , à l’imperatrice  & à». 

Bp.P.üÊ 
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Anatoüus.  Toutefois  pour  farisfaire  l’empereur,  il 
écrivit  encore  une  lettre  adreffée  à tous  les  évêques., 
qui  avoient  aflifté  au  concile  de  Calcédoine,  par  la- 
quelle il  déclare  qu’il  approuve  tout  ce  qui  s’y  cft 
fait  touchant  la  foi , & que  quiconque  olera  foute- 
nir  l’erreur  de  Neftorius , ou  d'Eutychés  & de  Diof- 
<core , doit  être  retranché  de  1 eglife.  Mais  il  protes- 
te en  même  temps  d’obfervcr  inviolablement  les 
canons  de  Nicée  , &:  de  refifter  à l’ambition  , quel- 
que concile  quelle  puilTe  alléguer  en  fa  faveur  ; com- 
me il  paroît  parfon  oppofition  aux  entreprifes  de 
l’évêqüe  de  Conftantinople.  Cette  lettre  cft  dattée 
du  douzième  des  calendes  d’ Avril , fous  leconfulac 
d’Opilion,  c’cft-à-dire , du  vingt-uniéme  de  Mars 
413- 

Saint  Leon  écrivit  en  même- temps  à l’empereur 
Marcicn  & à l’imperatrice  Pulqueric,  qui  vivoit  en- 
core ; pour  les  remercier  du  foin  qu’ils  avoient  pris* 
de  ramener  doucement  les  moines  de  Paleftine.  Il 
écrivit  aufli  à Julien  de  Co  fur  le  même  fujet.  Il  lui 
dit , en  parlant  de  l’injure  faite  au  prêtre  Actius  : Il 
faut  fouffrir  cela , quant  à prefent , de  peur  qu’il  ne 
fcmble  que  j’excedc  les  bornes  de  la  gravité.  Ana- 
tolius perfifte tellement  dans  fa  prétention, qu’il  a 
voulu  y faire  fouferire  les  évêques  d’Illyrie.  Je  ne 
lui  écris  point , quoique  vous  en  fuffiez  d’avis , par- 
ce que  je  vois  bien  qu’il  ne  veut  pas  fe  corriger. 

Dans  la  même  lettre  il  marque  qu’il  a reçu  un 
ordre  fecret  ded’empereur  , pour  écrire  à l’impéra- 
trice Eudocia,  comme  il  fit  en  effet  le  vingt-cin- 
quième de  Juin,  l’exhortant  à ramener  les  moines 
égarez  de  Paleftine  & à leur  faire  entendre , que  la 
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foi  catholique  condamne  également  les  erreurs  de 
Neftorius&  d’Eutychés.  Il  écrivit  auflîàccs  moi- 
nes : attribuant  l’occafron  de  leur  erreur  à la  mau- 
vaife  traduction  de  fa  lettre  à Flavien.  Il  s'étend  fui: 
la  matière  ; & après  avoir  inftruit  ces  moines , qui 
la  plupart  ctoicnt  fort  ignorans , il  leur  reproche 
fortement  leurs  cxcez  , & les  exhorte  à en  revenir. 
Cette  lettre  cft  une  des  plus  éloquentes  de  faint 
Leon. 

Il  marque  dans  deux  autres  lettres  de  la  même  an- 
née , que  la  prédication  ne  convient  point  aux  moi- 
nes. Ildit  à Julien  df  Co  : Comme  il  eft  de  la  puiflan- 
ce  impériale  , de  reprimer  feverement  les  tumultes 
& les  féditions  -,  aufli  cft  il  de  l’autorité  faccrdotalc, 
de  ne  laifler  aux  moines  aucune  liberté  de  prêcher 
contre  la  foi,,  & d’empêcher  qu’ils  ne  s’attribuent  ce 
qui  appartient  aux  évêques  : Et  à Maxime  d’Antio- 
che : Vous  devez  aufli  prendre  garde  , qu’exccpté# 
ceux  qui  font  dans  le  facerdocc  , perfonne  n’ait  la 
hardiefle  de  s’attribuer  le  droit  d’enfeigner  , foit  un 
moine  , foit  un  laique  , qui  fe  flatte  de  quelque  ré- 
putation de  fcicnce.  Tout  doit  être  ordonné  dans 
î’églilc  & chacun  de  fes  membres  doit  être  content 
de  fa  fonction.  Il  répété  la  même  chofc  dans  la  let- 
tre à Theodorer.  Tout  cela  à l’occaflon  des  moines 
partifans  d’Eutychés , & en  particulier , d'un  cer- 
tain George  , qui  fe  doünoit  l’autorité  d’écrire  & 
de  prêcher  avec  la  permiflion  de  Thalaflius  évêque 
de  Cefarée  en  Cappadoce. 

Maxime  d’Antioche  avoir  écrit  à S.  Leon  , par 
le  prêtre  Maricn  & le  diacre  Olympius,  par  lcfqucls 


A N.  453. 
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• il  avoir  appris , qu’il  y avoir  encore  en  Orient  grand 
■ nombre  de  Neftoriens  & d’Eutychiens , qui  s’ana- 
themarifoient  réciproquement.  Saint  Leon  exhorte 
Maxime  à tenir  ferme  dans  la  foi  de  faint  Pierre 
à qui  nous  avons , dit-il , fucccdé  l’un  & l’autre.  Ne 
fouffrez  point  que  l’on  donne  atteinte  à cette  foi 
dans  les  eglifes  d'Oricnt , principalement  dans  cel- 
les que  les  canons  de  Nicéc  ont  attribuées  au  fiége 
d’Antioche.  J’ai  un  tel  refpectpour  ces  canons  , que 
je  ne  permettrai  jamais  qu’on  les  viole  par  aucune 
nouveauté.  Confcrvez  foigneufement  les  privilèges 
du  troifiéme  fiege  ; &c  fi  vous  avçz  quelque  chofe  à 
pourfuivre  fur  cefujct,  expliquez-lc  par  vos-lettres  , 
afin  que  je  puilfe  vous  répondre  plus  précifemenr. 
L’ambition  prend  fouvent  l'occaiion  de  fc  glifler 
dans  les  conciles  generaux.  Comme  dans  le  concile 
d’Ephefe , Juvcnal  crut  pouvoir  ufurper  la  primau- 
té de  la  Paleftine , & établir  fa  prétention  par  des 
écrits  fuppofez  : Saint  Cyrille  s’y  oppofa  , & écrivit 
ici  pour  faire  connoître  cette  entreprife , & em- 
pêcher quelle  ne  fut  autorifée.  Nous  avons  trou- 
vé dans  nos  archives  l’original  de  fa  lettre,  donc 
vous  nous  avez  envoie  copie.  Que  fi  mes  freres  en- 
voïez  au  concile , qui  ne  regardoit  que  la  foi , ont 
fait  quelqu’autre  chofe  , il  n’aura  aucune  force  , 
puifqu’ils  auront  excédé  leur  pouvoir.  Vous  verrez 
notre  attachement  au  consile  de  Nicée,  par  les  co- 
pies de  la  lettre  que  nous  avons  envoïée  à l’évêque 
de  Conftantinople  , pour  réprimer  fon  ambition  , 

&:  que  vous  ferez  venir  à la  connailTance  de  tous 
nos  collègues. 

La  * • 
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La  lettre  de  (aine  Leon  à Theodoret  , tend  à le  — — — — 
confolcr  & le  confirmer  dans  le  bon  parti  qu’il  avoit  ^ N 
pris.  D’abord  ces  paroles  font  remarquables.  Nous 
nous  glorifions  en  notre  Seigneur , de  ce  qu’il  n’a  pas 
permis  que  nous  perdions  aucun  de  nos  frères:  mais 
ce  qu’il  avoit  auparavant  défini  par  notre  minifterc,. 
il  l’a  confirmé  par  le  confentement  irrévocable  de 
toute  la  fraternité  : & a montré  que  ce  que  le  pre- 
mier de  tous  les  fieges  avoit  décidé,  a été  reçu  par  le 
jugement  de  toute  la  Chrétienté.  Car  de  peur  que  le 
confentement  des  autres  fieges , ne  parût  une  flat- 
terie , ou  qu’on  pût  former  quclqu’autrc  foupçon 
fâcheux  , il  s’en  elt  trouvé  qui  ont  difputé  fur  notre 
jugement.  Et  enfuite  : La  vérité  paroîr  plus  claire- 
ment & s’imprime  plus  fortemenr,  quand  ce  que 
la  foi  avoit  enfeigné  auparavant , cft  enfuite  confir- 
mé par  l’examen.  Car  le  minifterc  facerdotal  éclate 
mamfeftemcnt , quand  les  premiers  gardent  l’au- 
torité , fans  diminiuer  la  liberté  des  inferieurs  : & l’e- 
xamen tourne  aune  plus  grande  gloire  de  Dieu.  On 
voit  ici  que  la  décifion  de  foi  prononcée  par  le  pape, 
cft  examinée  par  les  autres  évêques  en  toute  liberté  ; 

& qu’après  qu’ils  l’ont  confirmée  par  leur  confente- 
ment, il  n’eftplus  permis  d’y  toucher.  Saint  Leon 
’dit  enfuite  à Theodoret:  Quoique  vous  n’aïez  pas 
befoin  d’inftrudlion  , nous  croïons  vous  devoir 
avertir  dans  l’occafion  préfente  , qu’en  combattant 
les  ennemis  de  l’églife , nous  devons  mefurer  nos  dif- 
cours  avec  une  extrême  précaution.  Il  ne  faut  plus 
difputcr  comme  de  chofes  douteufes , mais  établir 
avec  une  entière  autorité , ce  qui  eft  défini  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  îlncfautlaifler  aux  ennemis 
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de  l’églifc  aucune  occafion  de  calomnie  ; comme  fi 
en  combattant  les  Neftoriens  & les  Eutychicns , 
nous  avions  cédé  aux  uns  ou  aux  autres.  Il  faut  les 
condamner  également , & les  frapper  d’anathêmç, 
fans  héfiter , toutes  les  fois  que  l’utilitc  des  auditeurs 
le  demande.  Vous  venez  encore  de  l'apprendre  par 
expérience.  Mais  béni  foit  Dieu , dont  la  vérité  in- 
vincible vous  a montré  net  de  toute  tache  d’héréfie, 
fuivant  le  jugement  du  ficgc  apoftolique.  Il  le  char- 
ge enfuitc  de  l’avertir  des  progrès  que  fera  la  faine 
dodtrine  en  Orient.  Quiconque  fera  réflexion  fur  la 
conduite  paflec  de  Theodoret , verra  aifément  l'uti- 
lité de  ces  avis. 

On  croit  que  Theodoret  vécut  encore  quatre  ou 
cinq  ans,  ôcjufqucsvcrs  I’aç4j8.  On  rapporte  à ces 
derniers  temps  fon  traitédes  fables  hérétiques, com- 

Iiofé  après  le  concile  de  Calcédoine  ; puifqu’il  y par- 
e de  l’héréfic  d’Eutychés  comme  abfolument  con- 
damnée. Il  écrivit  cet  ouvrage  à la  prière  de  Spora- 
cc , un  des  commilTaires  du  concile,  ôcconful  l’an- 
née 45 1.  & il  le  loüe  de  ce  qu’au  milieu  de  la  cour  & 
de  fes  grands  emplois,  il  fait  fon  principal  foin  de  la 
connoiflancc  des  chofcs  divines , & de  l’étude  de  la 
vérité.  'L’ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres  ; le  pre- 
mier comprend  les  héréfics  qui  établilToient  deux  * 
principes , & difoient  que  Dieu  ne  s’étoit  incarné 
qu’en  apparence , commençant  à Simon  le  Magi- 
cien , & finiflànt  à Manés.  Le  fécond  livre  eft  de 
ceux  qui  difoient , que  Jefus-Chrift  n’étoit  qu’un 
pur  homme , depuis  Ebion  jufqu’à  Photin.  Le  troi- 
fiémè  contient  diverfes  héréfies  , entr’autres  des 
Montaniftes  & des  Novatiens.  Le  quatrième  les  hé- 
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refies  plus  nouvelles , depuis  Arius  jufqu’à  fontems. 
Il  finit  parNeftorius  & Eütychés , & parle  fi  forte- 
ment contre  Neftorius , que  ce  chapitre  ell  fufpedt. 
Le  cinquième  livre  cil  une  expofition  de  la  dodlrinc 
catholique  , pour  fervir  de  réfutation  aux  hércfics. 
Ce  fut  aulfi  dans  ces  derniers  temps  de  fa  vie , qu’il 
écrivit  à la  prière  d’Hypatius  fon  corévêquc  , les 
queftions  fur  l’odlatcuquc  , c’eft-à-dirc,  fur  les  huit 
premiers  livres  de  l’écriture , fijavoir  les  cinq  de 
Moyfc  , Jofué , les  Juges  & Ruth.  Il  en  écrivit  aulfi 
fur  les  rois  & les  Paralipomenes.  Ainfi  il  finit  fa  vie 
faintement , comme  il  l’avoit  commencée , dans  la 
paix  & la  communion  de  l’églife.  Il  relie  de  lui  près 
de  cent  cinquante  lettres. 

Cette  même  année  45-3.  fous  le  confulat  d’Opi- 
lion,  il  fc  tint  un  concile  à A ngers  le  quatrième  d’Oc- 
tobre , où  alfillerent  fept  évêques  ; njavoir  Leon  de 
Bourges , Canton , Rumoridc , V iventius  du  Mans, 
Thalalfius  nouvel  évêque  d’Angers,  dont  l’éledtion 
fut  l'occafion  de  ce  concile.  On  y fit  douze  canons , 
dont  quelques-uns  ordonnent  conformément  au 
concile  de  Calcédoine , que  les  clercs  ne  plaident 
point  devant  les  juges  fcculicrs,  fans  le  confente- 
ment  de  leurs  évêques  * qu’ils.ne  voïagent  point , 
fans  leur  permilfion  & leurs  lettres  ; qu’il  ne  leur 
foit  pas  permis  de  porteries  armes,  ou  d’exercer  des 
charges  féculiercs  ; queles moines  vagabonds  foient 
excommuniez.  On  y défend  les  violences  & les  mu- 
tilations de  membres  ; on  déclare  excommuniez 
ceux  qui  auront  livré  des  villes.  Tout  cela  marque 
les  défordres  caufez  par  les  incurfions  des  barba- 
res, qui  ravageoient  les  Gaules.  Ce  fut  apparcm» 
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ment  dans  ces  commcncemcns  de  fon  épifeopat,' 
que  Thalalfius  confulta  S.  Loup  de  Troycs  & S.  Eu- 
phrone  d’Autun  fur  quelques  points  de  difeiphne. 
Nous  avons  leur  réponfc , ou  ils  marquent  la  maniè- 
re de  célébrer  la  veille  de  Noël , celle  de  Pâques  &c 
de  1 Epiphanie.  Que  l’on  fouftroit  des  portiers  biga- 
mes , mais  non  |>as  des  exorcirtes  ou  des  foudiacres. 

On  rapporte  à peu  près  au  même  temps , le  fécond 
conçilc  d’Arles  dont  on  ne  Içait  ni  l’année  , ni  les 
évêques  qui  y ont  aflifté  : on  ne  convient  pas  même 
du  nombre  des  canons , qui  eft  tout  ce  qui  nous  en 
rertc.  On  en  compte  jufqu’à  cinquante- fix  : mais  on 
croit  que  quelques  uns  font  tirez  d'autres  conciles. 
Les  plus  remarquables  font  : le  dixiéme  , qui  porte  , 
que  ceux  qui  font  tombez  dans  la  pcrfécution  , &c 
qui  ont  renoncé  volontairement  à la  foi , feront 
fept  ans  de  pénitence  , fuivant  le  concile  de  Nicce  , 
c’ell-à  dire,  fuivant  que  Rufin  l’avoit rapporté  dans 
fon  hiftoirc.  Car  le  concile  même  dans  l'onzième 
canon  leur  impofoit  douze  ans  de  pénitence.  Au 
refte  , il  ne  paroît  pas  qu’il  y eût  alors  d’autre  per- 
fécution , que  celle  des  barbares  infidèles , qui  ra- 
vageoient  l'empire.  Le  vingt  troifiéme  canon  re- 
garde les  reftes  d’idqlàtries  qui  fe  trouvoient  encore 
chez  les  Gaulois.  Il  porte  que  fi  dans  le  territoire  de 
quelque  évêque  , les  infidèles  allument  des  flam- 
beaux , ou  reverent  des  arbres , des  fontaines  ou 
des  pierres,  l’évêque  qui  néglige  d’abolir  cet  abus  , 
eft  coupable  de  facrilegc.  Si  le  maître  ou  celui  qui 
le  fait  fifire  ne  fe  corrige , il  fera  excommunié.  Le 
vingt  deuxième,  porte  , qu’on  ne  peut  donner  la 
pénitence  aux  gens  mariez,  que  de  leur  confcnte-; 
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ment , c’eft  à dire,  à l’un  des  deux  , du  confcntc- 
mcnc  de  l’autre , parce  que  l’état  de  pénitence  en- 
gageoit  à la  continence , comme  il  paroît  par  le  ca- 
non précèdent. 

S.  Leon  aiant  appris  le  rétabliflemcnt  de  Juvcnal 
à Jcrufalem  , en  rendit  grâces  à l’empereur  Marcicn 
par  une  lettre  du  neuvième  de  Janvier  , fous  le  con- 
fulat  d’Aëtius  & de  Srudius , c’eft  à- dire , l’an  454. 
En  meme  temps  il  en  écrivit  à Julien  de  Co , par  qui 
il  avoir  appris  cette  agréable  nouvelle  :^ui  marquant 
aulli  qu’il  avoit  reçu  des  lettres  de  Protcrius  d’Ale- 
xandrie, qui  rendoient  un  témoignage  fuflifant  de 
fa  foi.  Or  il  y avoit  lieu  de  s’en  défier  , pajee  qu’il 
étoit  difciple  de  Diofcorc.  Mais  S.  Leon  le  plaint  de 
ce  qu’en  lifant  publiquement  à Conftantinoplc  fa 
lettre  au  concile  de  Calcédoine  en  préfence  des  évê- 
ques & des  piètres , on  n’en  a lû  que  la  première  par- 
tie ,•  qui  regardoit  la  foi , & non  la  leconde , tou- 
chant l’cntrrprife  d’Anatolius. 

Uécrivit  quclque-rempsaprèsà  Protcrius, qui  lui 
avoit  écrit  & déclaré  qu’il  recevoir  fa  lettre  à Fla- 
vicn.  Il  l’exhorte  à maintenir  la  pureté  de  la  foi , & 
à ramener  les  fe&ateurs  d’Eutychés , en  leur  faifant 
Voir  combien  la  doctrine  catholique  cft  éloignée  de 
celle  de  Ncftorius-  Montrez  leur  , dit- il,  que  vous 
ne  leur  enfeignez  que  ce  qu’ont  enfeigné  leurs 
pères  , particulièrement  Athanafc  , Théophile  & 
Cyrille  , dont  vous  leur  lirez  premièrement  les  ou- 
vrages , & enfuite  ma  lettre  à Flavien , ajin  qu’ils  en 
voient  la  conformité.  Il  l’exhorte  aufli  à maintenir 
la  difciplinc  , à confcrver  la  dignité  de  fon  églife  , 
& contenir  fous  fon  autorité  tous  les  évêques  d’E- 

Q^qqii, 


Ah.  4j4» 


XL  I X. 

Lettre  ic  S.  Leon  3 
Pcotcnus,  tic. 

AU.4Î4J 
Ef'Jt.  99. 

tfijl.  10».  »l.  SJ, 


Cfut.  103. 


Digitized  by  Google 


J 


4<?4  Histoire  Ecclesiastique. 

— — gyptc  : déclarant  de  Ton  côté,  qu’il  n’a  pas  moins  à 

A N.  4J4-  cocur  la  confervation  des  canons , que  la  foi.  Ce  qui 
regarde  la  prétention  de  l’évêque  de  C.  P.  Cette  let- 
tre eft  datée  du  dixiémede  Mars  454.  Comme  l’em- 
pereur Marcicn  rendoit  témoignage  àlafoidePro- 
104.  ai.  69.  terius , S.  Leon  lui  écrivit  en  meme  temps , & le  pria 
d’envoïcr  à Alexandrie  par  une  perfonne  fûre  & fous 
le  fceau  impérial , fa  lettre  à Flavien , fidèlement 
traduite  en  Grec , par  les  foins  de  Julien  de  Co  -,  & 
de  l’adreffer  aux  juges  d’Alexandrie,  qui  la  fafTent 
r/.  101.  ijre  publiquement, 

l.  S.  Leon  étoit  en  peine  du  jour  auquel  l’on  devoit 

pi^P^outVi'.1*  célébrer  la  Pâque  l’année  fuivantc  4 jj.  indiétion. 

huitième.  Selon  le  calcul  de  Théophile  d’Alexan- 
drie , ce  devoit  être  le  huitième  des  calendes  de  Mai, 
c’eft-à-dirc , le  vingt-quatrième  d’Avril  , qui  fem- 
bloit  un  terme  trop  reculé  : car  on  avoit  crû  jufques- 
là  , que  le  jour  de  Pâques  ne  devoit  être  , ni  plûtôt 
que  le  vingt-deuxième  de  Mars , ni  plus  tard  que 
le  -vingt-uniéme  d’Avril.  Dès  l’année  précédente 
5.4.W.J4.  453.  le  pape  faint  Leon  en  avoit  écrit  â l’empereur 
xtifl,  tf.ai.  <j.  Marcicn , le  priant  de  faire  examiner  cette  queftion 
ioo.ai.ti.  par  les  plus  habiles  gens , afin  que  la  pâque  fûtcele- 
zt.  101.  bréc  en  même  jour  par  toutes  les  églifes.  Il  avoit 
tfifi.  loj.r.  j .mi.  auffi  chargé  Julien  de  Co , de  follicitcr  cette  affaire  ; 

7°‘  & l’on  voit  par  la  quantité  de  lettres  où  il  en  parle  , 

pji.  tfifl.  103.  combjcn  j[  l’eftimoit  importante.  L’empereur  en- 

voïa  à Alexandrie  un  de  fes  agens  avec  une  lettre  à * 
Proterius , qui  pour  fatisfaireS.  Leon,  lui  écrivit 
une  grandelettrc , où  il  traite  la  queftion  â fonds. 

Il  montre  que  la  pâque  doit  être  célébrée  par  les 
chrétiens , non  le  quatorzième  de  la  lune  du  pre- 
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micr  mois , comme  chez  les  Juifs  -,  mais  le  dimanche 
fuivant  ; par  confcquent  quand  le  quatorzième  ar- 
rive un  dimanche , il  faut  reculer  la  pâque  jufqu’au 
dimanche  fuivant , qui  eft  le  vingt-uniéme.  Et  il  ne 
faut  pas  craindre  pour  cela  de  célébrer  la  pâque 
dans  le  fécond  mois  : caron  ne  compte  pas  ce  mois, 
du  jour  de  l'équinoxe , qui  eft  toujours  le  vingt- 
uniéme  de  Mars  ; mais  du  jour  de  la  nouvelle  lune 
d’après  lcquinoxc.  Proterius  foutient  cette  doctrine 
parpluficurs  exemples  ; & conclut,  que  le  calcul 
de  Théophile  eft  bon,  & que  la  pâque  dcl’indic- 
tion  huitième , c’cft-à-dire , de  l'an  45;.  doit  être 
célébrée  le  vingt- neuvième  jour  de  Pharmouthi, 
huitième  des  calendes  de  Mai,  c’eft  à-dire,  le  vingt- 
quatrième  d’ Avril.  S.  Leon  fc  rendit  à l’autorité  de 
S.  Proterius  plûtôt  tju’à  fes  raifôns  ; voulant  éviter 
la  diverfité  en  la  célébration  de  la  fête  ; & il  écrivit 
une  lettre  à tous  les  évêques  de  Gaule  & d’Efpagnc , 
dattéc  du  cinquième  des  calendes  d'Août , après  le 
confulat  d’Opilion,  ceft-à-dire , du  vingt-huitième 
de  Juillet  4 y 4.  par  laquelle  il  les  avertit , que  la  pâque 
prochaine  fera  le  huitième  des  calendes  de  Mai , 
& non  le  quinziéme,  comme  quelques-uns  pen- 
foient , ccft-à-dire  , le  vingt-quatrième  d’Avril, 
& non  le  dix-feptiéme.  Et  telle  fut  la  fin  de  cette 
queftion. 

Mais  pour  prévenir  de  telles  difficultcz,  &n’êtrc 
pas  obligé  de  fuivre  aveuglement  l’autorité  des  Ale- 
xandrins , S.  Leon  fit  travailler  à un  nouveau  canon 
pafcal.  Aujnoins  eft- il  .vrai  femblablc , que  Vi&o- 
rius  ne  compofa  le  fien  que  par  fon  ordre.  Ce  que 
nous  voïons  ; c’eft  qu’Hilarus  alors  archidiacre  de 
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Rome,&  depuis  pape,  enjoignant  à Vidorius  d’e- 
xaminer à loifir  la  raifori  de  la  diverfité  d’opi- 
nions qui  fe  trouvoit  fur  cette  matière  entre  les 
Grecs  & les  Latins  \ & de  montrer  à quoi  l’on 
s’en  devoit  tenir.  Vidorius  étoit  un  Gaulois  d’A- 
quitaine , apparemment  retiré  à Rome  à caufe 
des  Goths.  Il  accepta  la  commiflion , & entreprit 
pour  travailler  plus  furcment , de  prendre  tou- 
te la  fuite  des  lunaifons  & des  jours,  c’eft- à-di- 
re, des  fcrics  , depuis  le  commencement  du  mon- 
de , fuivant  la  chronique  d’Eufebe.  Il  trouva  que 
le  cycle  lunaire  des  dix  -neuf  ans , dont  fc  fervoient 
les  Grecs  , étoit  plus  fûr  que  ceux  des  Latins  , & 
le  multipliant  par  le  cycle  folaire  de  vingt- huit 
ans,  il  en  fit  un  canon  pafcal  de  cinq  .cens  vingt- 
deux  ans  ; plus  dmple  que  tous  ceux  que  l’on 
avoir  faits  jufqu’alors  ; commençant , félon  lui , au 
confulat  des  deux  Geminius, qu’il  mettoit  pour  l’an- 
ncc  de  la  paflion,  & finiflant  en  l’an  jyp.  de  l’in- 
carnation, fuivant  notre  Ere  vulgaire.  Vidorius 
publia  ce  canon  pafcal  fous  le  confulat  de  Conftan- 
tin  & de  Rufus  l’an  457.  & il  fut  depuis  le  plus  fui- 
vi  par  les  Latins.  L’auteur  fc  trouve  auffi  nommé 
Vidorin  ou  Vidor. 

Anatolius  de  C.  P.  prefïe  par  l’empereur  offrit 
de  fatisfaire  faint  Leon  , fe  plaignant  de  ce  qu’il 
avoit  ceffé  de  lui  écrire.  Je  n’ai  celle  , dit  faint 
Leon , que  quand  j’ai  vû  qu’il  ne  me  répondoit 
rien  qui  témoignât  du  repentir  de  fa  prétention  am- 
bitieufe  ; principalement-après  ce  qui  sert  pafle  tou- 
chant Aëtius  &c  André  * mais  je  n’ai  jamais  ceffé  de 
défircr  finceremcnt  fa  corredion.  Après  plulieurs 
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lettres  de  l’empereur , Anatolius  écrivit  lui-même 
à S.  Leon  , que  le  prêtre  Aëtius  avoit  été  rétabli 
dans  l’églife  en  l'on  premier  rang  d’honneur  : ce  qui 
ne  lignifie  pas , qu’il  eut  repris  la  place  d’archidia- 
cre : il  ne  le  pouvoit  étant  prêtre  ; mais  feulement 
qu’on  l’avoir  tiré  du  cimetière , où  il  étoit  comme 
relégué  , pour  le  remettre  dans  le  clergé  de  la  ca- 
thédrale. Anatolius  ajoute  : André  qui  avoit  été 
honoré  de  la  dignité  d’archidiacre  a été  fcparé  de 
l’églife  , avec  ceux  qui  étoient  contre  S.  Flavien  , & 
du  parti  d’Eutychés  ; quoiqu’ils  parufient  avoir  fatis- 
fait  en  fouferivant  à la  lettre  de  votre  fainteté  ; & ils 
demeureront  ainfi  , jufqu’à  ce  que  vous  en  aïez  or- 
donné. Quant  à ce  qui  a été  décidé  en  faveur  du 
liège  de  C.  P.  au  concile  de  Calcédoine  , foïez  fûr 
qu’il  n’y  a point  de  ma  faute  : j’ai  toute  ma  vie  aimé 
le  repos  & à me  tenir  dans  ma  balïefi'c.  Mais  le  cler- 
gé de  Conftantinoplc  l’a  defiré  , & les  évêques  de 
ces  quartiers  en  ont  été  d’accord , vous  le  verrez  par 
les  actes. 

Anatolius aïant  ainfi  fatisfait,  S.  Leon  lui  écrivit. 
Il  approuve  le  rétablilkment  d’ Aëtius , & la  dépofi- 
tion  d’André  , & ajoute  : (i  André  & Eufratas  , que 
j’apprens  avoir  infolcmmcnt  accufé  Flavien  de  fain- 
ce  mémoire,  condamnent  par  écrit  autentiquemenr 
l’-erreur  d’Eutychés  , aulli  bien  que  celle  de  Nello- 
rius  ; vous  les  ordonnerez  prêtres  , après  avoir  choi- 
fi  pour  archidiacre  un  homme  qui  n’ait  jamais  été 
IbupçQnné  de  ces  heréfics.  Les  autres  qui  éroient 
dans  la  meme  faute  i feront  rétablis  , s’ils  fatisfont 
de  même  ; mais  il  ne  faut  mettre  aux  premières  pla- 
ces i que  ceux  qubeonftammenc  n’auront  jamais  été 
Tome  VI.  K r r 
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engagez  dans  aucune  erreur.  Quant  à la  prétention 

A N-  4J4-  nmbiticufe  d’Anatolius  ,1c  pape  ne  paroît  pas  per- 
fuadé  de  fa  finccriré  fur  ce  point.  Cette  lettre  elt  du 
vingt-neuvième  de  Mai  454. 

un.  En  meme  temps  S.  Leon  écrivit  à l’empereur  fur 

s.Alcod.  lc,tI” dc  le  meme  fujet , & pour  le  prier  de  reprimer  le  moi- 
ne Carofc  , qu’il  qualifie  très-ignorant  & très  - cor- 
tf.  107.  rompu  , & qui  pervertifloit  beaucoup  de  gens  ; fou- 
yc.'î'/'  1",f'  tenant  l’heréfie , & méprifant  l’autorité  du  concile. 
ef.  101. </. 70.C. i.  L’empereur  eut  égard  à cette  prière,  & ôta  de  leurs 
monafteres  Carole  & Dorothée  , les  mettant  en  lieu 
où  ils  ne  pouvoient  nuire  à perfonne.  Peu  de  temps 
auparavant , faint  Leon  avoit  prié  l’empereur  d’en- 
voïer  Eutychcs  plus  loin  : aïant  appris  par  Julien  de 
Co  , que  dans  le  lieu  de  fon  exil,  il  s’eft'orçoit  de 
, •}  «n.  tromper  , & blafphemoit  contre  la  dottrine  catho- 

lique , avec  l’impudence  d’un  homme  defeCpcré. 
Diofcorc  mourut  la  même  année  à Gangrc  , où  il 
ctoit  relégué  , & S.  Leon  l’aïant  appris , elpera  que 
ceux  qui  s’étoient  égarez , reviendroient  plus  faci- 
lement. 

</.  uo.  mi.  71.  Juvcnal  de  Jcrufalcm  écrivit  à S.  Leon , pour  lui 
faire  part  de  fon  rétablilTcmcnt.  Je  m’en  rejoüis , dit 
S.  Leon  -,  mais  en  faifant  reflexion  fur  le  paflé,  je 
vois  que  vous  vous  êtes  attiré  vos  malheurs , & que 
vous  avez  perdu  l’autorité  pour  réflftcr  aux  héré- 
tiques, quand  vous  avez  témoigné  approuver  leur 
erreur  , en  condamnant  Flavien  , & recevant  Euty- 
chés  au  faux  concile  d’Ephcfe.  Perfonne  , ajoutc- 
t-il , n’cft  plus  inéxcufable  en  cette  matière  , que 
ceux  qui  demeurent  à Jerufalem  , & qui  n’ont  pas 
befoin  de  le&urc  , pour  connoîtrc  la  vérité  de  le- 
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vangile  ; voïant  de  leurs  yeux  les  lieux  où  le  font  ac- 
complis les  miftcrcs.  U conclut  par  ces  deux  mots , 
qui  fufhfent  pour  détruire  l’heréfic  d’Eutychés  : La 
divinité  ne  peut  être  pafliblc  en  Ton  eflcnce  ; & la 
vérité  n’a  pu  nous  tromper  , en  feignant  de  prendre 
notre  nature.  La  lettre  eft  du  quatrième  de  Septem- 
bre 4 f 4.  Dans  une  lettre  de  cette  année  , laine  Leon 
fe  plaint  à l’empereur  Marcien  , que  les  œconomcs 
de  l’églife  de  C.  P.  rendoient  leurs  comptes  devant 
les  juges  feculiers  : ce  qu’il  dit  être  (ans  exemple  & 
contre  l’ufage  , fuivant  lequel  les  comptes  des  égli— 
fes  fc  rendoient  devant  les  évêques.  ^ 

Theodofe  le  faux  évêque  de  Jerufalem  , s’étoit 
retiré  au  mont  Sina  , dont  les  monaftcrcs  aïant  tiré 
leur  origine  d’Egypte  y confervoient  une  grande 
relation.  C’eft  pourquoi  l’empereur  Marcien  envoïa 
en  Egypte  le  décurion  Jean  , avec  une  lettre  adref- 
fée  aux  moines  du  pais,  pour  les  inftruire  des  crimes 
de  Theodofe.  Il  les  exhorte  à le  chercher  dans  fes 
cachetés  , & à le  livrer  avec  fes  complices  au  gou- 
verneur de  la  province  , non  pour  le  punir  comme 
il  meritoit , mais  pour  l’empêcher  de  féduirc  enco- 
re les  (impies.  L’empereur  ne  manque  pas  dans  cet- 
te lettre  , de  déclarer  la  pureté  de  fa  foi , pour  dif- 
liper  les  calomnies  des  hérétiques. 

Ledécurion  Jean  fut  peut-être  au£G  chargé  de 
publier  en  Egypte  une  loi  de  l’empereur  Marcien 
contre  les  hérétiques  , particulièrement  contre  les 
Eutychiens  , qui  les  déclare  Apollinariftes  , & les 
foumet  aux  mêmes  peines  , leur  ôtant  la  faculté  de 
donner  ou  recevoir  par  teftament  : leur  défendant 
d’ordonner  des  évêques  & des  clercs  , fous  peine 
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’ ^ d’exil  & de  confifcation  de  biens  : ni  de  tenir  des 

’ ***'  affcmblées  ou  de  parler  contre  le  concile  de  Calcé- 
doine. La  loi  eft  dattée  du  premier  d’Aoûc  , fous  le 
huitième  confulat  de  Valentinien  avec  Anthc- 
mius  -,  c’eft-  à-dire  , l’an  435.  adrcfléc  au  préfet  Pal- 
lade  , avec  ordre  de  la  faire  exécuter  , particuliere- 
Kav.mit  t/Mrti.f,  ment  à G.  P.  & à Alexandrie.  La  même  année  4 jy. 

l’empereur  Marcien  abrogea  la  loi  de  Valentinien  , 
l.  10 .c.Th.de  du  trentième  Juillet  370.  par  laquelle  il  étoit  défen- 
du  aux  clercs  & aux  moines , de  rien  recevoir  des 
s*p.  tiv.  x»i.  teftamens  des  femmes.  Marcien  permit  aux  vierges 
& aux  femmes  confacrées  à Dieu , de  donner  aux 
églifes  , aux  clercs  , aux  moines  ou  aux  autres  pau- 
vres tour  ce  qu’elles  voudroient , foit  par  donation 
ou  par  teftament. 

tp.  u.  c.  i,  /-«.  On  trouve  une  loi  de  l’année  précédente  4J4. 

tr.f.ttcUf.  adreflec  à Pallade  préfet  du  prétoire  d’Oricnt , qui 
confirme  les  privilèges  des  églifes  & les  penfions 
accordées  en  diverfes  efpeccs  , pour  la  nourriture 
».  1»:  des  pauvres.  Elle  révoque  toutes  les  pragmatiques 
x.  ij  c.dtepij-,  accordées  par  furprife  au  préjudice  des  canons.  Ce 
qui  femble  être  ordonné  en  execution  du  concile  de 
Calcédoine.  En  4 y6.  l’empereur  Marcien  fit  une 
loi  en  faveur  des  clercs  , portant  qu’ils  ne  doivent 
être  appeliez  en  jugement  que  devant  l'évêque. Tou- 
tefois à Conftantinoplc  on  peut  les  pourfuivre  de- 
vant le  préfet  du  prétoire.  Leur  caution  , en  cas  de 
befoin  , fera  l’oeconomc  ou  le  défenfeur  de  leglifc 
de  C.  P.  jufqu’à  cinquante  livres  d’or.  Les  falaires 
des  appariteurs  & les  autres  frais  de  jufticc  feront 
taxés  plus  modérément  contre  les  clercs. 

Rome  cependant  étoit  agitée  de  grands  troubles» 


tp.  1 1.  C.  Ji  /i- 
r'tf.  eccltf. 


Digitized  by  Google 


Livre  vin  g t-huit i e’m e.  joi 
L’empereur  Valentinien  fc  broüilla  avec  le  patrice  — — — — 
Aëtius  ; ils  en  vinrent  à une  rupture  ouverte  , par  ^ N-  4î  51- 
les  artifices  du  patrice  Maxime  & de  l’eunuque  Hc-  Mo^’yaicn- 
raclius  qui  gouvernoient  l’empereur  ; & la  chofe  m.  ««•- 
alla  ii  loin  , que  1 empereur  relolut  de  le  prévenir.  per<nts. 
Comme  donc  Aëtius  demandoitavec  chaleur  ce  qui  ctr.  prtft.u*. 
lui  avoir  été  promis  : Valentinien  le  tua  de  fa  main  ckr’ 
dans  fon  palais.  Mais  il  avoir  irrité  cruellement  Ma-  c»fud.  «a»r. 
xime  , en  abufant  par  force  de  fa  femme.  Ainfi  Ma-  ET~r  7. 
ximefe  fervit  contre  Valentinien  des  gens  d’Aëtius, 
qu’il  avoir  eu  l’imprudence  de  garder  auprès  de  fa  pr.«p.  1.  r**. 
perfonne  i & comme  il  fe  promenoit  à Rome  dans  M' c'  4‘ 
le  champ  de  Mars,  deux  d’entr’eux  le  furprirent 
& le  tueient , fans  que  perfonne  fe  mît  en  devoir  de 
le  défendre.  C’étoit  le  dix  feptiéme  de  Mars 
Telle  fut  la  fin  de  l’empereur  Valentinien  III.  le 
dernier  de  la  race  du  grand  Thcodofe.  Il  étoit  âgé  u *.  ctr. 
de  trente-fix  ans , & en  avoir  régné  près  de  trente. 

Maxime  fut  aufli  tôt  reconnu  empereur.  Il  ctoit 
patrice  , avoir  été  deux  fois  conful , & defeendoie 
de  Maxime  ,qui  ufurpa  l’empire  du  temps  cfu  grand 
Theodofc.  Comme  fa  femme  étoit  morte, il  contrai- 
gnit Eudoxie  veuve  de  l’empereur  Valentinien  de 
l'époufer.  Mais  quand  elle  eut  découvert  qu’il  étoit 
l’auteur  delà  mort  de  Valentinien,  elle  en  eut  un 
tel  dépit , qu’elle  envoïa  en  Afrique  à Genferic  roi 
des  Vandales  de  grands  prefens  : l'invitant  à venir  à 
Rome  , tiont  il  fc  rendroit  aifément  le  maître.  Gen- 
feric n’y  manqua  pas  -,  & fur  le  bruit  de  fa  venuë  , 
plufieurs  des  nobles  & du  peuple  fc  retirèrent  de 
Rome.  Maxime  fongeoit  à en  fortir  lui-  même,  per- 
mettant à tout  le  monde  d’en  faire  autant  ; mais  fa 
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lâchctc  le  rendant  méprifable  , des  ferviteurs  de 
l’empereur  Valentinien  le  tucrent  , le  mirent  en 
pièces , & jetterent  fes  membres  dans  le  Tybrc  , le 
foirante  & dix-feptiéme  jour  de  fon  règne  , dou- 
zième de  Juin  4/ y. 

Gcnferic  arrivatrois  jours  après,  & trouva  Rome 
fansdéfenfe.  Le  pape  S.  Leon  alla,  au-devant,  hors 
des  portes  de  la  ville  , & obtint  par  fes  prières  qu’il 
fe  contentât  de  pillage  , & s’abftînt  des  incendies  , 
des  meurtres  & des  fupplices.  Rome  fut  donc  pillée 
en  pleine  liberté  pendant  quatorze  jours.  Entre  les 
richeflcs  immenfes , qui  furent  enlevées  de  Rome  , 
croient  les  vafes  fierez  que  Titus  avoir  autrefois 
apportezdcJerufalem.On  emmenapluficurs  milliers 
de  captifs  ; l’impcratrice  Eudoxie  , qui  avoir  appelle 
Genfcric  , fut  conduite  à Carthage  avec  fes  deux 
filles  Eudocic  & Placidie  : Gcnferic  maria  Eudocie 
à fon  fils  Huneric  , & renvoïa  quelquc-tempsaprès 
Placidie  à C.  P.  avec  l’impcratrice  fa  mere. 

Deux  mois  & demi  après  le  pillage  de  Rome , A vi- 
tus  fut  élu  empereur  en  Gaule  , où  il  étoit  préfet 
du  prétoire  , & avoir  été  déclaré  maître  de  la  milice 
par  Maxime.  Mais  l’année  fuivantc  4/6..  fous  le  con- 
fulatdejcan  & de  Varane  : A virus  étant  venu  en  Ita- 
lie fut  vaincu  par  Ricimer  , & ordonné  eveque  de 
Plaifance  : il  mourut  peu  de  temps  après. 

C’eft  â cette  révolution  & au  pillage  de  Rome  , 
que  S.  Profper  finit  fa  cronique  , fous  le  huitième 
confulat  de  Valentinien  avec  Anthemius , c’eft-à- 
d ire  , l’an  4yy.  &c  il  mourut  peu  de  temps  après, 
avant  l’an  4/7. Outre  les  ouvrages  dont  il  a été  parlé, 
jl  avoit  compofé  fur  la  matière  delà  grâce  un  poème 
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intitulé  , des  ingrats , pluficurs  épigrammes , & un 
recueil  de  fentences  tirées  de  S.  Auguftin.  Car  il 
avoit  fait  fa  principale  étude  des  œuvres  de  ce  pere- 
Sa  croniquc  commence  à la  création  du  mond<  , 

& eft  divilcc  en  deux  parties  : la  première  finit  à 

l’an  378.  où  finit  la  croniquedc  S.  Jerome  -,  & la 

féconde  commence  à l'an  373».  & finit  en  4 yy.  Il 

avoit  aufli  fait  un  cycle  pafcal.  Comme  il  avoit  été  ctmUMuàr^t. 

fccrctaire  du  pape  faint  Leon  , quelques  anciens  lui  ™"e-  chr-  *»• 

ont  attribué  les  lettres  de  faint  Leon  contre  l’erreur 

d’Eutychés. 

On  lui  attribue  d’ordinaire  le  traité  de  la  vocation 
des  Gentils  ; que  d’autres  prétendent  être  de  faint 
Leon  , à caufe  de  la  conformité  du  ftile  & des  fen-  £«/«  c#r*, 
timens  ; & croient  qu’il  l’a  compofé  avant  que  d’ê-  *'  ” ’ L“ *' 
tre  pape.  L’auteur  y traite  cette  queftion. Comment  il  ut.  1.  *.  *. 
eft  pofliblc  , que  Dieu  veuille  que  tous  les  hommes 
foient  fauvez , puifqu’il  fait  tout  ce  qu’il  veut , & 
qu’il  eft  certain  que  pluficurs  périment  ? Les  Pela- 
giens  difoicnr , que  le  libre  arbitre  en  étoit  caufe  , 
attirant  la  grâce  à ceux  qui  en  ufoient  bien.  Mais  par 
là  ils  détruifoient  la  grâce  , en  l’attribuant  aux  mé- 
rités. L’auteur  établit  donc  premièrement  la  nécef-  c.  t. 
fité  de  la  grâce  ; puis  il  ajoute , qu’il  ne  faut  pas  obf- 
curcir  les  veritez  claires  par  l’opiniâtreté  à chercher 
celles  qui  nous  font  cachées.  Or  telle  eft  la  raifon  du 
choix  que  Dieu  fait  entre  les  hommes , pour  en  fau- 
ver  efte&ivemcnt  quelques  - uns.  Nous  ne  devons 
pas  être  plus  curieux  que  l’Apôtre , qui  ne  nous  en  »•  r«r.  n.* 
a pas  dit  ce  qu’il  falloit  croire  ; mais  nous  a montré 
ce  qu’il  ne  falloit  pas  rechercher.  U y a donc  trois  o*.  u.  <.  * 
veritez  certaines  en  cette  matière.  La  première  : 
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Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez  , 
viennent  à la  connoiffance  de  la  vérité.  La  fécon- 
dé : Perfonne  n’arrive  par  fon  mérité  à la  connoif- 
fance  de  la  vérité  &c  au  falut , mais  par  les  fecours 
de  la  grâce.  La  rroifiéme  :La  profondeur  des  juge- 
mens  de  Dieu  cft  impénétrable  à l’intelligence  des 
hommes  ; Sc  il  ne  faut  point  rechercher  , pour- 
quoi il  ne  fauve  pas  effectivement  tous  les  hom- 
mes , qu’il  veut  ctre  fauvez.  Ainfi  en  ne  cherchant 
point  ce  que  l’on  ne  peut  fejavoir  , on  ne  trouvera 
point  d’oppofition  entre  les  deux  premières  ve- 
ritez. 

Les  captifs  amenez  de  Rome  à Carthage  , furent 
charitablement  fecouruspar  Deogratias,  qui  y avoit 
étéordonné  évêque  en  474.  à la  prière  de  l’empereur 
Valentinien  après  une  longue  vacance.  Les  Vanda- 
les & les  Maures  partageant  entre  eux  ces  pauvres 
efclaves  , feparoient  les  maris  d’avec  les  femmes  , 
les  enfans  d’avec  leurs  parens.  Le  faint  évêque  vou- 
lant empêcher  ce  defordre  , entreprit  de  les  rache- 
ter & de  les  mettre  en  liberté  \ & pour  cet  effec  il 
vendit  tous  les  vafes  d’or  & d’argent , qui  fervoient 
aux  églifes.  Et  parce  qu’il  n’y  avoit  point  de  lieux 
affez  fpacieux  pour  contenir  cette  multitude , il  y 
deftina  deux  grandes  églifes  ; celle  de  Faultc  & la 
Neuve  , qu'il  fit  garnir  de  lits  & de  paille  , ordon- 
nant chaque  jour  ce  dont  chacun  avoit  befoin.  Il  y 
avoit  entre  eux  un  grand  nombre  de  malades  ; foie 
de  la  mer , à laquelle  ils  n’étoient  pas  accoutumez  , 
foit  des  mauvais  traitemens  de  l’clclavagc.  Le  faine 
évêque  les  vifitoit  à tous  momens  avec  des  méde- 
cins i fuiv^nt  l’avis  dcfqucls  il  leur  faifoit  diftribuer 
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la  nourriture  en  fa  prefenc»?.  La  nuit  même  il  parcou- 
rait les  lits , demandant  à chacuncommcnt  il  fc  por- 
tait : car  il  fe  donnoit  tout  entier  à ce  travail , non- 
obftant  fafoibldfe  & fa  vicillefie  déçrepite.  Les  A- 
liens  envieux  de  fa  vertu  , voulurent  le  faire  périt  v 

par  divers  artifices  dont  Dieu  k délivra  ; mais  il 
mourut  peu  de  temps  après  t n’aïant  tenu  le  fiege  de 
Cartilage  que  trois  ans.  On  l’enterra  fecretement , 
pendant  qiie  l’on  étoit  occupé  aux  prières  accoutu- 
mées , de  peur  que  le  peuple  n’enlevât  fon  corps , 
tant  il  étoit  aimé  ; & les  captifs  Romains  croïoicnt 
à fa  mort  être  de  nouveau  retombez  en  fervitude. 

L’celifc  honore  fa  mémoire  le  vinet-deuxiéme  de  r.  »*. 

> Mars.  Après  fa  mort  le  roi  Genferic  défendit  -d’or- 
donner des  évêques  dans  la  province  proconfulaire 
& dans  laZcugitanc  , où  il  y.  en  avoit  foixantc  &: 
quatre.  Ainfi  manquant  peu  à peu, au  bout  de  tren- 
te ans  ils  étaient  rcduitsji  trois.  • 1 

. Il  y eut  aloff  plufieurs  confeffeurs  & pluficurs  jLvm.  # 
martyrs.  Quatre  freres  Martinien,  Saturicn , & deux 
autres. étaient  cfclaves  d’un  Vandale  , avec  une  fille 
nommée  Maxima  d’une  rare  beauté.  Martinien 
étoit  armurier , & fort  aimé  de  fon  maître—  Maxima 
gouvernoit  toute  la  maifon.  Le  Vand.^c  voulut  les 
marier  , pour  fe  les  arracher  davantage.^Iartinich 
en.  étoit  bien  aife  , mais  Maxima  étoit  déjà  confa- 
crée  à Dieu  -,  ainfi  quand  on^cs  eut  mis  enfemblc  , 
elle  perfûada  à Martinien  de  garder  la  continence. 

Il  gagna  aufii  fes  freres , & tous  cinq  enfemblc  , ils 
fortirent  de  nuit  , & allèrent  à Trabaque  , où  les 
quatre  freres  entrèrent  dans  un  qionafterc  ”,  dont 
l’abbé  fe  nommoit  André.  Maxima  fe  mit  dans  une 
• • Tome  V /.  Sff 
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communauté  de  filles , qui  étoit  proche.  Le  V andale 
chercha  tant  qu'il  les  trouva  ; & les  aïant  repris  , il 
les  mit  aux  fers,&  leur  fit  fouffrir  divers  tourmens. 
Voulant  non  feulement  que  Martini  en  &:  Maxixna 
veeuflent  cnfemblc  comme  mari  & femme  , mais 
encore  qu’ils  fuflertt  rebaptifez. 

Le  roi  Gcnfcric  en  étant  informé  , ordonna  au 
maître  de  les  tourmenter  jufqu’à  ce  qu’ils  obeiflênt. 
Il  les  fit  battre  avec  de  gros  bâtons  taillez  en  forme 
de  feies , qui  les  mettoient  tout  en  fang  , & les  dé- 
chiraient jufqu^i  découvrir  leurs  entrailles  ; & tou- 
tefois le  lendemain  on  les  trouvoit  guéris  : ce  qui 
•arriva  plusieurs  fois.  Enfuitc  on  les  mit  dans  une  ru- 
de priion  avec  des  entraves  aux  pieds  ; mais«elles  fc 
rompirent  en  prefence  d’un  grand  nombre  de  fidè- 
les , qui  venoient  les  vifiter  : ce  qui  parut  un  mira- 
cle. La  vengeance  divine  s’étendit  fur  la  maifon  du 
Vandale.  Il  mourut  lui  & fes  enfans  , & ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur  dans  fes  efclaves  & fes  bcltiaux. 
Sa  veuve  donna  les  fervitcurs  de  Dieu  à un  parent 
du  roi  nommé  Serfaon  ; mais  le  démon  tourmenta 
fes  enfans  & fes  fiomciliques.  Il  raconta  la  chofc'au 
roi  , qui  ordonna  que  l’on  envoïât  les  quatre  fre- 
res  liez  à roi  Maure  païen  , nommé  Capfur. 
Pour  Maxtma  , il  la  laiflacn  liberté  * & elle  vivoit 
encore  trente  ans  après  fuperieurc  de  plufieurs  vier- 
ges. * 

Les confe fleurs  étant  arrivez  dans  le  défe'rt  ou  de- 
meurait ce  roi  Maure  , &y  voïant  quantité  de  facri- 
ficcs  profanes , commencèrent  par  leurs  difeours  &C 
par  leur  maniéré  de  vivre  a attirer  les  barbares  à 
la  connoiflancc  de  Dieu , & en  gagnèrent  une  gran- 
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de  multitudè,  dans  un  pais  où  le  nom  de  Jelus- 
Chrilt  n’avoic  point  encore  été  porté.  Alors  ils  pen- 
ferent  comment  ils  feroient  pour  y établir  l’évan- 
gile , & y faire  adminiftrer  le  baptême.  Ils  envoie  - 
rent  des  députez  qui  aïant  traverfé  le  defert , arri- 
vèrent à une  ville  Romaine , c’cll-à-dirc , des  terres 
de  l’empire.  On  pria  l’évêque  d’cnvoïcr  des  prêtres 
& des  miniftres  à ce  peuple  converti.  L’évêque  le  fît 
avec  joie  : on  bâtit  une  cglife,  & on  baptifaunc 
grande  multitude  de  barbares.  Genfcric  l’aïant  ap- 
pris par  la  relation  de  Capfur , fit  attacher  les  fervi-. 
tcurs  de  Dieu  par  les  pieds  derrière  d$s  chariots , qui 
courant  dans  des  lieux  pleins  de  ronces  & de  bois , 
les  mirent  en  pièces.  Les  Maures  fe  lamentoicnt  -, 
& les  martyrs  fe  regardoient  l’un  l’autre  en  pafTant , 
& fe  difoient.:  Mon  frere , priez  pour  moi  : Dieu  a 
rempli  notre  defir  : c’eil  ainh  qu’on  arrive  au  roïau- 
me  des  cieux.  I^fc  fit  de  grands  miracles  à leur  tom- 
beau. 

Après  cela  Genferic  s’échauffa  encore  plus  contre 
les  catholiques.  Il  envoïa  dans  la  province  Zeugi- 
tanc  un  nommé  Proculus , pour  contraindre  tous  les 
évêques  à livrer  les  vafes  facrés  & les  livres , comme 
'pour  les  défarmer.  Les  évêques  déclarèrent  qu’ils 
ne  pouvoienç  les  livrer  ; & les  Vandales  les  prirent 
de  force  , & pillèrent  tout  ; jufqu  a fe  faire  des  che- 
niifes  & des  callcçons  avec  des  nappes  d’autel.  Pro- 
-culus  exécuteur  de  cette  violence , mourut  bien-tôt' 
après , fc  coupant  la  langue  par  morceaux  avec  les 
dents.  Alors  Valerien  évêque  d’Abbenze , âgé  de 
plus  de  quatre-vingt  ans  , refufant  hardiment  de 
livrer  les  chofcs  facrées , fut  chalfé  feul  hors  de  la 
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vi  lie  , avec  défenfes  à pcrfonnc  de  le  loger  dans  au- 
cune maifon  , ni  à la  ville  , ni  à la  campagne.  Ainli 
ce  faine  vieillard  demeura  long-ccmps  étendu  nud 
fur  le  grand  chemin,  expofé  aux  injures  de  l'air.  L’é- 
M*n.  r.  ij.  vie.  g|ife  cn  fajt  mémoire  le  quinziéme  de  Décembre. 

En  un  lieu  nommé  Regia , les  catholiques  ou- 
vrirent une  églife  fermée , pour  y célébrer  la  fête  de 
pâque.  Les  Ariens  le  furent , & un  de  leurs  prêtres 
nomme  Adduit , aïant  alTemblé  des  gens  armez  , 
vint  attaquer  les  catholiques.  Ils  entrent  l’épée  à la 
• main  , d’autres  montent  fur  les  toits  voifins  , & ti.- 
jent  des  fléchas  dans  les  fenêtres  de  l’églife.  Un  lec- 
teur monté  fur  la  tribune , chantoit  alléluia  , quand 
il  reçut  un  coup  de  fléché  dans  la  gorge  : le  livre  lui 
échappa  des  mains , & il  tomba  mort.  Pluficurs  fu- 
rent tuez  à coup  de  fléchés  & de  darts  fur  le  marche- 
pied de  l'autel.  Ceux  qui  ne  moururent  pas  fur  le 
champ  , furent  tourmentez  enfuite,  & prefquc  tous 
mis  à mort  par  ordre  du  roi , principalement  les 
grandes  perfonnes.  L’églife  fait  mémoire  de  ces 
Martyr. R.j.jpr.  martyrs  le  cinquième -d’ Avril.  A Tinuzudc  & cn 
d’autres  lieux  , les  Ariens  entrant  avec  fureur  dans 
le  temps  que  l’on  donnoit  au  peuple  lacommunion, 
répandirent  fur  le  pavé  le  corps  & le  fang  de  Jcfus- 
Chrift  , &c  le  foulèrent  aux  pieds. 

Gcnferic  avoit  ordonné  , à la  perfuafion  des  évê- 
ques , qu’il  n’y  eut  que  des  Ariens  qui  fervÜTenc 
dans  fa  maifon  &c  dans  celle  de  fes  enfans.  On  trou- 
va un  catholique  nommé  Armogalle  au  fervicc  de  * , 

Theodoric  fils  du  roi.  Il  fut  fouvent  tourmenté  avec 
des  cordes  de  boïaux,  dont  on  lui  ferroit  les  jambes 
& le  front.  Après  avoir  fait  le  ligne  de  la  croix  * 
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il  rcgardoit  ft  ciel , & les  cordes  fe  rompoientv  On 
y employa  des  cordes  plus  forces  & de  chanvre  ; 
mais  elles  fe  rompoienc,  fi-tôt  qu’il  invoquoic  le 
nom  de  Jefus-Chrift.  <Ecanc  même  pendu  par  un 
pied  k tête  en  bas,  on  le  voïoit  dormircommc  fur 
un  lit  de  plume.  Theodoric  fon  maître  lui  vouloir 
faire  couper  la  tête  ; mais  Jocondus*prêtre  Arien  ,* 
qui  étoit  à lui , l’en  détourna , difant  : Vous  pouvez 
le  faire  mourir  par  divers  fuppliccs  ; mais  fi  vous  lui 
faites  couper  la  tête , les  Romains  commenceront 
à le'reconnoître  pour  martyr.  Par  tout  l’empire  les 
barbares  nommoient  Romains  les  anciens  habitans 
des  provinces.  Theodoric  enyoïa  donc  Armogafte 
dans  la  province  Byzaccnce  travailler  à crcufçr  la' 
terre.  Pui^  pour  lui  faire  pfus  de  honte , il  le  fit  venir 
auprès  de  Carthage  & garder  des  vacbes.  Le  confef- 
feur  aïant  eu  révélation  , cjue  fa  mort  étoit  proche  , 
dit  à un  catholique  nomme  Félix  intendant  du  prin- 
ce : Je  vous  prie  de  m’enterrer  fous  ce  chefne , finon 
vous  en  rendrez  compte  à Dieu.  Félix  quileregar- 
doitcoinmeun  apôtre  , répondit:  Dieu  m'en  garde. 
Je  vous  enterrerai  dans  u ne  églife  avec  !’ honneur  que 
vous  méritez.  Armogafte  in  fifta,  & Félix  le  promit, 
pour  ne  le  pas  contriftcr.  Le  faint  confeffeur  mourut 
peu  de  jours  après.  Félix-  comrq^nça  à creufer  au. 
pied  de  l’arbre  ; mais  la  dureté  de  la  terre  & des  ra.- 
cincs  l’arrêtoient.  Enfin  les  aïant  coupées , & foüik 
lant  plus  avant , il  trouva  un  cercueil  d’un  marbrer 
très- fin  , qui  fcmbloic  être  mis  exprès. 

Un  nommé  Archinimus  de  la  ville  de  Mafcuk 
fut  «ttaqué  par  divers  artifices,  pour  renoncer  à la. 
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foi  catholique  : le  roi  lui-même  le  flapie , & lui  pro- 
mettoit  de  le  cormbler  de  richefles.  Enfin  il  le  con- 
damna à perdre  la  tête  ; mais  voulant  le  priver  de  la 
gloire  du  martyr  , il  donna  un  ordre  fccrct  : que  fi 
au  moment  de  l'execution  il  rémoiçrnoitdc  lacràitt- 

D 

• • te , on  le  fit  mourir  ; s’il  demeuroit  ferme , on  l’épar- 
'gnàt.  Le  conrfcflcur  témoigna  une  confiance  iné- 
branlable , & on  le  laifia  en  vie. 

Satur  intendant  de  la  maifon  d'Huncric , parloic 
fouvent  avec  liberté  contre  lArianifmc.  Un  diacre 
Arien  nommé  Marivade  , ou  Varimade  , l'aïant  dé- 
noncé , Huneric  le  preflà  de  (ê  faire  Arien  : le  me- 
naçant s’il  n’obéxfioit , de  lui  ôter  fa  maifon , fçs 
biens , fes  efclavcs , fes  enfans , fa  femme  même  ; &c 
‘ la  faire  époufer  en  fa  preîence  à un  gardeur  de  cha- 
meaux.^atur  fc  fournit  à tout  ; mais  fa  femme  à fon  % 
infçû  demanda  du  temps.  Elle  vint  le  trouver  en  un 
lien:,  où  il  ptioit  à l’écart  ; ellc.avoit  les  habits  dé- 
• durez , les  cheveux  épars  , fes  enfans  l’accompa- 
gnoient , & elle  tenoit  entre  fes  bras  une  petite  fille 
■qui  tétoic  encore.  Elle  la  jetta  aux  pieds  de  fon  mari , 
fans  qu’il  s’en  apperçût , & lui  cmb»(fant  les  ge- 
noux , lui  dit  : Aïez  pitié  de  vous , de  moi  & de  nos 
enfans  ; ne  les  rcduilcz  pas  à la  fervitude  ; nous  fom- 
mes  d’une  race  nqblc  -,  ne  m’expofez  pas  moi-même 
à un  mariage  infâme  de  votre  vivant.  Dieu  voit  bien  • •' 

que  vous  ferez  ceci  par  force.  Il  lui  répondit , par 
3A  ii.  io.  jcs  paroics  j0fi  . Vous  parlez  comme  une  femme 
infenfée.  Si  vous  m’aimiez,  vous  ne  me  poufferiez 
pas  à une  fécondé  mort.  Que  l’on  falfe  ce  que  l’eiv 
poudra  je  me  Conviendrai  toujours  des  paroles  du 
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Seigneur  : Quiconque  ne  quitte  pas  fa  femme , fes 
enfans  , fes  terres  , fa  maifon  , ne  peut  être  mon  Luc.  *.■»  i«. 
difciple.  On  le  dépouilla  de  tout , & on  le  reduifit  à 
la  mendicité , avec  défenfc  meme  de  fortir.  L’égli- 
fe  honore  ces  trois  martyrs  le  vingt-neuvième  de  Murifr.  Jt. 
Mars.  • - ^ 

Enfuite  Genfcric  fit  fermer  1 ’églife  de  Carthage  , 

& bannit  en-divers  lieux  les  prêtres  &c  les  miniftres  -, 
car  il  n’yavoit  point  d’évêque.  Ce  qui  dura  jufqu’au 
temps  de  l’empereur  Zenon.  Gcnferic  fit’mêmc^ 
beaucoup  de  maux  aux  catholiques  de  pluficur$  pro- 
vinces hors  l’Afrique  , en  Efpagnc  , en  Italie  , par- 
ticulièrement dans  la  partie  méridionale , en  Sicile , 
en  Sardaigne  ^ en  Grèce  , en  Epire  , en  Dalmatie  & 
jufques  dans  la  Venctie.  Car  s’étant  fortifié  par  le  fc-  tretif.  I.  Ta.T- 
cours  des  Maures  ; après  la  mort  de  Valentinien  , il  d*L  5' 
envoioit  tous  les  ans  au  printemps  des  vai^ati*  faire 
des  defeentes  , tantôt  en  Italie  , tantôt,  en  Sicile , 
tantôt  aux  provinces  de  l’empire  d’Orient , pillant  * 
par  tout , emmenant  un  grand  nombre  de  captifs  , 

& ruinant  des  villes  entières.  4 

L’impcratrice  Eudocie  veuve  de  Theodofe  , qui  LX„ 
étoità  Jerufalcm-,  apprit  avec  une  fcnfible  douleur  <|ui“t 
tout  ce  qui  s’étoit  paflTé  à Rome  , la  mort  violente  ''«•  s.  Eutby^ 
de  l’empereur  Valentinien  fon  gendre  , 1’jrruption  M4- 
des  Vandales , la  captivité  de  fa  fille  Eudocie  , & -dc 
fes  petites  filles  emmenées  à Carthage.  D’ailleiyrs 
fon  frere  Valcrc  & Olybrius  gendre  de  fa  fille  , lui 
écrivaient  fouvent  de  fe  feparer  des  Eutychiens  , &c  ■ 
de  rentrer  dans  la  communion  de  l’églife  catholi- 
que. Elle  étoit  dandine  grande  peine  d’efprit  , n» 
voulant  pas  agir  contre  la  confcicn:c  , & préférât 
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l'affedtion  de  fes  parens  à. ce  quelle  croïoit  la  vraie 
foi.  Elle  réfolut  donc  de  confulrer  les  folitaircs  ies 
plus  renommez.  Elle  envoïa  Anaftafe  corévèquc  de 
jcrufalcm  à Antioche  vers  S.  Simeon  Stylite  , qui 
croit  alors  une  grande  lumière  de  l’églife  , lui  écri- 
vit l’état  de  fon  ame  , & lui  demanda  confcil.  Il  ré- 
pondit : Sçachez  que  le  démon  voïant  la  rie  h elfe  de 
vos  vertus  , a voulu  vous  cribler  comme  le  froment, 

& le  pernicieux  Theodofe , liai  fervant  d’inftrument, 

^a  rempli  votre  ame  de  tenebres  & de  trouble.  Mais 
courage  , votre  for  n’a  pas  manquée.  Au  refte  je 
m’étonne  fort , qu’étant  fî  près  de  la  fource  , vous 
veniez  chercher  un  ruifleau  fi  loin.  Vous  avez  le  di- 
vin Euthymius , fuivez  fes  inftruébions , voift  ferez 
fauvéc. 

Eudocic  aïant  reçu  cette  réponfe  , & fçaehant 
que  faînt^uthymius  n’entroit  point  dans  les  villes, 
fit  bâtir  une  tour  au  plus  haut  défert  d’Orient  , à 
trente  ftades  de  fa  lauré , vers  le  midi  ; afin  de  pou- . 
voir  l’y  entretenir  fouvent.  ‘Elle  l’cnvoïa  chercher 
. par  Cofmc  gardienne  la  croix  , avec  le  corévêque 
Anaftafe.  Ils  ne  le  trouvèrent  point  â fa  bure  : par- 
ce que  fur  cette  nouvelle  il  s’étoit  retiré  à Rouban  : 
ils  prirent  avec  eux  Theoékifte  fon  difciple  , 
l’aïant  trouvé  après  beaucoup  de  prières  , ils  lui 
perfuaderent  à grande  peine  de  venir  à la  tour  , 
qyc  l’on  venoit  de  bâtir  ; & où  l’on  fit  depuis  un 
monaftere.  L’imperatrice  fut  ravie  de  voir  le  faint , • 

& fe  jettant  à fes  pieds , elle  dit  : je  vois  maintenant  * 
que  Dieu*  m’a  vifité  par  votre  prefence.  Le  faine, 
t-6t  viellard  après  lui  avoir  donné  % benedidtion  , lui 
dit  : Ma  fille  , prenez  garde  à vous  déformais.  Ces  , . 
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malheurs  fi  funeftes  vous  font  arrivez  en  Italie  , par- 
ce que  vous  vous  êtes  laiflec  féduire  à la  malice  de 
Theodofe.  Quittez  donc  cette  opiniâtreté  déraifon- 
nable  ; & outre  les  trois  conciles  ccuméniqucs  de 
Nicée  contre  Arius , de  C.  P.  contre  Maccdonius, 
d’Ephefe  contre  Neitorius , recevez  aufli  la  défini- 
tion de  celui  de  Calcédoine  ; retirez-vous  de  la  com- 
munion de  Diofcorc,  &cmbraflez  celle  de  Juvcnal. 
Aïant  a'nfi  parlé , il  lui  donna  fa  bénédiction  , prit 
congé  d'elle  &c  fe  retira. 

Eudocic  admirant  fa  vertu,  exécuta  ce  qu’il  avoit 
dit , comme  fi  Dieu  lui  eût  parlé  de  la  bouche.  Elle 
retourna  aulfi-tôt  à Jcrufalcm  ; & par  le  moïen  des 
prêtres  Cofme  & Anaftafc  , clic  fe  réünit  à l’arche- 
vêque Juvenal  & à l’éghfe  catholique.  S^n  exemple 
attira  une  grande  multitude  de  laïques  & de  moi- 
nes, que  Theodofe  avoit  féduits.  L’abbé  Elpidcfc 
réünit  ; mais  Geronce  demeura  danslefchifme  avec 
un  grand  peuple  , qu’il  entraîna  ; même  deux  moi- 
nes , Marcien  & Romain , qui  quittèrent  l’abbé 
Elpidc  , & fondèrent  enfuite  des  monafteres , l’un 
à Bethléem , l’autre  à Thecué. 

: j : . . 


Tome  V /.  Ttt 


. Digitized  by  Google 


j 14  Histoire  Ecclesiastique. 


LITRE  VINGT-NEW  I E' ME. 


An.  4j7. 

1. 

Mort  de  Marcien. 
Itou  empereur. 

An-  4J7- 
Tbted.  lut.  lit.  ». 


Clr.  ?*fcb.M*r- 
tdl.  (hr. 


Chr.  P a frf). 
Theofh.  f.  y). 


Il: 

Timothée  Elure 
intrus  à Alexan- 
drie. 

T. fi  fl.  Ægyft.  f»ne. 
Cnlct.  f.  ). r.  il. 

r.  ij. 

Theod.  Uü.  lit.  I. 


Kir.  tf.  xv.  r.  1 4. 
Zvnp.  n.  r.  8. 


L’empereur  Marcien  fe  préparant  à la  guerre 
contre  les  Vandales , faifoit  des  procédions 
auprès  de  C.  P.  où  il  alfiftoit  à pied , &:  qu’il  accom- 
pagnoit  d’aumônes.  Il  s’en  fit  une  entr’autres  le 
vingt-fixiéme  de  Janvier  457.  fous  le  confulat  de 
Conftantin  & de  Rufus , & l’empereur  mourut  peu 
de  temps  après , âgé  de  foixante&  cinq  ans,  enaïant 
régné  iix  & demi.  Sa  mémoire  eft  en  béne'didtion 
pour  fes  vertus  & pour  les  fervices  qu’il  rendit  à la 
religion.  Son  fuccedeur  fut  Leon  natif  de  Thrace  , 
furnomm^Magnus  ou  Macela  , tribun  & gouver- 
neur de  Selymbrie.  Il  fut  élu  le  feptiéme  de  Février 
457.  fous  le  confulat  de  Rufus  &dc  Conftanrin , in- 
di&ion  dixiéme  , & couronné  par  l’évêque  Anato- 
lius.  Il  régna  près  de  dix-fept  ans. 

• Dès  le  commencement  de  fon  règne , le  parti 
d’Eutychés  fe  releva  en  Egypte.  Il  y avoit  un  moi- 
ne nommé  Timothée,  furnommé  Elure,  qui  étoit 
prêtre , & s’étoit  feparé  des  catholiques  audi-tôt 
après  le  concile  de  Calcédoine.  Il  étoit  joint  à qua- 
tre ou  cinq  évêques  t & à quelques  moines  infeéf  ez 
de  la  même  erretir  ; & pour  ce-fujet , condamnez 
par  Protcrius  & parle  concile  d’Egypte  , & exilez 
par  ordre  de  l’empereur  Marcien.  Ce  Timothée 
alloit  de  nuit  par  les  cellules  des  moines,  & leur 
parlant  au  travers  d’une  cane  crcufc  , les  appelloic 
par  leur  nom  , & leur  difoit  qu’il  étoit  un  ange  en- 
voie du  ciel , pour  les  avertir  de  fuir  ]a  .commun ion 
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de  Protcrius  , & d’élire  pour  archevêque  Timothée 

qui  étoit  lui-même.  Peut-être  cette  .maniéré  d’aller 
de  nuit,  lui  fit-elle  donner  le  furnom  A'ailouros , qui 
en  grec  fignifie  un  chat.  La  mort  de  l’empereur 
Marcicn  l’enhardit  : il  commença  à parler  plus  haut 
contre  le  concile  de  Calcédoine  > il  affembfa  quel-  4.  tmt. 
ques  moines  de  fa  fa&ion  , qui  demeuroient  dans  ï,r  D‘ 
le  voifinage  d’Alexandrie  ; & remplit  la  ville,  d’un 
fi  grand  tumulte , que  les  catholiques  n’ofoient  fc 
montrer.  Enfuite  il  ramafla  une  troupe  de  féditieux, 
gagnez  par  argent  -,  & prenant  occafion  de  l’abfencc 
de  Denis , qui  commandoit  les  troupes  de  la  pro- 
vince , & qui  étoit  alçrs  occupé  dans  la  haute  Egyp- 
te ; il  s’empara  de  la  haute  éghfe  d’Alexandrie,  nom- 
mée la  Cefarienne , & fc  fit  ordonner  évêque , par 
deux  de  ces  évêques  condamnez  & exilez,  fçavoir 
Eufcbc  de  Pelufe  & Pierre  de  Majume.  Timothée 
ainfî  ordonné,  célébra  le  baptême,  & fit  toutes 
les  fondions  d’évêque. 

Le  duc  Denis  étant  de  retour  à Alexandrie  , & 
aïant  trouvé  que  Timothée  en  étoit  dehors,  l’em- 
pêcha d’y  rentrer , ce  qui  mit  en  fureur  ceux  de  fon 
parti.  Ils  cherchèrent  l’évêque  Proterius , qui  fe  na,r. ehr.  f. 
retira  dans  le  baptiftere  , croïant  fc  garantir  par  la  c' 
fainteté  du  lieu  & du  temps  : car  c’êtoit  le  vendredi 
faint , vingt-neuvième  de  Mars , cette  même  année 
457.  mais  les  fchilmatiques  n’y  curent  point  d’é- 
gard,non  plus  qu’à  favicilleflc  & fes  cheveux  blancs; 
ils  entrèrent  à main  armée  dans  le  baptiftere , &c 
comme  Protcrius  étoit  en  prière,  il  fut  tué  d’un  coup 
d’épée  dans  le  ventre  , & percé  de  plufieurs  autres 
coups  : puis  on  attacha  fon  corps  à une  corde  ; on 
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l’expofa  à la  vue  de  tout  le  peuple  , au  lieu  nommé 
Tctrapylc  ou  Quatre  portes  -,  lui  infult3iu  & criant 
avec  de  grandes  huées,  que  c’étoit  Protenus.  En- 
fuite  on  traîna  ce  cadavre  par  toute  la  ville  -,  on  le 
mit  en  pièces,  on  le  déchira  de  mille  coups  ; quel- 
ques-uns même  n’eurent  pas  horreur  de  goûter  de 
les  entrailles.  On  brûla  le  refte  de  fes  membres  , & 
on  jetta  les  cendres  au  vent.  Six  autres  furent  tuez 
avec  l’évêque. 

Apres  cela  Timothée  exerça  librement  à Ale- 
xandrie toutes  les  fonctions  du  facerdoce.  Il  difpo- 
foit  à fon  gré  des  biens  de  cette  églife  , & les  diitri- 
buoit  aux  gens  de  fa  faétion  , au  préjudice  des  pau- 
vres qui  en  dévoient  vivre.  Il  anathematifa  le  con- 
cile de  Calcédoine  , & tous  ceux  qui  le  recevoicnt  ; 
c’eft-à-dire  , le  pape  faint  Leon  , Anatolius  de  C.  P. 
Bafile  d’Antioche  , car  Maxime  étoit  mort , & tous 
les  évêques  catholiques.  Il  ôta  des  facrez  diptiques 
le  nom  de  Protcrius,  & y mit  ie  lien  & celui  de 
Diofcore.  Il  perfècuta  lesparensde  Proterius,&  pilla 
les  biens  de  fon  patrimoine.  Des  quatre  ou  cinq 
évêques  de  fon  parti , il  en  retenoit  les  uns  auprès 
de  lui , & envoioit  les  autres  par  les  villes  d'Egypte  , 
pour  perfécuter  les  évêques  catholiques  & leur  cler- 
gé. 11  chalToit  des  vieillards  ordonnez  par  Théophi- 
le & par  faint  Cyrille,  & fiai  foie  ordonnera  leur 
place  des  hérétiques  : il  faifoit  rompre  & brûler  les 
chaires  pontificales,  où  Proterius  s’etoit  aflis , & la- 
ver d’eau  de  mer  les  autels  dreifcz&  confierez  dans 
les églifes.  Il  troubloir  les  moruftcrcs d’hommes  &c 
de  filles, y mettant  des  clercs  de  fa  faétion  ; & défen- 
dant de  recevoir  la  communion  des  évêqùcs  & des 
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clercs  catholiques , ni  de  les  tenir  pour  clercs.  Ainfi 
ils  étoient  réduits  à s’enfuir  & fe  cacher. 

Ces  nouvelles  étant  venues  à C.  P.  Anatolius  en 
avertit  faint  Leon , & que  les  hérétiques  demnn- 
doicnt  hautement  un  nouveau  concile  , pour  cafter 
les  décrets  de  celui  de  Calcédoine  , mais  que  l’em- 
pereur avoit  rejetté  de  lui-même  cette  propofition. 
Que  toutefois  il  étoit  à propos  que  le  pape  lui  écrivît 
pour  le  foutenir  dans  fes  bons  fentimens , & le  prier 
de  remédier  à ces  maux.  Le  pape  faint  Leon  écrivit 
donc  à l’empereur  Leon , à.  qui  il  avoit  déjà  écrit 
/ pour  le  féliciter  fur  fon  avenement  à l’empire.  Par 
cette  féconde  lettre  , il  le  prie  de  tenir  ferme  pour 
l’autorité  inébranlable  du  concile  de  Calcédoine  ; 
& de  procurer  la  paix  de  1 eglife  d’Alexandrie , en 
y faifant  ordonner  un  évêque  par  les  catholiques. 
La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin  , fous  le  conlulat 
de  Conftantin  & de  Rufus , c’cft-à-dire,  en  457. 

Saint  Leon  crût  auftî  devoir  exciter  les  évêques 
des  grands  fieges,  à foutenir  la  bonne  caufe  par  un 
confcnccmcnt  unanime.  Il  écrivit  donc  à Bafilc 
d Antioche  une  lettre  qui  commence  ainfi  : Nous 
devions  avoir  appris  votre  ordination  , fuivant  la 
coutume  de  l’églife  , par  vous  ou  par  nos  freies  les 
évêques  de  la  province  ; mais  vous  ne  manquez  pas 
de  raifons  qui  peuvent  vous  en  avoir  empêché  : 
l’empereur  Marcien , de  fainte  mémoire,  nous  a 
fait  fçavcir  par  fts  lettres  votre  confécration  ; & 
d'ailleurs  nous  vous  connoiftons  aftez,  pour  ne  pou- 
voir douter  de  votre  mérite.  Il  l’exhorte  enfuiteà 
rélifter  aux  enrreprifes  criminelles  des  Eutychiens, 
& à ne  pas  foufïrir  que  l’on  donne  atteinte  au  con- 
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cilc  de  Calcédoine  : car  on  ne  l’attaque ,j dit  il , que 
pour  anéantir  le  mifterc  de  l'incarnation.  Je  fuis  af- 
furé  que  l’empereur , lcpatricc  & tous  les  magiftrats 
n’accorderont  rien  aux  hérétiques,  au  préjudice  de 
1’églife  ; s’ils  voient  que  le  courage  des  pafteurs  n’eft 
point  ébranlé.  Il  charge  Bafile  de  donner  part  de 
cet  avis  à tous  les  évêques , c’eft-à-dire,  à ceux  de 
fa  province.  La  même  lettre  fut  envoïéc  à Juvcnal 
de  Jcrufalcm , & à Euxithée  de  Thcflalonique.  Elle 
eft  du  vingt- troifiémed’ Août  4;  7. 

Enfuitc  faint  Leon  trouvant  l’occafion  d’un  nom- 
mé Geronce,  qui  retournoit  à C,  P.  écrivit  trois  let- 
tres le  premier  jour  de  Septembre  ; l’une  à Julien  de 
Co,  pour  le  charger  de  faire  tenir  les  lettres  qu’il 
avoit  écrites  aux  métropolitains , & fe  plaindre  de 
ce  que  quelques-uns  accufoient  d’obfcurité  fa  lettre 
à Flavien , prétendant  quelle  devoit  être  mieux  ex- 
pliquée. La  fécondé  lettre  eft  au  prêtre  Aetius , à 
qui  il  dit  qu’il  a écrit  au  patricc  Afpar , à Sporatius  , 
& à d’autres  perfonnes.  Je  vous  envoie  aulfi , dit- il, 
des  copies  des  lettres , que  les  évêques  de  Gaule  &c 
d’Italie  nous  ont  envolées , afin  que  vous  voïez 
combien  nous  fommes  unis  avec  eux  , par  la  même 
foi.  La  troifiéme  lettre  eft  à l’empereur  Leon  , pour 
le  fortifier  de  plus  en  plus  dans  la  protc&ion  du  con- 
cile de  Calcédoine.  Majorien  regnoit  alors  en  Occi- 
dent , aïant  été  déclaré  empereur  à Ravenne  , du 
confcntement  de  l’empereur  Leon. 

Cependant  pluficurs  évêques  d’Egypte  s’étant 
lauvez  de  la  pcrfécution  de  Timothée  , yinrent  à 
C.  P.  &c  racontèrent  à l’évêque  Anatolius  tout  ce 
qui  leur  étoit  arrivé.  Ils  prçfcnterent  à l’empç- 
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reur  Leon  une  requête  au  nom  de  tous  les  évêques 
d’Egypte  & des  clercs  d’ Alexandrie,  où  ils  difoient; 
que  dès  le  commencement  de  fon  règne  il  avoic 
écrit  aux  métropolitains , pour  la  foi  catholique  , 
en  confirmant  les  ordonnances  de  tous  fes  prédé- 
ceffcurs , & particulièrement  de  l’empereur  Mar- 
cien.  Ils  racontoient  enfuitc  l’intrufion  de  Timo- 
thée , le  maffacrc  de  Proterius,  & la  pcrfécution  que 
fouffroient  les  catholiques  ; puis  ilsajoutoicnt  : Nous 
vous  fupplions  donc  d’écrire  au  très-faint  archevê- 
que de  Rome  , à ceux  d’Antioche , de  Jerufalem  & 
de  Thcffalonique,  d’Ephefc,  &aux  autres  que  vous 
jugerez  à propos,  afin  qu’ils  vous  rapportent  ce  qui 
eft  réglé  par  les  canons , & que  vous  ordonniez, 
que  l’ufurpatcur  foitchafle  de  l’églife  d’Alexandrie , 
& puni  comme  il  mérite.  Enfuite  que  fuivant  les 
canons  & l’ancienne  coutume  , le  concile  orthodo- 
xe de  tout  le  diocéfe  d’Egypte  , élife  un  perfon- 
nage  digne  de  remplir  le  fiege  de  faint  Marc.  Que  fi 
après  cela,  il  eft  encore  befoin  d’un  concile,  ce 
que  nous  ne  croïons  pas  , nous  y viendrons  hardi- 
ment, non  pour  la  caufcdc  la  foi,  dont  nous  ne 
doutons  point , mais  pour  les  entreprifes  de  Timo- 
thée : nous  vous  fupplions  aulli  de  luf défendre  de 
faire  aucune  ordination  d’évêques  ou  de  clercs  , de 
célébrer  l’office  ; ni  de  rien  innover  dans  nos  égli- 
fes  ; & d’ordonner  que  les  biens  de  celle  d’Alexan- 
drie , foient  administrez  par  le  confeil  des  anciens  du 
clergé  ; & que  tous  les  clercs  catholiques  foient  main- 
tenus en  paix  dans  leurs  églifes  : & pour  cet  effet 
d’adieffer  vos  lettres  au  très-magnifique  duc  Denis , 
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& aux  juges  de  chaque  province.  Cette  lctrrc  ctoit 
fouferite  par  quatorze  évêques,  par  quatre  prêtres  , 
dont  deux  étoient  œconomcs  de  l’églifc  d’Alexan- 
drie , & par  deux  diacres. 

Timothée  cnvoïaaulfi  de  Ton  côté  à C.  P.  & fes 
députez  préfenterent  à l’empereur  des  lettres  de  fa 
part  ; mais  avant  que  d’y  répondre  , il  leur  ordonna 
de  déclarer  leur  foi , & ce  qu’ils  croïoient  des  con- 
ciles. Ils  donnèrent  donc  un  libelle  , par  lequel  ils 
déclârcnt , qu’ils  tiennent  la  foi  de  N icéc  , fans  y 
rien  ajouter  ; qu’ils  reçoivent  les  conciles  d'Ephefc, 
c’eft-à-dirc,  tant  le  faux  concile  de  Diorcore,  que 
le  légitime  de  faint  Cyrille.  Mais  ils  rejettent  le 
concile  de  C.  P.  & celui  de  Calcédoine  , & deman- 
dent à l’empereur  de  faire  réponfe  à leur  archevêque 
Timothée.  Cette  requête  étoit  fans  foufeription , de 
peur  que  l'on  ne  vît  le  petit  nombre  de  fehifmati- 
ques  : car  il  n’y  avoit  que  quatre  évêques  pour  Ti- 
mothée. Il  écrivit  aufii  à l’empereur  un  mémoire 
fort  artificieux , où  il  prétendoit  montrer , que  faine 
Leon , le  concile  de  Calcédoine  & tous  les  évêques 
Oiicntaux  étoient  Neftoriens. 

L’empereur  Leon  renvoïa  ces  requêtes  à Anato- 
lius  évêque  de  C.  P.  lui  déclarant , que  le  peuple 
d’Alexandrie , les  magiftrats  & les  gens  de  mer  de- 
mandoient  que  Timothée  demeurât  leur  évêque. 
Apparemment  il  y avoit  aufli  des  requêtes  de  leur 
part.  L’empereur  ordonne  donc  à Anatolius  d’af- 
lembler  fon  clergé  , avec  les  évêques  catholiques  , 
qui  fc  trouvoient  alors  à C.  P.  pour  donner  leur  avis, 
tant  fur  l’ordination  de  Timothée , que  fur  le  çon- 
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cile  de  Calcédoine.  Car  les  fehifmatiques  préten- 
doient , que  fans  y avoir  égard  , on  devoir  en  aflTem- 
bler  un  autre  , & examiner  la  foi  de  nouveau. 

Anatolius  tint  un  concile  à C.  P.  fuivant  cet  or-  c<mr.  c*uh. p.  j. 
dre  de  l'empereur  -,  comme  on  voit  par  la  requête  ‘t 19{‘o.d. 
des  évêques  d’Egypte , concluant  à ce  qu’il  écrivît 
des  lettres  fynodales  au  pape  faint  Leon  , aux  évê- 
ques d’Antioche  , de  Jcrufalem , de  ThelTaloniquc , 
d’Ephcfc  & aux  autres  qu’il  lui  plairoit  , afin  que 
tous  déclaraflcnt  à l’empereur , ce  qu’il  devoit  faire 
félon  les  canons , pour  reprimer  ces  défordres.  Le  cote  cM.p-. 
réfultat  de  ce  concile  de  C.  P.  fut  apparemment  la  3’r  t * 
lettre  que  nous  avons  d’ Anatolius  à l’empereur  Leon 
où  il  marque  , qu’il  a écrit  au  pape  S.  Leon  & à tous 
les  métropolitains  ; & répondant  à la  confultation 
de  l’empereur  , il  déclare  que  l’ordination  de  Ti- 
mothée eft  nulle  & contre  les  canons  ; que  le  conci- 
le de  Calcédoine  n’a  rien  défini  que  de  conforme  à 
la  foi , & que  vouloir  y donner  atteinte, c’cft  cher- 
cher à troubler  la  paix  des  églifes. 

L’empereur  Leon  confidcra  la  difficulté  d’aflem-  Liber.  Brevist.  t • 
bler  un  concile  univerfel  , & l'incommodité  qu’en  tfm 
fouffriroient  tant  d’évêques , à qui  leur  grand  âge  , 
leur  foible  fanté  ou  leur  pauvreté  rendroit  le  voïage 
très  pénible.  Il  fc  contenta  donc  d’écrire  aux  évê- 
ques des  grands  lièges , leur  envoïant  la  même  let- 
tre qu-ii  avoir  adrefféc  à Anatolius  ; mais  au  lieu 
qu’il  lui  ordonnoit  d’alTembler  les  évêques  qui  fe 
trouveroient  à C.  P.  il  ordonnoit  aux  autres  d’alTem- 
blcr  ceux  de  leur  province.  Nous  avons  les  noms  r«.  +.  c»t.p  «,*. 
des  évêques , à qui  fut  envoïée  cette  lettre  circulai-  ^ 4m" 
rp  au  nombre  d’environ  foixante  , dont  les  premiers 
Tome  VI.  V u u 
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font  ; le  pape  S.  Leon  , Bafile  d’Antioche , Juvenat 
de  Jerufalem , Epiphane  d’Apamée  métropole  de  la 
féconde  Syrie , Dorothée  de  Tyr  , Jean  de  Damas 
Pelage  de  Tarfc  , Orcfte  d’Anazarbe  , Etienne 
d’Hieraplc,  Ibas  d’EdclTc.  Toutes  ces  lettres  de 
l’empereur  furent  envoïées  pat  des  magiftriens  y 
& Anatolius  envoïa  aufli  Afclepiadc  fon  diacre. 
L’empereur  confulta  encore  fur  cette  queftion  trois 
fameux  folitaircs  5 S.  Simeon  Stylite  , S.  Jacques  Sc 
S.  Baradat.  Il  faut  dire  qui  étoient  ces  faints  que  fon 
confultoit  avec  les  grands  évêques. 

Le  plus  vieux  des  trois  étoitS.  Jacques , furnom- 
mé  le  Syrien , & difciplc  de.  S.  Maron.  Il  demeuroie 
fur  une  montagne  à trente  ftades  , c’eft-à-dire  , à 
une  lieue  & demi  de  la  ville  de  Cyr  -,  & il  étoit  con- 
nu particulièrement  de  Theodorct.  Il  vivoit  à dé- 
couvert j fans  avoir  ni  toit  ni  clôture  , expofé  con- 
tinuellement à toutes  les  injures  de  l’air  & à la  vûë 
de  ceux  qui  le  venoient  voir  ; quelquefois  il  étoit 
brûlé  du  foleil , quelquefois  on  le  trouvoit  enfeveli 
fous  la  neige.  Par  defl'ous  fon  habit  , il  portoit  de 
pefantes  chaînes  de  fer , & ne  fc  fervoit  point  de  feu 
pas  même  pour  faire  cuire  fa  nourriture , qui  ne  con-  * 
fiftoit  qu’en  des  lentilles  trempées  dans  l’eau.  Il  fai- 
foit  quantité  de  miracles  ; gucriflant  des  fièvres  &c 
d’autres  maladies  , & chafl'ant  les  démons  : l’eau 
qu’il  avoit  benite  étoit  un  remede  à plu  fieu  rs*maux. 

Il  reiTufcita  un  enfant  de  quatre  ans  , que  Theodo  - 
rct dit  avoir  vû , & avoir  oüi  raconter  le  miracle  au 
pere. Quand  le  faint  étoit  malade , le  peuple  s’aflem- 
bloit  autour  de  lui , pour  enlever  fon  corps  après  fa 
mort.  On  avoit  bâti  une  églife  pour  le  mettre  , & 


Oigitized  by  Google  | 


i 


Livre  vingt-neuvie’mh.  i 
Thcodoret  lui  avoir  préparé  un  cercueil  dans  legli- 
fe  des  apôtres  ; mais  le  laine  anacorctc  lui  fît  pro- 
mettre de  l'enterrer  fur  fa  montagne  ; & le  cercueil 
y aïant  été  tranfporté  , il  y fit  mettre  des  reliques 
des  prophètes,  des  apôtres  & des  martyrs , qu’il  avoir 
ramafTées  de  tous  cotez , afin  que  l’on  ne  dît  pas  que 
c ’étoit  fon  fepulchrc  ; & voulut  être  mis  dans  un  au- 
tre cercueil  auprès  de  ces  faints. 

Saint  Baradat  logeoit  du  commencement  dans  7. 
une  cabannc  où  il  étoit  enfermé  1 puis  il  monta  fur 
une  roche , & fe  mit  dans<me  efpecc  de  cofre  fi  pe- 
tit , qu’il  y étoit  tout  courbé  , & fi  mal  joint  , que 
cetoit  comme  une  cage  où  il  étoit  expofé  , & à la 
pluie  &:  au  foleil.  Apres  y avoir  demeuré  long-tcms , 
il  en  fortit  par  le  confeil  de  Thcodote  évêque  d’An- 
tioche , & demeura  en  plein  air , aïant  continuelle- 
ment les  mains  étendues  au  ciel  , & tout  couvert 
d’upe  tunique  de  peau  ; enforte  qu’il  n’avoit  de  libre 
que  le  nez  & la  bouche  pour  refpirer.  Il  répondoit 
très-pertinemment  aux  queftions  qu’on  lui  faifoit  ; 

& raifonnoit  mieux , dit  Theodorct , que  ceux  qui 
ont  étudié  les  labyrinthes  d’Ariftotc  : avec  cela  il 
étoit  d’une  humilité  profonde. 

Saint  Simeon  étoit  né  en  un  bourg  de  Cilicie , vu. 
nommé  Sifan , fur  la  frontière  de  Syrie,  & dès  l’âge  de  S.  Simeon  Sty- 
dc  treize  ans  il  garda  les  brebis  de  fon  pere.  Un  jour  luc‘ 
que  le  troupeau  ne  pouvoir  fortir  à caufe  de  la  nei- 
ce  il  alla  à l’éciifc  avec  fes  parens , & y entendit  lire  **■  *>(■»»'.>  i70. 
1 évangile  , qui  dit  : que  ceux  qui  pleurent  lont  heu- 
reux  , & ceux  qui  rient  malheureux  ; & qu’il  faut  **• 

' avoir  le  cœur  pur.  Il  demanda  à un  vieillard  com- 
ment on  pouvoir  acquérir  ce  bonheur  ; il  lui  dit , par 
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le  jeûne , la  prière  , l’humilité  & la  pauvreté  , Se  lui 
confeilla  d’aller  à un  monallere.  Lejeune  Simeon 
entra  dans  un  monallere  voifin , où  il  demeura  deux 
ans.  Mais  le  délir  d’une  vie  plus  parfaite  , le  fir  aller 
à Thclede  , bourgade  fituée  au  pied  du  mont  Co *y- 
ThiUth. t, 4-  phe , entre  Berée  Se  Antioche.  Il  y avoit  là  deux  mo- 
naftercs , dont  l’un  étoit  gouverné  par  Heliodorc  , 

& compofé  de  quatre-vingt  moines.  Simeon  y de- 
meura dix  ans , Se  furpafla  en  aufterité  tous  fes  con- 
frères : car  au  lieu  qu’ils  mangeoienc  de  deux  jours 
l’un  , il  ne  mangeoit  que  deux  fois  la  fcmainc  ; Se 
quoique  les  fuperieurs  l'en  repriflent , comme  d’une 
défobéilfance  , ils  ne  pouvoient  le  perfuader. 

Un  jour  il  prit  une  corde  à puits  faite  de  palmier, 
très- rude  meme  pour  les  mains , Se  s’en  entoura  le 
corps  depuis  la  ceinture  en  haut , enforte  qu’elle  lui 
entra  dans  la  chair  : l’aïant  ainfi  portée  plus  de  dix 
jours  on  s’en  appcrçûc  enfin  à l’odeur  Se  au  fang  #jui 
en  dégoutoit.  On  la  lui  ôta  à peine  , & le  voïant  fi 
cxcellifdans  fes  mortifications , on  le  fit  fortir  du 
monallere.  Il  fe  retira  dans  le  plus  défert  de  la  mon- 
tagne , 8c  defeendit  dans  une  citerne  feiche  , où  il 
continuoit  à loiier  Dieu.  Au  bout  de  cinq  jours  , les 
fuperieurs  du  monallere  fc  repentirent  de  l’avoir 
chalTé  ; ils  l’envoïercnt  chercher  ; on  le  trouva  , Se 
ort  le  retira  avec  une  corde.  Peu  de  temps  après  , il 
s’en  alla  à ThclanilTc , bourgade  fituée  au  pied  d’une 
montagne  près  d’Antioche.  Il  y trouva  une  petite 
loge  , où  il  s'enferma  pendant  trois  ans. 

Alors  il  voulut  imiter  le  jeûne  de  Moïfe  & d’E- 
lie  , & palTer  quarante  jours  fans  manger.  L’abbé  * 
BalTus  étoit  fuperieur  d’un  monallere  voilin  Se  avoir 
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l’infpe&ion  des  prêtres  delà  campagne.  Simeon  le 
pria  de  murer  fa  porte  avec  de  la  terre  , fans  lui  rien 
laiffer  dans  fa  cellule.  Baflus  lui  dit  : Que  fe  donner 
la  mort  n’étoit  pas  une  vertu , mais  le  plus  grand  de 
rous  les  crimes.  Simeon  lui  dit  : Mon  pere  , mettea- 
là  dix  pains  & un  vafe  plein  d’eau  : fi  j’ay  befoin  de 
nourriture  j’en  prendrai.  Ainlî  fut  fait.  Au  bout  des 
quarante  jours  , Baflus  revint  : il  ôta  la  terre  dont  la 
porte  ét<^  bouchée  , & étant  entré  , il  trouva  tous 
les  pains  en  leur  entier , le  vafe  encore  plein  d’eau , 
& Simeon  profterné  fans  voix  , fans  mouvement  , 
fans  refpiration.  Il  demanda  une  éponge,  dont  il  lui 
humeôta  la  bouche , & lui  donna  les  divins  myfteres. 
En  étant  fortifié  , il  fe  leva  & prit  un  peu  de  nourri- 
ture , c’eft-à-dirç,  des  laitues , de  la  chicorée  & des 
herbes  femblables , qu’il  mâchoit  & avaloit  peu  à 
peu.  Baflus  ravi  de  joie  retourna  à fon  monaftere  , 
compofé  de  plus  de  deux  cens  moines  , & leur  ra- 
conta cette  merveille.  Depuis  ce  temps  , Simeon 
continua  de  jeûner  ainfi  tous  les  ans  quarante  jours 
de  fuite  ; & il  avoir  déjà  pafle  vingt- huit  ans  de  la 
forte  , quand  Theodorct  l’écrivoit.  Il  demeuroic 
debout  les  premiers  jours , enfuite  il  s’afleïoit  con- 
tinuant de  prier , puis  il  demeuroit  étendu  & demi- 
mort. 

Après  avoir  pafle  trois  ans  dans  cette  cellule  près 
de  Telanifle  , il  monta  au  haut  de  la  montagne , 
& fit  faire  une  enceinte  de  murailles  , dans  laquelle 
il  s’enferma  , ai'ant  une  chaîne  de  fer  de  vingt  cou- 
dées de  long  , attachée  par  un  bout  à un  grofle 
pierre , &c  par  l’autre  à fon  pied  droit  ; afin  que  quand 
il  eût  voulu  , il  ne  pût  fortir  de  cet  efpace.  Là  il 
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s’occupoit  à 1a  méditation  des  chofes  céleftcs.  Me- 
lecc  alors  corévêque  d'Antioche  , lui  confcilla  d’ô- 
ter  cette  chaîne  , lui  reprefentant  que  la  volonté 
fuftifoit,  pour  tenir  le  corps  par  des  liens  raifonna- 
bles.  Simeon  fe  rendit  & ht  venir  un  forgeron  , qui 
détacha  la  chaîne.  Ce  Melcce  fcmblc  être  le  même , 
qui  fut  depuis  évêque  de  Mopfuclle  , ami  particu- 
lier de  Theodoret. 

La  réputation  de  Simeon  fe  répandant^  tous  co- 
tez , on  venoit  à lui , non  feulement  du  roifinage  , 
mais  de  plufieurs  journées  de  chemin.  On  lui  ainc- 
noit  des  paralitiqucs , on  le  prioit  de  guérir  diver- 
fes  maladies , ou  d’obtenir  la  fécondité  aux  perfon- 
nes  fteriles.  Ceux  qui  avoient  reçu  ce  qu’ils  deman- 
doient , s’en  retournoient  avec  joie  , & publioient 
fes  bienfaits  : ce  qui  en  attiroic  encore  un  plus 
grand  nombre.  Toutes  fortes  de  nations  y venoient 
en  foule,  des  Ifmaëlites,des  Perfes,dcs  Arméniens, 
des  Ibcricns  , des  Omerites  & des  Arabes  plus 
reculez.  On  y venoit  des  extremitez  d’Occident , 
d’Italie  , de  Gaule , d’Efpagne  , de  la  grande  Bre- 
tagne. Sa  réputation  s’étendoit  jufqucs  aux  Ethio- 
piens & aux  Scythes  errans.  A Rome  elle  étoit  Ci 
grande  , que  les  artifans  avoient  mis  de  petites 
images  du  faint  à l’entrée  de  toutes  les  boutiques  , 
pour  attirer  fa  protection.  Theodoret  témoigne 
l’avoir  oiii  dire. 

Simeon  fe  fentoit  importuné  de  cette  foule  innom- 
brable qui  s’emprefloit  autour  de  lui  pour  le  tou- 
cher, & tirer  quelque  bénédiction  des  peaux  dont 
il  étoit  vêtu.  Il  lui  paroiiïoit  impertinent  de  fouf- 
frir  ces  honneurs  çxceflîfs , & pénible  d’être  tou- 
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jours  ainfi  prcfle  ; c’clt  cc  qui  le  fit  avifer  de  fe  te- 
nir debout  fur  une  colonne.  Il  en  fit  faire  une  d’a* 
bord  de  fix  coudées  ; puis  de  douze  , puis  de  vingt, 
deux , & enfin  de  trente  fix  ; & de  là  lui  vint  le  nom 
de  Stylite  : car  Stylé  en  grec  lignifie  une  colonne. 

Plufieurs  blâmèrent  une  manière  de  vie  fi  extraor- 
dinaire ,&  quelques  uns  s’en  mocquoicnt  j mai» 

Theodoret  croïoit  , que  c’étoit  l'effet  d'une  provi- 
dence particulière  de  Dieu , pour  frapper  les  hom- 
mes d’un  tel  fpedtacle  , & les  miracles  que  Si- 
meon fit  devant  & après , donnent  bien  fujet  de  le 
croire. 

Les  moines  du  defert  lui  envoicrent  demander 

Suclle  étoit  cette  maniéré  de  vie  fi  étrange  : lui  or-  *•  * 

onnant  de  la  quitter , & de  fuivre  le  chemin  battu  13 
de  leurs  pères.  Ils  avoient  dit  à leur  envoie  : S’il 
obéît  volontiers , biffez- le  vivre  à fa  maniéré  ; s’il 
refifte  & fe  montre  cfclavc  de  (a  propre  volonté  , 
tirez-lc  de  la  colonne  par  force.  L’envoie  étant  ar- 
rivé , & aïanrdeclaré  à Simeon  l'ordre  des  peres , 
aufïi-tôt  il  avança  un  pied  pour  defeendre.  L'en- 
voie lui  dit  de  demeurer  & de  prendre  courage  , Si 
que  fon  état  venoit  de  Dieu.  Les  moines  d’Egypte 
fcandalifcz  auffi  de  cette  nouveauté  , lui  envoicrent 
dénoncer  l’excommunication.  Mais  étant  mieu x rhui.ua. n.  fi 
informez  de  fon  mérite , ils  rentrèrent  dans  fa  com-  5 
munion.  Domnus  eveque  d'Antioche  le  vint  voir , 
admira  fa  manière  de  vie  , & lui  donna  les  facre- 


rnens. 

Depuis  que  Simeon  fut  fur  la  colonne  , il  con-  Tt,f,j 
vertit  un  grand  nombre  d’infidcles  t d’Iberiens  , 
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d’Armeniens  , de  Pcrfcs  , & particulièrement  d’A- 
rabes Ifmaelitcs.  Us  venoient  le  voir  en  grandes 
troupes  de  deux  ou  trois  cens , quelquefois  de  mil- 
le ; renonçoient  à haute  voix  aux  erreurs  de  leurs 
ancêtres , particulièrement  au  culte  de  Venus  , & 
brifoient  leurs  idoles  en  fa  prefencc  * ils  rccevoicnt 
le  baptême  , & apprenoient  de  fa  bouche  les  loix 
fuivant  lefquclles  ils  dévoient  vivre.  Theodorct  en 
parle  comme  témoin  oculaire  , & penfa  une  fois 
être  écrafé  par  ces  barbares , qui  par  ordre  du  faint 
s’emprefloient  à recevoir  fa  bénédiction.  U rend 
auflî  témoignage , que  Simeon  avoit  le  don  de  pro- 
f.»ss.  phetie,  qu'il  prédit  deux  ans  devant  une  fechereflc 
& une  famine , & une  autre  fois  une  grande  multi- 
tude de  chenilles. 

ïx  Son  occupation  ordinaire  étoit  la  priere  : tantôt 

^Occupations de  debout  tantôt  incliné  3 & il  s’inclinoit  H bas  qu-’il 
" p.88/.  pouchoit  du  front  aux  doigts  de  fes  pieds  : car  fes 
jeûnes  continuels  lui  avoient  rendu  le  ventre  creux. 

Il  faifoit  des  inclinations  fi  frequentes  , qu’on  en 
compta  une  fois  jufqu  a douze  cens  quarantc-qua- 
f.  £8*.  tre.  Aux  grandes  folemnitez,  il  pafioit  les  nuits  de- 
bout les  mains  étendues.  Apres  avoir  prié  toute  la 
nuit  & tout  le  jour  jufqu  a none  , il  commencoit  à 
inftruirc  les  afliftans  ; puis  il  écoutoit  leurs  deman- 
des , gueriffoit  des  malades , & terminoit  des  dif- 
férends. Vers  le  coucher  du  foleil , il  recommençoic  • 
à prier.  Il  ne  mangeojt  qu’une  fois  la  femainc  , &î 
point  du  tout  pendant  le  carême.  Les  femmes  n’en- 
troient  point  dans  l’enceinte  de  fa  colonne  : il  ne 
permit  pas  même  à famere  de  le  vçir  : mais  étant 
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morte  fur  le  lieu , il  pria  à haute  voix  pour  le  repos  R*?v,™‘viu  *r' 
de  fon  aine.  Il  étoit  vêtu  d’un  habit  de  peau , qui  le  tv^r.i.e.  i4. 
couvroit  jufques  aux  pieds  ; il  avoir  la  tête  couverte 
d'une  tiare  , c'eft-à-dire , d’un  bonnet  à la  maniéré 
du  païs  y & portoit  la  barbe  longue.  Au  haut  de  la 
colonne  croît  une  petite  enceinte  , comme  à nos 
chaires , fur  laquelle  il  s’appuïoit. 

Il  ne  négligeoit  pas  les  affaires  generales  de  le- 
glife,  mais  il  combactoit  contre  les  payens , les  Juifs 
& les  hérétiques.  Quelquefois  il  en  écrivoit  à l'em- 
pereur ; comme  à Theodofe  , à l’occafion  d’une  fy-  **»*»■• I e- 
nagogue  d’Antioche  : quelquefois  il  excitoit  le  zele 
des  magiffrats  , & exhortoit  les  évêques  mêmes  à 
prendre  plus  de  foin  de  leurs  troupeaux.  L’empc- 
reur  Marcien  fc  deguifa  pour  l’aller  voir  , comme  ««•  b. 
un  particulier  & l’admira.  Le  roi  de  Perfe  l’hono- 
roit  btaucoup  ; & comme  des  ambaffadeurs  lui  en 
parloicnt  , il  s’informoit  curicufcment  de  fa  maniè- 
re de  vie  & de  fes  miracles.  La  reine  fon  époufe  de- 
manda de  l’huile  qu’il  eût  benite  , & la  reçut  com- 
me un  grand  prefent.  Tous  les  courtifans  malgré  les 
calomnies  des  mages  , prenoient  foin  de  s’en  inf- 
truirc , & lenommoicnt  un  homme  divin.  Au  mi- 
lieu de  cette  gloire  il  étoit  fi  humble , qu’il  fe  croioic 
le  dernier  des  hommes.  Il  étoit  de  facile  accès , doux  t »• 

& agréable  : répondant  à tout  le  monde  , fût-ce  un 
artiîan  , un  pailan  ou  un  mendiant.  Il  difoit  à ceux 
qu’il  avoit  délivrez  de  leurs  maladies  : Si  quelqu’un 
vous  demande  qui  vous  a guéris  , dites  que  c’cft 
Dieu  : gardez-vous  de  parler  de  Simeon  : autrement 
je  vous  avertis  que  vous  retomberez  dans  le  même 
mal.  Theodorct  , qui  l’avoit  vû  & entretenu  plu-* 

Tome  VI,  ‘ Xxx 
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fa  vie , voïoit  bien  la  peine  qu’on  auroit  à croire  ces 
merveilles  : c’eft  pourquoi  il  en  parle  ainfi  : Encore 
que  j’aie  pour  témoins , s’il  faut  ainfi  dire , tous  les 
hommes  vivans , je  crains  que  mon  récit  ne  paroifie 
à la  pofterité  une  fable  entièrement  deftùuéc  de 
vérité.  Car  ce  qui  fe  pafle  ici  cft  au-deflus  de  l’hu- 
manité ; cependant  les  hommes  ont  accoutumé  de 
mefurer  ce  qu’on  leur  dit  par  les  forces  de  la  nature  -y 
& fi  quelque  chofe  en  pafle  les  bornes  : il  paroît  un. 
menfonge  à ceux  qui  ne  connoiflcnt  pas  les  chofes 
divines. 

Telétoitdonclcgrand  Simeon  Stylitc  , que  l’em- 
pereur Leon  confuha  fur  le  concile  de  Calcédoine. 
Nous  n’avons  point  la  réponfe  qu’il  fit  à l’cmpereur> 
mais  feulement  la  lettre  qu’il  écrivit  à Bafile  évêque 
i-nsr.ii.ty.  d’Antioche , où  il  dit  : Aïant  reçu  vos  lettres , j’ai 
admiré  le  zele  de  l’empereur , fa  pieté  & fon  affec- 
tion pour  la  foi  des  pères.  Ce  don  n’cft  pas  de  nous, 
comme  dit  l'Apôtre  ; mais  de  Dieu , qui  lui  a donné 
cette  bonne  volonté  par  vos  prières.  Et  un  peu  après  : 
C’eft  pourquoi  tout  vil  & méprifable  que  je  fuis , & 
l’avorton  des  moines  : j’ai  aufli  déclare  à fa  majefté 
mon  fentiment , touchant  la  foi  des  fix  cens  trente 
peres , qui  fe  font  aflemblcz  à Calcédoine  ; m’arrê- 
tant & m'affermi  fiant  fur  cette  foi  revelée  par  le 
faint-Efprit.  Car  fi  le  Sauveur  cft  prefent  au  milieu 
de  deux  ou  trois  perfonnes  aflemblées  en  fon  nom  j 
comment  fe  pourroit-il  faire  , que  le  faint-Efprit  ne 
fût  pas  entre  tant  de  faints  évêques  ? Soïez  donc  fer- 
me & courageux  pour  la  vraie  religion  , comme 
Jofué  pour  le  peuple  d’Ifraël.  Je  vous  prie  de  vou- 
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loir  bien  falucr  de  ma  part  touc  votre  pieux  clergé , 
&c  votre  peuple  fidele. 

Le  pape  faint  Leon  aïanr  appris  que  les  évêques 
catholiques  d’Egypte  s’étoient  réfugiez  à C.  P.  leur 
écrivit  plufieurs  lettres,  pour  les  confoler  & les  en- 
courager. Dans  la  dernicrc , qui  eft  du  vingt- uniè- 
me de  Mars  4j  8.  il  les  nomme  jufqu’  au  nombre  de 
quinze  , dont  les  premiers  font  Neftorius , Atha- 
nafe  , Paul , Pierre  & Thconas.  Cependant  il  écri- 
voit  auflï  à Anatolius  de  Conftantinoplc  & à l’em- 
pereur Leon.  Il  fe  plaint  à Anatolius  que  quelques- 
uns  de  fes  clercs  favorifoient  les  hérétiques, & l’ex- 
horte à les  retrancher  de  l’églifc  , s’il  ne  peut  les 
corriger.  Et  comme  Anatolius  n’y  avoit  point  don- 
né ordre , il  l’en  avertit  encore  plus  fortement  par 
une  fécondé  lettre  : marquant  en  particulier  le  prê- 
tre Atticus,  qui  avoit  prêché  dans  1 cglife  contre  la 
foi  catholique  & le  concile  de  Calcédoine.  Il  de- 
mande qu’il  fc  retraite  publiquement , en  condam- 
nant la  doctrine  d’Eutychés.  Anatolius  ne  trouva 
pas  bon  ce  foin  que  S.  Leon  prenoit  de  fon  clergé. 
Le  prêtre  Atticus  envoïa  aum  pour  fa  juftification 
un  écrit  , où  il  proteftoit  qu'Eutychés  lui  avoit  été 
odieux  : fur  quoi  faint  Leon  répondit  à Anatolius  : 
Vous  ne  devez  point  trouver  mauvais  que  je  vous 
aïe  renvoie  l’examen  de  ce  que  l’on  difoit  contre  vos 
clercs  : je  n’ai  point  en  cela  blcffé  votre  dignité  : 
mais  j’ai  pris  foin  de  votre  réputation  , qui  m’eft 
aufli  chere  que  la  mienne.  Quant  au  prêtre  Atticus, 
l’ambiguité  de  fon  écrit  confirme  ce  qui  nous  en  a 
été  rapporté.  Car  autre  chofe  eft  l’inimitié  qui  fc 
trouve  même  entre  les  catholiques  : autre  chofc 
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l’erreur  que  la  foi  condamne.  Il  faut  donc  qu’il  mon- 
tre évidemment  ce  qu’il  condamne  en  Eutychés,  ôc 
qu’il  promette  de  garder  la  définition  du  concile  de 
Calcédoine.  Cette  lettre  cft  du  mois  de  Mars  458. 
if.  iji.  S.  Leon  écrivit  en  meme  temps  au  clergé  de  ConC- 
tantinople , pour  les  confirmer  dans  la  foi  & dans 
l’éloignement  des  hcrctiques  , pour  faire  dépofer 
Atticus  & André , que  l’on  accufoit  de  la  meme  er- 
reur , s’ils  ne  la  condamnoicnt  publiquement. 
if.  js.  L’empereur  avoir  invité  le  pape  à venir  à Cons- 
tantinople , fur  quoi  le  pape  lui  répondit  dès  le  pre- 
mier de  Novembre  457.  qu’il  n’y  avoir  point  de 
raifon  d’examiner  de  nouveau  ce  qui  avoit  été  dé- 
cidé au  concile  de  Calcédoine.  Autrement,  dit-il  , 
les  troubles  des  églifes  n’auroient  point  de  fin,  fi  on 
renouvelloit  toujours  les  difputes  au  gré  des  héréti- 
ques. Il  l'cxhorteànc  les  point  écouter,  Se  aies  chaf- 
fer  au  contraire  du  fiege  d’Alexandrie  , qu’ils  ont  fi 
indignement  ufurpé.  Il  remarque  la  différence  des 
requêtes  dont  l’empereur  lui  avoit  envoie  copie  ; 
les  catholiquesavoientla  leur,  &:  y avoient  mis  har- 
diment leurs  noms  & leurs  qualité/  ; les  héréti- 
ques n’avoient  point  fouferit , de  peur  qu’on  ne  vît 
leur  petit  nombre  & l’indignité  de  leurs  perfonnes,» 
Aïant  perdu  l’efperance  d’un  concile  œcuménique, 
ils  demandoient  au  moins  une  conférence  , où  ils 
pufTcnt  dire  leurs  raifons  j mais  famt  Leon  tint  fer- 
1/.  131. si. 7f.  me  à foutenir  , qu’il  ne  falloir  cn'rer  avec  eux  en 
aucun  examen  de  doctrine.  Il  promit  toutefois  d’en- 
voïer  des  légats  en  Orient , fuivant  l’ordre  de  l’cm- 
per  ur,non  pour  difputer  contre  les  ennemis  de  la 
foi , mais  pour  inftruirc  ceux  qui  voudront  fimple- 
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ment  être  éclairez.  Car  nous  n’ofons , dit-il , aucu-  “ 
nement  mettre  en  queftion  ce  qui  a été  décidé  à 4J** 
Nicée  Se  Calcédoine.  Cette  lettre  cft  du  vingt-deu- 
xième de  Mars  438. 

Il  envoïa  en  effet  quatre  mois  après  deux  députez  >»j-  j 
Domitien  Se  Geminien  évêques , mais  feulement 
pour  folliciter  auprès  de  l'empereur  la  paix  de  j’é- 
glife  , comme  il  paroît  par  fa  lettre  du  dix-feptiéme 
Août  458.  où  parlant  des  crimes  de  Timothée  Elu- 
rc , il  dit  : Nous  ne  délirons  point  la  vengeance  ; 
mais  nous  ne  pouvons  avoir  aucune  focicté  avec  les 
miniftres  du  démon.  Que  fi  nous  les  votons  venir  à 
pénitence , nous  pouvons  prier  même  pour  eux,  afin 
qu’ils  ne  perillent  pas  éternellement.  Incontinent 
après , c’clt-i-dirc , le  vingtième  d’Août  il  envoïa 
à l’empereur  une  inftruéf  ion  plus  ample  , qu’il  lui  ih- 
avoit  promife  touchant  la  foi  ; où  il  traite  le  myfte- 
rc  de  l’incarnation  Se  de  la  rédemption  , Se  réfute 
les  erreurs  de  Ncllorius  & d’Eutychés  , à peu  près 
comme  il  avoit  fait  dans  la  lettre  à Flavicn  jinfiftant 
principalement  fur  laneceflité  de  croire,  que  Jefus- 
Chrift  a eu  une  vraie  chair  tomme  la  nôtre.  Il  joint 
à cette  lettre  des  extraits  des  peres  Latins  & Grecs  ; 
fçavotrdc  S.  Hilaire, S.  Athanafe  , S.  Ambroife  , 

S.  Auguftin,S.  Jean  Chryfoftome, Théophile d’A- 
lcxandiic  , S.  Grégoire  deNazianze  , S.  iiafilc,  S. 

Cyrille  d’Alexandrie. 

La  ville  d’Aquiléc  une  des  plus  publiantes  d’Ita-  xi. 
lie  , avoit  été  prife  & pillée  par  Attila  , quand  il  ra-  ce&ttittU**! 
▼agea  le  pais.  On  avoit  emmené  pluficurs  captifs , 
dont  quelques  uns  avoient  mangé  des  viandes  im- 
molées , ou  fbuffert  d’être  rebaptifez  : quelques  uns 
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* à leur  retour  avoient  trouvé  leurs  femmes  mariées. 

An.  4j8.  Nicetas  évêque  d’Aquilée  confulta  faint  Leon  fur 
Efi/i.tif. cous  ccs  cas  ^ & fajnt  Lcon  lui  répondit  par  une  dé- 
crétale , datrée  du  vingt-uniéme  de  Mars  , fous  le 
confular  de  Majoricn  , c’eft-à-dirc  , en  458.  A l'é- 
gard des  femmes  qui  fc  font  remariées , croïant  que 
leurs  maris  avoient  été  tuez  , ou  qu’ils  ne  revien- 
droient  jamais  : faint  Lcon  décide  , que  quand  ils 
reviennent,  elles  doivenc  retourner  avec  eux  , fous 
peine  d’excommunication  : parce  que  le  premier 
mariage  fubfiftc  toujours , quoique  les  féconds  ma- 
c*p.  j.  ris  foient  excufablcs.  Ceux  que  la  crainte  ou  la  faim 
a obligez  de  manger  des  viandes  immolées, doivent 
faire  pénitence  -,  mais  on  la  mefurera  plus  par  la  vé- 
hémence de  la  douleur  , que  par  la  longueur  <lu 
t. 7.  temps.  Ceux  qui  fe  font  faits  rebaptifer  par  crainte 
ou  par  erreur  , ne  fçaehant  pas  qu’il  fut  défendu , 
doivent  être  mis  en  penitence , & reconciliez  par 
l’impofition  des  mains  de  l’évêque  ; mais  on  abré- 
gera la  penitence,  fi  la  vicillelTa , la  maladie  eu  quel- 
qu’autre  péril  les  prclTe.  Ceux  qui  n’ont  été  bapti- 
fez  qu’une  feule  fois , mais  par  les  hérétiques , doi- 
vent être  feulement  confirmez  par  1 impofition  des 
mains  avec  l’invocation  du  Saint- Esprit, pour  rece- 
voir la  fanéfrfication , que  les  heretiques  ne  donnent 
point.  Saint  Leon  ordonne  à Nicctas , de  commu- 
niquer cette  lettre  à tous  fes  comprovinciaux  , afin 
qu’ils  oblcrvcnt  la  même  difeipline. 

■Mpifi  m.«/. i-  On  doit  rapporter  à ;la  même  année  & au  confu- 
r.§L*t[.n»t.  kjajorj€n  |a  Jécrctale  de  faint  Leon  à Neonas 
évêque  de  Ravcnnc , qui  cft  le  refultat  d’un  concile, 
& ou  le  pape  décide  fuivanc  l’avis  commun  , que 
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ceux  qui  ont  cté  emmenez  en  captivité  avant  1 âge  

de  raifon , & n’ont  aucune  mémoire  d’avoir  été  bap-  ^ N'  4 J 
tifez  i doivent  être  examinez  foigneufement  , pour 
voir  fi  on  ne  découvrira  point  par  eux  ou  par  d’au- 
tres quelque  preuve  de  leur  baptême.  Mais  enfin  fi 
on  n’en  trouve  rien , on  doit  les  baptifer  hardiment, 
fans  craindre  le  péril  de  les  rebaptifer  , de  peur  de 
les  laiflcr  périr  par  un  vain  fcrupulc*  Il  n’etoit  pas 
encore  mention  de  baptifer  fous  condition. 

On  trouve  que  S.  Leon  ordonna  , que  les  vier- 
ges  ne  recevroicnt  point  la  benedidtion  folcmncllc 
avec  le  voile  , quelles  n’culTcnt  été  éprouvées  juf- 

Jiu’à  quarante  ans  : ce  qui  fait  croire  que  ce  fut  de 
on  avis  que  l’empereur  Majorien  fit  une  loix  contre 
les  parens  qui  forçoient  leurs  filles  à fc  confacrcr  à K >*•  **•]".  lit. 
Dieu  : défendant  que  les  filles  ainfi  offertes  par  leurs 
parens  reçurent  le  voile  avant  l’âge  de  quarante 
ans  ; & leur  donnant  liberté  de  fe, marier  jufqua 
cet  âge.  La  même  loi  reprime  fevercmcnt  les  veu- 
ves ; qui  n’aïant  point  d’enfans  renonçoient  aux  fé- 
condes noces  , par  libertinage  & non  par  vertu. 

Cette  loi  eft  dattéc  de  Ravenne  le  vingt  fixiéme 
d’Oétobre  4;8. 

Les  métropolitains  d’Orient  , que  l’empereur  xti. 

. r I.  • / * • 1-ii  Réponfrs  des  mé- 

Lcon  avoit  conlultez  lur  J autorité  du  concile  de  .rofoiiuij.i. 
Calcédoine , & l’ordination  de  Timothée  Elurc , lui 


firent  tous  des  réponfes  conformes.  Il  nous  en  relie  */««■.  ctr.  <«. 
jufqu'à  trente- fix  , en  comptant  les  deuxque  j’ay 
rapportées  ; fç avoir , la  lettre  du  pape  S.  Leon  en  , 
datte  du  premier  de  Novembre  437.  où  il  parloit  L»c}ti. 
pour  tout  l’Occident , & celle  d’Anatolius  de  C.  P. 

Ces  lettres  font  fynodalcs , & la  plupart  portent  la  7*. 

«,  » 
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foufeription  de  plufieurs  évêques.  Julien  évêque  de 
Co  répondit  aulli  en  Ton  particulier  ; & il  paroît  par 
la  lifte  des  évêques  qui  avoient  été  confulcez  , qu’il 
y en  avoir  plus  de  foixantc  Tous  approuvent  le  con- 
cile de  Calcédoine ,1c  tenant  pour  œcuménique  , & 
le  mettant  au  rang  de  ceux  de  Nicéc  , de  C P. 
d’Ephefe.  Tous  rejettent  l’ordination  de  Timothée, 
& le  nomment  tyran  & ufurpateur  ; déclarant  qu’ils 
tiennent  Protcrius  pour  martyr  , 6i  qu’ils  commu- 
niquent avec  ceux  de  fa  communion.  Le  fcul  Am- 
philoque  évêque  de  Side  , bien  qu’il  condamnât 
l’ordination  de  Timothée  , déclara  qu’il  ne  rece- 
voir pas  le  concile  de  Calcédoine.  Audi  n’a-t-on  pas 
confcrvé  fa  lettre. 

Mais  nous  avons  celle  du  faint  moine  Baradat , 
en  datte  du  vingt- feptiéme  d’ Août , la  fécondé  an- 
née de  l’empereur  Leon , indiétion  dixiéme, c’cft-à- 
dire  l’an  438.  Il  explique  doctement  le  myfterc  de 
l'incarnation , & parle  clairement  de  l’euchariftic. 
On  fit  un  recueil  de  toutes  ces  lettres , que  l’on  nom- 
ma en  grec  Encycli*  : comme  qui  diroit  les  lettres  cir- 
culaires , & qui  fut  traduit  environ  cinquante  ans 
après  par  Epiphanc  le  fcholaftiquc.  Ainïi  les  deux 
queftions  pour  lefquelles  les  heretiques  deman- 
doient  un  nouveau  concile , demeurèrent  réfolues , 
les  lettres  des  conciles  particuliers , fans  autre  con- 
cile œcuménique  , firent  le  même  effet , & l’on  vit 
clairement  par  cet  exemple  , que  la  force  des  déd- 
iions de  l’cglifc  ne  confiftc  pas  dans  l’affcmblée  des 
évêques , mais  dans  leur  confentemcnt  unanime  , 
de  quelque  manière  qu’il  foit  déclaré. 

JJafilc  4’ Antioche  mourut  cet.te  année  4/8.  après 

avoir 
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avoir  tenu  le  fiege  deux  ans  , eut  pour  fucccfleur 
Acacc  , fous  qui  arriva  un  grand  tremblement  de 
rtrre , qui  renverfa  prcfque  toute  la  ville  d’ A mioche. 

Ce  fut  le  quatorzième  de  Septembre , la  féconde  an-  Ev>f r.n.  c.  n. 
née  de  l'empereur  Leon.  Ifaac  prêtre  de  la  même  **• 

églife  fit  un  poëmc  pour  déplorer  cet  accident  ; &c 
écrivit  plufieurs  ouvrages  en  Syriaque  , principale- 
ment contre  lesNeftoriens  & les  Eutychiens.  Aca-  chr.Nierfb. 

_ ce  ne  tint  qu’un  an  le  fiege  d'Antioche , & Marty-  . • 

rius  lui  fucccda  en  439. 

JuvcnalévêqucdcJcrufalcm  mourutauffi  en  438.  rit* s. Euthym. 
après  quarante  ans  d’épifeopat.  Anailafc  lui  fucce-  S' 

da , & fut  élu  par  le  fuffrage  de  tout  le  peuple  au 
commencement  de  Juillet , fuivant  la  prophétie  de 
faint  Euthymius.  Car  quelques  années  auparavant , 
Anaftafedifciplc  de  l’abbé  Paflarion , étant  treforier 
de  l'églife  du  faint  Sepulchre  & corévêque  , défira 
de  voir  S.  Euthymius , &c  y vint  avec  Fidus  évêque 
3e  Joppé  &Cofme  Staurophylax  , c'cft- à-dire  gar- 
dien de  la  crofx.  Ils  menoient  avec  eux  Fidus,  jeune 
lcétcur  de  l’églife  du  faint  Sepulchre  , petit-fils  de 
l’évêque  Fidus.  Comme  ils  approchoicnt  de  la  laurc, 
faint  Euthymius  dit  à Chryiippc  , qui  étoit  œcono- 
me  : Préparez-vous  , voilà  le  patriarche  qui  vient 
avec  votre  frere.  Car  Cofme  & Chryfippe  étoient 
frères.  Quand  ils  furent  arrivez , S.  Euthymius  par- 
la à A nallafc,  comme  étant  patriarche  de  Jcrufalcm; 
les  afliftans  s’en  étonnoient , & Chryfippe  s’appro- 
chant du  faint  vicflard , lui  dit  en  particulier  : Mon 
reverend  pere  , le  patriarche  n’eft  pas  ici.  C’eft  A- 
ijaftafe  le  treforier  : voïcz  qu’il  a des  habits  de  cou- 
' leur , qu’un  patriarche  de  Jerufalcm  ne  peut  porter. 

Tome  y I.  Yyy 
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S.  Euchymius  tout  étonné  lui  dit  : Croïez-moi  , 
mon  fils , jufqu’à  ce  que  vous  m’aïez  parlé  : je  l’ai 
vû  vêtu  de  blanc.  Puis  il  dit  tout  haut  : A durement: 
je  ne  me  fuis  pas  trompé.  Ce  que  Dieu  a prévû  &c 
préordonné  il  l’accomplira  fans  doute  : car  fes  grâ- 
ces font  fans  repentir. 

Anaftafe  étant  évêque  de  Jcrufalem  , fc  fouvint 
de  cette  prophétie  ; & aïant  ordonné  diacre  du  faint 
Sepulchrc  Fidus , qui  en  avoir  été  témoin  étant  lec- 
teur , il l’cnvoïa  à S.  Euthymius  avec  le  gardien  de 
la  croix  , le  priant  de  trouver  bon  qu’il  vînt  le  voir. 
Euthymius  répondit  : J’aurois  un  grand  défir  de 
jouir  toujours  de  votre  prcfence  ; mais  je  ne  puis 
plus  vous  recevoir  fans  embarras  , comme  aupara- 
vant Je  vous  fupplie  donc  de  ne  point  prendre  la 
peine  de  venir.  Si  vous  le  voulez  je  vous  recevrai 
avec  joie  ; mais  fi  je  vous  reçois , je  recevrai  tous 
ceux  qui  viendront , & il  ne  me  fera  plus  permis  de 
demeurer  ici.  L’archevcque  Anaftafe  aïant  oüi  cet- 
te réponfc  , dit  : Si  je  l’incommode , je  ne  veux  plus 
y aller. 

AnatoliusévêquedcConftantinople  mourut  vers 
le  même  temps , après  huit  ans  & huit  mois  d’épif- 
copat.  Son  fucccfteur  fut  Gcnnadc  prêtre  de  C.  P. 
qui  tint  le  fiege  treize  ans  & deux  mois.  Il  établit 
ccconomc  , Marcitn , qui  avoit  été  de  la  fette  des 
Cathares  ou  Novaticns , & qui  aufli-tôt  qu’il  fut  en 
en  cette  charge  , ordonna  que  les  clercs  de  chaque 
églifc  particulière  en  prendroient^es  offrandes  : au 
lieu  que  la  grande  églifc  les  prenoit  toutes  aupara- 
vant. On  raconte  plufieurs  miracles  de  Marcicn  , 
aufiï-bien  que  de  Gcjmadc. 
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Livre  vinot-heuvie’me. 

L empereur  Leon  aiant  reçu  les  réponfes  des  me-  

tropohtains , écrivit  à Syla  duc  d’Alexandrie  , de  A N.  460. 
chaiTer  Timothée  Elurc  , ce  qui  fut  exécuté.  Mais  à 
la  follicitation  de  quelques  ennemis  de  la  foi, il  eut 
permiflion  de  venir  à C.  P.  & faifant  fcmblant  d’être 
catholique,  il  demanda  à rentrer  dans  Ton  ficge  , 
comme  n’en  aïant  été  chafié  qu’à  caufe  de  la  doctri- 
ne. Le  pape  S.  Leon  Tarant  appris, en  écrivit  à l’ern-  £?•  ht 
pereur  Leon.  Il  le  remercie  d’abord  au  nom  de  tou- 
tes les  églifes , d’avoir  charte  Tufurpatcur  , & le  prie 
de  faire  élire  un  évêque  d’Alexandrie  , qui  n’ait  ja- 
mais été  foupçonné  de  Therefie  dont  il  s’agit.  Quant 
à Timothée , il  dit , que  quand  meme  fa  profelïion 
de  foi  feroit  fincerc  , l’horreur  de  fes  crimes  fuffit 
pour  l’exclure  à jamais  de  Tépifeopat  : puifque  dans 
un  évêque  , & principalement  d’un  fi  grand  ficge  , 
le  fon  des  paroles  ne  fuffit  pas , à moins  qu’on  ne 
foit  artiiré  de  fa  religion  par  fes  bonnes  œuvres.  La  e^.  13».  »i  h*. 
lettre  cft  dattéc  du  dix-feptiéme  de  Juin  460. 

Saint  Leon  apprit  environ  deux  mois  après , que 
Timothée  Elure  avoit  été  relégué  dans  la  Cherfo- 
nefc  , fous  bonne  garde , & qu’un  autre  Timothée 
furnommé  Solofaciole  ou  le  Blanc  , avoit  été  élu 
évêque  d’Alexandrie , du  commun  confentement 
du  clergé  & du  peuple.  Il  en  reçut  fes  lettres  d’avis, 
avec  celles  dix  évêques  d’Egypte , & du  clergé 
d’Alexandrie.  Saint  Leon  leur  répondit  par  trois  let- 
tres , où  il  les  félicite  de  cette  élection  , les  exhorte 
à la  concorde  , & à ramener  avec  douceur  les  héré- 
tiques. Il  prie  Timothée  en  particulier  de  lui  écrire 
fouvent , pour  Tinftruirc  du  progrès  que  la  paix  fera 
dans  fon  églife.  Ces  lettres  font  du  dix-huitiéme 
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d’Août  460.  & les  dernières  qui  nous  relient  de  S. 
Leon  , fuivant  l’ordre  des  temps. 

Mais  il  y en  a quelques-unes  que  je  n’ai  pas  rappor- 
tées félon  leurs  dattes  , parce  qu’elles  ne  font  que 
de  difeipline.  La  première  adreflee  à Dorus  évêque 
de  Bcnevent,eft  du  quinziéme  de  Mars  44  8.  S.  Leon 
le  reprend  vigoureufement , d’avoir  troublé  l’ordre 
qui  devoit  ctre  entre  les  prêtres  de  fon  églife.  Il  avoic 
ordonné  un  nommé  Epicarpe,&  l’avoit  mis  à la  tète 
de  tous  fes  prêtres , du  contentement  & même  à la 
prière  des  deux  premiers.  Un  autre  prêtre  nommé 
Paul  s’en  plaignit  au  pape , qui  ordonna  que  chacun 
d’eux  garderait  le  rang  de  fon  ordination  , excepté 
ces  deux  premiers  qui  avoient  cédé  leur  rang  par  une 
lâche  flatterie  , & par  collufion  avec  l’évêque.  Il 
veut  que  ces  deux  demeurent  après  celui  à qui  ils 
ont  cédé , c’eft-à-dirc , les  derniers  de  tous.  Encore 
S.  Leon  prétend  leur  faire  grâce  , & qu’ils  meri- 
raient  d’être  dépofez.  Il  commet  l’execurion  de  ces 
ordres  à un  évêque  nommé  Jules. 

La  féconde  de  fes  décrétales  cft  adreflee  à Théo- 
dore évêque  de  Fréjus , & regarde  la  pénitence.  La 
datte  cft  du  dixiéme  de  Juin  4J1.  Le  pape  S.  Leon 
reprend  d’abord  Théodore  de  ne  s’être  pas  adreflé 
premièrement  à fon  métropolitain, pour  l’inftruirc 
de  ce  qu’il  ignorait.  Puis  il  marque  G|pt  l’ordre  de 
l’adminiftration  de  la  pénitence  : la  confcflïon  , la 
fatisfaélion  & la  réconciliation, qui  fait  rentrer  dans 
la  participation  des  facrcmens.  Il  dit  que  la  péniten- 
ce s’accomplit  par  le  miniftere  des  pafteurs  > mais 
par  la  puiflance  de  Jcfus-Chrift  & le  don  du  Saint-- 
Efprit.  Ce  rcmede  n’cft  que  pour  les  vivans  ,&nc 
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peut  plus  être  appliqué  aux  morts  qui  l’ont  négli- 
gé pendant  leur  vie  -,  mais  tant  que  la  vie  dure , nous 
ne  pouvons  mettre  de  bornes  à la  mifcricordc  de 
Dieu  ; & nous  devons  accorder  la  fatisfa&ion  & la 
réconciliation  à tous  ceux  qui  la  demandent , même 
dans  le  péril  & à l’extrémité  de  la  vie  ; pourvu  que 
la  cofiverfion  foit  véritable.  Nous  ne  devons  pas 
être  difficiles  dans  la  difpcnfation  des  dons  de  Dieu, 
ni  méprifer  les  larmes  de  ceux  qui  s’accufcnt  ; au 
contraire  nous  devons  croire  que  c’cft  Dieu  qui  leur 
infpire  la  penitence.  Quand  ils  auroient  perdu  la 
parole  , il  fuffit  qu’ils  donnent  des  marques  d’une 
connoiflancc  enticre , ou  que  des  perfonnes  dignes 
de  foi  témoignent  qu’ils  ont  demandé  la  penitence. 

Le  pape  recommande  à Théodore  de  faire  connoî- 
tre  cette  réponfc  à fon  métropolitain , pour  l’inftru- 
dtion  des  autres  évêques. 

La  rroifiéme  décretale  cft  adreflec  à tous  les  évê-  *><•  *°- 
ques  de  la  Campanie  &c  des  deux  provinces  voifines, 
nommées  Samnium  & Piccnum , Se  dattéc  du  fixié- 
mc  de  Mars  45p.  Saint  Leon  y reprend  fortement 
ces  évêques , de  ce  qu’ils  adtniniftroient  le  baptême 
fans  ncceflité  hors  les  deux  jours  folemnels  de  Pâ- 
ques & de  la  Pentecôte , & qu’ils  le  donnoient  fans 
les  préparations  neccflaircs  -,  l’inftruétion , les  exor- 
cifmes , l’impolition  des  mains  Se  les  jeûnes.  Il  leur 
reproche  de  méprifer  ainfi  les  règles  par  un  motif 
d’intérêt  ; &c  exprimer  les  cas  de  neccffité  , où  l’on 
doit  adminiftrer  le  baptême  en  tout  temps  i fçavoir, 
une  maladie  défcfperec  , une  incurfion  d’ennemis , 
la  crainte  du  naufrage.  Il  reprend  aufli  ces  évêques , 
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de  ce  qu’ils  faifoicnc  rcciccr  publiquement  la.con— 
felfion  despenitens.  Cette  abondanccdc  foi,  dit-il, 
cft  loüablc  , qui  fait  que  l’on  craint  Dieu  , jufqu’à 
ne  pas  craindre  de  rougir  devant  les  hommes  ; mais 
tous  les  pechez  ne  font  pas  de  telle  nature , que  ceux 
qui  demandent  la  pénitence  ne  craignent  point  de 
le  publier  , 8c  pluncurs  s’en  éloigneroient , êu  par 
la  honte  , ou  par  la  crainte  de  leurs  ennemis  , qui 
pourroient  les  pourfuivre  en  vertu  des  loix.  Il  fufihc 
donc  que  les  pcchez  foient  confefl'ez,premicremcnt 
à Dieu , ôc  enfuite  au  prêtre  par  une  confcffion  fe- 
crete. 

Les  écrits  qui  nous  relient  du  pape  faint  Leon  , 
font  quatre  vingt- feize  fermons  fur  les  principales 
fêtes  de  l’année  , 8c  cent  quarante-une  lettres.  C’eft 
le  premier  de  tous  les  papes , dont  nous  aïons  un 
corps  d’ouvrage.  Son  ftile  ell  noble  8c  élégant  : mar- 
quant la  folidité  de  fon  jugement , la  beauté  de  fon 
cfprit  & la  grandeur  de  fon  courage.  Après  le  rava- 
ge des  Vandales,  il  rcnouvella  l’argenterie  par  tou- 
tes les  églifes  de  Rome  : aïant  fondu  pour  cet  effet 
iix  grands  vafes  de  cent  livres  chacun , donnez  au- 
trefois par  Conftantin.  Il  repara  la  bafilique  de  S. 
Pierre , ôc  y fit  une  voûte  qu’il  orna.  Il  rebâtit  aufll 
la  bafilique  de  faint  Paul  frappée  du  tonnerre  , & y 
fit  une  voûte  ; où  il  fit  peindre  en  mofaïque  notre 
Seigneur  Jcfus-Chrift , accompagné  des  vingt-qua- 
tre vieillards  , avec  une  infeription  , qui  marque 
que  cette  églife  avoit  été  commencée  par  Theodo- 
fc  , achevée  par  Honorius , & ornée  par  Placide  &c 
par  S.  Leon.  Il  fit  auffi  une  bafilique  en  l'honneur 
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du  pape  faint  Corneille,  près  le  cimetiere  de  Calli-  — ■ 
ftc  en  la  voie  Appicnnc.  Il  établit  aux  fepulchres  An.  461. 
des  faints  apôtres  des  gardiens  , que  l'on  appelloit 
chambriers , & depuis  ch  ipclains , parce  qu’on  nom- 
moit  alors  chambres  les  chapelles.  Il  fît  quatre  ordi- 
nations à Rome  au  mois  de  Décembre , & ordonna 
quatre-vingt-un  prêtres,  trente  un  diacres  & cent 
quatre-  vingt-cinq  évêques  en  divers  lieux.  Il  tint  le 
laint  fïege  vingt-un  ans,  & mourut  en  461.  comme 
l’on  croit,  l’onzième  d’Avril  , jour  auquel  leglifc  r- &*'/»•  1. 

honore  a prêtent  ta  mémoire. 

Son  fucceflfeur  fut  Hilarus  fon  archidiacre  , qui  M„c,u  chr . 
étant  envoie  au  concile  d’Ephefe  trente  ans  aupara-  An.  4«r. 
vant , y avoit  fi  bien  foutenu  les  intérêts  de  l’églifc.  Slot,  hot 
Il  fut  élu  le  douzième  de  Novembre  de  la  même 
année  , fous  le  confulat  de  Severin  & de  Dagalaïfc.  l*.  tonif. 

Il  étoit  de  Sardaigne , fils  de  Chrifpin , & tint  le  faint 
fiegc  fîx  ans.  On  dit  qu’il  écrivit  une  lettre  touchant 
la  foi  catholique,  & qu’il  l’envoïa  par  tout  l’Orient, 
approuvant  les  trois  concilcs’dc  Nicéc  , d’Ephefe  & 
de  Calcédoine  , avec  la  lettre  de  faint  Leon  , &c  con- 
damnant Eurychés  & Ncftorius  ; mais  nous  n’avons 
plus  cette  lettre. 

La  même  année  46 1 . le  patricc  Ricimier  obligea  ch.  u»t.  v». 
l’empereur  Majorien  à quitter  l’empire  à Tortonc  le 
fécond  jour  d’ Août , & le  feptiéme  il  le  fit  tuer , après 
un  règne  de  qua»wwc  ans  & quatre  mois.  Ledix-neu- 
viéme  de  Novembre  , Sevcrc  fut  proclamé  -empe- 
reur à Ravenne , fans  attendre  le  confcntemcnt  de 
l’empereur  Leon. 

En  Orient l’impcratrice  Eudocic  veuve  de  Théo* 
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dofe  le  jeune , mourut  le  vingtième  d’Oéfobre  de  la 
même  année  461.  indidion  quatorzième  , âgée  de 
foixante  & fept  ans.  Depuis  fa  retraite  en  Palcltine  , 
elle  bâtit  un  grand  nombre  d’églifes  , de  monafte- 
rcs  & d’hôpitaux  jentr’autres  une  églife  de  S.  Pierre 
vis-à-vis  le  monaftere  de  S.  Euthymius , environ  à 
une  lieue.  Elle  y vint  pendant  le  temps  pafcal , voir 
une  grande  citerne , quelle  y faifoit  faire  ; & regar- 
dant la  laure  de  S.  Euthymius , avec  fes  cellules  ré- 
pandues dans  le  défert , elle  en  fut  touchée  , penfant 
icc  paffage  de  l’écriture  : Que  vos  maifons  font  bel- 
les , Jacob,  & vos  tabernacles , Ifracl  ! Elle  envoïa 
Gabriel  abbé  de  S.  Etienne  prier  S.  Euthymius  de  la 
venir  voir  ; mais  il  lui  fit  dire  : Ma  fille  , ne  vous  at- 
tendez plus  à me  voir  en  cette  vie.  Et  pourquoi 
vous  diifipez-vous  à tant  de  chofcs  ? je  crois  que 
vous  paflerez  au  Seigneur  avant  l’hyvcr.  Songcz- 
donc  à vous  recueillir  pendant  cet  été,  & à vous 
préparer  à ce  pàlfagc  , & ne  faites  plus  mention  de 
moi  en  cette  vie  , ni  par  écrit , ni  de  vive  voix  : je 
veux  dire , pour  donner  ou  recevoir.  Mais  quand  vous 
ferez  allée  au  Seigneur,  fouvenez-vous  de  moi , afin 
que  par  fa  mifcricordc  il  me  prenne  quand  il  vou- 
dra & comme  il  voudra. 

L’impératrice  aïant  reçu  cette  réponfc , fut  fort  af- 
fligée, principalement  de  ce  que  le  laint  avoir  dit  : Ne 
faites  plus  mention  de  moi  par  écrit  : car  elle  vouloir 
lui  laiflcr  par  teftament  un  grand  revenu.  Elle  alla 
en  diligence  à Jcrufalcm  , dit  à l’archevêque  le  dif- 
coursdeS.  Euthymius, & fitdédicrle if.  Juin  1 ’églifc 
de  S.  Etienne,  quelle  faifoit  bâtir  au  lieu  de  fon  mar- 
tyre 
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tyrc  â une  itade  de  Jerufalem,  qui  n etoit  pas  encore 
achevée.  Elle  étoic  lï  grande  qu’il  y pouvoit  tenir 
dix  mille  perfonnes  : on  y mit  le  corps  de  S.  Etienne: 
& ce  fut  aufli  le  lieu  de  la  fcpulture  d’Eudocie , qui  y 
donna  de  grands  revenus  , dont  elle  lai  (Ta  l’admi- 
niftration  à l’abbé  Gabriel  : car  il  y avoir  un  monaf- 
tere  joint  à cette  églife.  Gabriel  gouverna  ce  monaf- 
tere  vingt-quatre  ans,  & mourut  à quatre-vingt  ans 
après  avoir  lait  des  miracles.  Il  étoit  homme  de  let- 
tres , & écrivoit  en  latin , en  grec  en  fyriaque.  Ils 
croient  trois  frères  , Gabriel , Cofme  & Chryfippe, 
tous  trois  difciplcs  de  S.  Euthymius.  Cofinc  fut  gar- 
dien de  la  croix  , puis  pendant  trente  ans  évêque  de 
Scytopolis  métropole  de  la  fécondé  Palcftine. 
Chryfippe  lui  fucccda  à la  garde  de  la  croix  , & en 
eut  la  charge  pendant  douze  ans.  Il  étoit  prêtre  , &c 
avoit  écrit  quelques  ouvrages.  Eudocie  fit  auflï  dé- 
dier avant  fa  mort  les  autres  églifes  qu’elle  avoit  bâ- 
ties , & donna  à chacune  des  revenus  fuffifans.  Tou- 
tes ces  donations  aux  églifes  , aux  hôpitaux  & aux 
monafteres  , montoient  à vingt  mille  quatre  cens 
quatre-vingt  livres  d’or  ; fans  compter  les  vafes  fa- 
crez.  Un  jour  de  Pâque  , étant  venue  à l’églife  du 
faint  Sepulchrc , elle  y donna  pour  le  luminaire  dix 
mille  feptiers  d’huile  , chacun  du  poids  d’environ 
une  livre  Romaine.  Elle  rfbâtit  de  fond  en  comble 
la  maifon  épifcopalc , étendit  & renouvclla  les  murs 
de  Jcrufalem. 

L'impcratricc  Eudocie  avoit  aufli  employé  fon 
bel  efprit  au  fcrvicc  de  la  religion.  Elle  mit  en  vers 
héroïques  Grecs  les  huit  premiers  livres  de  l’écritu- 
re. C etoit  une  fimplç  traduction  nette  & élégante. 
Tome  Fl.  • Zzz, 
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■ qui  rcndoit  fidèlement  le  texte  , fans  ^icun  orne- 

An.  461.  mcnt  poétique.  Elle  avoir  traduit  de  même  les  pro- 
ctJ.  184.  pHctcs  Zacharie  & Daniel  ; &c  compofé  en  trois  li- 
vres du  même  ftile  l'hiftoirc  de  faint  Cyprien  & de 
fainte  Juftinc.  Nous  n’avons  aucun  de  Tes  ouvrages  , 
mais  feulement  les  centons  d’Homere  , c’cft-à-dirc  ; 
la  vie  de  Jefus-Chrift  , toute  par  vers  d’Homcrc  , 
rapportez  de  fes  differens  ouvrages.  D’autres  les  at- 
S»f.  x.x.  ».  <0.  tribuent  au  patricc  Pelage.  Il  y a aufli  des  centons 
de  Virgile  , attribuez  à Proba  Faltonia  femme  d’ A- 
nicius  Probus. 

xviii.  Saint  Simeon  Stylite  mourut  vers  le  même  temps, 

meon styiice.  S étant  incline  pour  j^ricr  , il  demeura  trois  jours 
en  cette  pofture,c’eft-a-dire,  le  vendredi,  le  lamedi, 
& le  dimanche.  Antoine  fon  difciplc  épouvanté  de 
cette  merveille  monta  à lui , & lui  dit  : levez- vous  , 
feigneur  , beniffez-nous.  Il  y a trois  jours  &:  trois 
nuits  que  le  peuple  attend  votre  bcnedidUon.  Com- 
me il  ne  répondoit  point , Antoine  ajouta  : Pour- 
quoi m’affligez-vous  ? donnez- moi  la  main  : nous 
auriez  vous  déjà  quitté  ? Voïant  qu’il  ne  parloir 
point , il  réfolut  de  n’en  rien  dire  ; & n’ofant  le  tou- 
cher, il  approcha  l’oreille  & ne  l’entendit  point  ref- 
pircr  ; mais  il  fentit  une  odeur  excellente  , qui  for- 
toit  de  fon  corps.  Il  comprit  qu’il  étoit  mort  ; lui 
baifa  les  yeux  & la  barbf , & dit  : A qui  me  laifîez- 
vous, feigneur? où  chercherai  je  votre  dodtrinc  an- 
gélique ; qui  pourra  regarder  votre  colonne  fans 
vous  & retenir  fes  larmes  ?que  répondrai- je  aux  ma- 
lades qui  viendront  vous  chercher  ? Il  s’endormit  de 
-triftelle  :1e  faint  lui  apparut  & lui  dit:  Je  ^abandon- 
nerai point  cette  .colonne  ce.  lieu  , ni  cette  mpA- 
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tagne.  Faircs  fçavoir  fccretemcnt  ccttc  nouvelle  à 
Antioche , de  peur  qu’il  n’y  eût  du  tumulte  , & ne 
celiez  point  de  fervir  en  ce  lieu. 

Antoine  étant  éveillé  , envoïa  un  frere  fidcle  à 
Antioche  avertir  l’évêque  Martyrius.  Il  vint  auffi- 
tôt  avec  trois  autres  évêques  -,  éc  Ardabure  maître 
de  la  milice  en  Orient  avec  fes  troupes  , pour  gar- 
der le  faint  corps,  de  peur  que  le  peuple  aflemblé 
des  villes  voifines  ne  l’enlevât.  On  le  porta  à An- 
tioche en  chantant  des  hymnes  & des  pfeaumes  ; 
mais  tout  le  peuple  du  pais  étoit  dans  une  grande 
triftefle  , de  ce  qu’on  leur  ôtoit  une  telle  protection, 
& de  ce  que  l’évêque  d’Antioche  avoit  défendu 
que  perfonne  n’y  touchât.  On  le  portoit  fur  des  mu- 
lets à caufe  de  la  longueur  du  chemin  : car  il  y avoit 
trois  cens  ftades  , c’cft- à-dire  , quinze  lieues.  Un 
homme  qui  en  punition  d’un  grand  péché  étoit 
fourd  & muet  depuis  onze  ans , le  jetta  devant  le 
cercueil , en  criant  : Vous  êtes  le  bien  venu,  ferviteur 
de  Dieu , vous  me  guérirez  & je  vous  fervirai  toute 
ma  vie.  Il  fc  releva  , prit  un  des  mulets , & dès  cc 
moment  fc  trouva  guéri. 

Tous  les  habitans  d’Antioche  vinrent  au-devant 
des  précicufes  reliques  ; & en  chantant  & portanft 
pluheurs  flambeaux  , ils  les  mirent  dans  la  grande 
tglife,  &de-là  dans  une  autre  , qu’on  appclloit  la 
pénitence.  Il  fe  fit  plus  de  miracles  à fon  tombeau , 
■qu’il  n’en  avoit  fait  pendant  fa  vie  ; & l’homme  qui 
■avoit  été  guéri  demeura  le  refte  de  fes  jours  à fervir 
i’églife.  Tout  ceci  efl:  tiré  du  récit  d’Antoine  difei- 
ple  du  faint.  Saint  Simeon  vécut  environ  foixantc  & 
neuf  ans.  Il  en  avoit  treize  quand  il  cmbralTa  la  vie 
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monallique  ; & il  la  pratiqua  cinquantc-fix  ans  , dont 
il  en  pafla  neuf  dans  les  premiers  monafteres  , & 
quarante- fept  dans  la  mandre:  car  on  nommoit  ain- 
li  le  lieu  de  fa  demeure.  Ce  mot  lignifie  proprement 
troupeau  -,  & de  là  vient  archimandrite,  pour  dire  ab- 
bé. Saint  Simeon  demeura  dix  ans  dans  la  petite  en- 
ceinte , & trentc-fcpt  fur  les  colonnes  de  diverfes 
hauteurs.  Ainli  il  devoir  être  né  vers  l’an  350. 

L’empereur  Leon  demanda  aux  habitans  d’An- 
tioche le  corps  de  fainr  Simeon  ; mais  ils  le  prièrent 
de  le  leur  laifler  , pour  fervir  de  fauve  garde  à leur 
ville  , dont  les  murs  étoient  tombez  par  le  tremble- 
ment de  terre  , & l’empereur  le  leur  accorda.  On 
montroit  la  tête  du  faint , que  I’hiftorien  Evagre  dit 
avoir  vue  avec  fes  cheveux  , & la  chaîne  de  fer  qu’il 
portoit  au  cou.  On  bâtit  depuis  à la  mandre  une  égli- 
fc  en  forme  de  croix  , dont  les  quatre  cotez  étoient  . 
ornez  de  galeries  foutenues  de  colonnes  : le  milieu 
de  La  croilée  étoit  une  cour  découverte  > ornée  avec 
.grand  art , où  étoit  la  colonne  de  quatre  coudées , fur 
laquelle  le  faint  avoit  vécu  : les  galeries  avoient  des 
fenêtres  par  où  on  la  voïoit  ; mais  les  femmes  ne  la 
voïoicnt  que  par  les  portes  : car  elles  n’entroient 
point  dans  cette  églife. 

En  Gaule  le  monaftere  de  Lerins  eut  pour  abbe 
après  faint  Honorât  y faint  Maxime,  depuis  évêque 
de  Ries  , qui  firplufieurs  miracles  ,,  & dont  1 ’églifc 
honore  la  mémoire  Te  vingt-  feptiéme  de  Novembre. 
Eaulte  lui  fucceda  dans  l’une  & dans  l’autre  place. 
Tandis  qu’il  étoit  abbé  de  Lerins,  il  eut  un  diffé- 
rend avec  Théodore  évêque  de  Fréjus  : car  Lerins, 
dépendoit  alors  de  ce  diocefç.  Pour  y remédier,  Ra- 
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Vennius  évêque  d’Arles  convoqua  un  concile  de 
treize  évêques , lui  compris , avec  Ruftique  de  Nar- 
bonne , &c  les  évêques  de  la  province.  L’abbé  & les 
moinesdeLerinsy  aflifterent.  Il  y fut  réfolu  premiè- 
rement , que  Théodore  évêque  de  Fréjus  feroit  prié, 
pour  terminer  le  fcandale  , de  recevoir  la  fatisfac- 
tion  de  Faufte  abbé  de  Lcrins,  d’oublier  tout  le  paf- 
fé  , lui  rendre  fon  amitié  & le  renvoïcr  à fon  mo- 
naftere.  Qu’il  continucroit  à lui  donner  les  fccours 
qu’il  avoir  promis  ; & ne  s’attribucroit  fur  ce  mo- 
nallerc  , que  ce  que  Lconce  fon  prédcccfleur  s’étoic 
attribué  , c’cft-à-dirc,  que  les  clercs  & les  miniftres 
de  l’autel  ne  feroient  ordonnez  que  par  lui , ou  par 
celui  à qui  il  en  auroit  donné  la  commiffion  -,  que  lui 
fcul  donneroit  le  faint  chrême  & confirmeroit  fcs 
néophytes , s'il  y en  avoir  ; que  les  clercs  étrangers 
ne  feroient  point  reçus  fans  fon  ordre.  Mais  il  fut 
dit  , que  la  multitude  laïque  du  monaftere  , feroic 
fous  la  conduite  de  l'abbé  qu’elle  auroit  elû  ; fans 
que  l’évêque  s’y  attribuât  aucun  droit  ni  qu’il  pût 
en  ordonner  aucun  pour  clerc , linon  à la  priere  de 
l’abbé. 

On  voit  ici  les  droits  des  évêques  fur  les  monaf- 
teres , & le  commencement  des  exemptions , fondé 
fur  ce  que  le  corps  de  la  communauté  étoit  com- 
pofé  de  laïques , qui  choifilToient  un  fupericur.  On 
compte  ce  concile  pour  le  troïfiéme  d’Arles  y & il  ne 
peut  avoir  été  tenu  plus  tard  qu’en  461.  car  au  com- 
mencement de  l’année  fuivantc , Lconc^  étoit  ar- 
chevêque d’Arles  après  Ravennius.  On  le  voit  par  les 
lettres  du  pape  Hilarus , qui  lui  écrivit  le  vingt-cin- 
quième de  Janvier  462.  fous  le  confulat  de  i’empe- 
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reurScvere,pour  lui  faire  part , fuivanc  la  coutume, 
de  fon  éle&ion  , & le  prier  de  la  notifier  à tous  les 
évêques  de  fa  dépendance. 

Peu  de  temps  auparavant  il  y eut  un  concile  à 
Tours  le  quatorzième  des  calendes  de  Décembre  , 
fous  lcconfulat  de  Sevcrin  , c’cft-à-dirc  , le  dix- 
huitiéme  de  Novembre  quatre  cens  foixantc  & un. 
Il  étoit  compofé  de  huit  évêques  , à la  tête  dcfqucls 
étoic  faint  Pcrpctuus , que  l’on  compte  pour  le  fi- 
xiéme  évêque  de  Tours  , & le  troifiéme  depuis 
faint  Martin.  A faint  Martin  fucceda  faint  Brice  •, 
puis  Euftochius  de  race  de  ,fcnateurs  , puis  Perpc- 
tuus  parent  d’Euftochius.  Comme  il  fc  faifoit  con- 
tinuellement des  miracles  au  tombeau  de  faint  Mar- 
ftn , Pcrpctuus  trouva  trop  petite  l’églifc  que  faine 
Brice  y avoit  bâtie  , & fit  élever  à cinq  cens  pas  de 
la  ville  une  grande  églife  , longue  de  cent  cinquan- 
te-cinq pieds , large  de  foixantc  , haute  de  quaran- 
te-cinq ; foîitcnuë  de  fix  vingt  colonnes  ; avec  huit 

f)ortes  & cinquante-deux  fenêtres.  Elle  fut  dédiée 
e même  jour  que  le  corps  de  faint  Martin  y fut 
transféré , qui  étoit  le  jour  de  fon  ordination  troifié- 
me de  Juillet.  Pcrpctuus  demanda  à plufieurs  poè- 
tes du  temps  des  inferiptions  pour  fa  nouvelle  égli- 
fe j mais  la  principale  fut  celle  de  Sidonius , que  lui- 
même  nous  a confcrvée. 

Le  fécond  évêque  du  concile  de  Tours  étoit  Vic- 
torius  évêque  du  Mans  -,  compté  auffi  entre  les 
faints  le  premier  de  Septembre  , & fucceflcur  de 
faint  Liboirc.  Le  troifiéme  étoit  Leon  évêque  de 
Bourges.  Ces  évêques  s’érant  aflcmblcz  à Tours 
pour  la  folemnité  de  faint  Martin , y tinrent  ce 
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concile  le  jour  de  l’oétavc , & y drclferent  treize  ca- 
nons. 

La  continence  y eft  particulièrement  recomman- 
dée. On  renouvelle  les  anciennes  défenfes  aux  prê- 
tres &c  aux  diacres  mariez  d’avoir  commerce  «avec 
leurs  femmes  -,  mais  on  modéré  la  rigueur  des  an- 
ciens canons , qui  les  privoit  en  ce  cas  de  la  com- 
munion \ on  les  exhorte  à éviter  les  excès  de  vin 
& la  fréquentation  des  femmes  étrangères , comme 
des  fources  d'incontinence.  Les  clercs  inferieurs , à 
qui  le  mariage  eft  permis , ne  doivent  point  épou- 
ler  des  veuves.  On  excommunie  les  clercs , qui  quit- 
tent leurs  fondions  pour  embrafler  la  milice,  où  re- 
tourner à la  vie  des  laïques , & tous  ceux  qui  aban- 
donnent leurs  églifes  fans  permilEon  de  leur  évê- 
que. On  leur  défend  l’ufure  , comme  contraire  aux 
commandcmcns  de  Dieu.  On  reprime  les  entrepri- 
fes  des  évêques  fur  leurs  confrères.  On  défend  de 
communiquer  avec  les  homicides  , les  corrupteurs 
des  vierges  facrécs&  les  religieux  apoftats  , jufqucs 
à ce  qu’ils  falîcnt  penitence.  De  même  avec  les  pe- 
nitens  deferteurs , c’eft-à-dire , ceux  qui  après  avoir 
reçu  la  penitence  , en  abandonnent  les  exercices. 
Il  eft  à croire  , que  les  guerres  & les  incurfions  des 
barbares  donnoient  occalîon  aux  défordres  que  ré- 
primé ce  concile.  Il  ell  fouferit  par  les  huit  évêques 
qui  y font  nommez  , par  un  prêtre , par  un  évêque 
aveugle  , & par  Thalalïius  évêque  d’Angers  , qui 
fouferivit  chez  lui. 

Quelques  années  après  , le  même  Perpetuus  tint 
un  concile  à Vannes , à l’occafion  de  l’ordination 
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de  Paterne  évêque  de  la  ville.  Il  s’y  trouva  encore: 
quatre  autres  évêques,  Athcnius  de  Rennes  , Nunc- 
chius  de  Nantes , fucceffeur  d’Eufebe , Albin  & Li- 
beralis.  On  y fit  treize  canons  femblablcs  pour  la 
plupart  à ceux  de  Tours.  On  étend  aux  moines  la 
défenfe  faite  aux  clercs  de  voïager  fans  lettres  de  re- 
commandation de  leurs  évêques,  &on  les  foûmct  à 
,;7.  la  punition  corporelle,  fi  les  paroles  ne  fuffifent.  Ori 
leur  défend  d’avoir  des  cellules  particulières  , finon 
dans  l’enclos  du  monaftere  , & par  permilfion  de 
1. *.  l’abbé  j & à un  abbé  d’avoir  pluîieurs  monafteres  , 
ou  diverfes  demeures  ; fi  ce  n’eft  des  retraites  dans 
les  villes  pour  les  incurfions  des  ennemis.  Il  eft  dé- 
fendu aux  clercs  fous  peine  d’excommunication,  de 
s’adrclTer  aux  tribunaux  fcculiers , fans  permilfion  de 
leur  évêque  -,  mais  fi  l’évêque  leur  eft  iufpeét  , ou  fi 
c’eft  contre  lui-  même  qu’ils  ont  affaire  , ils  doivent 
t.n.  s’adreffer  aux  autres  évêques.  Les  clercs  , à qui  le 
mariage  eft  interdit,  c’eft-à-dirc,  les  foudiacres  , 2c 
au-deffus , ne  doivent  point  affifter  aux  feftins  de  no- 
ces, ni  aux  affemblées  dans  lefquellcs  on  chante  des 
chanfons  amoureufes , où  l’on  fait  des  danfes  def- 
honnêtes , pour  ne  pas  falir  leurs  yeux  & leurs  orcil- 
,1.  les,  deftinezaux  facrésmyftcres. Ils  doivent  aufti  évi- 
ter de  manger  avec  les  Juifs , puifqu’ils  ne  mangent 
pas  de  toutes  les  viandes  que  nous  croïons  permifes. 
*.,3.  Celui  qui  fe  fera  cnyvré  , fera  féparé  de  la  commu- 
nion pendant  trente  jours,  ou  puni  corporellement. 
< I4  Un  clerc  qui  étant  dans  la  ville  aura  manque 
d’afiifter  aux  prières  du  matin  fans  exeufe  ncceffai- 
jrc  , fera  féparé  de  la  communion  pendant  fepe 
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jours.  L’ordre  des  facrécs  cérémonies , & l’ufagcde 
la  pfalmodie  fera  le  'même  dans  toute  la  province. 

Il  eft  défendu  aux  çlercs  fous  peine  d’excommuni- 
cation, d’exercer  la  divination  , que  l’on  appelle  le 
fort  des  faipts,  ou  de  prétendre  connoîtrc  l’avenir, 
par  l’infpc&ion  de  quelques  écritures  que  ce  foit. 

Il  a déjà  été  parlé  de  cÊttc  fuperftition  ; & elle  a du-  snf. 
ré  lopg-temps  apres.  A la  tête  de  ces  canons  eft  une 
lettre  , pour  les  adreffer  aux  deux  évêques  de  la  pro- 
vince, qui  n’avoientpas  affifté  au  concile  de  Van- 
nes, fçavoir  Viétorius'du  Mans&  Thalaffms  d’An- 

gefS' 

Un  nommé  Hermès  aïant  été  ordonné  évêque  de 
Beziers , les  habitaus  ne  voulurent  pas  le  recevoir , 
parce  qu’en  effet  fa  vie  paffée  le  rendoit  indigne  de  . 

• iepifeopat.  Irrité  de^c  refus,  il  fit  enfortc  de  s’em- 
rer  de  l’églifc  de  Narbonne.  Enfuite  lui  & l’évêque 
de  Beziers  portèrent  leurs  plaintes  à Rome  au  pape 
S.  Leon  & au  pape  Hilarus  : qui  en  étant  encore  in- 
ftruit  par  un  diacre  nommé  J ean , écrivit  première-  Hn.  7.  4 

ment  à Léonce  d’Arles , l’exhortant  à lui  envoïer  c,nt‘ IC4®‘ 
une  relation  du  fait , fouferite  de  lui  & des  autres  évê- 
ques , fur  laquelle  il  pût  interpofcr  fon  jugement. 

Cette  lettre  eft  du  troifiéme  de  Novembre  461:  On 
envoïa  des  dcputezjdc  part  & d’autre  5 & deux  évê- 
ques de  Gaule  Faufte  & ÆuxaniuS  étant  venus  à Ro- 
me, affifterent  au  concile  que  le  pape  tint  dans  le. 
même  mois  de  Novembre  avec  les  évêques  , qui  , 
s’étoient  affemblez  en  srand  nombre  & de  diverfes 
provinces , pour  l’anniverfairc  de  fon  ordination. 

L’affaire  d’Hermés  y fut  jugée , & le  pape  écrivit  la 
décifion  du  concile  aux  évêques  des  provinces  de 

Tome  VI.  Aaaa  • 


Digitrzed  by  Google 


j f 4 Histoire  Ecclesiastique. 

Vienne  , de  Lyon  , d$  Narbonne  & des  Alpes  Pen- 

An.  4<îi.  njnes>  La  lettre  eft  du  troifiéme  de  Décembre, 
fous  le  confulat  de  l’empereur  Scvcre  , la  même  an- 
née. 461. 

Elle  porte  que  pour  le  bien  de  la  paix  & par  indul- 
gence , Hermès  demeurera  évêque  de  Narbonne  ; 
mais  à condition  qu’il  n’aura^oint  de  pouvoir  d’or- 
donner les  évêques , qui  eft  transféré  à Conftan- 
tius  évêque  d’Ufcz  , commelc  plus  ancien  de  la  pro- 
vince ; mais  après  la  mort  d’Hermés , le  droit  des  or- 
»•  >■  dinations  reviendra  à l’évêque  de  Narbonne.  Pour 
éviter  de  pareils  inconvemens , on  recommande 
aux  évêques  de  Gaule , de  tenir  tous  les  ans  un  con- 
cile des  provinces , dont  on  pourra  l’afTemblcr  : ap- 
paremment à caufc  des  hoftilitez  , qui  ne  permet- 
toieht  pas  de  les  tenir  par  tout  ^gulicrcmcnr.  Léon- 
ce évêque  d’Arles  doit  marquer  le  lieu  &c  le  tems  du 
concile  par  fes  lettres  aux  métropolitains  ; mais  on 
doit  confulter  lefaint  fiege  dans  les  affaires  plus  im- 
portantes', qui  ne  pourront  être  terminées  au  con- 
*•  }•  cile  de  la  province.  Les  évêques  ne  doivent  point 
fortir  de. leur  province,  fins  avoir  des  lettres  de  leur 
t-  s-  métropolitain  -,  &^pn  cas  de  refus  ils  s'adrcfllront  à 
l’évêque  d’Arles.  Us  ne  peuvent  aliéner  les  terres  de 
4.  l’égliic  , que  par  l’autorité  du  concile.  Leonce  s’é- 
toit  adrefïe  au  pape , pouf  reefemander  quelques 
. paroifles  de  Téglife  d’Arles,  aliénées  par  S.  Hilaire 
fonjprédéce  fleur  ; mais  le  pape  en  renvoie  la  con- 
noiffance  aux  évêques  des  Gaules.  ' 
xxin.  On  rapporta  au  pape  Hilarus , queMamcrt  évê- 

Lcttrc  il'Hilarus  . Af  r.r  . , 1 / r,  \ 

cimtrc  (aint  Ma-  que  de  Vienne  avoir  ordonpe  un  eveque  a Die!* 

mert  de  Vienne.  majgr£  pCUpjc  & par  violence  j il  trOUVU  par 
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les  archives  de  leglife  Romaine , que  cette  églife  — 

n’étoit  pas  du  nombre  de  celles  qui  dépendoient  An.  463. 
de  Vienne.  Car  fuivant  le  reglement  de  S.  Leon,  a*,  u»  tpiji.  >c. 
elle  n’pn  avoir  que  quatre  fous  fa  jurifdiCtion  : Va-  * ' Ie,‘ 
lcnce  , Tarantaife  , Gcneve  & Grenoble.  Le  pape 
Hilarus  fe  plaignit  Léonce  d’Arles  de  ne  l’avoir 
point  averti  de  cette  entreprife.  Examinez,  dit-il, 
cette  affaire  dans  le  concile , qui , félon  nos  ordon- 
nances , doit  s’alTembler  touslcs  ans , &où  vous  de- 
vez préfider  : faites-y  rendre  compte  à Mamcrt  de 
fa  conduite  & nous  en  inftruifcz  par  une  lettre 
commune.  Cette  lettre  elt  du  dixième  d’OCtobrc 
463.  fous  lc  confulat  de  Bafilc.  Le  pape  en  écrivit  e ^f.  m. 
aufii  aux  évêques  des  provinces  de  Vienne , de  Lion , 
de ‘Narbonne  & des  Alpes , par  un  évêque  nommé 
Antoine  : les  exhortant  à réprimer  cette  eptreprife 
& les  autres  fcmblablcs , a tenir  plus  exactement 
les  conciles.  • # ' 

Antoine  rapporta  Iaréponfc  du  concile  de  Gaule, 
compofé  de  vingt  évêques , comme  il  paroît  par  la 
lettre  que  le  pape  leur  écrivit  le  vingt-quatrième  E/ijf. u. 
de  Février  de  l’année  fuivante  464.  Il  dit  que  l’évê- 
que de  Vienne  devoit  êtredépofé  avec  celui  de  Die, 
qu'il  avoir  ordonné  contre  les  réglés  : toutefois  il  en 
ufe  plus  modérément , pour  conferver  la  paix  des 
églifes,  & charge  l’évêque  Vcran,  l’un  d’entre  eux, 
comme  délégué  dufaint  fiege  , d’aller  trouver  Ma- 
nière de  Vienne  , pour  l’admonefterde  ne  plus  faire 
de  telles  entreprifes , fous  peine  d’être  privé  de  fifju- 
rifdiCtion  fur  les  quatres  églifes  de  fa  province  , qui 
feront  attribuées  à l’évêque  d’Arles.  Il  ordonne  aufli 
que  l’ordination  de  l’évêque  de  Die , foit  confirmée 
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Aune  concile  de 
Rome. 

Epïjl.  t.Tdrr.tom. 
4, cône.  p.  1053. 


Epifl.  1. 


Tom.  4.  conc.  paf* 
\U  o. 


SfG  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
par  Léonce  évêque  d’Arles , s'il-  le  juge  à propos. 

Afeagne  évêque  de  Tarragone  , avec  tous  fes  fuf-* 
fragans  écrivirent  au  pape  Hilarus  , pour  fc  plaindre 
de  Silvain  évêque  de  Calahorre,  à l’extrémité  de  la 
même  province , qui  avoir  ordonné  un  évêque  que 
le  pcuple’nc  demandoit  point , & avoir  pris  un  prê"- 
tre  d’un  autre  évêque , pour  le  faire  évêque  maigre 
lui.  L’évêque  de  Sarragofle  s’en  étoit  plaint,  & avoit 
averti  tous  les  évêques  voifins  de  fe  féparer  de  ce 
fehifmatique.  Les  évêques  de  la  province  de  Tar- 
ragone , prioient  donc  le  pape  de  leur  preferire  ce 
qu'ils  en  dévoient  ordonner  dans  leur  concile.  Ils 
lui  écrivirent  enfuitc  fur  une  autre  affaire.  Nundi- 
nairc  évêque  deBareelonne , avoit  déclaré  en  mou- 
rant, qu’il  défiroic  avoir  pour  fucccffeur  Irenéc  dé- 
jà évêque  d’une  autre  ville  , dépendant  originaire- 
ment de  la  même  églife  , à qui  il  laifToit  le  peu  de 
bien  qu’il  avoit.  Les  évêques  de  Hl  province-’  axant 
égard  à la  volonté  du  défunt  & au  confentcmcnt  du 
clergé  & du  peuple  de  Bareelonne  , & des  plus  con- 
lïdérablcs  de  la  province  , confcntjrcnt  à la  tranfla- 
tion  d’Ircnéc.  Ils  en  demandèrent  au  pape  la  con- 
formation. 

Ces  affaires  furent  examinées  dans  un  concile  te- 
nu à Rome,  fous  le  confulat  de  Bafxlifquc  Se  d’Her- 
mencric  le  quinziéme  des  calendes  de  Décembre  , 
c’eft-à  dire , le  dix-  feptiéme  de  Novembre  4 G y.  dans 
la  bafilique  de  faintc  Marie  , à l’occafion  de  l’anni- 
vel*faire  de  l’ordination  du  pape.  Il  s’y  trouva  qua- 
rante-huit évêques , en  comptant  le  pape  & deux 
Afriquains.  Après  le  pape,  faint  Maxime  de  Turin 
eft  nommé  le  premier  : aufli  étoit-il  en  réputation 
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dès  le  temps  de  l’empereur  Honorius.  Il  nous  relie  

de  lui  plulicurs  fermons.  L’évêque,  de  Porto  n’eft  Am*  46 
nommé  que  le  cinquième  , & il  paroît  que  l’on  fui- 
voit  l’ordre  de  l’ordination.  On  fit  en  ce  concile 
cinq  canons  que  le  pape  prononça , que  les  autres 

évêques  approuvèrent  par  leurs  acclamations , fans 
dire  leurs  avis  en  particulier.  Le  quatrième  canon 
porte,  qu’un  évêque  doit  condamner  de  lui-même, 
ce  q«c  lui  ou  fes  prédécefleurs  ont  fait  contre  les  ré- 
glés ; mais  que  s’il  ne  le  fait  il  en  fera  châtié.  Le  cin- 
quième cil  contre  les  évêques , qui  défignent  en 
mourant  leurs  fucccfl'curs  , prévenant-  ainli  6c  em- 
pêchant les  élections  légitimes. 

Comme  le  pape  propofoit  ce  reglement  àr  l’occa- 
fion  de  ce  qui  étoit-  arrivé  à Bareelonne , il  fit  lire  la 
lettre  des  évêques  d’Efpagne  fur  ce  fujet  ; 6c  la  lec- 
ture fut  deux  fois  interrompue  par  les  évêques , qui 
fe  récrièrent  contré  cet  abus , de  donner  des  évè- 
chez  comme  par  tdlament.  On  lut  aufli  l’autre  let- 
tre touchant  les  entreprifes  de  Silvain.  Après  quel- 
ques acclamations , le  pape  demanda  les  avis.  S.  Ma- 
xime de  Turin  protclla , qu’il  ne  feroit  jamais  rien 
de  cé  qui  étôit  défendu  par  les  canons  -,  6c  que  quir 
conque  le  feroit , devoir  en  rendre  compte  au  faint 
liège.  Ingenuus  d’Embrun  fit  la  mêmeprotellation, 

& les  autres  le  fuivirent.  Le  pape  ordonna  que  les  • 
adles  du  concile  feroient  publiez  par  les  notaires , 6c 
en  écrivit  le  réfultat  dans  une  lettre  décrctale  adref- 
fée  à Afeagne  & à toüs  les  évêques  de  la  province  de 
Tarragone , & dattéc  du  trentième  de  Décembre  de 
la  même  année  4 6 y.  Le  pape  y marque  d’abord  , s w».  ** 
qu’il  avoir  reçu  des  lettres  des  magiftrats  6c  des  priiv  “ ‘J 
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cîpaux  citoïcns  de  pluficurs  villes  d’Efpagne , pour 

A N 4 6 j.  excufer  la  conduite  de  Silvain  : ce  qui  fait  que,  vû 

la  néceflité  des  temps , il  pardonne  le  pafle , pourvoi  . 
qu’à  l’avenir  on  obferve  les  canons.  Il  ordonne 
donc  premièrement , que  l’on  ne  corvfacrcra  aucun 
évêque,  fans  le  confentemcnt  du  métropolitain.  Il 
défend  les  tranflations  ; veut  qu’Ircncc  retourne  à 
fon  églife  fous  peine  d’excommunication  ; & qu’AC- 
cagne  falTc  élire  du  clergé  de  Barcclonnc  un  évéque  • . 
digne  d'en  remplir  le.fiegc,S;  le  confacre,  fans  qu’à 
l’avenir  on  puifle  regarder  comme  héréditaire  l’c- 
pifeopat,  qui  n’cft  conféré  que  par  la  grâce  de  Jefus- 
ChrÎK.  Il  n’y  aura  jamais  deux  évêques  dan§  une 
églife  : Fon  n’ordonnera  ni  bigames , ni  pénitens  , 
ni  mutilez , ni  gens  fans  lettres  ; quoique  le  peuple 
les  demande.  Le  pape  permet  toutefois  que  les 
évêques  ordonnez  à l'inujû  d'Afcagne  demeurent 
évêques , s’ils  n’ont  aucuns  de  ces  défauts.  La  né- 
ceflité  des  temps  , qui  fert  de  motif  pour  ufer  d’in- 
dulgence , fcmble  lignifier  l’opprcflion  des  barba- 
res, dont  l’Efpagnc  étoit  remplie. 

Ingcnuus  évêque  d’Embrun , métropole  des  Al- 
pes maritimes,  fc  plaignit  au  pape  Hilarus,*  que 
dans  le  concile  de  Rome , tenu  en  jûi.  l’évêque  Au- 
xanius  avoir  obtenu  par  furprife  quelque  avantage 
jr/i/j.4.  au  préjudice  de  fa  métropole  Le  pape  écrivit  aux 
évêques  Lconce  , Veran  & Viéhirus,  de  prendre 
connoifiance  de  ce  différend  : déclarant  qu’il  ne  . 
veut  rien  faire  contre  les  canons,  ou  contre  les  pri- 
vilèges des  églifes  , ni  favorifer  l’ambition  des  évê- 
ques , dont  le  miniftere  doit  fru&ificr,  non  par 
l'étendue  des  pais , mais  par  l’acquifition  des  âmes. 
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Il  confirme  cc  que  faine  Leon  avoic  ordonné  , 
touchant  les  deux  villes  de  Ccmelc  & de  Nice  j 
qui  ne  doivent  avoir  qu’un  évêque.  Il  réfidoit 
alors  à Ccmele  , qui  étoit  plus  confidérable  : de- 
puis Cemele  aîant  etc  ruinée , on  l’a  transféré  à 
Nice. 

La  même  année  4.6 j.  fous  le  confulat  de  Bafilif- 
que  & d’Hcrmeneric , il  arriva  àC.  P.  un  grand 
incendie  , qui . confuma  huit  de  fes  régions  ou 
quartiers.  Saint  Daniel  Styiite  J'avoit  prédit,  & 
avoir  confeillé  au  patriarche  Gennadc  & à l'empe- 
reur Leon,  de  le  prévenir  en  faifant  deux  fois  la 
femainc  des  prières  publiques  : mais  on  ne  l’avoit 
pas  crû.  L’évenement  en  fit  fouvenir , & le  peuple 
courut  en  grand  hâte  vers  fa  colonne.  L un  fe 
plaignoit  d’avoir  perdu  fa  maifon  , l’autre  fes  biens, 
fe$  amis , fa  femme,  fes  enfans.  Le  faint  touché  de 
lçur  affliction  fondoit  en  larmes , & leur  confcil- 
loit  de  s’appliquer  à la  pricre  &c  au  jeûne.  Il  étendic 
les  mains  yers  le  ciel , & pria  pour  eux  ; puis  il  les 
renvoïa,  difant  que  l'incendie  finiroit  au  bout  de 
fept  jours  , ce  qui  arriva.  Alors  l’empereur  vint  avec 
l’imper'atnce  , le  prier  de  demander  à Dieu  de  leur 
pardonner  le  paifé  , & de  les  mettre  en  fureté  pour 
l’avenir, 
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Commencement 
do  laint  Daniel 
Stylitc. 

Mure.  Chr.  an. 
46 1 Chr.  tafe. 

h ta  S.  Dan.  nf. 
Sur.  il.  Dtctn.i. 
<•  14. 

f.  17. 


. Daniel  n’étoit  mo'nté  fur  fa  colonne  que  depuis  t«- 
quatre  ou  cinq  ans , c’cft  à-dire  depuis  la  mort  de 
faint  Simeon , qu’il  fe  propofa  d'imiter.  Daniel  étoic 
natif  du  bourg  de  Maratha,  près  ’de  Samofate  ; à 
l'âge  de  douze  ans , il  fe  retira  dans- un  monaltere  ,.f. 
voifin.  Long-tcms  après , fon  abbé  allant  à Antioche 
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pour  les  affaires  de  1 eglife  le  mena  avec  lui  ; & pa£- 
l'antà  Telade  ou  Tclanife  , il  lui  fie  voir  S.  Simeon 
Scylitc  fur  la  colonne.  S.  Simeon  lui  permit  de  mon- 
ter auprès  de  lui , lui  donna  fa  bénédiction , & lui 
prédit  qu'il  fouffriroit  beaucoup  pour  Jefus-Chrill. 
L’abbé  étant  mort,  on  voulut  mettre  Daniel  à fa  pla- 
ce , mais  il  le  refufa.  Il  retourna  voir  S.  Simeon  Sty- 
litc  , & demeura  quatorze  jours-  dans  la  mandre  ou 
e.  s.  monafterc , qui  étoit  auprès  de  fa  colonne.  Il  entre- 
prit enfuitc  le  voïage  de  la  terre  fainte  ; mais  S.  Si- 
meon lui  apparut  en  chemin,  & lui  ordonna  d’aller 
à C.  P.  Il  obéît , & s étant  arrêté  en  un  lieu  nommé 
Philemporc , où  l’ondifoit  que  les  malins  cfprits  re- 
venoient , il  s’établit  dans  une  églife  abandonnée. 
t. h.  Quelques  clercs  de  l’églife  de  C.  P.  voulurent  l’in- 
quicter  , mais  il  fut  protégé  par  l’évêque  Anatolius  ; 
& l’aïant  guéri  d’une  grande  maladie  , il  lui  deman- 
da, pour  toute  recompcnfc , le  pardon  de  ceux  qui 
l’avoicnt  calomnié. 

S.  Simeon  Stylite  avoit  envoie  fon  difciple  Sergius 
portera  l’empereur  fon  habillement  de  tête.  N’aïant 
‘pu  avoir  accès  auprès  du  prince,  il  alla  trouver  Da- 
niel, dont  il  avoit  oüi  dire  de  grandes  chofcs.  Il 
< lui  apprit  la  mort  de  S.  Simeon  & le  fujet  de  fori 
voiage  ; & Daniel  de  fon  côté  lui  dit  des  particula- 
ritez  de  la  vie  de  faint  Simeon  ,*  que  Dieu  lui  avoiç 
* révélées  : ainfi  Sergius  quitta  fon  premier  deffein  , 
& laiffaà  Danàslle  préfent  qu’il  portoit  à l’empereur. 
Il  y avoit  neuf  ans  que  Daniel  demeuroit  à Philem- 
porc, quand  il  priHa  réfolution  de  monter  fur  une 
colonne.  . . . 

Il 


• Digitized  by  Google 


Livre  vingt-neuvie’me. 

Il  la  fit  bâtir  fur  une  montagne  au  lieu  nomme  7Wi  l,a • '*• 
Anaplus , près  l’embouchure  du  Pont  - Euxin.  Il  y 
avoit  premièrement  deux  grandes  colonnes  jointes 
par  des  barres  de  fer , 6c  au-defius  une  plus  petite  , 
fur  laquelle  étoit  attaché  une  efpccc  de  boifl'eauoù  nu  v» n.c.  u; 
il.ctoit.  La  fituation  du  pais  fujet  â de  grands  vents  f‘  Ji‘ 

&C  des  froids  très-rudes  ,.rcndoit  fa  pénitence  enco- 
re plus  étonnante  que  celle  de  faint  Simeon.  Il  y eut 
un  hiver  où  les  vents  penferent  l’emporter  : ils  le 
dépoüillcrcnt  de  tous  fes  habits , & il  demeura  im- 
mobile & tranfi  de  froid.  Scs  difciplcs  montèrent  à 
la  colonne  , & avec  des  éponges  lui  appliquèrent  de 
l’eau  chaude  pour  le  dégeler.  Il  ne  quitta  point  pour 
cela  fa  colonne  , & ne  laifia  pas  d’y  vivre  jufques  à 
quatre-vingt  ans.  . 

Sans  en  defeendre  il  fut  ordonné  prêtre  par  Gen-  tf, 
nade  évêque  de  C.P.  qui  aïant  fait  au  bas  les  prières, 
monta  à la  colonne  pour  achever  la  cérémonie  & '•  *«• 
lui  donner  la  communion.  Il  obtint  par  fes  prières 
un  fils  à l’empereur  Leon , qui  le  vifitoit  fouvent  &c 
lui  portoit  un  profond  rcfpedt.  Ce  prince  fit  bâtir 
près  de  la  colonne  de  Daniel  un  petit  monallerc  e-  if.' 
pour  fes  difciplcs  , & un  hofpice  pour  ceux  qui  le 
venoient  voir,  avec  un  oratoire  pour  mettre  des 
reliques  de  faint  Simeon,  que  faint  Daniel  avoit  fait 
venir  d’Antioche.  Gubas  roi  des  Lazes  étant  venu  e.  ju 
renouveller  fon  alliance  avec  les  Romains , l’empe- 
reur le  mena  voir  faint  Daniel  , comme  le  miracle 
de  fon  empire.  Le  roi  barbare  fe  profterna  avec  lar- 
mes devant  la  colonne  ; Se  le  faint  homme  fut.l  ar- 
bitre  du  traité  entre  ces  deux  princes.  Gubas  étant 
4ç  retour  chez  lui , y wcontoit  cette  merveille  , Se 
Tome  VI,  B b b b 
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XXVI. 

Loi  pour  les 
«files. 

Visa  S.  Marc, 
af.  Sur.  sj.  Di- 
cc  mi. 

Suf.l.xuil.n. 

3e- 


t.  (■  Ccd.  De 
hn  qui  ad  cccltf. 


Suf.  liv.  *1.  B. 
JS.  I.  J.  C.  T.  h 
S>c  iis  qui  ad  te- 
clef. 


j6i  Histoire  Ecclesiastique. 
n’cnvoïoit  jamais  à C.  P.  qu’il  n’écrivit  à S.  Daniel, 
pour  Te  recommander  à fes*prieres. 

Le  patrice  Ardaburc  le  plus  puiffant  de  l’empire  , 
étant  irrité  contre  un  homme  de  fa  dépendance,  ce- 
lui-ci fe  réfugia  dans  le  monaftere  des  Acemctes  , 
que  gouvernoit  le  faint  abbe  Marcel.  Ardabure  l’en- 
voïa  demander  , & comme  on  refufa  de  le  rendre  , 
il  ufa  de  menaces  ; puis  il  envoïa  des  foldacs  qui  en- 
tourèrent le  monaftere.  Saint  Marcel  leur  demanda 
s'ils  vouloient  demeurer  , & leur  offrit  des  vivres 
qu’ils  acceptèrent.  C’étoit  le  foir  ; & la  nuit  étant 
venue,  les  moines  preffoient  faint  Marcel  de  donner 
1 homme  qui  s’étoit  réfugié  , pour  ne  les  pas  expo- 
fer  tous  à périr  avec  le  monaftere.  Les  foldats  au  de- 
hors menaçoient  l’épée  à la  main,  réfolus  d’atraqucr 
la  maifon  lî-tôt  qu’il  feroit  jour.  Alors  ils  virent  un 
feu  fur  le  haut  du  monaftere  , qui  lançoit  vers  eux 
des  traits  comme  de  foudre  : ils  jetterent  les  armes, 
fc  profternerent  & cherchèrent  à appaifer  Dieu  par 
leurs  prières.  Ardabure  lui-même  l’aiant  appris  , 
pardonna  à celui  qui  s’éroit  réfugié. 

On  croit  que  ce  miracle  fut  l’occafion  d’une  gran- 
de loi  de  l’empereur  Leon  pour  les  afiles,en  datte  du 
dernier  jour  de  Février,  fous  fon  troiliéme  confulat, 
c’cft-à-dire,  l’an  4 66.  Elle  défend  de  tirer  perfonne 
des  églifes , ni  d’inquiéter  les  évêques  ou  les  txcono- 
mes  pour  les  dettes  des  réfugiez  : car  on  les  en  ren- 
doit  refponfablcs , fuivant  la  loi  d’Arcade  du  vingt- 
fcptiétnc  Juillet  398.  Celle-ci  défend  tout  cela  fous 
peine-capitale.  On  ne  doit  point  non  plus  tellement 
reffcrrerles  réfugiez, qu’ils  manquent  de  nourriture, 
d’habit  ou  de  repos.  S’ils  paroiffent  publiquement 
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Jcur  réponfc  : s’ils  fe  cachent  dans  l’cnccintc  de  Ta- 
ble , Tœconome  ou  le  défenfeur  , ou  quclqu’autrc 
commis  par  Tcvcque  les  fera  venir  dans  Téglife. 

Etant  avertis  , ils  pourront  conftituer  procureur 
pour  fe  défendre  devant  le  juge  : s’ils  le  refufent, 
on  procédera  contre  eux  par  les  voies  de  droit , & 
on  vendra  leurs  meubles  ou  leurs  immeubles , félon 
les  formes  , en  execution  du  jugement.  Que  s’ils  ca- 
chent leurs  meubles  dans  l’enceinte  de  Teglife , ou 
chez  quelqu’un  des  clercs  , ils  feront  reprefentez  à 
la  diligence  de  Tœconome , ou  du  défenfeur  ; & fi 
quelqu’un  cft  foupçonné  de  les  receler , il  fera  obli- 
gé à s’en  purger  par  l’autorité  del’évcquc. 

Quant  aux  efclaves  & aux  autres  domeftiques , fi- 
tôtquc  l’œconome  , ou  le  défenfeur  feront  avertis 
par  ceux  à qui  ils  appartiennent  ; ils  doivent  les  ren- 
voïer  avec  tout  ce  qu’ils  ont  apporté , après  avoir 

{>ris  ferment  des  maîtres  , de  leur  pardonner  ou  de 
es  châtier  humainement.  Car  il  ne  convient  pas 
qu’ils  demeurent  long-temps  dans  les  églifes,  de 
peur  que  les  maîtres  ne  foient  privez  de  leur  fervice, 

& qu’ils  ne  foient  nourris  aux  dépens  des  pauvres. 
Lesccconomes  ouïes  défenfeurs  s’informeront  in- 
cefTamment  delà  qualité  des  perfonnes  &'dcs  affai- 
res des  réfugiez  ; pour  en  avertir  les  juges  & les  per- 
fonnes intcrclTces.  Cette  loi  ne  doit  point  avoir  lieu 
à C.  P.  mais  on  doit  s’adrelfer  à l’empereur , pour 
régler  les  cas  particuliers.  On  y voit  le  légitime  ufa- 
ge  des  ailles , pour  confcrvcr  le  refpcét  delà  reli- 
gion , fans  donner  atteinte  à la  jufticc. 

B b b b ij 
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dans  Téglife  , on  pourra  fans  bleficr  la revcrence  du 
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~ — — Il  y avoit  plus  d’un  an  que  Rome  étoit  fans  em- 
A N.  467.  pCreur  . Severcy  avoit  été  empoifonné  dans  le  pa- 
AoihfLul'cm-  ^ quinziéme  d’Août  4 65.  & on  en  accufoit 

rercur  do«i-  ]e  patricc  Ricimer  qui  gouvernoit  l’Occident.  En- 
fin il  convint  que  l’empereur  Leon  envoïeroit  d’O- 
rient  Anthcmius  fils  de  Procopc  & petit-fils  d’un 
autre  Anthcmius  ; que  Ricimcr  épouferoit  fa  fille  , 
& qu’il  feroit  reconnu  empereur  d’Occidcnt.  Le  fc- 
nat  envoïa  pour  cet  effet  une  députation  âC.  P.  An- 
themius  vint  en  Italie  & fut  reconnu  empereur  à 
Utm  ma.  tu»,  huit  milles  près  de  Rome  au  mois  d’Août , fous  le 
confulat  de  Puféc  & de  Jean  l’an  467.  & Ricimcr 
devint  fon  gendre. 

Anthemius  avoit  auprès  de  lui  un  nommé  Philo- 
théc  hérétique  Macédonien  , qui  appuie  de  fa  fa- 
veur vouloit  introduire  à Rome  de  nouvelles  affem- 
blécs  de  diverfes  fe&es.  Le  pape  Hilarus  s’y  oppofa, 
& pria  l’empereur  Anthemius  de  l’cmpècher  ; il  lui 
en  parla  publiquement  & à haute  voix  dans  l’églife 
de  faint  Pierre  , & l’obligea  de  promettre  avec  fer- 
ment qu’il  n’en  feroit  rien. 

Le  pape  Hilarus  mourut  la  meme  année  467.  le 
dix  - fcpricmc  de  Septembre  , après  avoir  tenu  le 
faint  fiege  cinq  ans  & dix  mois.  Il  bâtit  plufieurs 
églifes , & donna  un  très-grand  nombre  de  vafes  fa- 
ui.  ftntîf  crez , apparemment  pour  réparer  le  pillage  des  Van- 
dales. Il  fit  trois  oratoires  dans  le  bapriftere  de  la 
bafilique  de  Conftantin  , un  de  S.  Jean  - Baptifte  , 
un  de  S.  Jean  l’évanglifte  & un  de  la  fainte  Croix  où 
il  mit  du  bois  de  la  vraie  croix , avec  une  croix  d’or 
ornée  de  pierreries  du  poids  de  vingt  livres.  Il  y 
avoit  dans  le  baptifterc  une  cuve  de  porphyre  ôc 
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trois  cerfs  d’argent  qui  verfoient  de  l’eau  , chacun  - - 

du  poids  de  trente  livres  : un  agneau  d’or  & une  co-  ^ 4* ?• 

lombed’or.  Tous  les  vafes  qu’il  donna  montoient 
à quatre-vingt-quatorze  livres  d^  & mil  deux  cens 
cinquante-deux  livres  d’argjsnt.  Il  fit  auffi  un  ora- 
toire de  fiiint  Etienne  dans  le  meme  baptiftere  de 
Latran  , & mit  au  même  lieu  deux  bibliotcqucs  , 
ou  plûtôt  deux  armoires  de  livres.  Il  fit  des  monaf- 
. tcrcs  auprès  de  faint  Laurent , avec  un  bain  & pa- 
lais. En  une  ordination  au  mois  de  Décembre , il 
• fit  vingt-cinq  prêtres , fix  diacres  & vingt-deux  évê- 
ques. Il  fut  enterré  à faint  Laurent  dans  une  voûte 
près  de  faint  Sixte.  Après  dix  jours  de  vacance  , 
on  élut  le  vingtième  de  Septembre  Simplicius  de 
Tibur  fit  de  Caftin  , qui  tint  le  faint  fiége  quinze 
ans. 

L’empereur  Leon  ne  pouvant  fouflrir  les  infultes  x x i x.  • 

a /*•/'•/"*  t • *11  il*  Mort  d Alpar 

que  Genlcnc  tailoïc  tous  les  jours  aux  villes  de  1 cm-  d'Ardaburc. 
pire  , envoïa  contre  lui  une  grande  flotte , fous  la.  Kinp.xv.hiji.c. 
conduite  de  Bafilifquc  frere  de  fa  femme  l’impera-  rmi *???*’  ' • 
trice  Verinc  ; mais  Bafilifquc  étoit  d’intelligence 
avec  le  patriceAfpar  & fon  fils  Ardabure,qui  avoient  • 
alors  la  plus  grande  autorité.  Ils  étoient  Ariens  dé- 
clarez , & par  cette  raifon  ne  pouvoient  afpircr  eux- 
mêmes  à l’empire  : car  le  peuple  de  C.  P.  haïfloit 
cette  heréfic  , fc  fouvenant  des  perfécutions , que 
Péglife  avoir  fouffertes  fous  Conftantius  & Valens. 

C’eft  ce  qui  avoir  obligé  Afpar  à procurer  l’empire 
à Leon  ; mais  il  s’étoit  depuis  brouillé  avec  lui , & 
difoit  hautement , qu’il  ne  falloir  pas  s’étonner  fi 
Gcnfcric  profpcroit  , puifquc  fa  religion  étoit  la 
meilleure.  Il  avoit  donc  concerté  avec  fon  fils  Ar- 
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daburc  , de  faire  empereur  Bafilifque  , qui  proFefL 
foit  la  religion  catholique , afin  de  régner  fous  l'on, 
nom  & detablir  l’Arianifmc.  Bafilifque  étant  arri- 
vé en  Afrique  , fid^érir  la  flotte  d'intelligence  avec 
Genfcric  , &c  s’enfuit  hqjucufcmcnt.  Quand  il  fut: 
de  retour  àC.  P.  il  fe  fauva  dans  une  églife,  ôc  l’im- 

Iiératrice  fa  fœur  le  fit  retirer  à Perinthe  , chargé  do 
a malédiction  publique.  Ceci  arriva  fous  le  con- 
fulat  d’Anthemius  l’an  468. 

L’année  fuivantc  } fous  le  confulat  de  Zenon  &c 
de  Marcien  , l’empereur  Leon  inftruit  de  la  confpi- 
ration  , & ne  fe  fentant  pas  alTez  puiflant , pour  ve- 
nir à bout  d’Afpar  & de  fes  enfans  à force  ouverte  , 
feignit  de  nefc  douter  dcrien,&o£frit  fa  fille  Ariane 
à l’autre  fils  d’Afpar  , nommé  Patrice  ou  Patricolc  , 
avec  la  dignité  de  Cefar  , qui  étoic  comme  la  furvi- 
vance  de  l'empire.  On  prétendoit  que  Patrice  renon- 
ceroit  à l’Arianifinc.  Toutefois  le  peuple  de  C.  P.& 
tous  les  gens  de  bien  furent  fort  allarmez  ; & aïant 
à leur  tête  S.  Marcel  abbé  des  Acemctcs  , & un  au- 
tre nommé  Geladc,  ils  vinrent  dans  l’hippodrome  , 
pour  détourner  l'empereur  de  cette  entreprife , fça- 
chant  bien  qu’il  n’avoit  pris  cet  engagement  qu’à 
contrc-cccur  , & par  la  néceflité  de  fes  affaires.  Mar- 
cel étant  entré  au  lieu  où  l’cmj>ercur  étoit  aflïs , lui 
parla  librement  ; l’exhorta  à refifter  aux  ennemisde 
ieglifc  , & lui  fit  promettre  que  le  fils  d’Afpar  ne 
feroit  point  Cefar  , s’il  ne  fe  faifoit  inftruirc  de  la 
religion  catholique. 

Le  peuple  de  C.  P.  ne  s’appaifa.pas  pour  cela  ; &c 
ne  pouvant  fouffrir  d’être  expofé  apres  la  mort  de 
Leon  à la  domination  des  Ariens,  il  s’alfcmbla  dans 
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l’hippodrome , & dit  beaucoup  d'injures  à Afpar  & 
à Tes  enfans.  Ils  curent  peur  : ils  payèrent  à Calcé- 
doine , & fe  réfugièrent  dans  l’églife  de  fainte  Eu- 
phonie. L’empereur  envoïa  le  patriarche , s’excu- 
fant  & promettant  de  leur  garder  fa  parole,  s’ils  for- 
toient  de  l’églife.  Ils  répondirent qu’ils  n’en  forti- 
roient  point , fi  l’empereur  ne  venoit  lui  - même. 
L’empereur  y alla , les  fit  venir  , mangea  avec  eux 
& leur  donna  toutes  les  autres  marques  d’avoir 
oublié  le  pafle.  Mais  d’ailleurs  il  donna  ordre  à 
Zenon  fon  confident  de  leur  couper  la  tête  , quand 
ils  entreraient  dans  le  palais  par  les  bains.  Afpar 
& Ardaburc  furent  ainfi  mis  à mort  : Patrice  l’autre 
fils  fut  feulement  exilé  ; & Leon  lui  aïant  ôte  fa  fille 
Ariane  , la  donna  en  mariage  à Zenon.  Il  ctoic 
d’ifaurie  , & fe  nommoit  auparavant  Aricmefe  ou 
Teraficodife  ; mais  Leon  lui  changea  de  nom  en  le 
faifant  fon  gendre.  Ceci  fe  paffii  fous  le  quatriè- 
me confulat  de  Leon  avec  Probien  , c’eft- à-dire  , 
en  471. 

L’empereur  Leon  fit  pendant  ces  années-là  plu- 
ficurs  loix  en  faveur  de  la  religion.  Il  défendit  de 
faire  la  fonction  d’avocat  en  aucun  tribunal , à qui- 
conque ne  ferait  pas  catholique,  fous  peine  de  ban- 
niflement  perpétuel.  Cette  loi  eft  du  dernier  Juil- 
let 468.  Il  confirma  les  loix  contre  les  païens.  Il  ac- 
corda à tous  les  clercs  & les  moines  le  privilège  de 
n’être  point  traduits  en  ji’ftice  devant  les  tribunaux 
étrangers , ni  obligez  , pour  fe  défendre  , à quitter 
leurs  égl  fcs  &:  leurs  monafteres.  Chacun  d’eux  doit 
être  pou.  fuivi  devant  les  juges  ordinaires  des  lieux. 
Ceux  qui  feront  trouvez  à C.  P.  ne  pourront  être 
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pourfuivis , que  devant  le  préfet  du  prétoire.  Dans 
les  provinces , ils  ne  feront  tenus  de  donner  autres 
cautions, que  les  défenfeurs ou  œconomcs  des égli- 
fes  : à C.  P.  ils  n’en  donneront  point.  Dans  les  eau- 
fes  eeelefiaftiques , on  ne  doit  pourfuivre  que  l’œco- 
nome.  Les  frais  dcxécution  font  taxez  modéré- 
ment contre  les  clercs , & ceux  qui  les  jpourfuivent 
fans  jufte  caufe,  font  condamnez  aux  dépens.  Cette 
loi  eft  alfcz  conforme  à celle  de  Marcien  du  mois 
d'Avril  4fC.  Par  une  autre  loi  du  cinquième  de  Jan- 
vier 469.  Leon  confirme  tous  les  privilèges  des  hô- 
pitaux & des  monafteres.  Le  treiziéme  de  Décem- 
bre de  la  même  année  , il  fit  une  loi  pour  l’ohfer- . 
vation  des  fêtes , qui  défend  tout  aéle  judiciaire  le 
dimanche,  jufques  aux  fimples  citations,  & pour  les 
fpeclacles  du  théâtre  du  cirque  , ou  des  combats 
des  bêtes  , fous  peine  aux  officiers  contrevcnans  de 
pertes  de  leurs  charges  6c  de  confifcation  de  biens. 

Le  quinziéme  de  Mars  de  la  même  année  46?.  il 
avoir  fait  une  loi  contre  la  fimonic  : qui  veut  que  les 
évêques  ne  foient  choifis  que  pour  leur  mérite  ; &c 
que  loin  de  briguer  lepifcôpat , ils  le  fuient.  Car  , 
ajoute  la  loi , l’évêque  eft  certainement  indigne  du 
facerdoce  , s’il  n’cft  ordonné  malgré  lui.  Elle  veut 
que  ce  crime  foit  pourfuivi , comme  celui  de  leze- 
majefté  , 8c  que  quiconque  en  fera  convaincu  , foit  — 
dépofé  & noté  d'infamie. 

Ccrte  loi  femblc  être  la  fuite  d’un  concile  tenu 
par  les  évêques  qui  fc  rencontrèrent  à C.  P.  fous  le 
patriarche  Gennade,  fins  marque  de  temps.  Il  nous 
en  relie  une  lettre  circulaire  adrcfTée  à tous  les  mé- 
tropoluains,qui  condamne  fortement  la  fimonic,  &c 
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& tous  les  artifices  que  l’on  emploie  ordinairement 
pour  la  déguifer.  Elle  rapporte  le  fécond  canon  du  * 

concile  de  Calcédoine  , ik  en  ordonne  l’execution  : 
déclarant  dépofez  & excommuniez  tous  clercs  ou 
laïques  , qui  auront  voulu  acheter  ou  vendre  le  mi- 
niftere  facré.  Elle  marque  la  Galatic  en  particulier , 
où  quelques-uns  ont  été  trouvez  coupables  de  cc 
<n:imc.  Enfin  on  charge  chaque  métropolitain  d’en-  c*4/"s- 
voïer  copie  de  cette  lettre  à fes  fuffragans  , aux  vifi- 
teurs  & à tous  les  autres  Cette  lettre  circulaire  fut 


fbufcrirç  par  plus  de  quatre-vingt  évêques. 

L’empereur  Leon  donna  le  gouvernement  de  Loto* 

l’Orient  à Zenon  fon  gendre , qui  emmena  avec  lui  * Amicchc. 
à Antioche  un  nommé  Pierre  , prêtre  de  l’églife  de  Ttfd.ua. ut.  i. 
faintc  BalTa  martyre  à Calcédoine.  Il  avoit  été  moi-  suif  h-  x».  <• 
ne  dans  un  monaftere  d’Accmetcs , & y avoit  exer-  **' 

cé  le  métier  de  foulon  dont  le  furnom  lui  demeura. 


Mais  comme  il  rejettoit  le  concile  de  Calcédoine  , &c 
foûtenoit  l’hcrefie  d’Eutychés , il  fut  chalTé  du  mo- 
naftere, & interdit  des  fondions  de  prêtre , & fc  re- 
tira à C.  P.  où  il  s’attacha  à faire  fa  cour  aux  grands, 
& particulièrement  à Zenon  , s’infinuant  fous  pré- 
texte de  pieté.  Etant  arrivé  avec  lui  à Antioche  , il 
réfolut  de  s’en  faire  évêque  , & lui  perfuada  de  fa- 
vorifer  fon  entreprife.  Il  gagna  par  argent  quelques 
Apollinariftes , & commença  à calomnier  l’évêque 
Martyrius , l’accufant  d’être  Neftorien.  Il  ajouta  au 
Trifagion  : Vous  qui  avez  été  crucifié  pour  nous  , 
ayez  pitié  de  nous.  Attribuant  ainfi  la  paflion , non 
au  Fils  fcul  ; mais  à toutes  les  trois  perfonnes  de  la 
Trinité  ; & difant  anachcme  à qui  ne  vouloir  pas  par- 
Tome  VJ,  C C C c 
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lcr  ainfi.  Ce  qui  mit  la  divifion  dans  le  peuple  d’ An- 
tioche. 

Martyrius  patriarche  d’Antioche  étoit  à C.  P.  Sc 
fut  obligé  d’y  fejourner  long-temps,  par  laneccflité 
des  affaires  ; mais  l’empereur  le  renvoïa  avec  beau- 
coup d’honneur  , par  les  foins  & les  follicitations  du 
patriarche  Gcnnade.  On  croit  que  ce  voi'age  de  Mar- 
tyrius fut  i'occafion  d’une  loi  du  premier  Juin  471» 
fous  le  confulat  de  Leon  & de  Probicn  adreflee  à 
Zenon, qui  porte  que  ceux  qui  demeurent  dans  les 
monaftercs , n’aïcnt  point  la  liberté  d’en  fortir , ni  de 
fejourner  à Antioche , ou  dans  les  autres  villes , ex- 
cepté les  apocrifiaircs  , c’cft-à-dirc  , les  procureurs 
de  communauté  , & feulement  pour  les  fonctions 
de  leurs  charges.  Encore  ne  doivent-ils  point  difpu- 
ter  de  religion  , tenir  des  afTemblées  ni  exciter  au- 
cun trouble.  Toutefois  Martyrius  étant  de  retour  à 
Antioche  , & voïant  que  le  peuple  aimoit  la  divi- 
fion , &c  que  Zenon  le  favorifoit  : après  avoir  en  vain 
efTaïé  de  les  ramener  par  fes  exhortations , il  réfolue 
de  fc  retirer , & dit  publiquement  dans  l’églifc  : Je 
renonce  au  clergé  peu  fournis  , au  peuple  défobéïf- 
fant,  & à l’églifc  impure, , me  refervant  la  dignité 
du  facerdocc.  Alors  Pierre  le  Foulon  s’empara  du 
fiege  vacant , & fut  reconnu  patriarche  d’Antioche, 
Gennade  l’aïant  appris, en  informa  l’empereur,  qui 
ordonna  que  Pietre  fut  envoie  en  exil  dans  l’Oam  y 
mais  il  fut  averti , & prévint  l’execution  de  cet  ordre 
parla  fuite.  Julien  fut  élu  évêque  d’Antioche  d’un 
commun  confentement. 

Gcnnade  mourut  quelque  temps  après  aïant  tenu 
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Je  prophète  Daniel  à la  lettre,  & compofa  aufli  plu- 

ficurs  homélies  ; mais  il  ne  nous  relie  rien  de  Tes  nLi.u&.f.s h. 


écrits.  On  dit  qu’il  n’ordonnoit  aucun  clerc  , qui  ne 
fçût  par  cœur  le  pfeauticr  , & on  lui  attribue  plu- 
fieurs  miracles.  De  Ton  temps , Studius  qui  avoit  été 
confulen4j4.  fonda  un  monaftere  fous  l’invocation 
de  S.  Jean , & y mit  des  moines  de  la  règle  des  Acc- 
metes  tirez  du  grand  monaftere  de  Gomon  en  Bi- 
thynie.  Ce  monaftere  de  Studius  étoit  à l’extrémité  gVjr  x r-  n. 
de  C.  P.  vers  la  porte  dorée  , & devint  très-celebre  4' 
dans  la  fuite.  Gennade  eut  pour  fuccclTeur  Acace  B- 
redtcur  de  l’hôpital  des  orphelins  à C.  P.  Ce  fut  ap- 
paremment Acace  qui  renouvella  du  temps  du  pape 
Simplicius  la  prétention  des  évêques  de  C.  P.  pour 
avoir  le  premier  rang  après  ceux  de  Rome,  en  vertu 
du  dernier  capon  du  concile  de  Calcédoine  ; mais 


Probus  évêque  de  Canufe  & légat  du  faint  fiege  s’y 
oppofa  en  prcfence  même  de  l’cmpcreer  Leon. 

Vers  ce  temps  là  moururent  en  Palcftine  S.  Theoc- 
tifte  , & enfuitc  faint  Euthymius.  Saint  Thco&iftc 
mourut  le  croifiéme  de  Septembre  indiétion  cin- 
quième, c’eft-à-dirc,  en  46 7.  faint  Euthymius , qui 
étoit  alors  dans  fa  quatre-vingt  dixiéme  année  , le 
vint  voir  dans  fa  maladie , & prit  foin  de  fes  funérail- 
les ; & Anaftafe  évêque  de  Jcrufalem  profita  de  cet- 
te occafion  pour  voir  faint  Euthymius.  Il  lui  baifa 
les  mains , fc  recommanda  à fes  prières  , & le  pria 
de  lui  écrire  fouvent.  A la  place  de  Thco&ifte  faint 
Euthymius  établit  abbé  du  monaftere , Maris  oncle 
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de  Terebon  avancé  en  âge  & en  vertu  -,  mais  il  mou 
rut  au  bout  de  deux  ans.  S.  Euthymius  l’enterra  dan 
le  fcpulchre  de  faint  Thco&ifte  , & fit  abbé  Lon- 
gin , qui  eut  depuis  pour  fucccfleur  Paul  & Tcrcbor 
le  jeune. 

S.  Euthymius  avoir  accoutumé  de  fc  retirer  dam 
le  grand  défert , depuis  l’odtave  de  l’Epiphanie  ju£ 
qu’au  dimanche  des  Rameaux.  En  473.  ceux  quidc 
voient  l’accompagner  s’étant  afTemblcz  , Martyriu; 
& Elic  virent  qu’il  ne  préparoit  rien  , & lui  dirent 
Ne  fortirez-vous  pas  demain , mon  pcrc  ? Il  répon- 
dit : Je  demeurerai  cette  femainc , & je  m’en  irai  fa- 
medi  la  nuit.  Trois  jours  après , il  ordonna  de  faire 
la  vigile  de  S.  Antoine  la  nuit  du  feiziéme  au  dix- 
feptiémc  Janvier  ; & pendant  l’office  il  prit  les  prê- 
tres dans  la  diaconie  , & leur  dit  : Je  ne  ferai  plus 
d’autre  vigile  avec  vous  en  cette  vie  : car  le  Seigneur 
m’a  appellé.  Envoïez  moi  Domitien  , 8c  demain 
matin  afTemblez  tous  les  peres. 

Quand  ils  furent  venus  : il  leur  dit  : Mes  freres  5 
je  m’en  vais  dans  la  voie  de  mes  peres.  Si  vous  m’ai- 
mez , gardez  mes  commandcmens.  Il  leur  recom- 
manda enfuite  la  charité  , l’humilité  , la  pureté  de 
lame  8c  du  corps  ; puis  il  leur  demanda  qui  ils  vou- 
loicnt  pour  fupericur.  Ils  choifirent  tout  d’une  voix 
Domitien.  Cela  ne  fe  peut  , dit  faint  Euthymius  : 
car  il  ne  demeurera  que  fept  jours  après  moi  en  cet- 
te vie.  Les  peres  étonnez  d’une  prophétie  fi  claire  y 
demandèrent  pour  fupericur  Elie  ccconomc  du  mo- 
naftere  , natif  de  Jcrico.  S.  Euthymius  lui  dit  de- 
vant tous  les  autres  : Tous  les  peres  vous  ont  choifi 
pour  leur  pafteur  : prenez  garde  à vous  8c  à tour  vo- 
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trc  troupeau  ; & fçaehez  premièrement , cju'il  a plu 
à Dieu  que  cette  laure  devienne  un  monaftere  , & 
dans  peu  de  temps.  Il  régla  le  lieu  & la  maniéré  dont 
il  devoit  être  bâti , l’hofpitalité  , l’ordre  de  la  pfal- 
modie , le  foin  des  frères  , & recommanda  que  la 
porte  en  fut  ouverte  à tout  le  monde. 

Enfuitc  il  congédia  tous  les  afiiftans , excepté  Do- 
miticn  , & demeura  dans  la  diaconic  , où  il  mourut 
la  nuit  du  famedi  vingtième  de  Janvier  indiction 
onzième , fous  le  cinquième  confulat  de  Leon , c’eft- 
à-dire , l’an  473.  Il  croit  âgé  de  quatre  vingt- feize 
ans,  dont  il  avoit  pafïc  foixante-fept  dans  le  défert  : 
toutefois  il  joüiflbit  d’unç  fanté  parfaite  , aïant  en- 
core la  vûë  bonne  & toutes  fes  dents.  Sa  taille  étoit 
petite  ,fonvifage  rond  & le  tein  blanc , l’œil  gai , les 
manières  douces  & agréables  , fa  barbe  defeendoie 
jufqu’à  la  ceinture.  A la  nouvelle  de  fa  mort , il  s’af- 
fcmblaunc  infinité  de  moines  & de  laïques  detout  le 
pais  d’alentour.  Anaftafe  patriarche  de  Jerufalcm  y 
vint  accompagné  de  Chryfippe , de  Gabriel , de  Fi- 
dus  & d’une  grande  quantité  de  clercs.  On  ne  put 
enterrer  le  corps  jufqu  a l’heure  de  none  , encore 
fallut-il  que  le  patriarche  fit  écarter  le  peuple  par  les 
foldats.  Il  chargea  le  diacre  Fidus  du  foin  de  bâtir  le 
monaftere  , & lui  envoïa  de  Jerufalcm  des  ouvriers 
& des  matériaux.  Fidus  changea  donc  en  une  belle 
& grande  églife  la  caverne  où  S.  Euthymius  s’étoit 
d’abord  retiré.  Il  mit  fon  fcpulchre  au  milieu , & des 
deux  cotez  ceux  des  prêtres  & des  abbez.  Quand  tout 
fut  prêt , le  patriarche  envoïa  de  Jerufalcm  la  table 
de  marbre,  qui  devoit  couvrir  le  fepulchre  , l’urne 
d’argent  pour  mettre  defl'us , la  baluftrade  .pour  l’eiK 
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vironncr , &:  tous  les  autres  ornemens  de  l’églifc.  Le- 
feptiéme  jour  de  Mai  il  vint  à la  laurc  , transféra  le 
faint  corps  de  fes  propres  mains  , & l’enferma  dans 
le  fcpulchre  : enfortc  qu’on  ne  pût  l’ouvrir , ni  rien 
emporter  des  reliques.  Il  s’y  fit  une  infinité  de  mira- 
cles. Le  patriarche  emmena  avec  lui  Martyrius  &c 
Elie  , 6c  les  fit  prêtres  du  faint  Sepulchrc.  Quant  à 
Domiticn  , il  étoit  mort  fept  jours  après  le  faint  , 
fuivant  fa  prophétie  : il  le  fervit  plus  de  cinquante 
ans , & fut  fon  parfait  imitateur. 

L’empereur  Leon  après  avoir  régné  feize  ans 
mourut  à C.  P.  au  mois  de  Janvier  l’année  fuivante, 
474.  fous  le  confulat  de  fon  petit-fils  Leon,  fils  de  fa 
fille  Ariane  & de  Zenon.  Zenon  fc  fit  déclarer  em- 
pereur au  mois  de  Février  par  fon  fils  Leon,  qui  n’a- 
voit  au  plus  que  trois  ans , & qui  mourut  au  mois  de 
Novembre  -,  enforte  que  Zenon  demeura  feul  empe- 
reur. Si- tôt  qu’il  fc  vit  le  maître  , il  s’abandonna  fans 
referve  à fes  mauvaifes  inclinations  : il  ne  comptoic 
rien  pour  honteux  ou  illégitime , & fcmbloit  perfua- 
dé  qu’il  y avoit  de  la  balTelfe  à fe  cacher  pour  faire 
le  mal , & qu’il  étoit  de  la  dignité  d’un  empereur  de 
le  faire  à découvert.  Pendant  qu’il  menoit  ainfi  une 
vie  dilToluë , fon  empire  étoit  ravagé  par  les  barba- 
res ; au  levant  par  les  Sarrafins  ou  Arabes  Scenites  , 
au  couchant  par  les  Huns , qui  avoient  pafl'é  le  Da- 
nube fans  trouver  de  réfiltancc,  & pillôicnt  la  Th  ra- 
ce. Zenon  plus  barbare  encore  achevoit  de  ruiner 
fes  peuples  ,lcur  ôtant  par  force  ce  qui  leur  reftoit. 
Auflï  ne  fut-il  pas  long-temps  paifiblc.  Dès  l’année 
fuivante  477.  en  laquelle  il  étoit  feul  conful , s’étanc 
brouille  avec  fa  bclle-mcrc  Vcrine  , veuve  de  l’cm- 
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pcrcur  Leon  , il  craignit  qu’elle  ne  le  fit  aflalfincr , 
& s’enfuit  en  Ifaurie  la  patrie  , où  fa  femme  Ariane 
le  fuivir.  Baûlifquc  frere  de  l’impcratrice  Vcrinc  fe 
fit  reconnoître  empereur  avec  fon  fils  Marc  , & ré- 
gna environ  deux  ans.  Il  ne  valoit  pas  mieux  que  Ze- 
non ; & fa  femme  Zenonie  l’engagea  dans  le  parti 
dcsEutychicns. 

L’empire  d’Occidcnt  étoit  encore  en  un  état  plus 
pitoïable.  Anrhcmius  après  avoir  régné  près  de  cinq 
ans , fut  tué  à Rome  l'onzième  de  Ji^ct , fous  le  con- 
fulatdc  Feftus  Si  de  Marcicn  jC’elf  a- dire , l’an  471. 
par  ordre  de  Ricimicr  fon  gendre  , qui  mourut  lui- 
même  de  maladie  le  dix-huitiéme  d’Août  fuivant. 
AniciusOlibriusquiavoitépouféàCP.  Placidie  fille 
de  Valentinien  III.  fut  reconnu  empereur  d’Occi- 
dent  ; mais  il  mouruc  îe  vir.gt  troifiéme  d’Odtobre. 
Après  un  interrègne  de  quatre  mois , Glycerius  prie 
le  titre  d’empereur  à Ravcnne  le  cinquième  de  Mars 
47  3.  mais  il  ne  régna  que  quinze  mois , Si  futdépofé 
& ordonné  évêque  de  Salone  en  Dalmatie.  On  élut  à 
fa  place  le  vingt-quatrième  de  Juin  474.  Jules  Ne- 
pos , qui  régna  quatorze  mois  -,  Si  fut  chafle  dans  la 
Dalmatie  le vingt-huiticme d’Août  47/.  Alors  le  pa- 
trice  Orcfte  , que  Ncpos  avoit  fait  maître  de  la  mili- 
ce, fit  reconnoître  empereur  fon  fils  Romulus  ou  Mo- 
mylc,autrcmentnommé  Auguftule,  qui  fut  déclaré 
empereur  à Ravennc  le  dernier  jour  d’Oftobre  fui- 
vant. Il  ne  régna  que  dix  mois  : car  ceux  du  parti  de 
Ncpos'  appelèrent  en  Italie  Odoacre  roi  des  Turci- 
lingucs&  des  Hernies  , qui  étoit  en  Pannonie.  Il  fe 
rendit  maître  de  Rome  le  vingt-troifiéme  d’Août 
47  C.  fous  le  confulat  de  Bafilifque  & d’Harmatius , 
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indiCtion  quatorzième.  Il  fit  mourir  Orelle  à Plai 
fance  & cnvoialc  jeune  Augullule  à une  petite  ville 
de  la  Campanie.  Ainfi  finit  l'empire  d’Occident  : 
car  Odoacre  ne  prit  ni  le  titre  d’empereur  , ni  la 

f>ourpre  & les  ornemens  impériaux , mais  feulemen  c 
e nom  de  Roi  d’Italie.  Le  relie  de  l’Occident  obéïf^- 
foit  à divers  rois  barbares  : l’Afrique  aux  Vandales, 
l’Efpagnc  & une  grande  partie  delà  Gaule  aux  Gorhs, 
le  relie  de  la  Gaule  aux  Bourguignons  & aux  Francs, 
partie  de  la  gr^dc-Bretagnc  aux  Anglois  Sajcons. 
Les  Francs  & les  Anglois  étoient  encore  idolâtres  , 
tous  les  autres  peuples  que  j’ai  nommez  étoienc 
Ariens.  Le  patricc  Ricimer  ,qui  avoit  li  long  temps 
gouverné  à Rome , étoit  aufli  Goth  & Arien  , &c  il 
avoit  pris  l’oratoire  de  fainte  Agathe  , pour  fervir 
aux  aflcmblées  de  fa  fcCte.  Mais  l’églifc  indépendan- 
te des  révolutions  temporelles  fe  foutenoit  au  mi- 
lieu de  ces  défordres  , comme  elle  avoit  fait  fous  les 
perfccutions  des  trois  premiers  fiecles. 

Odoacrc  allant  en  Italie , vifita  faint  Severin  fa- 
meux folitaire , qui  demeuroit  fur  le  Danube  près 
de  Vienne.  Sa  cellule  étoit  fi  balle  qu’Odoacre  , qui 
étoit  un  jeune  homme  de  fort  grande-taille,  fc  baif. 
fa  pour  ne  pas  toucher  an  toit  ; & le  faint  lui  prédit 
la  gloire  qu’il  alloit  rcçeyoir  : car  comme  il  prenoiç 
congé , il  lui  dit  : Allez  en  Italie  ; vous  portez  main- 
tenant de  chétives  fourures  ; mais  vous  ferez  bien- 
tôt de  grandes  libéralisez.  Quand  Odoacre  fe  vie 
établi  dans  fon  roïaume  , il  fc  fouvint  de  la  pré- 
diction de  faint  Severin  , & lui  envoïa  des  lettres, 
le  priant  de  lui  demander  tout  ce  qu’il  voudrait. 

Le  bine  lui  demanda  le  rappel  d’un  nommé 
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Ambroife,  qui  avoir  été  exile,  & l’obtint.  Il  prédit 
■devant  pluficurs  perfonnes  nobles,  qu’Odoacre  re- 
gneroit  entre  treize  & quatorze  ans. 

S.  Severin  eft  regardé  comme  l’apôtre  du  Nori- 
quc.  On  ne  fçait  point  le  lieu  de  fa  naiflance,  & il 

Î»rit  grand  foin  de  le  cacher  ; mais  la  pureté  de  fou 
atin  faifoit  juger  qu’il  étoit  de  Rome , ou  de  qucl- 
qu’autre  endroit  d’Italie.  L’amour  de  la  perfection 
le  portai  fc  retirer  en  Orient  où  il  paffa  quelque 
temps  dans  la  folitude.  Enfuite  il  vint  dans  le  No- 
rique,  qui  eft  aujourd’hui  l’Autriche,  alors  conti- 
nuellement expofée  aux  courfcs  des  barbares. Le  faint 
étoit  le  refuge  des  peuples  dans  ces  mifcrcs  publi- 
ques. Souvent  il  apprenoit  par  révélation  les  def- 
feins  des  barbares,  & avertilfoit  les  habitans  de  leur 
marche  : il  les  exhortoit  à détourner  les  maux  qui  les 
menaçoient  par  des  prières  & des  bonnes  oeuvres, 
& à pai'cr  exactement  les  dîmes , pour  foulager  les 
pauvres.  Il  rachetoit  les  captifs , guérilToit  les  mala- 
dcsjchafloit  les  fautcrclles  qui  ruinoient  le  païs.  Plu- 
ficurs églifes  le  demandèrent  pour  évêque  ; mais  il 
difoit  que  c’étoit  allez  de  s’étre  privé  de  fa  chere  fo- 
litude , pour  venir  par  ordre  de  Dieu  dans  cette  pro- 
vince., où  il  fc  trouvoit  fi  fouvent  environné  des 
peuples  affligez. 

Il  établit  plufieurs  monaftercs,  dont  le  plus  con- 
fiderable  étoit  fur  le  bord  du  Danube  près  de  Vien- 
ne. Mais  il  le  quittoit  fouvent , pour  aller  à deux 
lieues  au-delà  dans  un  endroit  écarté  prier  plus  tran- 
quillement. Souvent  la  charité,  l’obligeoit  d'aller  en 
divers  lieux  confolcr  les  habitans  dans  leurs  allarmes 
continuelles  : car  ils  fc  croi’oicnt  en  fûreté  quand  il 
Tome  VJ.  D d d d 
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étoic  avec  eux.  Il  inftruifoic  Tes  difciples  par  fon? 
exemple  plus  que  par  Tes  paroles, & leur  rccomman- 
doit  fur  tout  l imitation  des  anciens  & leloignc- 
mcnt  du  ficelé.  Excepté  les  fêtes , il  ne  mangeoit 
qu’après  le  folcil  couché , & en  carême  une  fois  la 
femaine.  Il  dormoit  tout  vêtu  fur  un  cilicc  étendu 
fur  le  pavé  de  fon  oratoire:  Il  marchoit  toujours 
nuds  pieds  , même  lorfque  le  Danube  étoit  gelé.  IL 
prédit  le  jour  de  fa  mort  deux  ans  auparavant , & 
avertit  fes  difciples  que  tout  le  peuple  du  pais  paflc- 
roit  dans  une  province  Romaine  ; leur  ordonnant 
de  le  fuivre  & de  tranfportcr  fon  corps.  Il  mourut 
u*rt*%.  j*nn.  en  481.  le  huitième  de  Janvier,  jour  auquel  l’égli- 
fc  honore  fa  mémoire. 

xxx  vl  Evaric  roi  des  Goths  en  Efpagnc , étendoic  tant 
4eSci«moB4t’*nue  qu’il  pouvoit  fa  frontière  dans  les  Gaules  , & com- 
sidon.  »n.  me  Arien  paflionné , il  perfécutoit  la  religion  catho- 
».  *dB.fu.  lique.  Il  empêchoic  d’ordonner  des  évêques  à la  pla- 
cr't.  Tur.  11.i1/1.  ^ jcs  morts  : Il  en  exiloit  d’autres , enforte  qu’il  n’yr 
en  avoir  point  à Boutdcaux , à Perigueux , à Rodes  , 
à Limoges , à Mende , à Bafas , à Cominges , à Auch 
& faute  d’évêques  , on  n’y  ordonnoit  ni  prêtres , ni 
mini  lires  inferieurs.  Les  peuples  abandonnez  étoient 
au  défcfpoir.  Les  églifes  tomboient  en  ruine  , les 
toits  fondoient , les  portes  n’étoient  plus  fermées  y 
mais  feulement  bouchées  par  les  ronces  qui  y croif- 
foient.  Les  beftiaux  couchoient  dans  les  vcftibules 
des  églifes , & mangeoient  l’herbe  qui  croifloit  au- 
tour des  autels.  Les  aflemblées  devenoient  rares  y 
non- feulement  à la  campagne , mais  dans  les  églifes. 
même  des  villes.  C’eft  ainfî  qu’en  parle  Sidomus 
qui  voïoit  ces  mifercs  de  fes  yeux. 
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Il  étoit  de  la  première  noblcflc  des  Gaules , ou  fon 
pere  & Ton  aïeul  avoient  commandé  comme  pré- 
fets du  prétoire.  Il  naquit  à Lyon  , & fut  infirme 
dans  les  lettres  & les  fcicnccs  par  les  meilleurs  maî- 
tres , enfortc  qu’il  devint  un  dcsplus fameux  de  fon 
tcmps,pour  l’éloquence  & la  poëlie.  L’empereur  An- 
themius  le  fit  préfet  de  Rome  & patricc.  Il  époufa 
Papianille  fille  de  l’empereur  Avitus  , & en  eut  un 
fils  nommé  Apollinaire,  & deux  filles,  Rofeia  &c 
Severicnnc.  Après  la  mort  d'Eparchius  évêque  de 
Clermont  en  Auvergne  , il  fut  élu  malgré  lui  pour 
remplir  ce  fiége  étant  encore  laïque  vers  l’an  471. 
Il  étoit  fort  charitable  , & meme  avant  fon  épifco- 
patil  détournoit  fouvent  à l’infijû  de  fa  femme  fa 
vaiiTelle  d’argent , pour  la  donner  aux  pauvres.  On 
loiie  aufli  la  charité  d c fon  beau-  frère  le  fénatcur  Ec- 
dicius , fils  de  l'empereur  Avitius.  Carie  roïaume  des 
Bourguignons  fut  alors  affligé  d’une  grande  fami- 
ne ï les  Goths  aïant  ravagé  le  païs&  brûlé  les  bleds , 
enfortc  que  le  peuple  fc  difperfoit  en  divers  païs , & 
perfonne  ne  faifoit  l’aumône.  Alors  Ecdicius  envoïa 
par  les  villes  de  fon  voifinage  fes  domeftiques  ,avec 
des  chevaux  & des  chariots  pour  lui  amener  les  pau- 
vres ; il  en  retira  ainfi  plus  de  quatre  mille  de  l’un  & 
de  l’autre  fexc  , qu’il  logea  dans  fes  maifons , & les 
nourrit  pendant  tout  le  temps  de  la  fterilité.  Puis  l’a- 
bondance étant  revenue  , il  leur  fournit  encore  des 
voitures  & les  renvoïa  chacun  chez  eux. 

S.  Patient  évêque  de  Lyon  fc  fignala  dans  la  mê- 
me famine  ; & non  content  d’afflfter  fon  peuple  & 
ceux  de  faconnoiflancc,  il  étendit  fesliberalitezjuf- 
qu  a l’extrémité  des  Gaules.  Il  envoïa  par  le  Rhô- 
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j8e  Histoire  Ecclesiastique. 

& par  la  Saône  quantité  de  bleds , qu’il  faifoit  dis- 
tribuer gratuitement , & dont  on  voïoit  de  grands 
magafins  furies  bords  de  ces  rivières.  Il  affilia  ainfi 
Arles , Ries,  Avignon,  Orange , Albi,  Valence  &c 
jufqu  a l’Auvergne.  Il  fitaufli  bâtir  plufieurs  eglifes, 
entr’autres  une  à Lyon  , pour  laquelle  Sidonius  fi* 
une  infeription  en  vers.  On  y voit  que  cette  églife 
étoit  fituée  entre  la  Saône  & le  grand  chemin  , tour- 
née à l'Orient  équinoxial , ornée  de  lambris  dorez  , 
d’incruftarions  de  marbre  & demofaïques.  Il  y avoir 
devant  une  cour  environnée  de  trois  galeries , fou- 
tenues  de  colomnes  d’Aquitaine  , c’cft-à-dire  , du 
marbres  des  Pircnécs , & plus  loin  encore  d’autres 
galeries  & d'autres  colonnes.  Les  évêques  s’affem- 
blerent  félon  la  coutume,  pour  la  dédicace  de  ccttc 
églife  , & Faufte  de  Riés  y prêcha. 

Saint  Patient  avoit  toutes  les  vertus  paftoralcs 
une  feverité  mêlée  de  douceur , beaucoup  de  vigi- 
lance & d’application  à convertir  les  barbares  Pho- 
tiniens , c’cft-à-dirc  , les  Bourguignons  Ariens  , 
dont  il  ramenoit  un  grand  nombre.  Son  abftincncœ 
& fes  jeûnes  le  faifoient  admirer  du  roi  & de  la  rei- 
ne : car  Lyon  étoit  le  féjour  du  roi  des  Bourgui- 
gnons, qui  étoit  alors  Gondebaud.  L’églife  hono- 
re  la  mémoire  de  faint  Patient  L’onzième  de  Sep- 
tembre. 

La  Gaule  avoit  alors  plufieurs  autres  faints  éve*-  - 
ques , connus  principalement  par  les  lettres  de  Si- 
donius. S.  Mamert  de  Vienne  cft  du  nombre  : non- 
obftanr  les  plaintes  que  le  pape  Hilarus  reçut  contre 
lui.  Il  cft  principalement  illuftre  parl’inftitutiondes 
rogations , que  l’on  rapporte  à l’an  46 S.  & dont  les 
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talamitez  publiques  furent  l’occafion.  Il  y avoit 
fouvent  des  tremblemcns  de  terre , des  incendies , 
des  bruits  pendant  la  nuit,  des  bêtes  fauvages  , qui 
paroifloient  en  plein  jour  dans  les  plus  grandes  af- 
femblccs.  La  veille  de  pàquele  peuple  étant  dans  l’e* 

flife  de  Vienne  avec  l’cvêquc  Mamert , pour  ccle- 
rer  cette  fainte  nuit , le  feu  prit  à la  tnaifon  publi- 
que, qui  étoit  au  haut  de  la  ville.  Chacun  craignant 
pour  la  fienne  on  abandonna  l’églife  -,  & l’évêque  de- 
meura feul  devant  l’autel,  priant  & répandant  des 
larmes, Le  feu  étant  éteint  le  peuple  revint  ; &c  quand 
la  fête  fut  padec , faint  Mamert  déclara  le  dcllein 
qu’il  avoit  formé  pendant  cette  allarme  , d’inftitues 
une  proccdion  folemnellc.  Tout  le  peuple  &'  le  fe- 
nat  même  de  Vienne  y confcntit , quoique  peu  dif- 
pofé  d’ailleurs  à recevoir  de  nouvelles  cérémonies. 
On  choilît  les  trois  jours  avant  l’Afccnfion  , &c  faint 
Mamert  voulant  éprouver  la  ferveur  du  peuple , 
marqua  d’abord  pour  terme  de  la  proccdion  l’églifc 
la  plus  proche  de  la  ville  ; mais  ce  chemin  parut  trop 
court  pour  la  dévotion  des  fidèles. 

Quelques  églifes  des  Gaules  imitèrent  cet  exem- 
ple : D’abord  elles  faifoient  leurs  procédions  à d’au- 
tres jours  ; mais  enfuite  elles  s’accordèrent  toutes  1 
les  faire  au  même  temps.  Il  fefaifoit  bien  auparavant 
des  procédions , mais  peu  de  gens  y adiftoient  &c  avec 
peu  de  dévotion  , & elles  étoient  retardées  par  des 
repas  -,  celles-ci  étoient  accompagnées  de  jeunes,  de 
prières  & de  larmes.  S.  Mamert  transféra  le  corps 
entier  du  martir  S.  Ferreoh,  & la  tête  de  S.  Julien 
deBrioud  de  l’ancienne  églife  fur  le  bord  du  Rhône, 
en.  une  nouvelle  qu’il  fit  bâtir.  Plufieurs  abbez  Se 
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j8z  Histoire  E ccLEsiAsTictUE. 
pluficurs  moines  s’affcmblercnt  pour  ccttc  ceremo- 
nie ; & apres  avoir  veillé  la  nuit , quand  on  eut  ou- 
vert la  terre  , on  trouva  trois  fepulchrcs.  On  ne  fça- 
voit  lequel  croit  celui  de  faint  Ferrcol  ; mais  un  des 
aflîtlans  dit , qu’il  paffoit  pour  confiant  que  le  chef 
de  faint  Julien  étoit  enferme  dans  le  fcpulchrc  de 
faint  Fcrreol  -,  & on  le  trouva  en  effet  dans  le  troi- 
fiérne. 

S.  Mamert  avoir  un  frère  nommé  auffi  Mamert, 
& furnommé  Claudien , prêtre  de  l’églifc  de  Vien- 
ne : il  avoiteté  moine  dans  fa  jcuncffe,&  pendant  ce 
temps  avoir  étudié  tous  les  bons  auteurs  Grecs  & La- 
tins , chrétiens  & profanes.  Il  étoit  géomètre , mu* 
ficicn  , poète,  orateur,  diale&icicn  , .interprète  de 
lccriture  , exercé  à réfoudre  toutes  les  queftions  , 
& à combattre  toutes  les  erreurs.  Il  foulageoit  fon 
frère  dans  fçs  fonctions , prenant  tout  le  travail  de 
lepifcopat , fans  en  avoir  le  titre.  Il  marquoit  les  le- 
çons pour  les  differentes  fêtes , conduifoit  le  chœur 
& le  chant,  & n’étoit  pas  moins  recommandable 
par  fa  vertu  que  par  fes  talens.  Il  écrivit  un  traité  de 
l’état , ou  plutôt  de  la  nature  de  lame , pour  réfuter 
un  petit  écrit  de  Faufte  évêque  de  Ries , par  lequel 
il  avoir  prétendu  montrer  que  Dieu  feul  eft  incor- 
porel, & que  toutes  les  créatures  font  corporelles  , 
même  l'ame  raifonnable.  Claudien  lui  répond  par 
trois  livres , où  il  foutient  entre  autres  chofcs , que 
l’ame  n’cft  jamais  fans  penfer , & que  lapenfée  n’eft 

{>oint  differente  de  l’ame  ; mais  feulement  l’objet  de 
a penfee , quand  elle  ne  penfe  pas  à elle-même.  Elle 
penfc  toute  entière  par  fa  fubftancc  ; & c’eft  une  er- 
reur de  croire  que  les  puiffances  foient  autre  chofc 
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qu'elle-même.  Il  cft  ainfi  de  la  volonté  : l’amc  eft 
toute  volonté  , comme  elle  eft  toute  penféc , & vou- 
loir cft  fa  fubftancc.  Ce  qui  cft  accidentel , c’eft  de 
penfer  ou  de  vouloir  tel  ou  tel  objet.  L’amour  n’eft 
point  une  partie  de  lame , mais  lame  entière  ; d’où 
vient  qu’il  nous  eft  commandé  d’aimer  Dieu  de  tou- 
te notre  ame.  Il  conclut  fcm  ouvrage  par  une  réca-  ,.7Jr, 
pitulation  en  dix  proposions , dont  les  principales  i. 
font , Dieu  eft  incorporel , l’homme  eft  fait  l’image 
de  Dieu  , donc  fon  ame  cft  incorporelle.  Il  eft  cfl'en-  j. 
tiel  à lame  de  raifonner  : or  la  raifon  ne  dépend  ni  v 
du  corps  ni  du  lieu.  La  volonté  n’eft  point  un  corps , 

& toutefois  c’cft  la  fubftancc  de  lame.  Il  n’y  a point  , . 
de  corps  fans  longueur , largeur  & profondeur  : or  10. 
lame  n’a  point  ces  dimenftons.Ellc  n’a  ni  droite,  ni 
gauche , ni  haut , ni  bas , ni  devant , ni  derrière  ; 
elle  eft  donc  cft  incorporelle. 

Claudicn  dédia  cet  ouvrage  à Sidonius  , avant 
qu’il  fut  évêque , parce  qu’il  l’avoit  excité  à le  pu- 
blier ; & Sidonius  témoigna  l’cftime  qu’il  en  faifoit 
par  deux  lettres , l’une  à un  nommé  Nymphidius  , tlt  v.<w?.  j.  *. 
l’autre  à Claudicn  même , où  il  le  compare  aux  v#- 
meilleurs  auteurs  profanes  & ecclélîaftiques.  Il  y 
loüc  aufli  une  hymne  de  Claudien  en  vers  trochaï- 
ques,  que  l’on  croit  être  l’hymne  de  la  paftion  , qui  Bin.rr. 
commence  par  Partie  lingua,.  Nous  avons  un  autre 
poëmc  de  Claudien  contre  la  poëfie  profane.  Il  i» 
mourut  avant  l’évcque  fon  frere  , quoiqu’il  fut 
plus  jeune  -,  &c  Sidonius  fit  fon  épitaphe  contenant 
fon  éloge  , qu’il  envoïa  à Petrcius  fils  de  leue 
fccur- 
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Il  y avoic  deflors  des  monaftercs  dans  le  voifinagtî 
de  Vienne  & de  Lyon.  Leplusancien  étoitcclui  de 
Lille-Barbe  dans  la  Saône , qui  fubfiftoic  dès  le  com- 
mencement de  ce  cinquième  fiéclc.  Maxime  difei- 
plc  de  S.  Martin  de  Tours  s’y  retira  pour  cacher  fes 
vertus  -,  mais  étant  découvert  il  revint  en  fon  pais  , 
& fonda  un  monafterc  dans  la  ville  de  Chinon  , où 
il  mourut.  Sidonius  parle  aufli  des  monaftercs  du 
mont  Jura,  dont  le  premier  fondateur  fut  S.  Romain. 
Il  étoir  né  dans  le  même  pais , nommé  alors  les  Se- 
quaniens , à prclent  le  comté  de  Bourgogne.  A l’âge 
de  trente-cinq  ans  il  quitta  fes  parens , & le  retira 
dans  les  forêts  du  mont  Jura.  Il  avoic  été  quelque 
temps  à Lyon  auprès  de  l’abbé  Sabin  , donc  on  croie 
que  le  monafterc  écoic  celui  d’Aîné,  & en  avoic  ap- 
porté les  vies  des  pères  & les  inftitutions  monafti- 
ques,  c’cft-à-dirc,  les  livres  de  Caflien. Romain  s’é- 
tant ainfi  préparé  à la  folicudc  ,s’arrêca  dans  un  lieu 
nommé  Condat , où  entre  crois  montagnes  pierreu- 
fes  il  y avoit  une  efpace  de  terre  propre  à cultiver , &c 
quelques  arbres  qui  lui  donnoient  des  fruits  fauva- 
ges.  Là  il  s’occupoit  à la  prière , à la  lefturc  Sc  au  tra- 
vail des  mains , pour  fournir  à fa  fubfiftance. 

Lupicin  fon  frere  vint  fc  joindre  à lui  quelque 
temps  après  ; puis  deux  clercs  , & enfuite  pluficurs  au- 
tres, attirez  par  leurs  vertus  & leurs  miracles.  Ils 
bâtirent  même  d’autres  monafteres  dans  le  voifina- 
gc  & dans  tout  le  païs  ; mais  celui  de  Condat  fut 
toujours  le  plus  parfait.  Romain  & Lupicin  le  gou- 
vernoient  enfembe , quoique  leur  génie  fût  diffé- 
rent, Romain  étoit  plus  doux , & Lupicin  plus 
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ftvere.  S.  Hilaire  d'Arles  fe  trouvant  dans  le  pais,  à ^e'xtr 
l’occafion  de  l’affaire  de  Celcdonius , 6c  aïant  oui 
parler  de  S-  Romain  , le  fit  venir  auprès  de  Bcfan- 
çon  ; & apres  l’avoir  ordonne  prècrc , le  renvoïa 
avec  honneur  à fon  monafterc.  C’étoit  en  444. 
mais  faint  Romain  n’en  fut  pas  moins  humble  dans 
fa  communauté  , 6c  ne  fe  diftinguoit  des  freres  , que 
pour  offrir  le  facrificc  aux  jours  folemncls.  Le  mo- 
naftere  de  Condat  s’accrut  tellement , que  la  fteri- 
liré  du  lieu  ne  pouvoit  plus  fuffire  à un  fi  grand 
nombre  de  moines  & d’hôtes.  Ils  défrichèrent  donc 
les  bois  voifins  dans  un  end  roit  plus  uni , où  ils  firent 
des  prairies  6c  des  terres  labourables. Le  lieu  fe  noin- 
moit  Lauconne  , & ils  y bâtirent  un  nouveau  mo- 
nafterc , que  faint  Lupicin  prit  particulièrement 
fous  fa  conduite.  Ils  bâtirent  un  troificme  monaf- 
terc  pour  leur  fœur  , fur  une  roche  voilîne  enfer- 
mée de  tous  cotez  ; enforte  qu’il  n’avoit  qu’une  ifîuc 
dans  la  plaine.  On  le  nomma  la  Baume  , & il  y eut 
jufqu’à  cent  cinq  religieufes.  Elles  obfervoicnt  une 
clôture  fi  exadte  ,*  qu’elles  n’en  fortoient  que  pour 
être  portées  au  cimeticre  ; 6c  encore  que  quelqu’une 
eut  fon  fils  ou  fon  frère  dans  le  monaftere  de  Lau-  . 
conne  fi  voifin  , clic  ne  le  voïoit,  ni  n’apprenoit  de 
fes  nouvelles , non  plus  que  s’il  étoit  mort. 

Un  ancien  moine  reprefenta  une  fois  â faint  Ro-  e_  h 
main  , qu’il  avoir  trop  de  facilité  à admettre  les  pof- 
tulans , 6c  ne  les  éprouvoit  pas  afTez.  Pouvez  vous , 
répondit  le  faint,  difeerner  facilement  ceux  qui  doi- 
vent réuffir  ? Et  n’en  avez  - vous  pas  vu  qui  après 
avoir  commencé  avec  grande  ferveur  fe  font  relâ- 
chez -,6c  pluficurs  qui  après  être  fortis  du  monaftere. 

Tome  FJ.  Eece 
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Ion  revenus  jufqu’à  deux  ou  trois  fois , & font  arri— 
vez  à une  haute  perfc&ion  ? D’autres  fans  revenir  , 
ont  fi  bien  fuivi  notre  inftitut , qu’ils  ont  gouverné 
très  - dignement  des  monallcrcs  ou  des  diocéles  ? 
Une  année  d’abondance  aïant  été  grande  , les  moi- 
nes de  Condat  malgré  faint  Romain  , fc  donnèrent 
plus  de  nourriture  & plus  délicate  qua  l’ordinaire. 
Il  appella  à fon  fccours  faint  Lupicin  , qui  rérablit 
la  première  aulferité  , fc  contentant  de  bouillie  }, 
d’orge  fans  fel  & fans  huile  -,  & ceux  qui  ne  s’en  ac- 
commcdoient  pas  fc  retirèrent.  Saint  Romain  mou- 
rut vers  l’an  460.  & fut  enterré  au  monaftcrc  de  la.^ 
Baume.. 

Saint  Lupicin  lui  furvccut  environ  vingt  ans.  Il 
n’étoit  pas  moins  févere  pour  lui  que  pour  les  au- 
tres. Le  froid  du  pais  l’obligeant  à porter  de  la  fou- 
rure  , il  avoit  une  tunique  de  peaux  de  diverfes  bê- 
tes par  efprit  de  pauvreté  ; fa  chaufTure  étoit  des  fa- 
bots  ou  galoches  de  bois , dont  fe  fervoient  les  moi- 
nes des  Gaules  : fon  lit  dans  les  plus  grands  froids 
étoit  une  écorce  en  forme  de  berceau  qu’il  faifoit 
un  peu  chauffer.  Dans  ces  monalferes  particulière- 
ment à Condar , on  ne  mangeoit  point  de  chair , 6c 
on  ne  permettoit  qu’aux  malades  les  laitages  & les 
ccufs  ; mais  pour  lui , il  ne  fouffroit  pas  même  qu’on* 
mît  une  goutte  d’huile  ou  de  lait  dans  fon  potage. 
Jamais  il  ne  but  de  vin  depuis  qu’il  eut  embraffé  la 
profelhon  monaftique.  Toutefois  il  blâmoit  les  auf- 
teritez  cxccflivcs  , & prit  grand  foin  de  rétablir  un 
de  fes  moines  qui  s’étoit  ruiné  la  fanté. 

Saint  Lupicin  étant  fort  âgé  , alla  trouver  Chil- 
peric  roi  de  Bourgogne  , qui  demeuroit  à GcncvcL 
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& lui  demanda  quelque  chofc  pour  la  fubfifhnce 
de  les  moines  , qui  manquoient  quelquefois  du  nc- 
ccfl'aire.  Le  roi  lui  voulut  donner  des  terres  & des 
vignes  -,  mais  faint  Lupicin  les  refufa  : difant  qu’il 
ne  convenoit  pas  aux  moines  de  s’élever  dans  Ja  pof- 
fellion  des  biens  temporels , & que  l’humilité  en 
ioufFriroit.  Il  pria  donc  le  roi  de  leur  donner  feule- 
ment quelques  revenus.  Le  roi  leur  donna  des  let- 
tres , en  vertu  defquclles  ils  rccevoient  tous  les  ans 
trois  cens  boifleaux  de  bleds  , trois  cens  mefurcs  de 
vin,  & cent  fols  d’or  pour  leurs  habits. Saint  Lupicin 
mourut  vers  l’an  480.  & fut  enterré  à Lauconnc  , 
où  il  (aida  cent  cinquante  moines  d’une  grande  per- 
fection.Il  n’y  avoir  enrr’cuxni  jaloufic, ni  propriété  ; 
ils  étoient  prompts  à fe  fecourir  dans  leurs  befoins. 
S’ils  avoient  quelque  voïage  à faire  , ils  marchoienc 
à pied  , fans  autre  foulagement  qu’un  bâton. 

A Vienne  faint  Lconicn  fonda  deux  monaftercs 
vers  le  même  temps.  Il  étoit  de  Pannonie, & les  bar-* 
bares  l’aïant  pris  ils  l'amenerent  captif  dans  les  Gau- 
les. Il  vécut  reclus  pendant  quarante  ans  , tant  à 
Autun  qu’à  Vienne  , fans  fe  biffer  voir  à perfonne; 
mais  on  lui  parloir.  Il  gouverna  pluficurs  moines 
ademblez  auprès  de  fa  cellule  hors  de  Vienne  ; &C 
ce  fut  le  commencement  de  l’abbaïc  de  faint  Pierre. 
L’autre  monalterc  dédié  à faint  André  , & fituédans 
la  ville  , étoit  de  fille  , &c  il  y en  avoir  foixante.Dans 
le  même  pais  au  voifinage  de  Vienne  étoient  les  fa- 
meux monaltcrcs  de  Grigni , dont  Sidonius  met  la 
règle  en  paralclic  avec  celle  de  Lcrins. 

La  plupart  des  évêques  dont  Sidonius  fait  men- 
tion , alliilerent  à un  concile  , où  préfida  Lconce 
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d'Arles  } & où  Faulle  de  Ries  obligea  un  prêtre, 
nommé  Lucidus  à fc  retraiter  de  quelques  erreurs- 
Epi/i.  n.  touchant  la  prédeftination.  Après  avoir  dTaïé  en. 

4-  «me.  [.  xo4i.  11  1 • • 1 •«  « • / ■ • 

vain  de  le  ramener  de  vive  voix  , il  lui  écrivit  une. 
lettre,  où  il  marqua  fix  articles,  qu’il  lui  demandoisr. 
d’anathemarifer.  1.  L'erreur  de  Pelage  : que  l’hom- 
me naifle  fans  péché  , qu’il  puifle  fc  fauver  par  fort*. 
fcul  travail , & être  délivre  lans  la  grâce  de  Dieu.  z.. 
Qu’un  hdcle  & faifant  profeflion  de  la  foi  catholi- 
que , s’il  tombe  après  Ton  baptême  , périlTc  dans  le: 
péché  originel.  3 .Que  l’homme  foit  précipité  dans  la- 
mort  , par  la  prefcicncc  de  Dieu.  4.  Que  celui  quL 
périr  n’a  pas  reçu  le  pouvoir  de  fe  fauver.ee  qui  s’en- 
tend d’un  baptifé  ou  d’un  païen  , en  tel  âge  , qu'il 
a pu  croire  & n’a  pas  voulu.  5.  Que  le  vaiffeau  d’in- 
famie ne  peur  s’élever  à être  v ai(feau  d’honneur.  6. 
Que  Jcfus-Chrift  n’eftpas  mort  pour  tous  , & ne. 
veut  pas  que  tous  les  hommes  foient  fauvez.  L’évê- 
que  Faufte  prefloit  Lucidus  de  répondre  à cette  let- 
tre , protcllant  de  prendre  fon.filcnce  pour  convic- 
tion de  fes  erreurs.  Avec  lui , onze  autres  évêques 
foufcrivirent  fa  lettre,  mais  il  n’y  a que  Patient  de- 
Lyon  , dont  nous  connoiffions  le  fiége. 
um  Llic  ttm  Le  prêtre  Lucidus  fc  rendit  & fe  retraita  par  un- 

4./W.IS4+.  écrit  adrclTé  à trente  évêques, qui  le  lui  avoient  or- 
donné , étant  alTemblcz  en  concile  à Arles  comme 
l’on  croit  : car  Lconce  eltà  la  tête.  On  voit  en  fuite 
Euphronius  d’Autun  , Mamcrt  de  Vienne  , Patients 
de  Lyon  , Faufte  de  Riés  , Grec  de  Marfcillc,  Cro- 
cus de  Nîmes,  Bafilc  d’Aix , Jean  de  Châlon  fur 
Saône.  On  ne  connoît  pas  les  autres.  Lucidus  con- 
damne pluiieurs  propositions , qui  ne  font  pas  pre-*- 
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cifément  les  mêmes  de  la  lettre  de  Faullc  ; mais 
dont  la  condamnation  tend  à/reconnoîtrcque  Jefus- 
Chriil  ert  mort  pour  tous  les  hommes  } cjuc  Dieu  ne 
prédclline  perfonne  â la  damnation  ; que  le  libre 
arbitre  n’a  pas  péri  en  Adam  , & que  la  grâce  de 
Dieu  n’exclut  pas  l’effort  de  l’homme  pour  y coo- 
pérer. Le  même  concile  chargea  Faultc  de  Ries  d’é- 
crire contre  cette  erreur  de  ceux  qui  outroient  la 
matière  de  la  prédeftination.  Il  le  fit  par  deux  livres 
de  la  grâce  & du  libre  arbitre , qu’il  adrefia  à Léon- 
ce d’Arles  ; mais  il  donna  dans  l'excès  oppofé , re- 
levant trop  les  forces  de  la  nature. 

Jean  évêque  de  Châlons  fur  Saône  , qui  aflifta  à 
ce  concile,  avoir  été  ordonné  en  cette  maniéré.  L’e- 
vèque  Paul  fon  prédeccffeur  étant  mort  , Patient 
de  Lyon  métropolitain  , Euphronius  d’Autun  de. 
la  même  province  , & plufieurs  autres  évêques  s’af- 
femblcrent  à Châlons.  Ils  trouvèrent  le  peuple  di- 
vifé  par  divers  intérêts  particuliers  , qui  faifoient 
propofer  trois  fujets  pour  lepifcopat , l’un  recom- 
mandable feulement  par  fa  noblefic  , le  fécond  pat 
fa  bonne  table,  le  troifiéme  par  une  promefic  fecrc- 
rc  d’abandonner  les  terres  de  l’églife  à fes  parti  fins. 
Patient  Sc  Euphronius  voïant  ce  défordre , concer- 
tèrent fecretcment  avec  les  autres  évêques  ; & fans 
s’arrêter  â l’emportement  du  peuple  , ils  jetterent 
les  mains  tout  d’un  coup  fur  le  prêtre  Jean  , qui  ne 
penfoit  à rien  moins.  Il  avoir  été  lebteur  dès  fon  en-- 
fancc  ; puis  après  avoir  long  temps  fervi , il  fut  ar- 
chidiacre, & long-temps  encore  après  il  fut  ordonné.' 
prêtre  },  il  fe  diftinguoit  par  fon  ’ humanité  & fiu 
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douceur.  Tous  les  gens  de  biens  témoignèrent  par 
leurs  acclamations , qu’ils  approuvaient  ce  choix  , 
& perfonne  n’ofa  s’y  oppofer  : ainfi  il  fut  confacrc 
eveque. 

ti i. tfifl.  j.  Une  autre  ordination  mémorable  , fut  celle  de 
Simplicius  de  Bourges.  Le  liège  étant  vacant , il  y 
eut  de  grandes  fadtions,  & pluficurs  demandoient 
• ouvertement  l’épifcopat,  jufqu  a offrir  de  l’argent. 

Sidonius  évêque  de  Clermont  dans  la  meme  pro- 
vince fut  appelle  par  le  décret  des  citoïens , pour 
affilier  à l’élcâion  ; &c  voïant  les  brigues  , le  grand 
nombre  & l'imprudence  des  prétendans , il  écrivit  à 
Agrecius  de  Sens  métropolitain  de  la  province  voi- 
fine,  le  priant  de  venir  à Bourges  prefider  à cette 
élection  avec  les  évêques  fes  fuffragans  ; parce  que 
ceux  de  la  province  de  Bourges  , qui  étoit  la  pre- 
mière Aquitaine  , n’étoient  pas  en  nombre  fuffi- 
fant  : car  il  ne  rertoit  de  cette  province  que  la  ville 
de  Clermont  en  Auvergne  fous  l’obéiffanccdes  Ro- 
mains. Le  peuple  de  Bourges  fc  rapporta  de  l’élec- 
tion à Sidonius  feul.  On  lui  dit  tant  de  bien  de  Sim- 
plicius , qu’il  crut  le  devoir  nommer  , quoiqu’il  ne 
vtI.  'pin.  s.  fut  que  laïque.  Toutefois  il  confulta  auparavant 
vu.pji.tf.  9.  Euphronius  évêque  d’Autun,  promettant  de  fuivre 
fon  avis.  Enfin  Sidonius  pour  déclarer  l’on  choix  , 
fitunfermonen  prefcncc  de  toute  l’affcmbléc  , 5c 
d’ Agrecius  de  Sens  qui  préfidoit.  Il  s’exeufe  d’a- 
bord fur  ce  qu’on  l’oblige  de  parler,  quoiqu’il  foie 
novice  dans  l’épifcopat. 

Il  reprefente  la  difficulté  des  élections , & l’impof. 
iîbilité  d’en  faire  une  qui  foit  au  gré  de  tout  le  mon- 
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de.  Si  je  nomme  un  moine  , dit-il , fut-il  auffi  faint 
que  les  Antoines  & les  Hilarions  , on  dira  qu’il  cil 
bon  pour  être  abbé  , & non  pour  être  évêque.  On 
défigure  tous  les  vertus:  on  appelle  l’humilitc  baf- 
feffe  , l'élévation  orgueil , la  (éverité  cruauté  , l’in- 
dulgence foibleffe , la  fimplicité  bêtife.  Si  je  nom- 
me un  clerc  , ceux  qui  le  fuivent  en  font  jaloux  , 
ceux  qui  le  precedent  le  méprifent  : ils  croient  qu’il 
ne  faut  regarder  en  un  évêque  , que  la  longueur  du 
fctvice  , & veulent  gouverner  leglife  quand  leur 
vicilleffe  a befoin  d’être  gouvernée. Si  je  nomme  un 
officier  militaire  , on  dit  aufii.  tôt  : Parce  que  Sido- 
nius  a été  tiré  de  la  profcflïon  féculiere  , il  ne  veut 
pas  prendre  fon  métropolitain  entre  les  religieux  ; 
il  cil  enflé  de  fa  naiffance  & de  fes  dignitez  ; il  mé- 
prife  les  pauvres  de  J.  C. 

Enfin  Sidonius  nomma  pour  évêque  de  Bourges ,, 
Simplicius , illullre  par  fes  ancêtres  , entre  lcfquels 
il  y avoir  des  évêques  & des  gouverneurs  de  pro- 
vince. Il  étoit  d’un  âge  mur  , mais  encore  vigou- 
reux : il  avoit  de  l’cfprit  & des  lettres , beaucoup 
d’humanité  , d’affabilité  & de  charité' pour  les  pau- 
vres , beaucoup  de  fermeté  & de  modeffie.  Sa  ville 
l’avoit  fouvent  député  vers  les  empereurs  & vers  les 
rois  barbares , qui  l’avoient  meme  tenu  en  prifon.  Il 
avoit  bâti  une  églife  étant  encore  jeune  ôcfils  de  fa- 
mille. Il  étoit  fils  d’EuIodc,& gendre  de  Pallade,qui 
avoient  été  les  deux  derniers  évêques  de  Bourges  ; 
& on  l’avoit  déjà  voulu  élire  à leur  place  : fa  femme  • 
étoit  vertueufe  , & ils  élevoient  bien  leurs  enfins.- 
S.  Pcrpetuus  évêque  de  Tours  aïant  oui  parler  de  ce ^ 


joi  Histoirb*Ëcclesi  astique. 
fermon  , le  demanda  à Sidonius , qui  le  lui  envoïx 
*LpL'.ctuus.  S.  Pcrpecuus  vécut  encore  environ  quinze  ans  , 
s Loup.  c’cit-à  dire  jufqu’en  49  1 . & toutefois  nous  avons 
Af-  Eo1-  t At-  fon  teftament  fait  vers  ce  même  temps  le  premier  de 
Mai , après  le  confulat  du  jeune  Leon , c’cft  à dire , 
l’an  47  j.  par  lequel  il  affranchit  pluficurs  cfclaves  , 
remet  à fes  débiteurs  tout  ce  qu'ils  lui  dévoient  ; & 
lègue  à fon  églife  pluficurs  fonds  de  terres  & de  fes 
livres.  Il  légué  à fon  fucceffeur  fes  meubles  de  cham- 
bre &c  de  facrilfie  ; & à deux  prêtres  qu’ils  avoit  dc- 
pofez  , & qu’il  défend  du  rétablir  , une  penfion  à 
prendre  fur  fes  biens.  Il  inlfjtuë  les  pauvres  fes  he- 
ritiers. On  peut  croire  quhl  fit  depuis  un  autre  tef- 
Grez. x.hiji.  >».  tament  dans  lequel  au  rapport  de  faint  Grégoire  de 
Tours  , il  laifla  à chacune  des  églifes  bâties  de  fon 
temps  dans  le  diocéfc , les  biens  qu'il  avoit  dans  les 
memes  lieux.  Car  Grégoire  marque  fous  chacun  de 
1rs  prédccelTcurs , les  bourgades  ou  les  autres  lieux 
où  furent  fondées  de  nouvelles  églifes.  S.  Pcrpetuus 
régla  les  jeûnes  & les  vigiles  de  toute  l’année  , & les 
Martyr,  r.  s.  églifes  où  on  devoit  les  célébrer.  Il  tint  le  fiége 
■tp-  trente  ans  ,&rl  eglife  honore  fa  mémoire  le  huitiè- 

me d’ Avril. 

vi.  ifiji.  i.  Saint  Loup  de  Troïcs  vivoit  encore  , & Sidonius 
ibd.tf.  y.  k nommoit  le  perc  des  pères,  l’évêque  des  évê- 
ques , & le  premier  fans  difficulté  des  pontifes  Gau- 
i.  lois.  Peu  après  que  Sidonius  eut  été  ordonné  évê- 
que , faint  Loup  lui  écrivit , & Sidonius  l’en  remer- 
c,ia  en  des  termes , qui  font  voir  en  même  temps 
combien  il  cflimoit  faint  Loup  , & combien  il  fc 
tçrpïoit  indigne  de  l'épifeopat.  Il  y avoit  alors  qua- 
rante 


Digitized  by  Google 


Liv^iê  vingt-neuvie'me.  55)  3 
rantc-cinq  ans  que  faint  Loup  étoir  évêque  , ce  qui 
revient  à l'an  471.  puifqu’il  avoit  etc  ordonné  en  s*/,  «t.  ».  if. 
417.  comme  il  acte  dit.  Il  vécut  encore  fept  ans,  & 
mourut  en  479.  apres  cinqi^n te- deux  ans  d epifeo- 
pat  : l’églifc  honore  fa  mémoire  le  vingt-neuvième 
de  Juillet.  Il  laifla  pluficurs  difciples  -,  entre  autres  Many.  r.  1#.; 
faint  Polycrone  évêque  de  Verdun,  faint  Sevcrc  1uL 
évêque  de  Treves  l’apôtre  de  la  première  Germanie, 
iàint  Aubin  évêque  de  Châlons , qui  chalfa  les  dé- 
mons de  plufieurs  pofledez  , aufli-bicn  que  S.  Poly- 
crône.  Le  fuccclfcur  de  faint  Loup  dans  le  fiege  de 
Troïcs  , fut  Camelin  imitateur  de  fes  vertus. 

Cependant  sclevoit  une  autre  grande  lumière  xuv. 
dans  la  même  partie  des  Gaules,  faint  Remi  évêque  aeCs“Remi.eement 
de  Reims.  Son  père  Emilius  & fa  mere  Celinie  Flodoard.bift.  1 .c, 
avoient  eu  un  autre  fils  en  leur  jeunefle  nommé  Prin-  "• 
cipius , qui  fut  évêque  de  Soifions  & père  de  Loup 
fon  fucceficur.  Leglife  honore  faint  Principe  le  w«rm«r. »{.  sur. 
vingt-cinquième  de  Septembre.  Long-temps  après 
fa  naifiànce , Emilius  &:  Celinie  étant  fort  agez,  un 
folitairc  nommé  Montan  , connut  par  révélation  , 
qu’ils  auroienc  encore  un  fils  qui  feroit  nommé  Re- 
mi , & procurcroit  le  falut  des  peuples.  Il  ledit  à Ce- 
linic  , & ajouta  pour  preuve  de  fa  prédiction  : Je  fuis 
aveugle  comme  vous  voïez,  mais  en  me  frottant  les 
yeux  de  votre  laie , je  recouvrerai  la  vue.  L’enfant 
naquit,  &au  baptême  fut  nommé  Remigius  ou  Re- 
mi , & le  folitairc  Montan  recouvra  lavûë  par  le  lait 
de  la  mere.  Saint  Remy  naquit  vers  l’an  450.  dans  le 
territoire  de  Laon.  Sa  nourrice  Balfamie  cil  comp- 
tée aulfi  entre  les  faints , & connue  à Reims  par  une 
églife  collégiale,  qui  porte  le  nom  de  faintc  Nour^ 

Tome  VI.  Ffff 
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rice.  Elle  fut  mere  de  Ccllin , dcpuis*di!ciple  de 
faine  Rcmy , &:  connu  à Laon  fous  le  nom  de  fàinc. 
Souflin. 

S.  Rcmy  avoit  1’efpric  excellent  & fit  un  tel  pro- 
grès dans  les  lettres , c^l'il  devint  aû  jugement  de 
Sidonius  le  plus  éloquent  de  fon  temps.  Sa  vertu  n’é- 
toit  pas  moindre,  & dès  fa  plus  grande  jeuneflc  il 
joignit  la  gravité  à b pureté  des  mœurs  , ce  qui  fut 
caufc  qu’après  la  mort  de  Bennage  évêque  Je  Reims, 
il  fut  élûpour  lui  fucceder,  d’un  confcntcment una- 
nime de  tout  le  peuple,  malgré  fa  rcfdlance  & fa. 
jeuneffe , car  il  n’avoit  que  vingt-deux  ans.  L 'évé- 
nement fit  voir  que  Dieu  avoit  conduit  cette  élec- 
tion ; & faint  Rcmy  gouverna  dignement  l’églife 
de  Reims  pendant  foixante  & quatorzeans.  Onrap- 
porte  fon  ordination  à l’an  471. 

Sidonius  nous  a confervé  la  mémoire  deplufieurs 
autres  faints  évêques , dont  les  plus  connus  font , 
Aprunculus  de  Langres , qui  étant  chafle  de  fon 
fiege  , vint  en  Auvergne,  & fut  choifi  par  Sidonius 
même  pour  fon  fucceffeur  en  lcvêché  de  Clermont  -, 
Aufpicius  évêque  de  Toul , Ccnfurius  évêque  d’Au- 
xerre, à qui  le  prêtre  Conftantius  aufiî  ami  de  Sido- 
nius adrciTa  la  vie  de  faint  Germain.  L’églife  honore 
la  mémoire  de  Cenfurius  le  dixiéme  de  Juin  ; & le 
vingt- neuvième  de  Juillet  celle  de  Profpcr  d’Or- 
leans  , qui  pour  la  gloire  de  faint  Agnan  fonpréde- 
celfeur , avoit  voulu  engager  Sidonius  d’écrire  la 
guerre  d’Attila  , mais  il  s’en  exeufa. 

•Un  officier  du  palais  nommé  Maxime,  avoit 
prêté  une  fomme  d’argent  à Turpion , qui  avoir  été 
tribun.  Celui-ci  malade  àlamort,&prcirédcpaïer. 
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pria  Sidonius  ami  commun  de  lui  obtenir  du  temps. 

Maxime  demeuroit  à Touloufc  , & Sidonius  l’alla 
trouver  à une  maifon  de  campagne , qu’il  avoit  au- 
près. Quand  j’arrivai,  dit-il,  il  vint  lui-mème  au- 
devant  de  moi , mais  fort  changé.  J’avois  accoutu- 
me de  lui  voir  Iccorps  droit,  la  démarche  aiféc,la 
voix  libre , le  vifage  ouvert  : alors  la  pofturc , le  pas, 
la  parole,  la  couleur,  la  modeftie  ■,  tout  fentoit  la 
religion.  11  avoit  les  cheveux  courts , la  barbe  lon- 
gue , des  Telles  à trois  pieds , des  rideaux  de  grofle 
étoffe  à fes  portes  : point  de  plumes  à fonlit,  point 
de  pourpre  fur  fa  table.  Il  faifoit  une  chcre  honnête , 
niais  frugale,  avecplus  de  légumes  que  de  viande  ; 

& ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  'ctoit  pour  fes  hôtes , 

& non  pour  lui.  En  nous  levant  de  table , je  deman- 
dai tout  bas  aux  affiftans , lequel  des  trois  genres  de 
vie  il  avoit  embraffé  : s’il  étoit  moine , clerc  ou  pé- 
nitent ? On  me  dit  qu’il  étoit  depuis  peu  chargé  du 
facerdoce , où  l’affeébion  de  fes  citoïens  l’avoit  en- 
gagé malgré  lui.  • * 

Sidonius  raconte  enfuite  comme  il  propofa  à Ma- 
xime de  donner  du  temps  à Turpion  -,J>£  comme  Ma- 
xime non  feulement  lui  accorda  un  délai  d’un  an  ; 
mais  lui  remit  encore  tous  les  interets , qui  mon- 
toient  plus  haut  que  le  principal  ; promettant , s’il 
venoit  à mourir , de  ne  rien  demander  aux  enfans 
que  ce  qui  conviendroit  au  devoir  de  fa  profeffion. 

On  ne  connoît  point  d’ailleurs  ce  Maxime  ; & cora-  v.  cm.  eu.  ioi 
me  il  ne  fc  trouve  point  entre  les  évêques  de  Tou- 
loufe , on  peut  croire  qu’il  n’étoit  que  prêtre  ; mais 
cette  hiftoire  eft  remarquable  pour  montrer  le  chan- 
gement qu’attiroit  la  cléricature , même  dans  l'exté- 
rieur. Ffffij 
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En  Orient  Bafilifque  étant  reconnu  empereur 
après  la  fuite  de  Zenon  , reçut  une  députation  de 
quelques  Alexandrins , fuivant  laquelle  il  rappella 
Timothée  Elurc  de  l’exil  où  il  étoit  depuis  dix-huit 
ans.  Timothée  vint  donc  à C.  P.  y fut  reçûparceux 
de  fa  faébion , avec  des  acclamations, où  ilsdifoiente 
Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  -,  mais 
comme  il  alloit  enproceflion  du  palais  de  Bafilifque 
à l’églifc,  fuivic d’une  troupe  d’Alcxandrins,& mon- 
té fur  un  âne  : il  tomba  fi  rudement  , qu’il  fe  rom- 
pit le  pied.  Pierre  le  Foulon  fortic  aufli  du  monafterc 
des  Acemetes,  où  il  fe  tenoit  caché  ; & tous  les  en- 
nemis du  concile  de  Calcédoine  commencèrent  à 
paroître  & à l’attaquer  übrement. 

Timothée  pcrfiiada  même  à l’empereur  BafiliC- 
que  decondamncr  leconcilc,&lalcttredcS.  Leon, 
par  une  lettre  circulaire  adreftee  à tous  les  évêques  , 
où  fous  prétexte  de  confirmer  les  loix  de  fes  préde- 
çefleurs , de  procurer  l’union  de  l’églife , & de  con- 
ferver  les  décrets  de  Nicce  , de  C.  P.  & d’Ephefc  , 
il  ordonne  à tous  les  évêques  d’anathematifer  & de 
mettre  au  feu  le  tome  de  Leon,  & tout  ce  qui  a été 
fait  à CalcedoTnc  -,  tant  la  définition  de  foi , que  les 
interprétations  & les  difputes , comme  autant  de 
nouveautez.  Il  eft  vrai  qu’il  condamne  ceux  qui  ne 
confeficnt  pas , que  le  fils  de  Dieu  s’eû  véritable- 
ment fait  homme , & qui  fuppofent  que  fa  chair 
ell  venue  du  ciel , ou  qu’il  ne  s’eft  incarné  qu’en  ap- 
parence. La  lettre  circulaire  ajoute,  que  tous  les  évê- 
ques y fouferiront  & anathématiferont  expreftè- 
menr  ce  qui  s’eft  fait  à Calcédoine  ; & ceux  qui  ofe- 
ront  à l'avenir  en  faire  mention , feront  punis  corn- 
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me  perturbateurs  des  églifes,  & ennemis  de  Dieu 
& de  l’empereur.  Les  évêques  & les  clercs  feront  dé- 
pofez , les  moines  & les  laïques  bannis , avec  con- 
fifeation  de  leurs  biens. 

Timothcc  Elure  fut  renvoie  à Alexandrie , & 
Pierre  le  Foulon  à Antioche  \ mais  avant  que  de  par- 
tir de  C.  P.  ils  fouferivirent  les  premiers  à la  lettre 
circulaire  de  Bafilifque  , & furent  fuivis  d’un  grand 
nombre  d’éveques  ; cnfortc  qu’on  en  comptoir  en- 
viron cinq  cens , qui  avoient  fouferit , en  condam- 
nant la  lettre  de  S.  Leon  & le  concile  de  Calcédoine. 
Les  fehifmatiques  qui  relloient  autour  de  Jerufa- 
lem  , fc  prévalurent  de  l’occafion  , & mirent  à leur 
tête  en  qualité  d’archimandrite  , Gcronce  abbé  de 
fainte  Mclanie  , qui  ne  fit  guércs  moins  de  mal 
qu’avoit  fait  Thcodofe  , vingt-trois  ans  aupara- 
vant. On  dit  même  qu’Anaftafe  patriarche  de  Je- 
rufalcmjoufcrivit  à la  lettre  circulaire. 

Acace  de  C.  P.  fut  le  feul  des  patriarches  qui  ré- 
fifta  à Bafilifque , & rcfufa  de  fouferire  , aïant  pour 
lui  les  moines  & tout  le  peuple  de  C.  P.  qui  s’alfcm- 
bladans  l’églife  contre  Bafilifque.  Acace  prit  des.  ha- 
bits noirs  , & couvrit  de  draps  noirs  la  chaire  & l’au- 
tel. Des  prêtres,  des  abbez  & des  moines  zélez  de 
C.  P.  avoient  déjà  donné  avis  au  pape  Simplicius  du 
jetourde  Timothée  Elure  ■,  &c  des  troubles  qu’il  fai- 
foit  à Conftantinoplc  , pour  fc  faire  rétablir  à Ale- 
xandrie. Sur  quoi  le  pape  écrivirà  l’empereur  le  di- 
xiéme de  Janvier  476.  l’exhortant  àfuivre  lcsexcnw 
pies  de  Marcien  & de  Leon , fous  Icfquels  il  avoic 
été  élevé  j à maintenir  comme  eux  le  concile  de  Cal- 
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cedoinc  & la  lettre  de  S.  Leon,  où  la  foi  eft  fi  claire- 
ment expliquée , à rétablir  dans  le  fiege  d'Alexan- 
drie l'évêque  catholique , & en  chafler  bicn-loin  le 
meurtrier  Timothée. 

En  même  temps  il  écrivit  à Acace  le  chargeant  , 
même  comme  fon  légat , de  fe  joindre  aux  prêtres 
& aux  moines  qyi  réhftoient  à Timothée , & de  fol- 
licitcravec  eux  l'empereur,  pour  l'exclure  d’Alexan- 
drie , & empêcher  qu'on  ne  parlât  de  tenir  un  nou- 
veau concile.  Car , dit- il , on  n’en  a jamais  tenu  que 
quand  il  s’eft  élevé  quelque  nouvelle  erreur,  ou  quel- 
que doute  dans  les  dogmes , afin  qu’il  fût  éclairci 
par  la  commune  délibération  des  évêques. 

< Acace  de  concert  avec  les  moines  de  Conftanti- 
nople  , réfoluc  d’appellcr  S.  Daniel  Stylite  , & lui 
manda  ce  que  faifoit  l’empereur  Bafilifque,  qui  de 
fon  côté  lui  envoïa  des  plaintes  contre  Acace,  l’ac- 
eufant  de  foulcverla  ville  contre  lui , de  ccyrrompre 
les  foldats , & de  le  charger  d’injures.  Daniel  répon- 
dit à l’empereur , que  Dieu  détruiroic  fon  règne,  & 
ajouta  des  reproches  fi  véhémens,  que  l'envoïé  n’o- 
fa  s’en  charger,  & pria  le  faint  de  les  écrire  dans  une 
lettre  cachetée.  Le  patriarche  de  fon  côté  aïant  af- 
femblé  pluficurs  évêques,  envoïa  pricï  Daniel  de 
venir  au  fccours  de  l’cglife,  & comme  il  ne  pouvoir 
fe  refoudre  à defeendre  de  fa  colonne Acace  les 
renvoxa , avec  ordre  de  faire  les  derniers  efforts.  Ils 
témoignèrent  l’excès  de  leur  affliction  par  leurs  gef- 
tes,  leurs  paroles  & leurs  larmes  ; & lui  proposèrent 
l'exemple  de  Jcfus-Chrift  même*  qui  eftdefcendu 
du  ciel  pour  notre  faluc.  Daniel  descendit  enfin  &c 
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fut  reçu  par  les  évêques  & le  patriarche  , avec  une 
joïc  incroïable.  Il  fc  trouva  dans  les  aflcmblécs  du 
peuple,  qui  s’émut  jufqua  menacer  de  brûler  la 
ville.  Bafilifquc  épouvanté  fortit  de  C.  P.  aïant  or- 
donné aux  fenateurs  de  ne  point  voir  Acacc.  Mais 
Daniel  fuivi  des  moines  & de  quantité  de  peuple 
fortit  aufli , ic  alla  à l’Hebdomon  , où  étoit  l’empe- 
reur. Comme  il  arrivoit , un  Goth  regardant  par  la 
fenêtre,  vit  qu’on  le  portoit  :car  fa  manière  de  vi- 
vre toujours  debout , lui  avoit  tellement  enflé  les 
pieds , qu’il  ne  pouvoir  marcher.  Ce  Goth  voïant 
donc  qu’il  fe  faifoic  porter  , dit  en  fe  mocquam  : 
Voilà  un  nouveau  conful , mais  aufli  tôt  il  tomba 
mort.  Les  gardes  craignant  pour  l’empereur  même, 
empêchèrent  Daniel  d’entrer  dans  le  palais.  Il  fe- 
covia  la  pouflicre  de  fes pieds  fuivant  l’évangile  , or- 
donna à ceux  qui  l’accompagnoicnt  d’en  faire  au- 
tant, & retourna  à Conftantinople  fuivi  de  pluficurs 
foldats  étonnez  de  fon  habit  & de  fa  maniéré  de  vi- 
vre. L’empereur  envoïa  prier  de  revenir  ; mais  il  le 
refufa  avec  indignation  : enfin  après  y avoir  envoie 
pluficurs  perfonnes  , l’empereur  vint  lui-même 
trouver  le  faine  , & fe  jetta  à fes  pieds,  lui  deman- 
dant pardon , mais  Daniel  lui  fïrdes  reproches  , & 
dit  aux  afliftans  : Cette  feinte  humilité  n’eft  qu’un 
artifice  dont  il  couvre  fa  cruauté  : vous  verrez  bien- 
tôt le  pouvoir  dcDieu,quiabbat  lespuiflans.  Aïanc 
ainfi  prédit  la  chute  de  Bafilifquc  , & fait  pluficurs 
miracles,  il  retourna  fur  fâ  colonne.  Il  y eut  aufli  un 
moine  nommé  Olympius , qui  parla  à l’empereur 
Bafilifque  avec  grande  liberté.  >•' 


TletJ.  ttfl.  f.  j ff* 
D. 
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xlvui.  Cependant  Timothée  Elure  allant  à Alexandrie,' 
ani|tii)uef.  s arrêta  a Ephelc , ou  il  tint  un  concile  des  eveques 
ivj,Sr.  j.  r.  c.  Afiatiqucs  de  Ton  parti , qui  fçaehant  combien  l’on. 

prcfToit  Bafilifque  à C.  P.  de  révoquer  fa  lettre  circu- 
U-c.i.  Lire  j lui  préfenterent  une  requête , où  ils  fe  plai- 
gnoient  que  les  ennemis  de  la  foi , c’cft-à  dire,  les 
catholiques , les  accufoient  faufTement  d’y  avoir 
Ibufcrit  par  force  -,  & I’exhortoicnt  à tenir  ferme  , 
pour  ne  publier  rien  autre  chofc.  Ce  concile  fehifma- 
tique  rétablit  Paul  évêque  d’Ephefe  dépofé  ; & ren- 
dit à l’églife  d’Ephefe  le  droit  patriarcal  que  le  con- 
cile de  Calcédoine  lui  avoit  ôté  en  If  foumettant  à 
C.  P.  Timothée  Elure  acheva  fon  voïage , vint  à 
Alexandrie  , & continua  à obliger  ceux  qui  le  ve- 
noient  trouver  à anathématifer  le  concile  de  Calcé- 
doine. Plufieurs  toutefois  de  fon  parti  fe  féparcrene 
de  lui , entre  autres  Théodore  évêque  de  Joppé,  or- 
donné par  le  faux  évêque  de  Jerufalem  Theodofe. 
C’cft  que  Timothée,  quoiqu’ennemi  duconcilcdc 
Calcédoine, rejettoit  l’erreur  d’Eutychés.  En  effet  , 
comme  il  ctoit  encore  à C.  P.  les  moines  Eutychiens, 
croïant  que  la  lettre  circulaire  de  Bafilifque  leur 
donnoit  gain  de  caufc  , coururent  vers  Timothée  ; 
mais  il  leur  prouva-  que  la  chair  du  Verbe  incarné 
cft  confublfanticllc  à la  nôtre  , & qu’il  eft  confubf- 
7htfb.ctr-f.i»A.  tanticl  au  pcrc  fuivant  la  divinité,  ce  qui  les  obli- 
gea à le  retirer.  Timothée  Solofaciolc  évêque  catho- 
lique d’Alexandrie , apprenant  l’arrivée  d’Elurc , fc 
retira  dans  les  monaitercs  de  Canopc , dont  il  avoic 
pratiqMé  la  règle  ; & il  étoit  fi  aimé  de  tout  le  mon- 
de , qu’Elure  ne  lui  put  faire  de  mal. 

Pierre 
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Pierre  de  Foulon  retourna  aulh  à Antioche  , par  ’• 

ordre  de  l’empereur  Bahlifquc,  & trouva  le  liège  va-  chr. 

cant  : car  Julien  l’cvêquc  catholique  mourut  d afflic-  '°4' 
tion  , voïant  ce  qui  fc  partoit.  Pierre  commença  à 
jetter  des  anathèmes , &r  à exciter  du  tumulte  à cau- 
fc  de  l'addition  qu’il  avoic  faite  au  trifigion.  Il  or- 
donna évêque  d’ Apamée  un  nommé  Jean,  qui  avoir 
été  dépofé  par  un  concile  ; mais  le  peuple  d’ Apamée 
ne  voulut  point  le  recevoir  , & Jean  revint  à Antio- 
che , où  il  fupplanta  Pierre  lui- même. 

Ces  mouvemens  des  fehifmatiques  donnèrent  oc- 
don  à Gclafe  de  Cyziquc  , d’écrire  l’hiftoire  du 
concile  de  Nicéc.  Il  étoit  fils  d’un  prêtre  de  l’églifc  GeUf.  um. 
de  Cyziquc;  & avoic  vû  chez  fon  pere  un  ancien  li-  *'  ciu'f' im6' 
vre  en  parchemin  , qui  contenoit  tout  ce  quis’étoic 
pafie  en  ce  concile,  & avoir  appartenu  à Dalmacc 
évêque  de  la  même  ville.  Gelafc  avoir  lu  ce  livre  en 
fa  jcuncrtcavec  grand  plaifir , & rie  pouvant  tout  re- 
tenir par  coeur  il  en  avoir  remarqué  plufieurs  en- 
droits. Enfuitc  ces  députez  des  Eutychiens , qui  à la 
faveur  de  Bafilifquc  s’élevoient  contre  le  concile  de 
Calcédoine  fous  prétexte  de  foutenir  celui  de  Ni- 
cée  , lui  firent  voir  qu’ils  en  ignoroient  la  doctrine , 

& en  parloient  fans  fçavoir  ce  qu’ils  difoient.  Il  réfo- 
lut  donc  d’en  écrire  I’hilloiix,  & joignant  à fes  mé- 
moires d’anciens  cahiers  d’un  prêtre  nommé  Jean, 

& tout  ce  qu’il  put  rircr  d’ailleurs , principalement 
d’Eufebe  de  Cefarée  & de  Rufin  ; il  écrivit  une  hif- 
toire  du  concile  de  Nicéc  , divifée  en  trois  livres , 

& tirée  en  effet  pour  ce  qu’elle  contient  de  plus  fo- 
Jide,  d’Eufebc,  de  Socrate  de  Sozomene  de  Théo- 
dore! : car  tout  le  relie  cil  très-fufpe£l  , & ne  don- 
Tome  VI.  Gggg 
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ne  pas  une  grande  opinion  du  jugement  de  l’au- 
teur. 

L’empereur  B.ifilifque  épouvanté  par  l’oppofitiorx 
du  patriarche,  des  moines  & du  peuple  de  C P.  qui 
le  traitoient  d’herétique  , &c  apprenant  que  Zenon 
r'evenoit  d’Ifauric , & marchoit  contre  lui  : vint  dans 
l’églife  faire  publiquement  fes  exeufes  , & fc  rétrac- 
ta par  une  ordonnance  , où  il  déclare  nul  ce  'qu’il 
avoit  fait  par  furprife  fous  le  nom  de  lettre  circu- 
laire ou  autrement  : prononce  anathème  à Ncfto- 
rius  , à Eutychés  & à tous  les  autres  hérétiques  : dé- 
fend de  faire  pour  ce  fujet , ni  concile,  ni  autre  re- 
cherche. Il  ordonne  que  la  foi  reçue  dès  le  com- 
mencement dans  les  éghfes  catholiques  , demeure 
ferme  & inébranlable  : que  l’on  rend  au  patriarche 
Acacc  les  provinces  , où  les  ordinations  appartien- 
nent au  liège  de  C.  P.  c’eft  à-dire,  le  privilège  attri- 
bué à ce  fiége  par  le  concile  de  Calcédoine  , que  fa 
lettre  circulaire  avoit  déclaré  nul. 

Zenon  revint  en  effet , & fut  reçu  à C.  P.  vingt 
mois  après  fa  retraite  , c’eft-à-dirc  en  477.  Bafilif. 
que  vint  dans  l’églife  , mit  fa  couronne  fur  l’autel  , 
& fe  réfugia  dans  le  baptifterc  avec  fa  femme  Zeno- 
nidc,  & fon  fils  Marc.  Zenon  leur  promit  de  ne  leur 
point  faire  couper  la  tête  j mais  il  les  envoïaen  Cap- 
padoce  dans  un  château  , dont  il  fit  murer  la  porte  , 
& ils  y moururent  de  faim.  Zenon  arrivant  à C.  P. 
vint  d’abord  à l’églife  faire  fes  actions  de  grâces.  Il 
alla  remercier  S.  Daniel  Stylite,  qui  lui  avoit  prédit 
fon  exil  & fon  retour,  & fit  bâtir  à Seleucie  en  Ifau- 
rie  une  églife  magnifique  en  l’honneur  de  fainte- 
TheclcjOÙil  fit  de  très- grands  prefens , prétendant 
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qu’elle  lui  avoit  apparu  & lui  avoit  promis  Ton  ré 

tabülfement.  Mais  il  ne  changea  pas  pour  cela  fes  A N.  477. 
mauvaifes  mœurs.  Il  publia  une  loi,  pour  cafler  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  depuis  fon  départ  contre  la  re- 
ligion pendant  la  tirannie  de  Bafilifque  , tant  fur 
la  foi  que  fur  les  privilèges  des  églifes , les  ordina-  u.  t.  «.  c.  it 
tions  & les  dépolirions  des  évêques  ; confirmant 
principalement  les  prérogatives  du  patriarche  de 
Conllantinoplc  , tant  pour  la  préfcancc  , que  pour 
les  ordinations  ; enfortc  que  cette  loi  fcmblc  avoir 


été  dictée  par  Acacc. 

L’empereur  Zenon  écrivit  au  pape  Simplicius  : 
qui  le  congratula  de  fon  heureux  rétablilfemenr,  & 
• l’exhorta  à témoigner  fa  reconnoi fiance  cnversDieu 

en  protégeant  fon  églife.  Il  le  prie  avant  toutes  cho- 
fes  , de  délivrer  l’églifc  d’Alexandrie  de  l’ufurpa- 
teur  ; d'y  rétablir  le  pafteur  légitime  , d oter  de 
même  ceux  que  l’ufurpateur  a ordonnez  , pour  met- 
tre à leur  place  d^  évêques  catholiques  -,  enfin  de 
ne  fouffrir  en  aucune  manière  , que  l'on  donne  at- 
teinte au  concile  de  Calcédoine  , ni  à la  lettre  de  S. 


Epi  fl.  S.  Simpt. 
tom.  4.  conc.  p. 
1071- 


Leon.  Cette  lettre  du  pape  Simplicius  cft.  du  huitiè- 
me d’Octobre  , après  le  conftflat  de  Bafilifque  & 
d’Armatus  , c’cft-à-dirc  , en  477. 


Acacc  envoïà  au  pape  Simplicius  le  diacre  Epi-  *it  ioi9. 
phanc  , avec  une  ample  relation  de  tout  ce  que  les 
hérétiques  avoient  fait  contre  la  foi  & les  canons  ; 
demandant  comment  on  pourrait  fecourir  les  cgli- 
fes  auquelles  Timothée  Elure  avoir  fait  violence , à Epi/i.  »j>. 
la  faveur  de  la  tirannie  de  Bafilifque.  Le  pape  ré- 
pond : que  c’eft  de  l’empereur  après  Dieu , qu’il 
faut  attendre  le  fecours  de  l’églife;  qu’il  doit  publier 
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une  ordonnance  , pour  exiler  ceux  que  Timothée 
Elure  a ordonnez  évêques  , &c  récablir  les  évêques 
catholiques.  Joignez  donc,  dit- il  , à nos  lettres  r 
vos  inftanccs  & celles  de  tant  d ’évêques , qui  font 
venus  à C.  P.  afin  que  Timothée  ôc  fes  feOtateurs 
foienc  bannis  fans  retour.  La  même  loi  doit  com- 
prendre Paul  d’Ephefe,  Pierre  d’Antioche  , & tous 
ceux  qu’ils  prétendent  avoir  ordonnez  évêques. 
Quant  à Jean  autrefois  prêtre  de  C.  P.  que  les  héré- 
tiques ont  fait  évêque  d’Apamée  , &c  qui  tour.< 
liant  cette  entreprife  contre  fon  auteur  , a chafic 
d’Antioche  l’ufurpaceur  Pierre  , & ufurpé  lui-même 
cette  églife  : il  doit  être  anathematifé  & retranché 
de  la  focietc  des  chrétiens,  fans  cfperance  de  retour. 
Ec  enfuite  : Au  refte  , il  ne  convient  pas  que  nos 
frères  les  évêques  féjournent  long -temps  à C.  P. 
maintenant , principalement  que  le  peuple  de  ces 
églifes  eft  en  allarmc  , à caufe  de  la  perfécution  paf- 
*ée  : de  peur  que  quelqu’un  ne  siaiaginc  , que  l’on 
veuille  donner  atteinte  au  concile  de  Calcédoine. 
Car  on  tient  par  tout  le  monde  pour  inviolable , ce 
qui  a été  ordonné  par  tous  les  évêques. 

L’empereur  Zenon  exécuta  ce  que  le  pape  défi- 
roit.  Il  fit  dépofer  par  un  concile  d’Orient  Pierre  le 
Foulon  , qu’il  regardoit  comme  attaché  à Bafilif- 
jht'fi.  f.  io7.  qUC  On  mit  à fa  place  Jean  évêque  d’Apaméc  : mais 
il  fut  aufii  chafTé  trois  mois  après , & Etienne  hom- 
me pieux  , ordonné  évêque  d’Antioche.  Il  envoïa 
Vtllf  Hg  it  aufii  tôt  des  lettres  finodales  à Acace  de  C.  P.  pour 
lui  faire  part  de  fon  ordination , &:  de  la  condamna- 
tion de  Pierre  & de  Jean.  Acace  afiembla  le  concile 
des  évêques  qui  fe  trouvoient  à C.  P.  condamna 


L. 

Révolutions  à 
Antioche  & à 
Alexandrie. 
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Pierre  le  Foulon,  Jean  d’Apaméc  & Paul  d’Ephefe  ; 

& en  écrivit  au  pape  Simplicius , le  priant  que  sils 
avoient  recours  à lui , il  ne  daignât  pas  les  voir , ni 
les  recevoir  à pénitence.  Le  pape  les  condamna  de 
fon  côté  , écrivit  à Acacc  de  lollicitcr  l’empereur , 
pour  les  faire  chaflfcr  hors  des  limites  de  l'empire. 

Paul  étant  .chaffé  d’Ephefe  , les  évêques  d’Alic  evV,.  m.  t.  *. 
voulurent  appàifer  Acacc  de  C.  P.  ils  lui  deman- c’  *’ 
derent  pardon  , & lui  envoïerent  une  rétractation  r 
où  ils  aifuroient  avec  ferment , qu’ils  n’avoient  fouf- 
crit  que  par  force  à la  lettre  circulaire  de  Bafilifque  , 

& qu’ils  n’avoient  jamais  eu  d’autre  foi  que  celle  dir 
concile  de  Calcédoine. 

Zenon  vouloir  aulïi  chaflfcr  d’Alexandrie  Timo- 
thée Elurc-,  mais  on  lui  reprefenta  qu’il  étoit  li  vieux, 
qu’il  ne  pouvoit  aller  loin  -,  Sc  en  effet,  il  mourut  peu 
de  temps  après.  On  dit  même  qu’il  s’empoifonna  de 
peur  d’être  chaffé.  Ses  difciples  difoient  qu’il  avoir  Brruur.in.e.u ; 
prédit  fa  mort  : ce  qui  n’étoit  pas  difficile  , s’il  clt 
vrai  qu’il  fe  la  voulut  donner  lui-même.  Ils  furent  àenn.ftri[t  ». u. 
nommez  Timothéens , & ils  rejettoient  le  concile 
de  Calcédoine,  fans  être  tout-à-fait  Euthychiens.  A 
fa  place  les  évêques  hérétiques  du  pais  élurent  de 
leur  autorité  Pierre  , qui  avoit  été  archidiacre  , fur-  Zv*r- tli  e • **v 
nommé  Monge  ou  Moggos , c’cft-à-dirc  , bègue  -, 

& il  fut  ordonné  de  nuit  par  un  feul  évêque.  L’em- 
pereur Zenon  l’aïant  appris , le  trouva  fort  mauvais , 

& écrivit  à Anchcmius  gouverneur  d’Egypte  , de- 
cffiaffer  Pierre  , punir  ceux  qui  l’avoient  ordonné  , 

& rétablir  dans  le  fiege  d’Alexandrie  Timothée  So- 
lofaciole  : ce  qui  fut  exécuté.  L’empereur  écrivit  auf- 
Ij  aux  évêques  „ aux  clercs  & aux  laïques  de  toutes 
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- l’Egypte , de  retourner  dans  deux  mois  à la  comrnu- 

A N.  478.  nion  de  Timothée  , fous  peine  de  privation  de  leurs 
honneurs  & de  leurs  églifes;  &c  déclara  nullcs  tou- 
tes les  ordinations  de  Timothée  Elurc  & de  Pierre 
Monge. 

Timothée  Solofaciole  envoïa  des  ecclefiafliqucs 
à C.  P.  pour  remercier  l’empereur  : entre  lefquels 
étoit  Gennade  évêque  d’Hermopolc  fon  parent , & 
Jean  furnommé  Talaïa  , qui  avoit  été  moine  à Ca- 
nope  fous  la  règle  de  Tabenne.œconome  de  l’églife 
d’Alexandrie  &c  puis  prêtre.  Ces  députez  aïant  exé- 
cuté leur  commiifion  retournèrent  à Alexandrie  : 
excepté  l'évêque  Gennade  , qui  demeura  à C.  P. 
comme  apocrifiairc  du  patriarche  Timothée.  Acace 
de  C.  P.  donna  avis  au  pape  Simplicius  de  cet  heu- 
reux changement  de  l’églife  d’Alexandrie  : de  la 
mort  de  Timothée  Elure,de  la  fuite  de  Pierre  Mon- 
ge , & du  rétabliffement  de  Timothée  Solofaciole 
dont  il  loüe  la  douceur  & U patience.  La  réponfe  du 
pape  cft  du  treiziéme  de  Mars  478.  fous  le  confulac 
d'Illus.  Il  fe  plaint  à la  fin  de  la  foibleflc  de  Timo- 
thée , qui  avoit  fouffert  que  l’on  recitât  à l’autel  le 
nom  de  Diofcore.  Mais  Timothée  le  fatisfit  peu  de 
temps  après  : car  il  lui  envoïa  trois  députez  avec  des, 
lettres  folemnellcs  , pour  lui  donner  part  de  fon  ré— 
tablificmcnt , & le  prier  de  demander  à l’empereur 
l’éloignement  de  Pierre  Monge  , qui  demeuroit  ca- 
ché à Alexandrie.  Timothée  déclaroit  auflï , qu’il 
avoit  aboli  ce  qu’il  avoit  fait  par  crainte  touchant 
le  nom  de  Diofcore  , il  en  demandoit  pardon  , Sc 
^n-voïoit  au  pape  la  copie  de  l’abjuration  de  ceux  qui 
^voient  été  féduits  par  Timothée  Elure  & Pieirp 
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Monge.  Le  pape  Simphcius  écrivit  à l’empereur  & 
au  patriarche  Aefcc  luivant  les  intentions  de  Ti- 
mothée. 

Quelque-temps  après  le  pape  Simphcius  reçut  des 
lettres  de  l’cmpercurZenon  & du  patriarche  Acacc, 
par  lefquellesiî  apprit  le  défordre arrive  à Antioche. 
Après  qu’Eticnne  en  eut  rempli  le  fiége  environ  un 
anjes  hérétiques  s’élevèrent  contre  lui  & le  tuèrent 
dans  l’églnc  à coups  de  cannes  aiguifées  comme  des 
lances , traînèrent  le  corps  par  la  ville  , & le  jette- 
rentdans  l’Orontc.L ’églifc  l’honorc  comme  martyr 
le  vingt-cinquième  d’Avrik  L’empereur  l’aïant  ap- 

1>ris  envoïa  à Antioche  , & fit  punir  les  auteurs  de 
a fedition  : les  citoïcns  envoïcrent  des  députez  pour 
demander  pardon  , Se  prièrent , que  pour  éviter  de 
pareils  défordres  on  leur  donnât  un  évêque  à C.  P. 
ce  que  l’empereur  leur  accorda.  Ainfi  Acace , par 
ordre  de  l’empereur  ordonna  évêque  d’Antioche  un 
autre  Etienne  que  l’on  nomme  Etienne  le  jeune, 
recommandable  pour  fa  pieté  aufli-bien  que  Ton 
prédccclfeur. 

Cette  ordination  étant  contre  les  règles , l’empe- 
reur & le  patriarche  en  écrivirent  au  pape , le  priant 
de  l’approuver  , comme  faite  par  neceflité  pour  le 
bien  de  la  paix.  Le  pape  répondit  à l’empereur  en 
ces  termes  : Si  l’on  avoit  fuivi  ce  que  j’avois  écrit  à 
mon  confrère  Acace  au  fujet  de  Pierre  ’&  des  autres, 
on  n’auroit  pas  eu  de  tels  crimes  à punir.  Car  j’avois 
mandé  que  l’on  vous  fuaAÜât  de  le  chaflcr  hors  des- 
bornes de  votre  cm  pire,  lui  & tous  ceux  qui  avoient 
ufurpe  les  églifes  à l’occaûon  de  la  domination  dm 
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tyran.  G’elt  pourquoi , s'il  s’cn  trouve  quelques  refi- 
tes  , faites  les  chaflcr  dans  les  pRÏs  étrangers.  Ec 
parce  que  vous  avez  cru  ne  pouvoir  appaifer  les  fé- 
ditions  d’Antioche  , qu’en  ordonnant  un  évêque  à 
C.  P.  contre  l’ordonnance  du  concile  de  Nicée,  à la 
charge  de  referver  à l’avenir  au  concile  d’Orient 
l’ordination  de  l’évêque  d’Antioche  : l’apôtre  faint 
Pierre  conferve  votre  promefle  & votre  ferment  , 
afin  que  ce  que  mon  frerc  Acace  a fait  pa*r  votre  or- 
dre ne  foit  pas  à l’avenir  tiré  en  coutume.  C’cfl: 
pourquoi  nous  ne  pouvons  défaprouver  ce  que  vous 
avez  fait  pour  le  bien  de  la  paix.  La  lettre  cft  du 
vingt-deuxime  de  Juin  47 9.  Le  pape  écrivit  à Aca- 
ce  dans  le  meme  fens  : lui  recommandant  fur  tout 
que  cet  exemple  ne  fut  pas  tiré  à confequence. 
L’empereur  fuivit  l’ayis  du  pape , & envoïa  Pierre  Iç 
Foulon  en  exil  à Pityontc  fur  la  frontière  del’empirç 
dans  le  Pont  ; mais  Pierre  trompa  fa  gardes  &c  fe  re- 
tira auprès  dp  S.  Théodore  des  Euchaïtes  que  loti 
proit  être  celui  que  les  Grecs  nomment  Trichinas  , 
à caufe  du  rude  cilicc  qu’il  portoit. 

Anaftafe  patriarche  de  Jcrufalem  mourut  au  com- 

cinq  ans  apres  la  mort  de 
l'empereur  Leon , c’ert- à-dire  , l’an  479.  aïant  tenu 
y.ta  s.  z*ty.p.  le  fiége  vingt  ans.  Son  fucceflcur  fut  Martyrius  na- 
tif de  Cappadocc  , qui  avoit  pafle  en  Egypte  , & 
«s.,  mené  quelque  temps  à Nitrie  la  vie  d’anacorete.  lien 
fortit  à l’occafion  des  troubles , qui  fuivirent  le  maf- 
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Martyrius  Pa-  mencemcnr  de  Janvier 

triarchc  de  Jeru-  * 

^.lenu 


. fiicre  du  patriarche  Protaâus , & fc  retira  avec  un 
.jmrrc  anacorete,  nommé  ffie  natif  d’Arabie.  La  ré- 
putation de  faint  Euthymius  les  attira  en  ^alcftine  : 
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ils  s’attachèrent  à lui  6c  il  les  aima  particulièrement, 
prévenant  qu’ils  tiendroicnc  tous  deux  en  leurs 
temps  lefiege  dejcrufalem.  Il  les  prenoit  d'ordi- 
naire avec  S.  Gerafime,  pour  compagnons  de  la  re- 
traite qu’il  faifoit  tous  les  ans  dans  le  défert , depuis 
le  quatorzième  de  Janvier  jufqu’au  dimanche  des 
Rameaux.  Après  la  mort  de  faine  Euthymius , le  pa- 
triarche Anaftafe  les  amena  tous  deux  à Jerufalem  ; 
les  ordonna  prêtres , 6c  les  aggrégea  au  clergé  du 
lâint  fepulchre. 

Martyrius  étant  donc  (frdonné  patriarche  de  Je- 
rufalem , écrivit  des  lettres  à l’empereur  Zenon,  & 
au  patriarche  Acace  touchant  les  fehifmatiques  6c 
leur  hérefîe.  Il  en  chargea  le  diacre  Fidus,  <jui  s’em- 
barqua à Joppé  ; mais  il  fit  naufrage  la  nuit , 6c  fc 
foutint  quelque-temps  fur  une  piece  de  bois , qu’il 
rencontra  par  hazard.  Alors  il  invoqua  à fon  fecours 
lâint  Euthymius , qui  lui  apparut  marchant  fur  la 
mer,  & lui  dit,  Sçaehez  que  ccvoïagcn’cft  point 
agréable  àDieu , 6c  ne  fera  d’alicunc  utilité  à la  mère 
des  eglifes,  c’cft-à-dire , à Jerufalem.  Retournez  a 
celui  qui  vous  a envoie , 6c  lui  dites  de  ma  part , 
qu’il  ne  fc  mette  point  en  peine  de  la  féparation  des 
Ichifmatiques  : car  l’union  fc  fera  dans  peu  fous  votre 

Î>ontificat.  Pour  vous  il  faut  que  vous  alliez  à ma 
aurc  , 6c  que  vous  en  fafiîez  un  monaftcrc. 

Aiant  ainfi  parlé , il  enveloppa  Fidus  dans  fon  man- 
teau , & Fidus  fc  trouva  tout  d’un  coup  fur  le  rivage, 
6c  enfuite  à Jerufalem  dans  fa  maifon , fans  fçavoir 
comment  il  y étoit  venu.  Il  raconta  tout  au  patriar- 
che Martyrius , qui  fc  fouvint  de  la  prophétie  de 
lâint  Euthymius  -,  fur  le  changement  de  la  laure  en 
Tome  VI.  Hhhh 
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monaftcrc.  Il  chargea  Fidus  de  l’exécuter,  & lui  pro- 
mit toute  forte  de  lecours  ; & en  effet  Fidus  bâtit  un 
grand  monaftcrc  à la  place  de  la  laure  & du  cimetie- 
/■  9).  rc  de  S.  Euthymius  : il  changea  en  réfeétoir  l'ancien- 
ne églife , & en  bâtit  une  nouvelle,  donc  le  patriar- 
che Ht  la  dédicace  avec  grande  folemnité.  On  célé- 
bra la  vigile  & enfuitc  la  meffe , pendant  laquelle  on 
mit  fous  l’autel  des  reliques  des  faints  martyrs  Tara- 
que , Probus  & Andronic , le  fepciémc  jour  de  Mai  , 
r'utitym.v.cr-  la  douzième  année  après  la  mort  de  S.  Euthymius, 
par  conlcqucnc  1 an  48;*  Quelquc-cemps  apres  le 
diacre  Fidus  fut  fait  évêque  de  Dora. 

Le  patriarche  Martyrius , ne  penfoic  plus  à la  réu- 
nion des  fehifmatiques , quand  l’abbé  Marcicn  leur 
chef,  comme  s’il  eût  étéinfpiré  de  Dieu  , lesaffem- 
bla  tous  en  fon  monaftere  de  Bcthlehcm , & leur  die: 
Mes  freres  & mes  peres , jufqu’à  quand  tiendrons- 
nous  en  divilion  le  corps  de  l’églife  ? Et  cela  fans 
fçavoir  fi  c’cft  la  volonté  de  Dieu  , mais  nous  ap- 
puïant  fur  nos  propres  raifonnemens.  Suivons  l’e- 
xemple des  apôtres , & tirons  au  fort  pour  les  évê- 
ques & pour  les  moines.  Si  le  fort  tombe  fur  les 
moines , nous  demeurerons  comme  nous  fommes  ; 
s’il  tombe  fur  les  évêques , nous  communiquerons 
t- 507.  avec  eux.  Ils  approuvèrent  tous  lapropofttion  de 
Marcicn.  Le  fort  fut  jetté  & tomba  fur  les  évêques 
& aufll  tôt  ils  communiquèrent  tous  avec  eux  , 
croïanr  que  cetoit  l’ordre  de  Dieu.  Le  patriarche  les, 
reçut  à bras  ouverts  , & fit  une  grande  fête  â cette 
réunion.  Il  n’y  eut  que  deuxabbez  qui  demeurèrent 
opiniâtres  : Geronce  qui  gouvernoit  depuis  quaran-  ' 
tc-cinq  ans  les  monafteres  de  faintc  Mclanie , fie 
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Romain  qui  conduifoit  celui  de  Thccué.  Ils  furent  — — 

chalfezpour  leurs  erreurs,  & finirent  malheureufe-  N*  4 1* 
nient , menant  une  vie  errante.  C’cft  ce  qui  fe  palla 
en  Paleftinc  fous  le  règne  des  Zenon. 

A Antioche  Etienne  le  jeune  étant  mort , après  lu. 

. « . . «,  ij  Cal  en  a' on  pi- 

avoir  tenu  le  Iicge  environ  trois  ans , 1 empereur  Z-e  trtarchcd'Antio* 
non  obligea  encore  Acacc  d’ordonner  à C.  P.unpa-  CJC> 
triarchc  d’Antioche  , qui  fut  Calcndion.  Les  évê- 
ques d’Orient  prétendant  l’ignorer , ordonnèrent 
de  leur  côté  Jean  furnommé  Codonat  ; mais  Calen- 
dion  vint  aufli-tôt  à Antioche , où  il  aflcmbla  un 
concile  des  évêques  de  la  province  , & fit  premiè- 
rement approuver  fon  ordination  par  tous  leurs  fuf- 
frages.  Enfuitc  il  envoïa  une  lettre  fynodalc  au  pa- 
pe Simplicius  qui  le  reçut  volontiers  en  fa  commu- 
nion , comme  il  témoigna  à Acace  de  C.  P.  par  fa 
lettre  du  quinziémede  Juillet  481.  fous  leconfulac 
de  Severin. 

Calcndion  obtint  de  l’empereur  Zenon  la  per-  tiwm.m.h. 
million  d’apporter  à Antioche  les  reliques  de  SKf.Uv.X  I. 
Euftathe  de  la  ville  de  Philippes  en  Macédoine  , où 
il  étoit  mort  en  exil.  Cette  tranfiation  fc  fit  avec 
grande  folemnité  : tout  le  peuple  d’Antioche  alla 
au-devant  jufques  à dix- huit  milles  : les  Eufta- 

thiens , qui  bien  que  catholiques  étoient  demeurez 
feparez  jufqu’alors , fc  réünircntà  l’églife,  c’eft-a- 
dire , qu’il  en  reftoit  encore  quelques-uns , après 
la  réünion  faite  fous  Alexandre , foixantc  & dix  ans  W-  r*v.*x m.m 


auparavant. 

Cependant  Timothée  Solofaciolc  patriarche  d’A- 
lexandrie étant  à l’extrémité  , envoïa  tant  en  fon 
nom  que  de  tout  fon  clergé  une  députation  à Conf- 

Hhhhij 
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Jean  Talaia  pa- 
triarche d'Alcxin* 
dric. 
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tantinoplc  , prier  l'empereur  qu’après  fa  mort,  ifs 
euflent  la  liberté  de  lui  choifir  un  fuccefleur  ; mais 
qu’il  ne  pût  être  pris  qu’entre  les  clercs  catholiques 
& ordonne  par  des  catholiques.  Jean  Talaïa  prêtre 
& oeconomedel’églife  d’Alexandrie  fut  chargé  de 
cette  députation.  L’empereur  accorda  au  patriarche 
d’Alexandrie  & à fon  clergé  ce  qu’ils  demandoienr, 
& donna  dans  fa  réponfe  de  grandes  loiiangcs  au 
prêtre  Jean.  Enfortcqu’à  fon  retour,  tout  le  peu- 
ple d’Alexandrie  le  regardoit  comme  défigné  pour 
fuccedcr  à Timothée  ; qui  peu  de  temps  après  mou- 
rut en  paix  la  vingt- troifiéme  année  de  fon  épifeo- 
pat , le  fixiéme  mois , c’cft-sL-dirc  , au  moins  l’a  a 
481.  Ilétoitfi  doux , qu’on  l’accufoit  de  foiblefl'e  : 
car  encore  que  l’empereur  lui  eût  écrit  de  ne  point 
fouffrir  que  les  hérétiques  tinflent  des  aflemblecs  &c 
adminilïralTent  le  baptême  , il  ne  leur  faifoit  point 
de  peine.  Enforte  qu’ils  crioïcnt  dans  les  places  & 
les  églifes  : quoique  nous  ne  comfnuniquions  pas- 
avec  toi,  nous  ne  lailïbns  pas  de  t’aimer. 

Après  fa  mort  les  évêques , les  clercs  & les  moines 
de  fa  communion,  c’clt-à-dire , les  catholiques, 
élurent  Jean  Talaïa,  qui  auffi-tôt  en  donna  avis  par 
fes  lettres  fynodales  au  pape  Simplicius  & à Calcn- 
dion  patriarche  d’Antioche  ; mais  il  ne  prit  pas  allez- 
de  foin  d’en  donner  part  à Acace  de  C.  P.  Il  fe  fioit 
à l’amitié  d’Illus  maître  des  offices , qu’il  avoit  culti- 
vée par  des  préfens  conlîdérablcs  , aïant , comme 
œconomc  la  difpofition  de  tous  les  biens  de  l’églife 
d’Alexandrie.  Etant  donc  élu  patriarche , il  lui  adref- 
fa  les  lettres  qu’il  écrivoit  à l’empereur  & à Acace  , 
& les  envoïa  par  un  magiftrien.  Celui  ci  n’aïant. 
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F oint  trouve  Illus  à C.  R.  ne  rendit  les  lettres  ni  à 
empereur  ni  au  patriarche  Acace  ; mais  il  s’en  alla 
droit  à Antioche  où  étoit  Illus. 

Acace  aïant  appris  d’ailleurs  l’ordination  de  Jean 
Talaïa , prit  à injure  de  n’avoir  pas  reçu  Tes  lettres 
fynodales.  Il  fc  joignit  à l’éveque  Gennadc  parent 
de  Timothée  Solofaciole , qui  prétendoit  aufli  que 
Jean  l’avoit  méprifé  ; 8c  tous  deux  fe  fervirent  de 
patrons  que  Pierre  Monge  avoitàlacour  pour  ac- 
culer Jean  Talaïa  auprès  de  l’empereur  : Soutenant 
qu’il  n etoit  pas  digne  de  lcpi  feopat , parce  que  du 
vivant  de  Timothée  Solofaciole,  il  avoir  voulu  for- 


tir  de  l’églifc , 8c  avoir  perfuadé  au  même  Timothée 
de  recevoir  dans  les  dypeiques  le  même  Diofcore. 
De  plus , ils  accufoient  Jean  de  parjure  , prétendant 
que  lorfquil  fut  député  à C.  P.  on  avoit  découvert 
qu’il  briguoit  le  fiege  d’Alexandrie,  & qu’on  l’avok 
fait  juter  de  n’y  jamais  prétendre.  D’autre  côtéy 
Acace  repréfentoit  à l’empereur , que  Pierre  Monge 
étoit  agréable  au  peuple  d’Alexandrie  ; & qu’en  le 
maintenant  dans  le  fiege , on  pourroitréünir  toute 
cette  églife.  Il  vintaulh  des  députez  de  Pierre  , of- 
frant de  faire  cette  réünion.  Acace  les  reçut  avec 


Ev*gr.  m;  r.  ir.- 


grandc-joïe  , 8c  les  préfenta  à l’empereur. 

L’empereur  Zenon  écrivit  donc  premièrement: 
au  pape  Simplicius  une  lettre,  où  il  déclaroit  Jean 
inclignc  du  hege  d’Alexandrie  comme  coupable  de-- 
parjure,  8c  jugpoit  que  pour  procurer  la  réünion  des- 
églifes  d’Egypte  , il  étoit  plus  à propos  de  rétablir 
Pierre  dans  ce  fiege.  Le  pape  Simplicius  avoir  déjà 
neçu  la  Lettre  fynodalc  de  Jean,  8c  étoit  prêt  à con-  ^'t1  W-  «*• 
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firmer  Ton  ordination  ; mais  il  s'arrêta  tout  court  fur 
la  lettre  de  l'empereur , & lui  fit  réponfe  ; qu'il  fuf- 
pendoit  la  confirmation  de  l’ordination  de  Jean  ; 
mais  que  pour  le  rétabliflement  de  Pierre  il  ne  pou- 
voit  y confentir.  Il  a été , difoit-il , complice  , St 
même  chef  des  hérétiques , &c  j’ai  demandé  plufieurs 
fois  qu’il  fut  chaflc  d’Alexandrie.  La  promefle  qu’il 
fait  à prefent  de  profefler  la  vraie  foi , ne  peut  fer- 
vir  tout  au  plus  qu’à  le  faire  rentrer  dans  lacommu- 
nion  de  l’églifc,  mais  non  pas  à l'élever  à la  dignité 
du  faccrdocc,  de  peur  que  ious  prétexte  d’une  feinte 
abjuration  , il  n’ait  la  liberté  d’enfeigner  l’erreur. 
Ce  qui  eft  d’autant  plus  à craindre,  que  l’on  dit  , 
qu’il  eft  demandé  pour  pafteur  par  ceux  même  avec 
lcfquels  il  s’eft  autrefois  feparé  de  l’églifc.  Le  p3pc 
écrivit  à Acace  dans  le  même  fens  le  quinziéme  de 
Juin  48t. 

L’empereur  Zenon  irrité  de  ce  refus,  écrivit  à 
Pergamius  duc  d’Egypte  & au  gouverneur  Apollo- 
nius de  chaflcr  Jean  d’ Alexandrie  , & mettre  Pierre 
en  pofTcflion  du  fiege  patriarchal.  Alors  Acace  avec 
le  fccours  des  patrons  de  Pierre  , perfuada  à l’cmpe- 
zcur  de  faire  le  fameux  édit  d’union  nommé  en  Grec 
Honoticon  , que  Pierre  devoir  fouferire  en  rentrant 
dans  le  fiege  d’Alexandrie.  Il  eft  adrcfTé  à tous  les 
évêques  & les  peuples  d’Alexandrie , d’Egypte , de 
Libye  & de  Pentapole,  St  dit  en  fubftance. 

Des  abbez&  d’autres  perfonnes  vcnerables  nous 
ont  prefenté  des  requêtes,  pour  demander  la  réu- 
nion des  églifes , & faire  celTer  les  funeftes  effets  de 
leur  divifion  : car  plufieurs  perfonnes  ont  été  pri— 
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véesdu  baptême  , ou  de  la  faintc  communion  , & il 
s’eft  commis  une  infinité  de  meurtres.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  faifons  fijavoir , que  nous  ne  rece- 
■ vons  autre  fymbole  que  celui  des  3 1 8.  pères  de  Ni- 
cée , confirme  par  les  iyoperes  de  C.  P.  fuivi  par 
ceux  d’Ephefe , qui  ont  condamné  Neftorius  & Eu- 
tycés.  Nous  recevons  aulli  les  douze  chapitres  de 
Cyrille  d’heureufe  mémoire  ;&  nous  confc  fions  que 
Notre- Seigneur  Jefus-Chrift  Dieu,  fils  unique  de 
Dieu  , qui  s’eft  incarné  en  vérité,  confubftantiel 
au  Pere  félon  fa  divinité  , & confubftantiel  à nous 
félon  fon  humanité  ; le  meme  qui  eft  defeendu  tk 
s’eft  incarné  du  Saint- Efprit  & de  |a  Vierge  Marie 
mercdcDieu,  eftunfeulfils,  & non  deux.  Nous 
difons  que  c’eft  le  même  fils  de  Dieu  qui  a fait  des 
miracles  & qui  a fouffert  volontairement  en  fa  chair. 
Et  nous  ne  recevons  aucunement  ceux  qui  di*ûfcnc 
ou  confondent  les  natures , ou  admettent  une  fim- 


plc  apparence  d’incarnation.  Mais  nous  anathema- 
tifons  quiconque  croit  ou  a cru  autre  chofe  autrefois 
à Calcédoine  ou  en  quelque  concile  que  ce  foit , 
principalement  Neftorius , Eutychés  & leurs  fc<fta- 
tcurs.  Réuni  fiez- vous  donc  à l’églife  notre  mere 
fpiriruellc  ; étant  dans  les  mêmes  fentimens  que 
nous. Tel  cftl'henotique  dcZenon,dontlevcnincft 
qu’il  ne  reçoit  pas  le  concile  de  Calcédoine  comme 
les  trois  autres , & qu’il  femblc  au  contraire  lui  at- 
tribuer des  erreurs.  * i-;-'.  TïVrK  -l-  • 

Cet  édit  fut  envoie  à Alexandrie  avec  les  lettres.  Ly 
de  l’empereur  , pour  le  gouverneur  & le  duc  , par  variation»  de 

I,  11/  i „r  . & -r'-  I w r Pletre  Monge. 

1 abbe  Ammon  & les  apocrmaircs  de  Pierre  Monge 

qui  l’accompagnoient.  Avapt  leur  départ,  Acace  utn-.c. >7. 
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communiqua  avec  eux , & avec  les  autres  Egyptien» 
qui  fe  trouvèrent  à C.  P.  &c  qui  reçurent  l’henoti- 
que  , quoique  jufques-là  ils  euflent  été  hérétiques. 
Il  permit  auffi de  lire  dans  les  diptyques  le  nom  de 
Pierre,  comme  patriarche  d’Alexandrie,  fur  la 
fimple  promclfc  de  réünion.  Pcrgamius  qui  venoie 
d être  déclare  duc  d’Egypte , y porta  avec  les  dé- 
putez , les  lettres  de  l’empereur.  Il  trouva  que  Jean 
Talaïa  avoit  pris  la  fuite  ; mais  Pierre  Monge  reçue 
l'henotique  de  Zenon  , & le  fit  recevoir  non  feule- 
ment à ceux  de  fon  parti , mais  à ceux  du  parti  de 
Proterius  avec  lefqucls  il  communiqua ; & prenant 
i’occafion  d’une  fête  , que  l’on  célcbroità  Alexan- 
drie , il  parla  au  peuple  dans  l’églifc , & fit  lire 
l’henotique  publiquement. 

Il  anathematifa  le  concile  de  Calcédoine , & la 
lettre  tic  S.  Leon , il  ôta  des  diptyques  les  noms  de 
Proterius  Sc  Timothée  Solofaciole , & y mit  ceux 
de  Diofcore  & de  Timothée  Elurc.  Il  déterra  le 
corps  de  Timothée  Solofaciole  , Iota  de  l’églife,  & 
le  mit  hors  de  la  ville  dans  un  lieu  défert.  Acacc  de 
C.  P.  en  fut  averti  par  Calcndion  d’Antioche  & 
par  d’autres , & embarrafle  de  cette  conduite  de  Pier- 
re Monge , il  envoïa  des  gens  j>our  s’en  éclaircir  ; 
mais  Pierre  les  alfiira  qu'il  n’en  croit  rien , & écrivit 
à Acace  une  lettre  où  il  approuve  exprclfément  le 
concile  de  Calcédoine  , fc  glaignant  feulement  du 
zcle  indifçrce , & de  la  légèreté  de  fon  peuple  qui 
veut  le  gouverner  plutôt  que  de  lui  obéir. 

Il  écrivit  de  meme  au  pape  Simplicius , qu’il  ap- 
prouvoit  le  concile  de  Calcédoine  -,  quoique  dans 
le  même  temps , il  voulut  perfuader  au  peuple  d’ A le* 

xandrie. 
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• xandric  , qu’il  le  rejettoit.  Cette  conduite  double  tk 

inconftantc  , aliéna  de  lui  plufîcurs  de  fon  propre  . ^ - l . 
parti.  Dès  le  commencement  il  y en  eut  qui  le  répa- 
rèrent de  lui , parce  qu’en  recevant  rhenqrique  , il  ie,nt.  i*  sa 
n’anathematifoit  pas  nommément  le  concile  de  / 
Calcédoine.  On  les  appclla  Acéphales rc’cft-à-dirc , - 

fans  chef,  parce  qu’ils,  s’affcmbloient  feparément, 

& ne  fuivoient  pas  leur  patriarche.  Et  quoiqu’en- 
fuite  il  anathematilat  nommément  le  concile , ils  nç 
voulurent  point  communiquer  avec  lui. 

Jean  Talaïa  étant  chef  d’Alexandrie  , alla  à An»  «*: 
tiochc  trouver  Illus  maître  des  offices  , à qui  il  ra- 
conta ce  qui  s’étoit  pafle  , &c  par  fon  confeil  il  s ’a- 
dreffa  à Calendion  patriarche  d'Antioche.  Il  prit  de  c<yf«  Je  »««* 
lui  des  lettres  fynodalcs  en  fa  faveur  , &r  appclla  au 
pape  Simplicius , comme  avoit  fait  faint  Athanafe. 

Etant  arrivé  à Rome  , il  fut  très-bien  reçu  du  pape , 
qui  écrivit  pour  lui  à Acacc  de  C.  P.  mais  Acacc  lui  . 
répondit , qu’il  ncconnoiflbit  point  Jean  pour  évê- 
que d’Alexandrie , qu’il  avoit  reçu  Pierre  Monge  en 
fa  communion , en  vertu  de  l’hcnotique  de  Zenon  i 
ce  qu’il  avoit  fait , contre  l’avis  du  pape  à I3  vérité  , 
mais  pour  la  paix  des  églifes  & par  ordre  de  l’em- 
pereur. 

Le  pape  mal  fatisfait  d’Acacc  lui  répondit  , qu’il 
n’avoit  pas  dû  recevoir  à fa  communion  un  hercti- 
que  condamné  ; & qu’il  ne  fuflïfoit  pas  que  Pierre 
Monge  embrafsât  la  communion  de  leglife  catho- 
lique , fuivant  l’henotique  de  Zenon  , s’il  ne  recc- 
voit  aufll  le  concile  de  Calcédoine  & la  lettre  de  S. 

Leon. 

Tandis  qu’ Acacc  déliberoit  fur  la  réponfe  qu’il 
Tome  VI.  Iiii  „ ,~r 
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■—  devoir  faire  à cette  lettre  , le  pape  Simplicius  mou- 

An.  483.  rut  après  avoir  tenu  le  faint  liege  quinze  ans  & cinq 
Mort  'da  rapt  mo*s-  Il  fut  enterré  à S.  Pierre  le  fécond  jour  de  Mars 
s^mpiiduj  & ks  483.  Il  dédia  l’églifc  de  S.  Etienne  au  mont  Celius: 
Sitp.  n.  J 4*  celle  de  S.  André  au  mont  Efquilin  , à prefent  rui- 
n£c  . Un  aUtrc  5 Etienne  près  de  S.  Laurent , une 
autre  de  fainte  Bibicnne.  Ilftablit  des  prêtres  femai- 
niers  , qui  fuflent  toujours. près  certaines  églifes  , 
pour  adminiftrer  le  baptême  & la  penitence  en  cas 
de  néceffité  ; fçavoir  à S.  Paul  pour  le  premier  quar- 
tier de  Rome , à faint  Laurent  pour  le  troifiéme , à 
S.  Pierre  pour  le  fixiéme  & feptiéme  ; peut-être  que 
les  Goths  tenoient  les  autres  quartiers.  Simplicius 
fit  trois  ordinations  au  mois  de  Décembre  & de  Fé- 
vrier , & ordonna  cinquante- huit  prêtres  , onze 
diacres , trente- iîx  évêques  en  divers  lieux. 

Outre  les  lettres  dont  nous  avons  parle  , il  nous 
1.  en  refte  trois.  La  première  à Zenon  evêque  de  Sc- 
Vîlle , par  laquelle  étant  informé  de  fon  zélé  , il  le 
•fait  fon  vicaire  en  Efpagnc  , pour  veiller  à la  con- 
Tfiji.  i.  fervation  des  canons.  La  fécondé , à Jean  évêque  de 
Ravennc  , en  datte  du  trentième  de  Mai  481.  il  le 
reprend  féverement  de  ce  que  par  envie,  il  avoit  or- 
donné évêque  un  nommé  Grégoire  malgré  lui  Sc 
•aVec  violence.  Celui , dit-il , qui  abufe  de  la  purflan- 
cc , mérite  de  perdre  fon  privilège  -,  c’cft  pourquoi , 
mon  frère  Grégoire  gouverneraTeglifejdcModene, 
à la  charge  de  n’avoir  rien  à démêler  avec  vous.  S’il 
a quelque  affaire  en  demandant  ou  en  défendant 
on  s’adreffera  à nous.  Et  pour  le  foulager  dans  la  né- 
ceflité  où  vous  l’avez  réduit , il  aura  près  de  Bou- 
logne une  terre  de  trente  fols  d’or  de  revenu  libre 
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pendant  fa  vie , la  propriété  confervéc  à.  l’églife  de 
Ravcnnc.  Au  rcftc  nous  vous  déclarons  , que  fi  à 
l'avenir,  vous  entreprenez  d'ordonner  un  évêque, 
un  prêtre  ou  un  diacre  malgré  eux  , vous  ferez  privé 
des  ordinations  de  leglifcdc  Ravcnnc , ou  de  la  pro- 
vince d’Emilie. 

La  troifiéme  lettre  du  pape  Simplicius  cft  dattée 
du  dix-neuviéme  de  Novembre  47  f.ôc  adrefleç  à 
Florentius  Equitius  & Sevcre  évêques.  Nous  avons 
appris , dit -il , par  votre  relation  , que  Gaudencc 
évêque  d’Aufinium  a fait  des  ordinations  illicites  j 
c’cft  pourquoi  nous  lui  ôtons  entièrement  la  puif- 
fancc  d'ordonner  ; & nous  avons  écrit  à notre  frère 
l’évêque  Severe  , qu’il  exerce  cette  fonction  dans 
cette  églife , s’il  en  eft  befoin.  Enfortc  que  ceux  que 
Gaudence  a ordonnez  contre  les  réglés  , foient  pri- 
vez du  miniftcrc  ecclcfiaftiquc.  Il  aura  feulement  la 
quatrième  partie  des  revenus  de  l’églife , & des  obla- 
tions des  fidèles , dont  il  ne  fixait  pas  ufer.  Deux  porr 
rions  feront  cmploïées  aux  réparations  & à l’entre- 
tien des  étrangers  & des  pauvres , & adminiftrées  par 
le  prêtre  Onagre  , fous  peine  de  dépofition  , s’il  en 
abufe.  La  dernière  partie  fera  diftribuée  aux  clercs  , 
félon  leur  mérite.  Les  vafesfacrez, qui  ont  été  alié- 
nez , feront  rétablis  à la  diligence  de  Sevcre , qui  fera 
au  (fi  rendre  les  trois  parts  du  revenu  que  Gaudencc 
s’eft  approprié  pendant  crois  ans.  Ce  partage  & cet 
emploi  des  revenus  ccclcfiaftiques  font  à remarquer. 

Après  la  mort  du  pape  Simplicius  , le  faint  fiege 
ne  vaqua  que  fix  jours , pendant  lefquels  il  fe  tint  à 
S.  Pierre  une  aflembke  du  clergé  & des  magiftrats , 
où  Baille  préfet  du  prétoire  , & tenant  la  place  du 

I iii  ij 
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roi  Odoacrc  , parla  ainfi  : Vous  vous  fouvcncz  que 
notre  bienheureux  pape  Simplicius  nous  a recom- 
mandé , que  pour  éviter  le  tumulte , fi  Dieu  le  reti- 
roit  de  ce  monde  , on  ne  fît  point  d’élcdbion  fans 
nous  confulter.  Ainfi  nous  nous  étonnons , que  l’on 
ait  entrepris  quelque  chofe  fans  nous  ; & s’il  plaît  à 
votre  grandeur  & à votre  fainteté  , nous  confcrvc- 
rons  en  entier  tout  ce  qui  regarde  l’éledtion  de  l'é- 
vêque futur  ; & nous  établirons  pour  nous  & nos 
fucceflfeurs  la  loi  fuivantc. 

Qu'aucun  héritage  de  la  ville  ou  de  la  campagne, 
ni  lesornemens  ou  les  vafes  facrcz,  qui  appartien- 
nent à l'églifc  , ou  lui  appartiendront  à l'avenir  , ne 
puilfent  être  aliénez  à quelque  titre  , ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  par  celui  qui  fera  mainte- 
nant élu  évêque  , & par  les  fucceflcurs.  Autrement 
que  l’alienation  foit  nulle  , & que  celui  qui  l’aura 
faite , qui  y aura  confenti  ou  reçu  la  chofe , foit  ana- 
thème. Sans  que  l’acquereur  de  l’ héritage  fc  puifle 
prévaloir  de  la  prefeription  ; au  contraire  il  fera  obli- 
gé à le  reftituer  avec  les  fruits  , lui  & fes  heritiers. 
Et  chacun  des  clercs  aura  la  faculté  de  s’oppofer  à 
une  telle  aliénation.  Toutefois  les  meubles  peu  uti- 
les à l’églife  , ou  de  difficile  garde  , pourront  être 
vendus  après  une  jufte  eftimation  , pour  être  em- 
ploiezen  œuvres  pics. 

ivii.  On  élut  pour  pape  Félix  natif  de  Rome  , fils  du 
prêtre  Félix  , du  titre  de  Fafciole , qui  tint  le  faine 

zis.  fiege  près  de  neuf  ans.  Jean  Talaïa  continua  de  folli- 
<tr,V‘L»cr.t.  c|cer  auprès  de  lui  fon  rétablifTement  dans  le  fiege 
Ccfl/t  it  sur,  a-  d’Alexandrie  ; & le  pape  lui  donna  leglife  de  Noie 
en  Campanie  , où  il  demeura  plufieurs  années  , & 
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mourut  en  paix.  Pendant  qu’il  étoit  à Rome  , il  fie 
connoître  au  pape  plus  à fond  la  conduite  d’Acacc 
de  Conftantinople  : car  comme  on  lui  difoit  qu’A- 
cace  avoir  écrit  de  Pierre  le  Foulon  & de  Jean  qui 
qui  s'étoit  auffi  intrus  à Antioche,  on  vit  manifefte-  s»f ; 
ment  les  variations  d'Acace.  Il  avoit  écrit  au  pape 
de  ne  les  point  recevoir,  s’ils  s’adreffoient  à lui,  & ne 
pas  même  les  voir  ; $c  toutefois  il  avoit  envoie  ce 
même  Jean  tant  de  fois  condamné , pour  gouverner 
l'églife  de  Tyr. 

Le  pape  Félix  voïant  donc  que  les  lettres  de  fon  Ti"^4-  z*"- 
predccefleur  n’avoient  ete  d'aucun  effet , & qu’Aca-  £**xr.  m.  h, fi. 
ccfe  joiioic  de  la  difeipline  de  1 eglife  : il  tintuncon-  ,'38' 
cilc  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , où  il  choifit  Vital 
évêque  de  T ronto  dans  le  Picenum , Mifcne  évêque 
de  Cume en  Campanie,  & Félix  défenfeurde  l’égli- 
fe Romaine  , & les  envoïa  avec  cette  inftru&ion. 

Que  Pierre  Monge  fut  charte  de  l’églife  d’Alexan- 
drie : qu’Acace  répondît  au  libelle  que  Jean  Talaïa 
avoit  prefenté  au  pape  contre  lui , & qu’on  lui  dé- 
nonçât de  prononcer  anathème  contre  Pierre  Mon- 
ge. Le  pape  chargea  ces  légats  de  deux  lettres,  l’une 
à Acace  , l’autre  à l’empereur  Zenon. 

Dans  la  lettre  à Acace  , il  fc  plaint  de  fon  filence 
affecté  fur  l’affaire  d’Alexandrie , aptes  avoir  été  tant  & à Zenon, 
de  fois  prefle  de  s’expliquer  , par  les  lettres  du  pape 
Simplicius.  Vous  deviez , dit- il,  reprefenter  àl’em-  ^©**1 

pereur  tout  ce  qu’il  a écrit  contre  Pierre  d'Alexan- 
drie , & en  faveur  de  Timothée  le  catholique , d’au- 
tant plus  que  vous  y avez  eu  grande  part  , comme 
vous  l’avez  écrit  ici.  Vous  deviez  faire  tous  vos  ef- 
forts pour  l’cmpêchcr  de  relever  l’herefie , qu’il  avoit 
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abattue, de  peur  de  vous  rendre  fufpedfc  de  la  favori- 
fer  vous-même.  Car  on  fçait  aflez  le  crédit  que  vous 
avez  auprès  du  prince.  Où  cft , mon  frère  Acace  , le 
travail  que  vous  avez  emploie  contre  le  tyran  héré- 
tique ? Il  veut  dire , contre  Bafilifque.  Voulez- vous 
en  perdre  la  recompcnfc  ? Souffrirez-vous  tranquil- 
lement que  le  troupeau  du  Sè^neur  foit'déchiré  î 
Voulez- vous  fuir  comme  le  mercenaire  ; ou  plûtôt, 
puifquc  vous  n’avez  rien  à craindre  , ne  pourra-t-on 
pas  dire  que  vous  expofez  le  troupeau  ? Ne  craignons 
rien  pour  l’églifc , après  les  promefles  de  J.  C.  mais 
craignons  de  nous  perdre  nous-mêmes  , fi  nous 
abandonnons  le  gouvernail  pendant  la  tempête. 
C’cft  pourquoi  je  vous  avertis , je  vous  confeille  & 
vous  exhorte  à corriger  le  pafle  , & ne  pas  fouflfrir 
que  toute  l’églife  foit  remife  en  péril  par  l’audace  de 
ceux  qui  s’élèvent  contre  le  <^ncile.  Sans  compter 
qu’au  jour  du  jugement , Dieu  nous  la  redemande- 
ra , telle  que  nous  l’avons  reçue  de  nos  pères  , dès 
cette  vie  ; c’eft  s’en  retrancher , que  de  ne  pas  pour- 
voir à fa  fûreté.  Et  comme  nous  ne  voulons  pas  avoir 
fi  mauvaife  opinion  de  vous , nous  vous  exhortons 
très-infiamment  à éviter  déformais  tout  ce  qui  le 
pôurroit  faire  penfer. 

Sf.t.f.  ip;j.  Dans  la  lettre  à l’empereur , il  marque  d'abord  , 
qu’il  envoie  fes  légats , pour  lui  faire  part  de  fon  or- 
dination, & s’acquitter  de  fes  premiers  devoirs.  En- 
fuite  il  fe  plaint  que  l’empereur  n’a  point  fait  de  ré- 
ponfe  aux  lettres  de  fon  prédccefleur , pour  le  repos 
de  l’églifc  d’Alexandrie  ; & qu’il  fcmble  fc  vouloir 
féparcr  de  la  confeflion  de  S.  Pierre  , & par  confé- 
quent  de  la  foi  de  l’églife  umverfcllc.  Souvenez- 
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vous , dit-il , de  ce  qu'il  a abattu  vos  ennemis , & vous 
a rétabli  fur  le  trône.  Ils  font  tombez  en  voulant  at- 
taquer le  concile  de  Calcédoine  , & les  écrits  du 
bienheureux  pape  Leon  j & vous  avez  recouvré  la 
puiflancc , en  rejettant  leurs  erreurs.  Il  n'y  a plus  que 
vous , qui  portiez  le  nom  d'empereur  * cherchez  à 
vous  rendre  Dieu  propice , plûtôt  que  d'attirer  fon 
indignation , jevousenprie,jevouscnconjurc.Rc- 
gardczvos  prédecefleurs  Marcien  & Leon  d’augufte 
mémoire  ; fuivez  la  foi  de  ceux  dont  vous  êtes  le  fuc- 
ccflcur  légitime.  Suivez  celle  que'vous  avez  profef- 
féevous-même  : faites  chercher  dans  les  archives  de. 
votre  palais  ce  que  vous  avez  écrit  à mon  prédccef- 
feur,  quand  vous  êtes  remonté  fut  le  trône.  Vous  n’y 
parlez  que  de  confervcr  le  concile  de  Calcédoine,  éc 
de  rappcller  Timothée lecatholiquc.  Que  l’on  cher- 
che ce  que  vous  lui  avez  écrit  à lui-même,  pour  le  fé- 
liciter de  fon  retour  à Alexandrie  , comme  en  étant 
le  véritable  évêque  : d’où  il  s’enfuit  que  Pierre  , qui 
en  avoit  été  chafTé , étoit  un  faux  évêque  & un  par- 
tifan  de  l’erreur.  Enfin  vous  avez  menacé  par  vos 
lettres  tous  les  évêques  & tout  le  clergé  d’Egypte , 
que  fi  dans  deux  mois  ils  ne  revenoient  à la  commu- 
nion de  Timothée  , ils  feroient  dépofés  & chafies 
de  toute  l’Egypte.  Vous  avez  voulu  que  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  par  Pierre  ou  par  l’hcretiquc 
Timothée  déjà  mort  , fuflent  reçus  à la  Commu- 
nion de  Timothée  le  catholique  , s’ils  revenoient 
dans  le  temps  marqué.  Mais  vous  n’avez  point  vou- 
lu que  la  caufe  de  Pierre  pût  être  examinée  de  nou- 
veau , ni  qu’il  prétendît  jamais  gouverner  des  ca- 
tholiques. Au  contraire  vous  avez  déclaré,  que  fi 
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Timothée  venoit  à mourir  , vous  ne  fouffririez 
point  qu’on  lui  donnât  de  fuccefleur , qui  ne  fût  pris 
entre  les  clercs  catholiques , & confacré  par  des  ca- 
tholiques. Comment  donc  fou ffrez- vous  que  le 
troupeau  de  Jefus-Chrifl:  foit  encore  ravage  par  ce 
loup  que  vous  en  avez  chalfé  vous-même  ? Et  en- 
fuite  : N’eft-ce  pas  lui , qui  depuis  trente  ans , aiant 
abandonné  l’églife  catholique  , pft  le  fcdtatcur  Se 
le  do&cur  de  fes  ennemis , Se  toujours  prêt  à répan- 
dre le  fang  ? Enfin  comme  Dieu  a délivré  l'état  du 
tyran  hcrctique  ; délivrez  leglife  de  ceux  qui  enfei- 
gnent  rherefie  , & ramenez  le  fiege  de  faint  Marc 
à la  communion  de  faint  Pierre.  Telles  furent  les 
lettres  que  le  pape  Félix  envoïa  à C.  P.  par  les  évê- 
ques Vital  Se  Mifenc  fes  légats. 


Fin  du  ftxiémc  Tome, 
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P RI  V VLE  G E DV  ROY. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  D»_U  , ROY  DE  FRANCp  ET  DE  NAVARRE : 
A nos  arne-z  U féaux  Conlcillers  les  gens  tenons  nos  Cours  île  Parlcirens , Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand- Confeil , Prévôt  de  Paris , llail- 
lils . Sénéchaux , leurs  Licutenans  Civils  Sc  autres  nos  Julticiers  qu’il  appartiendra, 
SauJt:  Pierre  Aubouin,  & Pierre  Emery  Syndics  de  la  Communauté  des  Libraire* 
fit  Imprimeurs  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  , nous  aiancfait  expofer  qu’ils  dcfîre- 
rqient  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  , Htficire  EccltfiaJUqut , par  le  (leur  Abbé 
Fleury  , ci-devant  lôus-Preccptcur  de  nos  très-chers  Petits  Fils  les  Roi  d’Efpagnc  , 
Ducs  de  Bourgogne  & de  Berry  , s'il  Nous  plaifoit  leur  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège lur  ce  neccllâircs:  Nous  avons  permis  & permettons  par  ces  Ptefentes  aufdits 
Aubouin  St  Emery  de  faire  imprimer  ledit  Livre  , en  telle  forme  , marge,  caraétcre, 
& autant  de  fois  que  bon  leig  femblera  , Sc  de  le  vendre,  St  faire  vendre  , St  débiter 
par  tout  notre  Roiaume,  pendant  le  temps  de  vingt  années  confccutives , à compter 
du  jour  de  la  datte  dcfdites  Ptefentes.  Faifons  dclîcnfcs  à toutes  perfonnes  de  quel, 
que  oualiic  Sc  condition  quelles  puil'ent  ctre  , d'en  introduire  d'imprellion  étran- 

Ïre  dans  aucun  lieu  de  notre  obéMTance -,  Sc  à tous  Imprimeurs  . Libraires  St  autres  , 
imprimer , faire  imprimer  , contrefaire  ledit  Livre , fans  la  permiflion  exprelfc  Sc  par 
écrit  d.-ldits  Eipofan.  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'eux  , à peine  de  confifcation  de* 
Eiemjifaircs. contrefaits  , de  quinze  c. ns  livres  d'amande  contre  chacun  des  contre- 
vtnans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  ti.ts  à l’Hôtel -Dieu  de  Paris  , l'aurrc  tiers  au  dics 
Expafans , Sc  de  tous  dépens  , dommages  Sc  intérêts  -,  à la  charge  que  ces  prefentes  fe- 
ront cniegiftrées  tput  au  long  fur  le  Regiltre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se 
Libraires  de  Paris  , Sc  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  i que  l'imptclfion  fera  faite* 
dans  noltre  Royaume  Sc  non  ailleurs  i Sc  ce  en  bon  papier  Sc  en  te;ux  caraélercs  , 
conformement  aux  Reglcmens  de  b Litr-ine;&  qu’avant  qi  e de-  l'cxpofet  en  vente,  il  en 
fera  mis  deux  Exemplaires  dans  not  é Bibliothèque  publique  , un  daos  celle  de  noOte 
ChaltcaU  du  Louvre  , Sc  un  dans  celle  de  noltre  tr.  s-cliti  Sc  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  fient  Phrlypeiux  Comce  de  Ponchanrain  , Commandeur  de  m s Ordres  , le 
tout  à peine  de  nullité  des  Ptefentes.  Du  contenu  dcfqucllcs  vous  mandons  Sc  enjoignons 
de  faire  joiiir  lcfdits  Eipofan-, ou  leurs  aians  caufe  pleinement  St  pai!  blemcm  fans  fouf- 
frir  qu'il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdiccs 
ptefentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  du  lit  Livre  , foit  tenue  pour 
aûement  lignifiée, Sc  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  Sc  féaux  Confeillet* 
Sc  Secrétaire!  , foi  loic  ajoutée  coiqtnc  a l’original.  Commandons  au  premier  notre 
Huillicr  ou  Sergent  de  faite  pour  l’cxccution  d'icelles  tous  Actes  requis  Sc  necellaitcs  , 
fans  demander  aune  permillion  , Sc  nonobftanc  Clameur  de  Haro  , Charte  N rmande  , 
Sc  Lettres  à ce  contraires  : C A K ici  clt  notre  plaifir.  Donne'  à Paris  le  vingt-fisiéme 
jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  cinq,  Sc  de  notre  règne  le  foixintc-dcuxiémc, 
Signé  par  le  Roy  en  fon  Coulcil  , LE  COMTE. 


Ri  £1  fl  ri  fur  lt  Rifi/lre  Je  I*  Communauté  du  Librnirts  çr  Imprimutn  dt  Tarit, 
N°.  to8 • fagt  41t.  t tnf grmt  ment  aux  Reglement , fÿ-  notamment  à F Arrêt  du  Cv«S- 
Jttl  du  IJ.  Août  1703,  A Paru  lt  17.  Janvier  mil  Utt  etnt  cinq. 

Si^c  , P.  E ai  1 a v , Syndic. 
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